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DISCOURS 

PRÉ  LIMINAIRE. 

E  P  U  I  S  quelques  années  ,  l’étude  de 
l’Hiftoire  naturelle  eft  plus  cultivée  qu’elle 
ne  l’a  jamais  été.  De  grands  hommes  ont 
défriché  avec  foin  ce  vafte  champ  ,  qui  offre 
tous  les  jours  tant  de  merveilles  aux  yeux  d’un 
exad  Obfervateur.  On  eft  parvenu  à  connoitre 
cette  immenfe  quantité  de  végétaux  ,  dont  la 
furface  de  la  terre  eft  couverte  ,  &  l’étude  de 
la  Botanique  ,  fi  confufe  autrefois  ,  eft  deve¬ 
nue  facile  par  les  travaux  des  favans  qui  s’y 
font  appliqués  ;  ils  ont  débrouillé  ce  chaos 
en  rangeant  les  végétaux  &  les  diftribuant  par 
dalles  ck  par  genres.  Quoique  leurs  méthodes 
foient  différentes  ,  elles  tendent  toutes  plus  ou 
moins  directement  au  même  but  ,  ôc  les  plus  dé- 
feétueufes  ont  préparé  la  voie  à  d’autres  plus  par¬ 
faites.  Quelques  Botaniftes  ont  confldéré  le  régné 
végétai  ,  lous  un  afpect  différent  j  la  Phylique 
des  plantes  ,  leur  ftruéture  intérieure  ,  leur  ana¬ 
tomie  leur  ont  fourni  la  matière  d’une  infinité 
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de  découvertes  ,  toutes  également  curieufes  & 
fouvent  utiles. 

Quoique  la  compofition  des  minéraux  Toit  plus 
grolliere  &  moins  organifée  que  celle  des  végé¬ 
taux  ,  l’étude  de  cette  partie  n’a  pas  paru  moins 
curieufe  &  moins  néceflaire.  L’utilité  que  nous 
retirons  des  métaux  &  des  autres  minéraux  ,  étoit 
une  raifon  pour  engager  les  Naturaliftes  à  ne  pas 
négliger  ce  régné  :  leur  travail  n’a  pas  été  infruc¬ 
tueux  ,  &  fans  parler  des  Ouvrages  de  plufieurs 
excellens  Minéralogiftes  ,  il  fuffit  de  jetter  les 
yeux  fur  celui  de  Valérius  ,  dont  une  main  habile 
nous  a  enrichis  depuis  peu  d’années. 

Mais  parmi  les  différens  corps  naturels  ,  il  n’en 
cft  aucuns  qui  femblent  plus  mériter  notre  atten¬ 
tion  que  les  animaux.  Les  mieux  organifés  de 
toute  la  nature  ,  ils  ont  droit  de  nous  intérelfer 
plus  particuliérement  3  eux  qui  approchent  davan¬ 
tage  de  h  homme,  qui,  malgré  la  fupériorité  que 
fon  ame  lui  donne  ,  n’eft  que  le  chef  &  le  pre¬ 
mier  des  animaux.  Audi  le  reçrne  animal  a-t-il 

O 

été  examiné  avec  le  plus  grand  foin  :  mais  com¬ 
me  il  elf  plus  nombreux  ,  que  fon  étude  eft  plus 
difficile  par  la  quantité  des  efpéces  qu’il  renfer¬ 
me  ,  de  par  la  délicatefle  des  corps  qui  le  com- 
pofent  ,  la  plupart  des  Naturaliftes  fe  font  atta¬ 
chés  à  des  branches  de  des  divifîons  de  cette 
immenfe  partie.  Les  poiffions  ,  les  oifeaux  ,  les 
quadrupèdes  ont  fourni  autant  d’objets  différens 
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de  travail  ,  capables  feuls  d’occuper  d’excellens 
Obfervateurs  :  quelques-uns  même  fe  font  bor¬ 
nes  à  quelques  animaux  particuliers  ,  &  fouvent 
ils  n’ont  pas  encore  épuifé  la  matière  qu  ils  trai- 
toienc. 

Les  infe&es ,  qui  font  une  partie  considérable  , 
<Se  la  plus  nombreufe  du  régné  animal  ,  ne  font 
pas  moins  dignes  de  nos  regards  Sc  de  notre  at¬ 
tention.  Quelque  vdc  que  parodient  ces  petits 
animaux  yeux  d’un  homme  peu  inftruit ,  un 
Fiifiolophe  ne  les  conhdére  pas  avec  moins  d’ad¬ 
miration  :  leur  petitefle  même  ,  la  finefle  &  la 
délicatelle  des  organes  qui  les  compofent  ,  les 
rendent  encore  plus  merveilleux.  Jufqu’ici  ce¬ 
pendant  la  dalle  des  infeétes  eft  celle  du  régné 
animal ,  fofe  dire  de  tous  les  corps  naturels , 
qui  a  été  la  moins  travaillée.  Ce  n’eft  pas  que  l’on 
n’ait  examiné  les  infeétes,  &Z  que  l’on  n’ait  écrit 
fur  ces  animaux  ;  mais  tout  ce  qu’on  nous  a  don¬ 
né  fur  cet  article  ,  ou  manque  par  un  défaut  d’or¬ 
dre  &  de  méthode  ,  ou  n’embrafle  que  quelques 
efpéces  du  nombre  immenfe  que  renferme  cette 
dalle. 

Je  ne  dis  rien  de  ce  que  les-  anciens  ont  écrit 
fur  cette  matière.  Le  défaut  d’obfervations  fuivies 
a  empêché  Àrilfote  &  Pline  de  donner  rien  de 
détaillé  fur  les  infeétes.  Ils  s’en  font  tenus  à  des 
généralités  fouvent  fautives  &  fabuleules  ,  Sc 
quant  aux  remarques  qui  regardent  les  dihérentes 
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efpéces  ,  nous  nous  trouvons  fouvent  hors  d’état 
d’en  profiter  ,  le  défaut  de  caraderes  fpécifiques 
nous  empêchant  de  diftinguer  les  efpéces  dont  ils 
ont  voulu  parler. 

Parmi  les  modernes  ,  Mouffet  eft  un  des  pre¬ 
miers  qui  aient  écrit  fur  les  infedes  en  particulier. 
Son  ouvrage  ,  qui  d’ailleurs  contient  plulieurs 
bonnes  obfervatium  &  defcriptions  ,  pêche  tel¬ 
lement  par  le  défaut  de  méthode  3c  de  caraderes  , 
que  fans  les  planches  qu’il  y  a  jointes,  il  feroit  im- 
poflible  de  deviner  les  efpéces  différentes  dont  il 
traite ,  6C  même  malgré  ces  planches  ,  il  y  en  a 
plulieurs  qu’on  ne  peut  reconnoître  ,  d’apres  les 
figures  qui  font  grollieres  3c  en  bois.  On  en  peut 
dire  autant  d'Aldrovande  ,  cet  infatigable  com¬ 
pilateur  ,  3c  de  Jonfton  qui  a  fouvent  copié  Al- 
drovande  3c  Mouflet.  Les  defcriptions  de  Raj  lont 
plus  exades  &  plus  détaillées  3c  peuvent  fouvent 
caradérifer  allez  bien  l’animal  dont  il  parle.  Mais 
comment  retrouver  un  infede  dans  un  Ouvrage 
où  ces  animaux  ne  lont  rangés  fuivant  aucune 
méthode  ,  3c  où  les  defcriptions  feules  peuvent 
en  donner  quelque  connoillance  ?  Lifter ,  autre 
Auteur  Anglois ,  ainli  que  Raj  3c  Mouffet ,  a  don¬ 
né  peu  de  chofes  fur  les  infedes  ,  3c  fes  Ouvra¬ 
ges  peuvent  être  mis  dans  le  rang  de  ceux  de 


Raj. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  fe  font  con¬ 
tentés  de  donner  des  figures  d’infedes  ,  tels  que 
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Robert,  Goedart ,  Mademoifelle  Merian  ,  Albi- 
nus  ,  &c.  ces  collections  utiles  en  elles-mêmes , 
&  dont  on  doit  favoir  beaucoup  de  gré  à  ceux 
qui  les  ont  données  ,  ne  font  que  des  matériaux 
fournis  aux  Naturaliftes  par  de  bons  Peintres  , 
tels  qu’étoient  ces  Auteurs.  Us  y  ont  joint  quel¬ 
ques  obfervations  quelquefois  bonnes ,  plus  fou- 
vent  fautives  ,  telles  en  un  mot  qu’on  les  pou- 


voit  attendre  de  perfonnes  peu  verfées  dans  l’Hif- 
toire  naturelle  ,  que  les  apparences  trompoient, 
&:  qui  ne  pouvoient  s’aider  de  l’analogie  &  des 
connoiflances  qui  leur  manquoient.  Si  Goedart 
eût  connu  la  nature  ,  il  n’auroit  jamais  imaginé 
4'j’une  mouche  pût  fortir  d’une  chenille  ou  de  fa 
coque  „  Sc  il  auroit  jugé  que  la  mouche  mere  de¬ 
voir  avon  confié  fes  œufs  a  l’une  ou  a  l’autre.  Je 
ne  dis  rien  ici  de  Frifch  ,  dont  les  figures  paroif- 
fent  très-bonnes  ,  mais  dont  l’Ouvrage  confidé- 
rable  ,  étant  écrit  en  Allemand  ,  fe  trouve  hors  de 
ma  portée.  Il  en  eft  de  même  de  Rofel ,  qui  a 
furpaffé  par  la  beauté  de  fes  figures  exactement 
enluminées  ,  tout  ce  qui  avoir  été  fait  jufqu’ici  fur 
les  infêétes.  Il  feroii  à  fouhaiter  que  quelqu’un 
voulût  mettre  les  Naturaliftes  François  en  état  de 
profiter  de  ce  que  ces  deux  Ouvrages  paroiffent 
contenir  de  bon. 


Un  autre  genre  d’ Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
infeCtes  ,  comprend  ceux  qui  fe  font  appliqués  à 
examiner  leur  intérieur  ,  leur  ftruCture ,  leurs  ma- 
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nœuvres  &  leurs  mœurs  ,  parties  néceffaires  tou¬ 
tes  à  l’hiftoire  de  ces  petits  animaux  ,  &  qui  méri¬ 
tent  bien  d’être  confidérées.  Aum  devons-nous 
beaucoup  aux  Naturaliftes  qui  Te  font  chargés 
de  ces  obfe'r  varions.  R  h  edi  ,  un  des  plus  habiles 
qu’ait  produits  l’Italie,  parmi  beaucoup  de  remar¬ 
ques  excellentes  ,  eft  le  premier  qui  ait  détruit 
l’erreur  tranfmife  par  les  anciens  ,  qui  penfoient 
que  des  corps  aufli  parfaits  &  aulli  organilés  que 
les  infectes  ,  dévoient  leur  exiltence  à  la  pourritu¬ 
re  :  erreur  groffiere  ,  qui  cependant  a  été  reçue 
unanimement ,  &  que  Bonani  ,  malgré  les  obser¬ 
vations  qu’il  avoit  faites,  a  encore  foutenue.  Rhe- 
di  ,  après  un  examen  judicieux  &  des  expériences 
très-exaétes  ,  a  démontré  que  les  infeédes  nail- 
foient ,  ainfi  que  les  autres  animaux  ,  d’autres  in- 
feéfces  fécondés  par  1  accouplement.  Apres  Rhe- 
di  ,  Swammerdam  ,  Malphighi  &.  Vallifnieri  ont 
enrichi  cette  partie  de  1  Hiftoire  naturelle  ,  d  ob- 
fervations  curieufes  &  intéreflantes  :  nous  lommcs 
redevables  à  Malphighi  d  une  excellente  dilTeita- 
tion  fur  le  ver-à-foie  ,  dont  il  a  donne  1  anato¬ 
mie  la  plus  exaéte  ,  &  qui  peut  aufli  fervir  pour 
les  différentes  chenilles  ,  dont  le  ver-a-foie  n  elt 
qu’une  efpéce.  Swammerdam  a  examine  avec  le 
plus  grand  foin  différens  infeétes  ,  il  a  deveiop- 
pé  avec  adrefle  leurs  organes  intérieurs  les  plus 
délicats  ,  &  à  cette  deicriprion.  anatomique  ,  fe 
trouvent  j-ointes  pluheùrs  remarques  très  -  bien 
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faites  fur  les  différentes  manœuvres  de  ces  ani¬ 
maux.  C’eft  à  peu  près  la  même  méthode  qu’a 
fuivie  Vallifnieri  à  l’égard  d’autres  infeétes. 

Sur  les  traces  de  Swammerdam  de  de  Vallif¬ 
nieri  ,  un  illuftre  Obfervateur  François  ,  dont  le 
nom  fera  toujours  cher  à  l’Hiftoire  naturelle  ,  a 
entrepris  des  Mémoires  pour  fervir  a  l'hijloire  des 
infectes.  Malheureufement  cet  Auteur  n’a  donné 
qu’une  partie  de  ces  Mémoires  ,  où  l’on  trouve 
une  fuite  de  faits  intéreffans  ,  obfervés  par  un  Na- 
turalifte  qui  favoit  très-bien  voir.  11  a  fait  plus  ;  il 
a  établi  quelques  caraéteres  généraux  ,  quelques 
diftributions  fommaires  de  feétions  de  de  genres. 
Mais  ces  commencemens  de  méthode  font  trop 
fuperficiels  de  trop  peu  fyftêmatiques  pour  être 
mis  en  ufage  ,  &  on  a  beaucoup  de  peine  à  diftin- 
guer  dans  ce  grand  Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  , 
l’animal  dont  il  traite  ,  faute  de  caraéteres  fuftifans 
de  d’une  bonne  defeription  :  fouvent  il  faut  par¬ 
courir  hx  gros  volumes ,  potfr  trouver  ce  que  l’on 
cherche.  Malgré  ce  grand  défuit  ,  on  peut  regar¬ 
der  ce  que  cet  habile  Naturalifte  a  donné  ,  com¬ 
me  les  meilleurs  matériaux  dont  puiflent  fe  fervir 
ceux  qui  travaillent  à  l’hiftoire  des  infeétes ,  de 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  remplit  au  moins 
le  titre  modelfe  dont  il  s’eft  fervi.  Je  crois  pou¬ 
voir  mettre  à  côté  de  cet  excellent  infeétolomfte  , 
M.  de  Geer  ,  le  Reaumur  de  Suède  ,  qui  a  déjà 
enrichi  l’hiftoire  des  infeétes,  de  pluheurs  dilfer- 
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cations  particulières ,  toutes  frappées  au  bon  coin , 
&  gui  a  déjà  publié  le  premier  volume  d’un  grand 
Ouvrage  qu’il  commence  précilément  dans  le 
goût  de  celui  de  M.  de  Reaumur. 

Par  ce  détail  des  différens  Auteurs  qui  ont  écrit 
jufqu’ici  fur  les  infedes  ,  on  voit  que  tous  peuvent 
fe  rapporter  à  trois  dalles  différentes.  Les  uns 
n’ont  envifagé  que  l’extérieur  des  infedes  ,  com¬ 
me  feroit  un  Rotanifte  qui  ne  donneroit  qu’une 
limple  defcription  des  plantes  ,  fans  parler  de  leurs 
ufages  ,  du  tems  de  les  femer  ,  de  les  planter  ,  Ôcc. 
Pour  que  l’Ouvrage  de  ces  premiers  eût  été  par¬ 
fait  en  fon  genre  ,  il  eut  fallu  qu’outre  les  defcrip- 
tions  ,  ils  enflent  établi  des  caraderes  exads  pour 
reconnoître  les  infedes  ,  à  peu  près  comme  les 
Botaniftes  le  pratiquent  à  l’égard  des  plantes  ,  & 
c’eft  à  quoi  tous  ont  manqué  ,  ce  qui  rend  leurs 
Ouvrages  défedueux  &C  fouvent  inutiles.  Les  au- 
très  ont  confidéré  les  infedes  par  rapport  a  leurs 
mœurs  ,  à  leurs  manèges  ou  à  leur  ftrudure  inté¬ 
rieure  j  mais  fans  donner  de  defcriptions  ni  de  ca- 
raderes  des  animaux  dont  ils  parlent  ,  ou  en  ne 
donnant  que  des  defcriptions  trop  infuflifanres 
pour  les  reconnoître.  Ils  reflemblent  aux  Botanif¬ 
tes  qui  ont  détaillé  les  vertus  &  les  propriétés  de 
différentes  plantes  ,  fans  décrire  ces  Amples  ,  en- 
forte  qu’on  eft  fouvent  très-embarraflé  de  fçavoir 
quelle  eft  la  plante  qu’ils  ont  traitée.  Au  refte  ,  ce 
que  ces  Obfervateurs  ont  publié  ,  eft  fouvent  très- 

exad 
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exact  &  peut  devenir  utile  lorfqu’on  parvient  à 
découvrir  l’infeéte  qui  fait  le  fujet  de  leurs  obfer- 
vaticns.  Enfin  la  troihéme  &  derniere  dalle  d’Au- 
teurs  ,  la  moins  nombreufe  de  toutes  ,  comprend 
ceux  qui  ont  réuni  les  deux  genres  de  travail , 
qui  ont  examiné  l’extérieur  des  inleétes ,  ainli  que 
leurs  mœurs  &  leurs  manœuvres  ,  &  dont  l’hif- 
roire  fe  trouve  ,  par  ce  moyen  ,  plus  complette. 
Mais  ces  derniers  Auteurs  lent  tombés  dans  le 
défaut  des  premiers  :  leurs  deferiptions  font  im¬ 
parfaites  ,  il  n’y  a  point  de  caractères  pour  diftin- 
guer  les  infettes  ,  leurs  ouvrages  enfin  manquent 
de  méthode  ,  vice  eflentiel  fur-tout  en  fait  d’Hif- 
toire  naturelle. 

Ce  défaut  paroi t  venir  de  ce  que  l’on  n’irnagi- 
noit  pas  pouvoir  ranger  méthodiquement  les  ani¬ 
maux  &  leur  aflmner  des  caraéteres  diftinétifs.  Il 
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eft  étonnant  que  les  Zoologiltes  ne  crulfent  pas 
pouvoir  exécuter  ce  qu’avoient  fait  les  Botanilles  , 
qui  étoient  parvenus  à  diftribuer  avec  ordre  cette 
foule  de  plantes  ,  bien  plus  nombreufe.  que  les 
corps  que  renferme  le  régné  animal  ;  <Sc  qui  ont 
tiré  des  caraéteres  génériques  de  parties  beaucoup, 
plus  petites  dans  les  végétaux  que  dans  les  ani¬ 
maux.  L’exemple  de  la  Botanique,  cette  branche 
confidérable  de  lHiltoire  naturelle  ,  auroit  cepen¬ 
dant  du  inftruire  les  Naturalillcs  &c  les  Zoolo- 
giftes  en  particulier  :  ils  auraient  du  remarquer 
combien  l’étude  des  plante?  ,  confufe ,  finis  ordre 
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&  très-difficile  jufqu’alors  ,  étoit  devenue  plus 
facile  ,  plus  claire  &  plus  lumineufe  ,  depuis 
qu’on  y  avoit  joint  un  efprit  d’ordre  &  de  fyf- 
tême. 

Cependant  l’hiftoire  des  animaux,  8c  fur- tout 
celle  des  infectes  ,  eft  reftée  jufqu’a  nos  jours  dans 
cette  efpéce  de  confulion  ,  &  c’eft  à  M.  Linnæus , 
cet  infatigable  Naturalifte  Suédois  ,  que  nous  de¬ 
vons  le  premier  Ouvrage  méthodique  fur  cette 
matière.  Il  a  cherché  à  jetter  fur  cette  partie  de 
l’étude  de  la  nature  ,  le  même  efprit  d’ordre  ,  de 
clarté  <k  de  méthode  qu’il  a  répandu  fur  les  au¬ 
tres  branches  de  l’Hiftoire  naturelle  ,  8c  ü  fon 
Ouvrage  eft  encore  éloigné  de  la  perfection  ,  au 
moins  doit-on  lui  favoir  gré  d’avoir  montré  la  rou¬ 
te  qu’il  faut  fuivre. 

Je  fais  que  quelques  favans  de  nos  jours  ne 
conviendront  pas  de  ce  que  j’avance  ici.  Ennemis 
des  fyftêmes  8c  des  ordres  méthodiques  ,  ils  fem- 
blent  vouloir  faire  retomber  les  fciences  dans 
cette  efpéce  de  confulion  dont  elles  ont  eu  tant 
de  peine  à  fortir  ,  &  ce  qui  paroit  encore  plus 
étonnant  ,  c’eft  que  dans  un  liécle  aufli  éclairé  , 
de  pareils  paradoxes  trouvent  des  feétateurs.  Il  ne 
faut  cependant  pas  de  grandes  connoiffances  ,  ni 
un  effort  de  génie  fupérieur  pour  juger  de  l’utili¬ 
té  des  fyftêmes  8c  des  méthodes.  Qu’on  parle  d’une 
plante  ,  qu’on  la  décrive  aufli  exactement  qu’il 
fera  poffible  a  comment  veut-on  qu’entre  neuf 


P  RÉ  L  IM  I  N  A  IRE.  xj 
ou  dix  mille  efpéces  de  végétaux  ,  je  puiffe  dif- 
cerner  celle  dont  il  s’agit ,  li  je  n’ai  aucun  carac¬ 
tère  diftinétif  qui  me  la  falle  reconnoître  ;  il  faut 
néceflairement  que  je  confronte  ces  dix  mille 
efpéces  avec  la  defcription  que  je  lis  ,  &  fi  mal- 
heureufement  la  culture  ou  le  climat  a  altéré 
le  port  ou  la  figure  de  celle  que  je  cherche ,  tout 
ce  long  travail  devient  inutile  :  que  fera-ce  fi  la 
defcription  fe  trouve  incomplette  &  mal -faite  , 
enforte  quelle  puiffe  convenir  à  plufieurs  efpéces 
différentes  ?  Je  me  trouve  alors  dans  un  autre  em¬ 
barras  plus  grand  que  le  premier.  Il  en  eft  des 
infectes  comme  des  plantes  :  fi  je  manque  de  ca- 
raéteres  ,  je  ferai  obligé  d’examiner  deux  ou  trois 
mille  efpéces  d’infeéfes  ,  toutes  les  fois  que  je 
voudrai  trouver  un  animal  dont  je  lis  la  defcrip¬ 
tion.  C’eft  l’inconvénient  où  nous  nous  trouvons 
tous  les  jours  ,  par  rapport  aux  Ouvrages  des  an¬ 
ciens  Naturaliftes.  Aufli  ne  fçavons-nous  point 
quelles  font  les  plantes  ,  quels  font  les  animaux 
qu’ils  ont  connus  &  défîgnés  par  tels  &  tels  noms. 
Les  méthodes  ,  même  les  moins  bonnes ,  corri¬ 
gent  un  li  grand  inconvénient.  Je  trouve  une 
plante  qui  m’eft  inconnue  „  il  n’eft  plus  nécefi'aire 
pour  la  connoître  de  la  confronter  avec  plufieurs 
milliers  de  deferiptions  ,  il  fuflit ,  fuivant  les  dif- 
férens  fyftêmes  ,  d’examiner  quelques  parties  ca- 
raétéri Cliques  qui  déterminent  la  clafle  ,  la  feétion 
&  le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exem 
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la  méthode  de  M.  Linnæus ,  fondée  fur  le  nombre 
des  étamines  &  des  piftils.  Te  veux  trouver  le 
nom  &  le  genre  d’une  plante  :  je  compte  le  nom¬ 
bre  de  fes  étamines.  11  s’en  trouve  cinq  :  voilà 
déjà  cette  plante  rapportée  à  celle  de  la  cinquiè¬ 
me  clafie  dont  les  feuilles  ont  cinq  étamines.  Pour 
lors  j’examine  le  nombre  des  piftils,  j’en  trouve 
deux  ;  je  range  cette  plante  dans  la  féconde  fec- 
tion  de  la  cinquième  clafie.  Il  ne  me  refte  plus 


qu’à  examiner  le  calyce  &  la  graine  pour  trouver 
le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles  de  la 
fécondé  fedion  de  la  cinquième  dalle  ,  &  je  par¬ 
viens  par  degrés  à  connoitre  le  nom  d’une  fimple 
que  je  n’avois  jamais  vue. 

A  l’aide  d’un  ordre  méthodique  ,  nous  prati¬ 
querons  la  même  chofe  fur  les  infedes  ,  comme 
je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  <Se 
l’on  pourra  trouver  le  nom  &  l’efpéce  d’un  in- 
fede  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  luftit  pour  faire  voir  à  tout  hom¬ 
me  ,  je  ne  dis  pas  verfé  dans  l’Hiftoire  naturelle  , 
mais  feulement  un  peu  intelligent  ,  l’utilité  &  la 
néceflité  des  fyftêmes  méthodiques.  Je  fçais  qu’on 
peut  varier  ces  méthodes  à  l’infini  ,  qu’on  peut 
tirer  fes  caraderes  de  telles  ou  telles  parties ,  que 
la  plupart  des  fyftêmes  pêchent  en  quelques 


points  ,  &  que  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
l’ordre  qui  paroît  naturel ,  s’en  éloignent  en  plu- 
fieurs  endroits.  Je  veux  même  que  toutes  ces 
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diftfndions  de  dalles  ,  de  genres  de  d’cfpéces 
foient  arbitraires  ,  de  nullement  établies  par  la 
nature  ,  que  tous  les  corps  naturels  ,  depuis 
b  homme  julqu’au  caillou  le  plus  brut  ,  ne  foient 
qu’une  fuite  d’un  feul  de  unique  genre  ,  qui 
décroît  par  des  nuances  infenfibles  ,  il  n’en  fera 
pas  moins  vrai  que  les  fyftêmes  font  au  moins 
necefiaires  pour  faciliter  l’étude  de  la  nature , 
qui  fans  cela  devient  impraticable.  Sans  cette 
efpéce  de  clef,  il  eft  aufli  impoflible  de  pénétrer 
dans  cette  fcience  ,  que  de  vouloir  étudier  les 
langues  fans  fçavoir  l’alphabet  ,  l’arithmétique 
fans  connoître  les  chiffres ,  de  les  mathématiques 
fans  géométrie.  Chaque  fcience  a  fes  élémens  ,  de 
ceux  qui  veulent  les  proferire  ,  donnent  lieu 
de  foupçonner  qu’ils  ne  les  connoilfent  pas. 

Nous  fomrnes  donc  infiniment  redevables  à 
M.  Linnæus  d’avoir  cherché  le  premier  à  ranger 
méthodiquement  les  infedes  ,  de  à  trouver  des 
caraderes  génériques  qui  les  fiffent  plus  aifé- 
ment  connoître.  Sa  méthode  eft  la  feule  que  nous 
ayons  jufqu’ici  fur  cette  clafle  des  animaux.  Son 
fyftême  à  la  vérité  eft  encore  défectueux  ,  comme 
il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de  ceux  qui 
les  premiers  ébauchent  une  matière  neuve.  Ses 
caraderes  ne  font  pas  allez  fûrs  ,  allez  clairs 
de  allez  diftinds  :  fouvent  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le  genre  eu  l’efpéce  d’un  infede  que 
l’on  cherche  ,  de  de  plus  fes  genres  qui  ne  font 
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pas  allez  caraétérifés  ,  réunifient  fouvent  des  ani¬ 
maux  de  genres  diflférens ,  &  que  l’on  voit  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil  devoir  être  féparés  les  uns  des 
autres.  C’eft  ce  dont  s’apperçoivent  tous  les  jours 
ceux  qui  étudient  cette  partie  de  l’Hiftoire  natu¬ 
relle  ,  en  fe  fervant  de  cette  méthode  ,  la  feule 
que  nous  ayons.  Je  fentis  cet  inconvénient  en 
voulant  ranger  ces  animaux  d’après  ce  fyftême. 
Je  voyois  que  les  caraéteres  que  donne  M.  Lin- 
næus  ne  quadroient  point  avec  ceux  que  font 
voir  les  infeétes.  Plulieurs  d’entr’eux  tout-à-fait 
femblables  ,  fe  trouvoient  fuivant  cet  ordre  éloi¬ 
gnés  &  féparés  les  uns  des  autres.  Je  cherchai 
donc  de  nouveaux  caraéteres  que  tout  le  monde 
put  aifément  failir  ,  &  qui  me  ferviflent  à  ranger 
cette  clafie  plus  clairement  avec  plus  de  mé¬ 
thode.  Le  grand  nombre  des  infeétes  que  j’avois 
atnafles  me  facilita  cette  recherche  ,  &  à  l’aide 
de  ces  caraéteres  ,  je  fuis  parvenu  à  mettre  en 
ordre  environ  deux  mille  efpéces  ,  au  lieu  de  huit 
ou  neuf  cents  que  renferme  l’Ouvrage  de  M. 
Linnæus. 

Le  fyftême  que  je  donne  n’eft  point  un  fyftême 
naturel.  Pour  en  former  un ,  il  faudrait  connoître 
tous  les  individus  que  peut  renfermer  la  clafie 
que  l’on  traite  ,  tant  ceux  du  pays ,  que  les  étran¬ 
gers  ,  ce  qui  paraît  impofiible.  Il  eft  vrai  qu’avec 
cette  connoifiance  on  approcherait  beaucoup  de 
l’ordre  naturel ,  fi  on  n’y  parvenoit  pas.  En  eftet , 
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la  nature  n’a  point  établi  parmi  les  corps  qu’elle 
renferme  cette  diftin&ion  de  régnés  ,  de  genres  &c 
d’efpéces  qu’ont  imaginée  les  Naturaliftes ,  elle 
femble  avoir  fuivi  des  dégradations  ,  des  nuances 
infenfibles ,  par  lefquelles  on  fe  trouve  naturelle¬ 
ment  conduit  d’un  régné  à  un  autre  ,  &  d’un  gen¬ 
re  au  genre  fuivant.  C’eft  ce  que  peuvent  apper- 
cevoir  ceux  qui  jettant  un  coup  d’œil  philolophe 
fur  la  nature  ,  examinent  en  grand  fes  différentes 
productions. 

Rien  ne  paraît  plus  différent  au  premier  afpeéf 
qu’un  animal  &c  une  plante.  Cependant  le  paflage 
d’un  de  ces  régnés  à  l’autre ,  n’elt  pas  fubit  &  ne  fe 
fait  pas  tout- à-coup.  Nous  voyons  des  animaux , 
les  derniers  de  ce  régné ,  qui  femblent  tenir  beau¬ 
coup  de  la  plante  ,  tandis  que  certaines  plantes 
paroiffent  approcher  de  l’animal.  Les  vers ,  dont 
l’organifation  paraît  aufli  fimple  que  celle  de 
quelques  plantes  ,  croisent  &:  pouffent  prefque 
comme  des  végétaux.  On  fçait  que  les  polypes , 
ces  animaux  finguliers  découverts  depuis  quel¬ 
ques  années  ,  &  qui  font  privés  de  prefque  tous 
les  fens  ,  ont  la  faculté  de  végéter  comme  les 
plantes.  Si  on  les  coupe  en  plufieurs  morceaux  , 
chaque  partie  pouffe  ,  végété  ,  &  femblable  à  une 
bouture  ,  forme  enfuite  l’animal  entier.  Au  con¬ 
traire  ,  parmi  les  plantes  ,  la  fenfitive  &  quelques- 
autres ,  femblent  douées  de  la  faculté  de  fentir , 
qui  paroît  refufée  à  plufieurs  animaux. 
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li  en  eft  de  meme  du  pafTage  du  régné  végétal 
au  régné  minéral.  La  iTructure  des  minéraux  pa- 
ro'it  bien  Iimple  ,  fi  on  la  compare  à  l’organifadon 
d’une  plante.  Cependant  quelques  plantes ,  telles 
que  les  champignons  8e  les  hkens  différent  telle¬ 
ment  des’  autres  ,  quelles  approchent  de  l’orga- 
nliation  Iimple  des  pierres,  je  ne  parle  pas  ici  du 
corail  &  de  piuheurs  plantes  marines  qui  imitent 
la  dureté  8e  la  nature  de  la  pierre.  On  fçait  aujour¬ 
d’hui  que  ces  prétendues  plantes  ne  font  que 
des  ouvrages  de  polypes.  Mais  il  y  a  encore  parmi 
les  corps  marins  de  véritables  végétaux  ,  comme 
les  corallines  8e  quelques  coralloïdes  ,  qui  fem- 
blent  plus  tenir  de  la  pierre  que  de  la  plante.  Au 
contraire  ,  entre  les  pierres ,  nous  en  voyons  quel¬ 
ques-unes  ,  comme  les  flalaétites  ,  qui  tous  les 
jours  s’accroiifent  8e  femblent  végéter. 

Ce  qu’on  obferve  par  rapport  au  pafTage  d’un 
régné  à  l’autre  ,  n’eft  pas  moins  vrai  à  l’égard  des 
genres  diliérens  de  chaque  régné.  Les  premières 
efpéces  approchent  beaucoup  des  dernieres  d’un 
genre  précédent  ,  &  les  dernieres  de  ce  même 
genre  tiennent  des  premières  du  fui  vaut. 

La  nature  n’a  donc  point  établi  cette  civilion 
que  l’on  fuppofe  de  régnés  8c  de  genres.  Tous  les 
corps  naturels  font  autant  d’efpéces  particulières 
d’un  feul  8e  unique  genre  qui  peu  à  peu  change  , 
s’altere  8e  conduit  des  animaux  aux  plantes  , 
&  des  plantes  aux  minéraux.  Mais  pour  fuivre 

cette 
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cetre  marche  de  la  Nature  ,  il  faudroic  connoitre 
parfaitement  tous  les  corps  qu’elle  a  formés ,  voir 
&  étudier  leurs  différens  rapports  enfemble  ,  ôé  li 
quelqu’un  de  ces  corps  nous  eft  inconnu  ,  il 
le  trouvera  un  vuide  qui  femblera  produire  une 
divifion  &  un  changement  fubit  d’un  genre  en  un 
autre.  Comme  une  pareille  connoiffance  eft  au- 
delfus  de  notre  portée  ,  on  peut  aflurer  qu’un 
ordre  véritablement  naturel  &  méthodique  eft 
une  de  ces  chimères  qu’on  cherchera  aufli  inutile¬ 
ment  que  la  pierre  philofophale  ,  ou  la  quadrature 
du  cercle.  11  faut  donc  nécelîairement  que  nous 
ayons  recours  à  des  ordres  «Sc  à  des  fyftémes  artifi¬ 
ciels  ;  feulement  nous  pouvons  approcher  plus  ou 
moins  de  l’ordre  naturel  ,  en  examinant  avec 
attention  les  différens  rapports  des  corps  en- 
tr’eux.  De -là  on  peut  conclure  que  plus  on  fera 
entrer  de  rapports  &  de  caraéteres  dans  une  mé¬ 
thode  artificielle ,  moins  on  s’éloignera  de  l’ordre 
naturel. 

C’eft  le  plan  que  j’ai  tâché  de  fuivre  dans  l’ar¬ 
rangement  méthodique  des  infeéles  que  je  donne 
aujourd’hui.  J’ai  cherché  à  rapprocher  ceux  que  la 
nature  femble  avoir  réunis.  Pour  cet  effet  ,  j’ai 
augmenté  le  nombre  des  rapports  caraéfériftiques 
dont  je  me  fuis  fervi ,  tk  je  n’ai  pas  cru  ne  devoir 
tirer  les  caraéteres  que  d’une  feule  partie.  C’eft 
aux  Naturaliftes  à  juger  fi  j’ai  rempli  le  plan  que  je 
me  fuis  propofé  ,  &  à  réformer  ce  qu’ils  trou- 
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trouveront  de  répréhenfible  dans  cet  Ouvrage.  La 
découverte  de  nouvelles  efpéces  Ce  même  de 
nouveaux  genres  pourra  conduire  à  perfectionner 
aufii  ce  travail.  J’efpére  au  moins  que  le  Public  - 
Naturalise  me  faura  gré  des  efforts  que  j’ai  faits 
pour  lui  applanir  l’étude  des  infeCtes  quand 
même  je  n’aurois  pas  réufli  dans  cette  entreprife  ; 
&  j’invite  ceux  qui  trouveront  quelques  nou¬ 
velles  efpéces  à  les  communiquer  pour  augmen¬ 
ter  cette  Colleétion. 

Quoique  les  figures  ne  foient  pas  du  goût 
de  tous  les  Naturaliltes  ,  nous  avons  cependant 
cru  devoir  les  ajouter  à  cet  Ouvrage  ,  &  joindre 
aux  defcriptions  la  gravure  d’un  infeCte  de  chaque 
genre.  Chaque  figure  eS  accompagnée  des  parties 
qui  conSituent  le  caraCtere  ,  fouvent  beaucoup 
aggrandies  :  pour  l’infeCte ,  il  eS  de  grandeur  natu¬ 
relle  ;  ou  ,  lorfqu’il  eS  grolli ,  comme  il  arrive 
fouvent ,  nous  avons  eu  foin  de  mettre  à  côté  une 
échelle  de  la  grandeur  de  l’animal.  Nous  efpé- 
rons  que  ces  planches  faciliteront  beaucoup  l’in¬ 
telligence  de  l’Ouvrage  ,  &  nous  n’avons  pas 
penlé  devoir  négliger  un  pareil  fecours  ,  à  l’aide 
duquel  on  voit  clairement ,  Ce  d’un  coup  d’œil  ,  ce 
qu’une  longue  defeription  n’explique  fouvent 
qu’im parfaitement.  On  trouvera  quelquefois  , 
quoique  rarement ,  deux  ou  trois  figures  pour  un 
feul  geme  >  lorfque  nous  y  avons  été  engagés  par 
la  lingularité  de  certaines  efpéces.  Il  auroit  été 


PRÉLIMINAIRE.  xix 
à  fouhaiter  que  l’on  eût  pû  rendre  les  planches 
encore  plus  nombreufes ,  de  repréfenter  toutes  les 
efpéces  qui  ont  des  différences  fpécifiques  bien 
marquées.  La  crainte  d’augmenter  la  cherté  de 
l’Ouvrage  nous  a  détournés  de  ce  projet  ,  de  nous 
nous  Tommes  bornés  aux  figures  qui  ont  paru 
abfolument  néceffaires. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  répondre  à  quelques 
reproches  que  l’on  pourroit  me  faire.  Un  pareil 
Ouvrage  ,  de  pur  amufement ,  de  qui  paroît  avoir 
demandé  une  longue  fuite  d’obfervations  ,  fem- 
blera  peut-être  à  quelques  perfonnes  rouler  fur 
des  matières  trop  étrangères  à  ma  profeili on  , 
dont  le  travail  immenfe  de  l’exercice  épineux  de 
difficile  ,  ne  doivent  prefque  laifler  aucun  iiiftant 
de  loilir.  D’autres  mépriferont  un  Ouvrage  qui 
ne  traite  que  des  infeétes  ,  de  s’applaudiront  fe- 
crettement  dans  la  fphére  étroite  de  leur  petit 
génie  ,  lorfqu’ils  fe  feront  égayés  fur  l’Auteur  ,  en 
le  traitant  de  d'fjjéqueur  de  mouches  ,  nom  dont 
une  efpéce  de  petirs  philofophes  a  déjà  décoré  un 
des  Naturaliftes  qui  a  fait  le  plus  d’honneur  à 
notre  Nation.  N’envions  point  aux  derniers  le 
plaifir  de  s’applaudir  à  eux  -  mêmes  ;  laifîons  -  les 
méprifer  ce  qu’ils  ne  connoiffent  pas  ,  de  n’en 
admirons  pas  moins  l’Auteur  de  la  Nature  ,  qui 
développant  les  plus  grands  reflorts  de  fa  puiffan- 
ce  dans  le  plus  vil  infeéte  ,  s’eft  plu  à  confondre 
l’orgueil  de  la  vanité  de  l’homme. 
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Quant  au  rems  que  j’ai  employé  à  cet  Ouvrage  , 
en  pourroit  me  faire  de  juftes  reproches  s’il  eût 
été  pris  aux  dépens  d’un  travail  plus  férieux  ik. 
nécefïaire.  Mais  obligé  par  état  de  travailler  à 
l’étude  des  plantes ,  de  les  examiner ,  &  de  les  re¬ 
cueillir  ,  il  ne  m’étoit  guères  poftible  de  ne  pas 
obferver  en  meme  -  tems  les  infeétes  qui  en  font 
leur  domicile  &  leur  nourriture.  J’ai  mis  peu 
a  peu  fur  le  papier  ce  que  j’obfervois  fur  ces 
petits  animaux  ,  &  c’eft  cette  Colleétion  de  diffé— 
rens  mémoires  que  je  mets  aujourd’hui  en  ordre. 
On  n’eft  point  étonné  qu’une  perfonne  dont  la 
profeffion  demande  de  la  contention  d’efprit  &c 
de  la  fatigue  ,  prenne  quelques  inftans  à  la  dé¬ 
robée  pour  fe  déîalfer.  J’ai  cru  ne  devoir  donner 
ces  momens  qu’à  cet  agréable  amufement.  Le 
fpeétacle  admirable  que  nous  fournit  le  grand 
livre  de  la  Nature  ,  m’a  paru  un  délalfement  aflor- 
ti  à  la  profeftion  de  quelqu’un  ,  dont  l’état  eft  d’é¬ 
tudier  la  Nature  &  la  phyfique  de  l’homme. 

Au  refte  ,  il  m’auroit  été  impoftible  de  finir 
cette  Hilfoire  ,  toute  abrégée  quelle  eft  ,  fans 
les  fecours  qui  m’ont  été  donnés  de  tous  côtés. 
Hors  d’état  de  pouvoir  recueillir  les  infeétes  de¬ 
puis  nombre  d’années  ,  j’en  ai  reçu  de  la  plûpart 
des  jeunes  gens  qui  fuivent  les  herborifations. 
M.  Bernard  de  Juflieu,  cet  oracle  en  fait  d’Hiftoi- 
re  naturelle  >  que  l'on  ne  peut  trop  confulter ,  & 
qui  fe  fait  un  plaiftr  de  faire  part  de  fes  vaftes  con- 
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noiffances  ,  a  daigné  me  communiquer  plufieurs 
obfervations  ,  &  jeter  un  coup  d’oeil  fur  cet  Eflai. 
Enfin  je  dois  infiniment  à  un  gentilhomme  de 
Champagne  ,  M.  du  Plellis  ,  qui  s’appliquant  uni¬ 
quement  depuis  quelques  années  à  l’Hiftoire  natu¬ 
relle  ,  a  bien  voulu  m’aider  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  Je  lui  fuis  redevable  d’un 
nombre  infini  d’obfervations  ,  toutes  curieufes , 
&:  faites  par  une  perfonne  accoutumée  à  bien  voir  : 
&  parmi  les  infeétes  dont  je  parle  ,  il  y  en  a  beau¬ 
coup  qui  ne  fe  voyent  que  dans  la  riche  nom- 
breufe  Colleétion  qu’il  poflede. 

C’eft  avec  ces  différeras  fecours  que  je  fuis 
parvenu  ,  dans  mes  heures  de  loifir  ,  à  donner  cette 
Hiffoire  des  infeCtes  qui  fe  trouvent  à  deux  ou 
trois  lieues  aux  environs  de  Paris  ,  &  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  différentes  promenades 
que  l’on  fait  autour  de  cette  grande  Ville.  Peut- 
être  cet  abrégé  pourra  -  t  -  il  donner  plus  de  goût 
pour  obferver  les  manèges  merveilleux  Sc  fin- 
guliers  de  ces  petits  animaux  ,  dont  la  perfection 
doit  nous  faire  admirer  la  grandeur  de  celui  qui 
les  a  créés. 


O  Jehova  }  quam  magna  funt  opéra  tua  ! 
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EXPLICATION 


D  ES  termes  Les  moins  familiers ,  qui  fe  trouvent 
dans  cet  Ouvrage. 

N  T  E  N  N  E  S.  Les  antennes  font  ces  efpéces  de  petites  cornes  mobiles  , 
qui  fevoyent  à  la  tête  de  tous  les  infedtes.  Elles  prennent  différentes  dénomi¬ 
nations  j  fuivant  leurs  diverfes  formes.  Les  unes  font  fimpies ,  en  filet  ou 
filiformes.  D'autres  font  en  majfue  ou  terminées  par  un  bouton,  les  autres  font 
prifmatiques  ,  quelques-unes  en  peigne  ou  barbues  fur  les  côtés. 

Antennules  ou  barbillons  ,  font  les  efpéces  de  petites  antennes  qui  accompagnent 
les  côtés  de  la  bouche  d’un  grand  nombre  d’infedtes. 

Apures  :  fans  ailes.  C’elt  le  nom  qu’on  donne  aux  infedtes  qui  n’ont  point  d’ailes, 
comme  le  cloporte,  la  puce.  Sec. 

Balanciers.  On  donne  ce  nom  à  des  petits  filets  mobiles ,  terminés  par  un  bou¬ 
ton  ,  qui  fe  trouvent  à  l’origine  des  ailes  des  mouches  8c  de  tous  les  infedtes 
à  deux  ailes. 

Barbillons.  Voyez  ci-deffus  antennules. 

Chryfaliie.  C’eft  le  fécond  état ,  par  lequel  paffent  les  infedtes  à  métamorphofes  , 
avant  que  de  devenir  infedtes  parfaits.  On  lui  donne  auffi  le  nom  de 
nymphe.  Celle  du  ver  -  à  -  foie  8c  de  quelques  chenilles  s’appelle  auifi 
feve. 

Coléoptères.  Sont  les  infedtes  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’étuis  durs  & 
écailleux,  tels  que  les  fearabés,  le  hanneton,  &c. 

Corcelet.  Partie  du  corps  de  l’infedte  qui  répond  à  la  poitrine  des  grands 
animaux. 

Cuilleron.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  écaille  blanche  contournée , 
repréfentant  une  efpéce  de  cuillier  qui  fe  trouve  fous  l’origine  des 
ailes  des  mouches  8c  de  quelques  autres  infedtes  à  deux  ailes. 

Dipteres.  Sont  les  infedtes  qui  n’ont  que  deux  ailes. 

Ecujfon.  C’elt  une  petite  pièce  triangulaire  ,  qui  fe  trouve  au  haut  de 
la  réunion  des  étuis  des  infedtes  coléoptères ,  à  leur  nailfance  du 
corcelet ,  ou  d'étuis  à  moitié  mois. 

Elytres ,  étuis  ,  fourreaux  ,  font  ces  plaques  dures  8c  écailleufes  ,  qui  re¬ 
couvrent  les  ailes  des  coléoptères  ou  infedtes  à  étuis  ,  comme  on  le  voit 
dans  le  hanneton. 

Filiformes  ou  en  filet ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  toutes  les  antennes  fimpies, 
qui  reffemblenr  à  un  fil  ou  filet. 

Hemipteres.  Infedtes  dont  les  ailes  ne  font  recouvertes  que  de  demi-étuis  durs  8c 
écailleux  ,  ou  d’étuis  à  moitié  mois. 

Hexapodes.  Infedtes  qui  ont  fix  pattes. 

Larve.  On  défigrie  par  ce  nom  les  infedtes  à  métamorphofes  ,  lorfqu’ils  font 
dans  leur  premier  état  au  fortir  de  l’oeuf.  La  chenille  eit  la  larve  du 
papillon. 


xxvüj  EXPLIC.  DES  TERMES. 

Métamorphofe  ou  changement.  On  appelle  infectes  à  métamorphofes  ceux  qui 
changent  de  figure  avant  que  d’être  parfaits.  Le  papillon  a  d’abord  été  che¬ 
nille  ,  puis  chryfalidej  c’elt  donc  un  infede  à  metamorphofes. 

Mulets.  Les  mulets  font  des  infedes  qui  n’ont  aucun  fexe.  On  en  trouve  dans 
quelques  genres.  Par  exemple  ,  les  abeilles  ouvrières  qui  font  le  plus 
grand  nombre  de  la  ruche  ,  n’ont  point  de  fexe,  ce  font  des  mulets. 

Nymphe.  Voyez  plus  haut  Chryfalide. 

Stigmates.  Les  iligmates  font  des  ouvertures  ordinairement  ovales  &  reflem- 
blant  à  des  efpéces  de  boutonnières,  qui  fevoyent  fur  les  côtés  des  infedes, 
&  par  lefquelles  ils  refpirent. 

Suture  des  étuis.  C’ell  cette  efpéce  de  fillon  que  forme  la  réunion  des  four¬ 
reaux  des  coléoptères,  tant  entr’eux,  qu’avec  le  corcelet. 

Tarfe  ou  pied,  efl  la  troifiéme  &  derniere  partie  de  la  patte  d’un  infede, 
qui  ordinairement  elt  compofée  de  plufieurs  articles  mobiles. 

Teft.  C’elt  cette  efpéce  d’ écaille  ou  croûte  dure  qui  recouvre  le  corps  de  la 
plupart  des  infedes. 

Tetrapteres.  Infedes  à  quatre  ailes. 

Zoologiftes.  Auteurs  qui  ont  traité  l’hiftoire  des  animaux. 


Fin  de  l'explication  des  termes. 


HISTOIRE 


ABRÉGÉE 

DES  INSECTES. 


TT  O  U  S  les  corps  de  la  nature  ont  été  rangés  par  les 
Phyliciens  fous  trois  chefs  de  divilîons  ,  auxquels  ils 
ont  donné  le  nom  de  Régnés  :  fcavoir  le  régné  miné- 
ral ,  le  régné  végétal ,  &  le  régné  animal.  C’eft  à  ces 
trois  régnés  que  fe  rapportent  toutes  les  lubftances 
fimples  &  naturelles  ;  ôc  chacun  d’eux  a  été  divifé  en 
plulieurs  grandes  feétions  ,  que  l’on  a  appellées  cladés. 
Le  régné  animal  ,  celui  auquel  appartiennent  les  in¬ 
fectes,  dont  nous  allons  traiter,  renferme  lix  grandes 
clalPes  :  les  quadrupèdes  ,  les  oileaux  ,  les  poiflons ,  les 
amphibies,  les  inlectes  &:  les  vers.  Les  infectes  forment 
donc  une  dalle  particulière  du  régné  animal.  Ce  nom 
d’infectes ,  infecta ,  a  été  donné  à  ces  petits  animaux  à 
eau  fe  de  la  forme  de  leur  corps,  qui  elt  compole  de 
plulieurs  fections  ,  ou  parties  jointes  enfemble  par  des 
Tome  /.  *  A 
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efpéces  d’étranglemens  ,  ou  interfeétions  ;  6c  cette 
figure  ,  qui  leur  elt  elfentielle,  a  fervi  à  les  dénommer. 
Parmi  ces  infeétes  ,  les  uns  font  compolés  d’anneaux  , 
ou  de  lames  écailleufes,  qui  rentrent  les  unes  fous  les 
autres  ,  6c  ce  font  ceux  qu’on  peut  appeller  infectes  pro¬ 
prement  dits  ,  puifque  leur  corps  elt  réellement  com- 
pofé  de  plufieurs  portions  :  les  autres  ,  qu’on  pourroit 
appeler  infectes  tefacés ,  n’ont  point  de  pareils  anneaux  , 
mais  font  recouverts  d’une  elpéce  de  croûte  entière  y 
ferme ,  iouvent  allez  dure  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  crabes,  les  araignées ,  6cc.  On  remarque  néanmoins  , 
dans  ces  derniers  ,  quelques  interfections  ou  étrangle- 
mens  femblables  à  ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  au¬ 
tres  infectes. 

Un  caractère  des  animaux  de  cette  dalle  ,  elt  donc 
d’avoir  leur  corps  divifé  ,  6c  comme  féparé  en  plufieurs 
parties ,  par  des  étranglemens  minces.  Mais  ce  caractère 
n’eft  pas  unique ,  il  en  elt  un  autre  qui  n’elt  pas  moins 
eflentiel  dans  les  infectes  ,  6c  qui  elt  confiant  dans  tous 
c’elt  d’  avoir  à  la  tête  ces  elpéces  de  cornes  mobiles  , 
compolées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble,  plus 
ou  moins  nombreufes  ,  que  les  Naturaliites  ont  appel¬ 
les  1  es  antennes.  Ces  antennes  varient  infiniment  pour 
la  grandeur  6c  pour  la  forme.  Leurs  figures  nous  fer- 
viront  beaucoup  à  déterminer  les  différens  genres. 
Mais  quelque  variée  que  loit  leur  conformation ,  elles 
ne  manquent  dans  aucun  infecte  ,  6c  les  inféodés  font  les 
feuls  animaux  ,  dans  lefquels  on  les  obferve.  C’elt  par 
ce  caraétere  que  la  dalle  des  vers  peur  aifément  fe  dif- 
tinguer  de  celle  des  infectes,  dont  elle  parole  appro¬ 
cher.  Quelqu’un  qui  n’a  aucune  idée  de  l’Hiltoire  natu¬ 
relle,  peut  facilement  parvenir  à  connoître  ces  antennes, 
en  examinant  quelque  papillon  ;  il  verra  que  la  tête  de 
cet  infecte  elt  ornée  de  deux  filets  mobiles ,  allez  longs , 
plus  gros  à  leur  extrémité  :  ce  font-là  les  antennes  du 
papillon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Defcnption  générale  des  Infectes. 

LeS  infectes  ,  dont  nous  venons  de  donner  le  carac¬ 
tère  ellentiel  ,  font  tous  compofés  de  trois  parties  princi¬ 
pales  ,  la  tête  ,  le  corcelet ,  thorax ,  qui  répond  à  la  poitri¬ 
ne  des  autres  animaux  ,  le  ventre. 

C’elt  à  la  tête  ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  que  fe  trou¬ 
vent  les  antennes  ,  ordinairement  au  nombre  de  deux, 
une  de  chaque  coté  ,  dans  quelques-uns  au  nombre  de 
quatre  ,  comme  on  le  voit  dans  î’afelle  ,  qui  elt  une  ef- 
péce  d’infecte  aquatique  femblable  au  cloporte  :  nous 
ne  déterminerons  pas  ici  Pillage  de  cette  partie,  qui  fe 
trouve  conftamment  dans  tous  les  infectes.  D’autres  Na- 
turaliltes  ,  plus  habiles  que  nous ,  n’ont  pii  parvenir  à  le 
découvrir.  Peut-être  pourroit-on  foupçonner  que  les  in¬ 
fectes  s’en  fervent  comme  de  mains  pour  tâter  &c  exa¬ 
miner  les  corps.  Lorfque  ces  petits  animaux  marchent  , 
ils  étendent  leurs  antennes  en  avant  ,  les  font  mouvoir 
prefque  continuellement ,  &  femblent,  avec  cette  partie, 
ionder  le  terrein  toucher  les  dilîerens  corps  qui  les 
environnent. 

Outre  les  antennes  ,  on  remarque  à  la  tête  des  infectes 
plullèurs  parties  conlïdérables.  Celles  qui  frappent  le  plus, 
l'ont  les  yeux.  Quelques  inleétes  ,  femblables  aux  cyclo- 
pes  de  la  Fable  ,  n’ont  qu’un  œil  ,  ou  s’ils  en  ont  réelle¬ 
ment  deux  ,  ils  font  tellement  proches  &;  confondus  en- 
femble ,  qu’ils  parodient  n’en  former  qu’un  feul.  C’elt 
ce  que  l’on  verra  dans  le  genre  des  monocles.  La  plu¬ 
part  des  inleétes  en  ont  deux  ,  un  de  chaque  côté  de  la 
tête  ;  d’autres  en  ont  davantage  :  on  compte  fur  les  arai¬ 
gnées  jufqu’à  huit  yeux  ,  qui  varient  pour  la  polîtion. 
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Dans  prefque  tous  les  infectes,  ces  yeux  font  durs,  con¬ 
vexes,  compofés  d’une  efpéce  de  cornée  qui  paroît  lifle  : 
mais  fi  on  les  regarde  de  près  avec  une  loupe,  on  voie 
que  cette  cornée  eft  divifée  en  une  infinité  de  petites 
facettes,  qui  forment  un  joli  réfeau  *.  Cette  conforma¬ 
tion  eft  très-utile  ,  &C  même  néceffaire  à  l’infette.  Ses 
yeux  font  immobiles ,  il  ne  peut  les  tourner  &C  les  di¬ 
riger  vers  les  objets.  S’ils  euffent  reflemblé  aux  yeux 
des  quadrupèdes  ,  beaucoup  d’objets  extérieurs  auroient 
échappé  à  la  vue  de  l’infecte.  Au  moyen  de  ce  nombre 
prodigieux  de  facettes  ,  qui  forment  le  réfeau  de  fa  cor¬ 
née  ,  les  objets  font  réfléchis  de  tous  cotés  ,  il  les  peut 
voir  dans  tous  les  fens.  Bien  plus,  chaque  œil  vaut  plu- 
lieurs  centaines  d’yeux  ;  il  répété  &c  multiplie  les  objets 
une  infinité  de  fois  ,  de  même  que  ces  verres  taillés  à 
facettes  ,  à  travers  lefquels  on  apperçoit  l’objet  que  l’on 
regarde  autant  de  fois  multiplié,  qu’il  y  a  de  facettes  dif¬ 
férentes  dans  le  verre.  Peut-être  iera-t-on  porté  à  croire 
que  cette  multiplicité  doit  nuire  à  la  vue  de  l’animal; 
que  les  objets,  au  lieu  de  lui  paroître  Amples,  doivent 
être  centuplés  à  fes  yeux.  Mais  il  peut  fort  bien  fe  faire 
que  l’infecle  ,  malgré  cette  conformation  ,  voye  les  cho- 
fes  telles  qu’elles  font  dans  l’état  naturel.  Nous  avons 
deux  yeux,  deux  nerfs  optiques  qui  y  répondent;  cepen¬ 
dant  les  différens  corps  ne  nous  paroilfent  pas  doubles. 
11  en  eft  de  même  de  l’infeéte  ;  il  a  des  centaines,  des 
milliers  d’yeux  ,  &  ce  nouvel  argus  ne  peut  voir  qu’un 
feul  &.  limple  objet,  feulement  il  le  verra  mieux  &:  plus 
dhtinétement  ;  de  même ,  qu’en  général  ,  nous  voyons 
mieux  avec  nos  deux  yeux  ,  qu’avec  un  feul.  Il  paroît 
même  que  c’eft  à  ce  deflein  que  la  nature  a  donné  ces 
yeux  a  réfeau  aux  infectes,  puifqu’on  ne  les  obferve  que 

*  Le  nombre  de  ces  facettes  eft  fouvent  prodigieux.  Lewenhoeck  en  a 
compté  fur  la  cornée  d’un  fearabé  3181  ,  &  fur  celle  d’une  mouche  Sooo. 
M  Puget  a  été  plus  loin,  6c  allute  en  avoir  diftingué  17323  fur  l’œil  d’un 
papillon. 
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dans  ceux  qui  ont  deux  yeux  ;  au  lieu  que  les  infe&es  qui 
en  ont  davantage,  comme  les  araignées  ,  paroiflent  les 
avoir  tout-à-fait  liffes  lans  aucun  velfige  de  réleau 
fur  la  cornée  :  du  moins  n’en  ai-je  point  obfervé.  AinSi 
ces  derniers  qui  femblent  mieux  partagés  de  ce  coté  ,  ne 
le  font  réellement  pas. 

Mais  il  y  a  plulîeurs  infectes  auxquels  la  nature  paroîc 
avoir  prodigué  l’organe  de  la  vue  :  de  ce  nombre  font 
les  mouches  &  beaucoup  d’inlectes  à  deux  ailes  ,  les 
guêpes  ,  les  abeilles  &  la  plupart  des  infectes  à  quatre 
ailes  nues ,  les  cigales  Se  quelques  autres  de  cette  lec- 
tion.  Dans  ces  animaux  ,  on  voit  fur  la  partie  postérieure 
de  la  tête,  entre  les  deux  grands  yeux  à  réfeau ,  de  pe¬ 
tits  points  élevés,  liffes,  au  nombre  de  deux  dans  quel¬ 
ques-uns  ,  &c  de  trois  dans  la  plupart  ,  qui  relfemblent 
tout-à-fait  à  des  yeux.  Audi  plulîeurs  Naturalistes  les 
regardent  ils  comme  de  véritables  yeux  ,  qui  ne  diffé¬ 
rent  des  grands,  qu’en  ce  qu’ils  ne  Sont  point  taillés  à 
facettes  ;  êe  M.  de  la  Hire ,  qui  les  a  découverts  le  pre¬ 
mier  ,  s’étoit  même  imaginé  qu’ils  étoient  les  feuls  les 
véritables  yeux  de  l’infeéte  :  ces  elpéces  d’yeux  ne  fe 
trouvent  dans  aucun  infeéte  à  étui,  manquent  dans  un 
grand  nombre  d’autres.  Dans  l’impollîbilité  où  nous  fom- 
mes  de  décider  li  ce  font  de  véritables  yeux ,  s’ils  Ser¬ 
vent  réellement  à  la  vue,  nous  avons  Suivi  la  conjecture 
de  plulîeurs  Auteurs  ,  qui  paroît  au  moins  probable  3  Sc 
nous  leur  avons  conSêrvé  le  nom  de  petits  yeux  lijj'es. 

Après  les  yeux  vient  la  bouche  de  l’infeête,  qui  elt 
encore  une  partie  conlidérable  de  la  tête.  Cette  bouche 
elt  conltruite  d’une  maniéré  très-différente  ,  Suivant  les 
diStérens  inSeétes;  auSli  nous  fert-elle  de  caractère  dans 
plufieurs.  Les  uns  ont  une  bouche  armée  de  fortes  ma~ 
choïres  qui  leur  fervent  à  broyer  êe  déchirer  les  matières 
dont  ils  le  nourritTent  ;  d’autres  ont  une  trompe  tantôt 
mobile,  tantôt  immobile ,  avec  laquelle  ils  pompent  les 
fucs,  qui  leur  fervent  de  nourriture  :  enfin  quelques-uns 


6  Histoire  abrégée 

parodient  ne  pouvoir  prendre  aucun  aliment;  ils  n’ont 
qu’une  trompe  fi  courte  ,  qu’elle  ne  peut  être  d’aucun 
ufage,  telle  ell  celle  de  quelques  phalènes,  ou  bien  ils 
n’en  ont  point  du  tout,  de  l’endroit  de  la  bouche  n’efl 
marqué  que  par  une  fente  légère  &  fort  petite,  comme 
dans  les  oellres.  Ces  animaux  ne  peuvent  avec  cet  or¬ 
gane  prendre  de  nourriture,  oc  du  relie  ils  n’en  ont  pas 
beloin.  JLorfque  ces  infectes  font  devenus  animaux  par¬ 
faits  ,  lorfqu’ils  ont  achevé  leurs  métamorpholes ,  lori- 
qu’un  papillon  ,  par  exemple  ,  après  avoir  vécu  lous  la 
forme  de  chenille,  de  après  avoir  pâlie  par  l’état  de 
chryfalide ,  efi  forti  de  la  coque,  de  elt  devenu  animal 
partait ,  il  ne  lui  relie  plus  que  de  travailler  à  la  propaga¬ 
tion  de  fon  elpéce;  il  n’a  plus  à  croître  ni  à  grolîir  ,  de 
l’acte  de  la  génération  eft  louvent  fini  en  fi  peu  de  tems  , 
que  l’infeéle  n’a  pas  beloin  fous  cette  derniere  tonne  de 
prendre  d’alimens.  Bien  des  papillons  ,  après  être  lortis 
de  leurs  coques  ,  s’accouplent,  pondent  leurs  œufs  ,  de 
pétillent  peu  après,  fans  avoir  lucé  une  feule  goutte  de 
liqueur.  Il  n’elt  donc  pas  étonnant  que  piufieurs  infec¬ 
tes,  tous  leur  derniere  forme ,  n’ayent  point  de  bouche  , 
ou  du  moins  n’ayent  qu’une  bouche  inutile.  La  nature 
n’en  a  pourvu  que  ceux  qui  lont  plus  long-tems  «à  faire 
leur  ponte,  ou  qui  doivent  tublilter  encore  quelque  tems 
après  l’avoir  taite. 

Outre  les  mâchoires  de  la  trompe,  la  bouche  des  in¬ 
fectes  a  fouvent  une  autre  partie  facile  à  remarquer.  Ce 
font  des  appendices,  comme  des  elpéces  de  petites  an¬ 
tennes  ,  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  qui  accom¬ 
pagnent  la  bouche  de  piufieurs  infeêtes.  Les  Naturalises 
leur  ont  donné  le  nom  d’ antcnnules ,  qui  leur  convient 
allez.  Ces  antennules  font  ordinairement  beaucoup  plus 
petites  que  les  antennes  ,  quoiqu’elles  le  trouvent  plus 
ttrandes  dans  le  sente  des  coccinelles.  Elles  lont  com- 
polées  de  trois  ou  quatre  articulations  ou  anneaux  ,  au 
lieu  que  les  antennes  en  ont  ordinairement  davantage. 
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Enfin ,  elles  font  placées  au-dellfous  de  aux  cotés  de  la 
bouche.  Leur  ulage  paroît  être  de  lervir  comme  d’el- 
péces  de  mains ,  pour  retenir  les  matières  que  mange 
l’inlecle  de  qu’il  tient  à  fa  bouche. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  l'infecte ,  celle  qui 
vient  après  la  tète ,  eiL  le  corctlet.  Cette  partie  répond 
à  la  poitrinedes  grands  animaux  ,  elle  tient  àla  tête  par 
devant  j  par  derrière  au  ventre  ,  par  le  moyen  d’un 
étranglement  fouvent  fort  étroit.  C’eft  au  corcelet  que 
font  attachées  les  pattes  ou  une  partie  des  pattes  de 
l’infecte.  C’elt  encore  au  corcelet  que  tiennent  les  aîles , 
êeles  fourreaux  des  aîles  dans  les  inlectes  ailés.  Enfin  on 
voit  fur  ce  même  corcelet  quelques-uns  des  organes  qui 
lervent  à  la  refpiration  de  l’animal.  Examinons  mainte¬ 
nant  ces  parties  plus  en  détail. 

On  peut  divilèr  le  corcelet  en  partie  poltérieure  ou 
dos,  de  en  partie  antérieure.  Les  ailes  des  inlectes ,  qui 
en  font  pourvûs ,  tiennent  au  dos,  à  la  partie  poltérieure 
du  corcelet.  Parmi  ces  inlectes  ,  plulieurs  ont  quatre 
aîles,  deux  de  chaque  coté,  tantôt  égales  en  grandeur 
comme  dans  les  demoil'elles ,  tantôt  inégales  comme 
dans  les  abeilles,  les  guêpes  de  beaucoup  d’autres,  qui 
ont  les  deux  aîles  lupérieures  plus  grandes ,  de  deux  au¬ 
tres  plus  petites  polées  en-delfous.  La  forme  de  la  ltruc- 
ture  de  ces  ailes  varient  aulîi  infiniment.  Les  unes  font 
formées  d’une  elpéce  de  lame  tranfparente  ,  litle,  avec 
quelques  nervures  ,  comme  celles  des  abeilles  :  d’autres 
font  chargées  d’une  infinité  de  nervures,  qui  en  forment 
une  elpéce  de  réfeau ,  comme  celles  des  demoilelles , 
du  fourmilion  ,  Sec.  Quelques-unes  font  parfemées  de  ta¬ 
ches,  d’autres  n’en  ont  point.  Mais  toutes  ces  efpéces 
d’ailes  lont  nues  de  tranfparentes.  Il  y  a ,  au  contraire, 
d’autres  inleétes ,  tels  que  les  papillons  de  les  phalènes  , 
dont  les  aîles  font  chargées  des  deux  côtés  d’une  ef- 
péce  de  poullîere  colorée,  qui  fe  détache  de  l’aîle ,  de 
s’attache  aux  doigts  lorfqu’on  y  touche.  Cette  poulliere 
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vue  au  microfcope  n’eft  rien  moins  qu’une  efpéce  de 
farine ,  comme  elle  le  paroîtàla  vue.  Ce  lourdes  écailles 
pointues  par  le  bout  ou  elles  lont  attachées  à  l’aîle  ,  plus 
larges  ,  &c  dentelées  à  l'autre  extrémité.  Quelques  Natu¬ 
ralises  les  ont  improprement  nommées  des  plumes.  Ces 
écailles  étant  enlevées  des  deux  cotés,  l’aile  du  papillon 
refte  tranlparente,  &  eit  feulement  entrecoupée  par  des 
nervures  allez  forces.  Mais  li  on  regarde  à  la  loupe  cette 
aile  ainli  dépouillée,  on  apperçoit  des  iillons rangés  régu¬ 
lièrement,  dans  lelquels  étoient  implantées  les  écailles, 
pofées  par  bandes  les  unes  lut-  les  autres,  à  peu  près  com¬ 
me  les  rangées  de  tuiles  lur  un  toit  le  recouvrent  mu¬ 
tuellement.  Ce  font  ces  écailles  colorées  qui  enrichilTent 
les  ailes  des  papillons  de  couleurs  li  belles  fie  1 1  éclatantes. 
D’autres  infectes  n’ont  que  deux  ailes  au  lieu  de  quatre  ; 
tels  font  les  mouches ,  les  coulins,  les  tipules,  &c.  ces 
ailes  font  nues,  tranfparentes ,  &  ont  feulement  quel¬ 
ques  nervures.  On  voit  cependant  fur  les  ailes  des  cou- 
lins  quelques  écailles  femblables  à  celles  des  ailes  des 
papillons,  rangées  feulement  à  coté  des  nervures  ;  mais 
pour  les  appercevoir  ,  on  a  beloin  d’une  loupe  un  peu 
forte.  Ces  infeétes,  qui  n’ont  que  deux  ailes,  femblent 
en  avoir  été  dédommagés  par  une  petite  partie ,  qui  leur 
eft  propre  &  ellentielle  ,  6c  qui  lernble  tenir  heu  des 
deux  autres  ailes  qui  leur  manquent.  C’efb  une  efpéce 
de  petit  balancier ,  un  hlet  mince  6c  court,  terminé  par 
une  boule  ou  bouton  arrondi ,  qui  fe  trouve  de  chaque 
côté  du  corcelet  fous  l’attache  de  l’aile.  Ce  balancier  fe 
peut  voir  dans  les  mouches,  où  cependant  il  elb  un  peu 
caché  par  une  efpéce  d’appendice  ou  de  cueilleron  fem- 
blableàun  commencement  d’aile  tronquée,  qui  fetrou- 
ve  dans  ces  inleétes  :  mais  on  voit  très-bien  &  très-dif- 
tinctement  ces  balanciers  dans  les  grandes  efpéces  de 
tipules.  Leur  ufage  feroit  il  véritablement  de  fervir  de 
contrepoids  à  ces  infectes,  lorfqu’ils  volent ,  à  peu  près 
pomme  nos  danfeurs  de  corde  le  fervent  d’un  long  bâton 

avec 
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avec  des  poids  aux  deux  bouts  ?  C’ell  ce  que  la  petiteffe 
de  ces  parties  nous  empêche  de  penler.  Ce  qu’il  y  a  de 
certain,  c’cll  que  ces' balanciers  lont  très- mobiles,  &  que 
les  infeétes  les  font  mouvoir  fort  agilement  ,  lorlqu’ils 
volent. 

C’ell  auffi  au  corcelet  que  tiennent  les  aîles  fortes 
nerveufes  des  infectes  à  étuis  ,  ainlî  que  les  fourreaux 
écailleux  &  durs  qui  recouvrent  ces  ailes,  &  qui  font  arti¬ 
culés  avec  le  corcelet  ferme  &c  folide  de  ces  infeétes.  Mais 
avant  que  de  quitter  les  aîles,  il  nous  relie  à  dire  un  mot 
de  leur  llructure  ,  qui  eft  des  plus  admirables.  Ces  aîles  lî 
minces  dans  la  plupart  des  inleCles,  qui  lont  audi  tranlpa- 
rentes  que  l’eau ,  font  cependant  compolées  de  deux  lames 
fines,  entre  lelquelles  rampent  les  nervures,  qui  por¬ 
tent  la  nourriture  ,  l’aétion  ,  èc  la  vie  à  cette  partie.  Il 
ne  feroit  pas  poffible  de  féparer  ces  deux  lames  minces  , 
qui  lont  li  fortement  Sc  fi  intimement  appliquées  Tune 
contre  l’autre,  quelque  dextérité  que  l’on  employât;  êt 
l’on  ne  pourroit  connoître  cette  llructure  particulière  des 
aîles  ,  li  le  hazard  ne  la  découvrait  quelquefois.  Lorfque 
les  infectes  fortent  de  leurs  coques  ,  toutes  leurs  parties 
font  molles  comme  abreuvées  de  liqueur,  elles  ont  be- 
foin  de  s’étendre  peu  à  peu  êc  de  fe  lécher  ;  c’ell  ce  qui  fe 
fait  allez  vîte.  Les  aîles  font  dans  le  même  cas  que  les  au¬ 
tres  parties:  repliées  ôc  comme  chifonnées  dans  la  coque  , 
elles  le  déployent,  s’étendent  èc  fe  lèchent  par  degrés. 
Pendant  que  cette  action  fe  pâlie, quelquefois  il  s’épanche 
de  l’air  dans  le  tiffu  mince  qui  elt  entre  les  deux  lames  des 
ailes.  Cet  air  les  tient  écartées  :  l’aile  relie  épaiiïe,  gralfe, 
difforme  èc  véritablement  emphyfematique.  Cet  état  de 
maladie  nous  fait  appercevoir  toute  la  llructure  intérieure 
de  l’aîle.  L’air  a  été  fourni  en  trop  grande  abondance  par 
les  vaiffeaux  aériens  ,  qui  font  le  long  des  nervures,  &c  qui 
accompagnent  les  nerfs  &.  les  vaiffeaux  nourrilîiers. 

Nous  avons  dit  que  les  pattes  ,  ou  du  moins  une  partie 
des  pattes  étoit  attachée  à  la  partie  antérieure  du  corcelet. 
Tome  /.  B 
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Pour  concevoir  cecte  différence ,  il  faut  faire  attention 
que  le  nombre  des  pattes  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les 
infectes  :  beaucoup  en  ont  lîx  ,  d’autres  huit  comme  les 
araignées  6c  les  tiques;  dans  quelques-uns  il  y  en  a  dix, 
comme  on  le  voit  dans  les  crabes;  enfin  certains  infeétes 
font  pourvus  d’un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  pattes: 
on  en  compte  feize  dans  les  cloportes  ,  de  certaines  efpé- 
ces  de  fcolopendres  Se  d’iules  en  ont  jufqu’à  foixante  de 
dix  de  cent  vingt  de  chaque  coté.  Parmi  ces  infectes,  tous 
ceux  qui  n’ont  que  fix ,  huit  ou  dix  pattes,  les  portent 
attachées  au  corcelet  ;  mais  dans  ceux  ou  il  y  en  a  davan¬ 
tage,  une  partie  de  ces  pattes  tire  (on  origine  du  corcelet, 
de  les  autres  naiflent  des  anneaux  du  ventre.  Dans  ces  der¬ 
niers  ,  les  pattes  qui  (e  trouvent  le  long  de  leur  corps  ,  ne 
pouvoient  pas  toutes  partir  du  corcelet. 

Ces  pattes  font  ordinairement  compolêes  de  trois  par¬ 
ties  ;  la  première  qui  naît  du  corcelet  ou  du  corps  ,  eft  or¬ 
dinairement  la  plus  grofte,on  peut  l’appeller  la  cuijje ;  la 
fécondé  elf  jointe  à  celle-ci  ,  &  eft  aftez  fou  vent  plus 
grefle  de  plus  longue  ;  nous  l’appellerons  la  jambe  :  enfin 
après  cette  partie  ,  vient  la  troifiéme  ,  qui  termine  la 
patte,  6c  qui  elle-même  eft  compofée  de  plufieurs  petits 
anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres ,  de  que  l’on  peut 
appeller  le  tarfe  ou  le  pied.  Ces  anneaux  varient  pour 
le  nombre  ,  fiiivant  les  diftêrens  infectes  ;  on  en  trouve 
dont  les  taries  ont  depuis  deux  ,  jufqu’à  cinq  parties  , 
de  quelquefois  davantage.  Ce  nombre  d’anneaux  (ouvent 
conlidérable  ,  fert  à  multiplier  les  mouvemens  de  la  patte 
de  l’infecte, à  peu  près  comme  le  grand  nombre  d’os  ,  qui 
compofent  le  tarfe  des  pieds  des  grands  animaux.  Enfin  le 
pied  de  l’infecte  eft  terminé  par  deux  ,  quatre  6c  quelque¬ 
fois  fix  petites  griffes  crochues  de  fort  aigues  ,  qui  fervent  à 
cramponer  l’animal,  de  qui  tiennent  au  dernier  anneau  du 
tarfe.  Souvent ,  outre  ces  griffes  ou  ongles,  le  delfousdes 
articulations  du  pied  de  l’infecte  eft  encore  garni  en  tout 
ou  en  partie  de  petites  brofles  ou  pelottes  lpongieufes  9 
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qui  s’appliquant  intimeraient  centre  la  furface  des  corps 
les  plus  lillès  èe  les  plus  polis ,  lervent  à  fou  tenir  l’infecte 
dans  des  polirions ,  où  il  paroîtroix  devoir  tomber.  C’eft  ce 
que  l’on  voit  tous  les  jours  dans  les  appartemens  où  les 
mouches  montent  aifément  le  long  d’une  glace  &  s’y  fou- 
tiennent.  Toutes  ces  parties  des  pattes  de  l’infeéte  font 
articulées  eniemble,  de  façon  qu’elles  le  meuvent  ailé— 
ment  ;  mais  le  mouvement  qu’elles  exécutent  n’eft  pas 
toujours  le  même.  En  général,  la  cuiffe  dans  l’endroit  où 
elle  elt  articulée  avec  le  corps ,  tait  dans  la  plupart  des 
infectes  le  mouvement  de  genou  ou  de  pivot,  le  remuant 
en  tout  lens.  Cette  action  elt  aidée  par  une  elpéce  de 
pièce  intermédiaire  louvent  arrondie  ,  qui  fe  trouve  à 
l’origine  de  la  cuille,  &  dont  la  tête  elt  reçue  dans  la 
cavité  de  l’articulation.  Cependant  dans  quelques  infeétes, 
comme  les  dytiques,  la  cuiife  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière,  celui  de  flexion  &:  d’exteniîon, 
étant  retenue  par  des  elpéces  d’appendices  ou  de  lames 
dures  :  l’articulation  de  la  jambe  avec  la  cuille  ne  peut 
faire  non  plus  que  le  mouvement  de  charnière  dans 
prelque  tous  les  infeétes. 

Les  fligmates ,  qui  nous  relient  à  examiner  dans  le  cor- 
celet  ,  font  des  ouvertures  oblongues  ,  ou  ovales  ,  eti 
forme  d’efpéces  de  boutonnières  ,  par  lefquelles  l’infecte 
refpire  l’air  extérieur.  Ces  ftigmates  ne  lont  pas  propres  & 
particuliers  au  corcelet  ;  au  contraire,  il  yen  a  moins  dans 
cette  partie ,  que  fur  le  ventre ,  dont  prelque  tous  les 
anneaux  en  portent  chacun  deux  ,  un  de  chaque  coté 
latéralement ,  au  lieu  que  le  corcelet  n’a  que  deux  ou 
quatre  ftigmates.  On  en  voit  diftinétement  quatre,  deux 
de  chaque  côté  ,  un  plus  haut ,  l’autre  plus  bas  ,  dans 
les  infeétes  à  deux  &  à  quatre  ailes  nues  ;  il  y  en  a  pareil 
nombre  dans  les  papillons,  dont  les  poils  ne  les  lailfent 
pas  appercevoir  ailément;  dans  les  infeétes  à  étuis  ,  on  ne 
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trouve  que  deux  ftigmates  lur  le  corcelet ,  un  de 
côté.  Nous  parlerons  bientôt  des  ftigmates  qui  fe 
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fur  les  anneaux  du  ventre  ,  en  examinant  cette  partie. 
Peut-être  fera-t-on  lurpris  que  le  corcelet  ait  beaucoup 
moins  de  ltigmates  que  le  ventre  ,  d’autant  que  cette  partie 
répondant  à  la  poitrine  des  grands  animaux  ,  lembleroit 
devoir  contenir  feule  les  organes  de  la  refpiration  :  mais  on 
n’en  lera  plus  étonné,  lorlqu’on  aura  examiné  la  Itructure 
intérieure  de  l’infecte,  &  qu’on  aura  vu  que  les  poumons 
différent  infiniment  de  ceux  des  autres  animaux.  Les 
poumons  des  infectes  ne  font  que  de  longs  tuyaux  blancs, 
des  elpéces  de  longues  trachées,  qui  à  droite  &  à  gauche 
parcourent  prefque  toute  la  longueur  de  leurs  corps  :  de 
ces  trachées  partent  de  diltance  en  diltance  des  ramifica¬ 
tions  ,  qui  vont  aboutir  aux  ltigmates  pour  y  pomper  l’air, 
que  d’autres  divifions  de  vailfeaux  très-fins  portent  &C 
diltribuent  par  tout  le  corps  de  l’inleéte.  11  n’elt  pas  polîi- 
ble  de  fe  tromper  (ur  l’ulage  de  ces  trachées  éc  de  ces 
ltigmates  ;  une  expérience  fort  ailée  démontre  leur  ufage. 
Qu’on  bouche  exactement  chacun  de  ces  ltigmates  avec 
une  goutte  d’huile,  par  le  moyen  d’un  pinceau,  l’infecte 
qui  ne  peut  1e  paffer  d’air,  ainli  que  les  plus  grands  ani¬ 
maux,  entre  en  convulfion  &.  périt  bientôt  :  li  l’on  ne  bou¬ 
che  les  ltigmates  que  d’un  coté  du  corps,  ce  côté  devient 
paralytique.  Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  trachées  &.  les  ltigmates  des  infeétes ,  n’ayant 
pas  deffein  de  toucher  à  la  delcription  anatomique  de  ces 
petits  animaux,  qu’on  peut  voir  en  détail  dans  les  Ouvra¬ 
ges  de  Swammerdam  ,  Malpighi  Valifnieri.  Notre 
plan  n’elt  que  de  décrire  leurs  parties  extérieures  &.  leur 
genre  de  vie,  ainli  nous  paffons  à  l’examen  de  la  troi- 
liéme  &.  derniere  partie  du  corps  de  l’inlecte,  qui  elt  Ion 
ventre. 

Le  ventre  dans  les  infeCtes  proprement  dits,  eltcompofé 
de  plulleurs  anneaux  ou  demi-anneaux,  enchaffés  les  uns 
dans  les  autres  ,  par  le  moyen  defquels  il  peut  s’étendre,  fe 
raccourcir ,  ôc  le  porter  en  différens  fens.  Dans  les  infeôtes 
teitacés ,  comme  les  tiques ,  les  poux ,  les  araignées  de 
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d’autres  infedtes  fans  aîles ,  on  ne  voit  point  de  femblables 
anneaux ,  leur  ventre  paroît  formé  d’une  feule  pièce.  Les 
crabes  font  auiîi  dans  le  même  cas,  mais  au  moins  ils  ont 
une  queue  compolée  d’anneaux.  Ce  ventre  tient  antérieu¬ 
rement  au  corcelet  ;  louvent  il  n’y  eft  attaché  que  par 
un  filet  fort  mince.  En  général ,  il  ell  plus  gros  dans  les 
femelles,  que  dans  les  males,  ce  qui  n’ell  pas  étonnant, 
puifque  dans  celles-là  il  doit  contenir  une  quantité  con- 
lîdérable  d’œufs. 

C’ell  ordinairement  à  l’extrémité  du  ventre  que  l’on 
trouve  Les  parties  de  La  génération  des  infeétes.  Quelques- 
uns  cependant ,  comme  les  males  des  demoitelles ,  les 
ont  à  la  partie  lupérieure  du  ventre,  6c  les  males  des  arai¬ 
gnées,  encore  plus  linguliers,  les  portent  à  la  tête.  Nous 
examinerons  ces  parties  plus  en  détail  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

Le  ventre  a,  comme  nous  l’avons  dit,  plufieurs  ftig- 
rnates.  On  en  oblerve  deux  fur  chaque  anneau  ,  un  de 
chaque  côté  ,  excepté  lur  les  derniers  anneaux. 

Enfin,  c’etl  auffi  à  la  partie  poftérieure  du  ventre,  que 
plufieurs  infectes  portent  Les  aigutiLons  dont  ils  font  armés. 
Ces  aiguillons,  qui  partent  de  dellbus  le  dernier  anneau, 
font  de  différentes  formes  6c  d’un  ulage  différent  :  les  uns 
font  aigus  6c  pointus,  les  autres  lont  faits  en  une  efpéce 
de  fcie,  d’autres  en  tariere;  il  y  en  a  qui  ne  fervent  à  l’in- 
feéte  qu’à  fe  defendre  6c  à  bleller  les  ennemis,  d’autres  au 
contraire  ne  peuvent  nuire ,  leur  ulage  ell  feulement 
de  percer  les  endroits  où  les  inleéles  dépofenc  leurs 
ceufs. 
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CHAPITRE  II. 

De  la  génération  des  Infectes. 

LeS  anciens  Phiiofophes  s’étoient  imaginés  que  les 
infeétes  naiiïoient  de  la  pourriture ,  &c  que  des  corps 
organifés ,  vivans  &L  aulii  bien  compofés  ,  dévoient  leur 
exiilence  à  une  elpéce  de  hazard.  Cette  erreur  tranunife 
d’âge  en  âge  £c  loutenue  par  de  grands  Naturalilles ,  a 
duré  jufques  dans  le  dernier  fiécle.  Rhedi ,  l’un  des  plus 
habiles  obfervateurs  qu’ait  produits  l’Italie,  fut  un  des  pre¬ 
miers  qui  fit  voir  l’ablurdité  de  cette  opinion,  Se  le  dé¬ 
montra  par  des  expériences  incontelbbles  :  il  prouva  que 
tous  les  infectes  naifloienc,  comme  les  autres  animaux, 
d’autres  inl’edtes  de  même  efpéce,  fécondés  par  un  accou¬ 
plement  qui  avoir  précédé. 

La  génération  des  infcdtes  eft  donc  femblable  à  celle 
des  autres  êtres  animés:  ils  s’accouplent,  ils  font  diftin- 
gués  par  le  fexe  ,  Se  tous  les  individus  parmi  ces  petits 
animaux  font  ou  mâles  ou  femelles  ;  il  faut  cependant 
en  excepter  quelques  genres  d’infectes,  tels  que  les  abeil¬ 
les,  les  fourmis  Sec.  dans  lefquels  outre  les  individus  mâles 
&  femelles ,  il  y  en  a  encore  d’autres  en  plus  grand  nom¬ 
bre  qui  n’ont  aucun  fexe,  Se  que  plusieurs  Naturaliftes  ont 
appellés  les  mulets ,  parce  qu’ils  ne  font  pas  propres  à 
la  génération  :  mais  ces  efpéces  de  mulets  proviennent 
eux  mêmes  des  mâles  Se  des  femelles  du  même  genre  qui 
fe  font  accouplés,  ainfi  ils  rentrent  dans  la  régie  générale 
que  nous  avons  établie. 

On  peut  donc  a  durer  que  tous  les  infeétes  font  ou  mâ¬ 
les  ,  ou  femelles,  ou  enfin  mulets,  ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  dans  quelques  genres  ;  Se  que  l’adtion  réciproque  du 
mâle  Se  de  la  femelle,  elt  nécefïaire  pour  la  production 
de  nouveaux  individus. 
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Les  parties  qui  diftinguent  les  mâles  d’avec  les  femelles , 
font  de  deux  fortes  :  les  unes  n’ont  point  de  rapport  à  la 
génération  ,  6c  les  autres  font  abfolument  nécelïàires  pour 
la  produire.  Parmi  celles-ci ,  les  unes  lont  extérieures  &: 
les  autres  font  intérieures  ;  nous  ne  décrirons  que  les  pre¬ 
mières,  ne  voulant  pointentrer  dans  le  détail  anatomique 
des  infectes. 

En  général ,  quelqu’un  qui  connoît  un  peu  les  infeétes, 
diltingue  louvent  à  la  première  vue ,  un  mâle  d’avec  une 
femelle,  par  plufieurs  marques  extérieures  qui  ne  dépen¬ 
dent  point  des  parties  du  lexe  Si  n’y  ont  aucun  rapport. 
Premièrement  la  groffeur  du  corps  Si  particuliérement 
celle  du  ventre  elt  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  font  allez  ordinairement  plus  gros  que  leurs  femel¬ 
les  ;  dans  les  infeètes  c’elt  tout  le  contraire  ,  les  mâles 
font  prefque  toujours  plus  petits  :  il  y  a  même  certains 
mâles  qui  font  d’une  petitellè  énorme  par  rapport  à  leurs 
femelles.  J’ai  vu  des  fourmis  accouplées  ,  dont  le  mâle 
étoit  11  petit  qu’il  ne  failoit  pas  la  lixiéme  partie  de  la  grof¬ 
feur  de  la  femelle;  il  elt  de  même  des  cochenilles  Si 
des  kermès  ;  la  femelle  elt  allez  groffe,  tandis  que  le  mâle 
reflemble  à  un  très-petit  moucheron,  qui  court  &  fe  pro¬ 
mené  fur  le  corps  immobile  de  la  femelle ,  comme  fur  un 
valte  champ.  La  dilproportion  n  elt  pas  à  beaucoup  près  II 
grande  dans  beaucoup  d’autres  infectes,  mais  au  moins  les 
femelles  ont  le  ventre  beaucoup  plus  gros  que  leurs  mâ¬ 
les  ,  ce  qui  étoit  nécelTaire  ,  puilqu’il  doit  être  capable  de 
contenir  une  quantité  prodigieule  d’oeufs.  Une  autre  diffé¬ 
rence  louvent  allez  notable  dans  les  infectes  de  différens 
fexes,  coniilte  dans  la  forme  êc  la  grandeur  de  leurs  anten¬ 
nes;  elles  font  ordinairement  plus  grandes  dans  les  mâles: 
qu’on  examine  un  hanneton  mâle,  &.  fa  femelle;  celle-ci  a 
les  feuillets  qui  terminent  fes  antennes  ,  courts  Si  petits  , 
tandis  que  le  mâle  les  a  grands  &  apparens  :  la  même 
chofe  s'obferve  dans  prefque  tous  les  inlectes  à  étuis,  mais 
dans  beaucoup  d  autres  genres ,  il  y  a  une  autre  différence 
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encore  plus  fenfible  dans  les  antennes  :  c’eft  particuliére¬ 
ment  dans  certaines  phalènes,  plufieurs  tipules  &.  quelques 
autres  infeétes  ,  dont  les  antennes  font  barbues  comme  les 
cotés  d’une  plume  ,  qu’on  peut  oblerver  cette  différence  : 
leurs  males  ont  leurs  antennes  à  plumes  ou  à  barbes  gran¬ 
des  ,  larges  Rebelles  ,  imitant  une  efpéce  de  panache,  tan¬ 
dis  que  celles  des  femelles  ont  des  barbes  II  étroites,  que 
fouvent  même  elles  ne  paroifTent  pas ,  &  qu’on  les  croiroit 
compofées  d’un  feul  &  fîmple  filet. 

Une  troifîéme  différence  de  certains  infeéfes  mâles  &C 
femelles  ,  dépend  des  cornes  ou  appendices  de  la  tête,  ou 
du  corcelet;  par  exemple  le  fearabé,  appellé  moine  ou  ca¬ 
pucin  ,  le  boulier  qui  lui  reffemble,  d’autres  in feéf es 
Semblables  ,  ont  des  cornes  ,  ou  à  la  tête ,  ou  au  corcelet , 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles ,  &  qui  manquent 
ablolument  aux  femelles  :  c’elf  à  peu  près  comme  les  cor¬ 
nes  des  beliers  que  la  nature  a  refufées  aux  brebis.  On  voit 
dans  le  petit  comme  dans  le  grand  ,  que  les  males  des 
animaux  ont  reçu  plulieurs  parties  qui  leur  fervent ,  ou  de 
parure ,  ou  de  défenle  ,  tandis  que  les  femelles  en  font 
privées. 

C’ell  ce  qu’on  obferve  encore  par  rapport  à  une  qua¬ 
trième  différence,  qui  fe  remarque  entre  certains  infedfes 
mâles  femelles  :  cette  derniere  confifle  dans  les  ailes , 
qui  manquent  à  plulieurs  femelles ,  tandis  que  les  mâles 
en  font  pourvus.  Dans  la  plupart  des  feétions  d’infecles,  on 
peut  obferver  quelques  elpéces  qui  font  dans  ce  cas. 
Parmi  les  infedfes  à  étuis  ,  le  vers  luifant  femelle  n’a  ni 
ailes  ni  étuis  ,  les  uns  ni  les  autres  ne  manquent  point  à  Ion 
male  :  les  hemipteres  ou  infeétes  à  demi-étuis,  nous  offrent 
un  pareil  exemple  dans  les  kermès  &  les  cochenilles. 
Il  en  ell  de  même  des  infedtes  à  ailes  couvertes  d’écailles  : 
quelques  phalènes  ont  des  femelles  qui  n’ont  point  d’ailes, 
ou  qui  n’en  ont  tout  au  plus  que  des  moignons  informes  , 
comme  la  phalène  de  la  chenille  à  brolfe  &C  quelques 
autres  ;  quelques  ichneumons  dans  la  fection  des  infedles  à 
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quatre  ailes  nues, ont  des  femelles  fans  ailes,  qui  refl'em- 
blent  à  des  mulets  de  fourmis  à  la  première  vue  :  il  n’y 
a  guères  que  parmi  les  infectes  à  deux  ailes  ,  qu’on  ne 
remarque  aucune  efpéce  où  cette  différence  fe  trouve. 

Mais  toutes  ces  différences  ne  font  point  elfentielles  à  la 
génération,  elles  ne  fe  rencontrent  que  dans  un  certain 
nombre  d’efpéces  :  la  véritable  diftinélion  des  mâles  d’a¬ 
vec  les  femelles  ,  conlifte  dans  les  parties  du  fexe.  Ces 
parties  font ,  comme  nous  l’avons  dit,  allez  ordinairement 
placées  à  l’extrémité  du  ventre:  dans  la  plupart  des  infec¬ 
tes  males  ,  fi  l’on  preffe  le  ventre,  on  fait  fortir  parl’ouver- 
ture  qui  eft  à  fon  extrémité  deux  efpéces  de  crochets  fou- 
vent  bruns,  allez  durs,  Se  en  prenant  encore  plus  fort  par 
gradation,  ces  deux  crochets  s’entr’ouvrent ,  Se  on  voit 
paroître  entr’eux  une  partie  oblongue,  qui  elt  la  véritable 
partie  du  mâle  :  les  crochets  fervent  à  l’infecte  à  s’accro¬ 
cher  Se  à  fe  cramponer  après  fa  femelle,  Se  lorfqu’une  fois 
il  l’a  faille,  la  véritable  partie  néceffaire  à  la  génération  fait 
fon  office  :  dans  l’état  ordinaire  ces  parties  parodient  peu, 
il  faut  comprimer  le  ventre  pour  les  découvrir  ;  mais 
lorfque  le  mâle  prellé  par  des  mouvemens  amoureux  , 
veut  carelfer  fa  femelle,  il  pouffe  lui-même  au-dehors  ces 
parties ,  qui  font  enflées  Se  tendues. 

Il  en  eft  de  même  de  la  femelle  ,  dont  les  organes  font 
cachés  dans  l’intérieur  du  ventre  :  lorfqu’on  le  preflé,  on 
ne  voit  point  fortir  les  deux  crochets  qui  s’apperçoivenc 
dans  le  mâle  ,  on  ne  fait  paroître  tout  au  plus  qu’une 
efpéce  de  canal  ou  conduit,  qui  lui  fert  comme  de  vagin  , 
dans  lequel  le  membre  du  mâle  s’introduit ,  Se  par  lequel 
les  œufs  fortent,  lorfqu’ils  font  dépofés  dans  le  tems  de 
la  ponte. 

Telles  font  les  parties  du  fexe  qui  fe  voyent  au-dehors 
&  par  lefquelles  on  peut  aifément  reconnoître  les  infec¬ 
tes  mâles  Se  les  femelles. 

Dès  que  l’on  voit ,  en  comprimant  le  ventre,  deux  cro¬ 
chets  avec  une  efpéce  de  membre  au  milieu  ,  on  peut 
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aflurer  que  cetinfeéfe  eft  un  mâle;  fi  au  contraire  il  ne  fort 
rien  ,  ou  qu’il  n’y  ait  qu’un  limple  conduit  ,  c’eft  une 
femelle.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  parties 
intérieures  beaucoup  plus  nombreufes  êd  plus  admirables. 
On  peut  confulter  îur  cet  article  Swammerdam  ,  Malpi- 
ghy  &  d’autres,  qui  ont  traité  à  fond  l’anatomie  des  infec¬ 
tes.  Pour  nous  ,nous  ne  décrivons  que  leur  figure  extérieu¬ 
re  ,  leur  vie  ,  leurs  mœurs  :  nous  nous  bornons  à  écrire  leur 
hiltoire,  êe  un  Hiftorien  n’eft  pas  obligé  de  donner  une 
defcription  anatomique  des  peuples  dont  il  parle. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire ,  le  trouvent 
dans  tous  les  infectes ,  excepté  dans  les  mulets  de  certains 
genres,  qui  n’ont  point  de  fexe.  Ces  derniers  font  inutiles 
pour  la  propagation  de  l’efpéce.  Quant  aux  autres  ,  un 
de  leurs  premiers  foins  eft  de  la  multiplier,  en  s’accou¬ 
plant  mutuellement  :  cet  accouplement  s’opère  au  moyen 
des  crochets  dont  le  mâle  eft  pourvu  allez  ordinairement  : 
le  male  comme  le  plus  lafcif ,  monte  amoureuiement  lur 
la  femelle  ,  l’agace  ,  va  6e  vient  autour  d’elle  ;  celle-ci 
commençant  à  participer  aux  mouvemens  qui  agitent  le 
mâle,  étend  fon  ventre,  entrouvre  la  fente  qui  eft  à  l’ex¬ 
trémité  ,  en  fait  lortir  le  canal  de  la  matrice  ,  que  le  mâle 
faifit  avec  fes  crochets  :  pour  lors  le  refte  de  l’accouple¬ 
ment  eft  ailé  ,  il  conlifte  dans  l’introduétion  de  la  partie 
mâle.  Dans  quelques  infeétes  cet  accouplement  eft  long, 
ils  reftent  quelquefois  des  journées  entières  unis  enfem- 
ble  ;  ils  marchent ,  ils  volent  même  dans  cette  attitude, 
lans  que  le  mâle  lâche  la  femelle  ,  comme  on  le  voit  tous 
les  jours  dans  les  papillons  blancs  des  jardins;  dans  d’au¬ 
tres,  comme  les  mouches,  il  eft  plus  court  ;  fou  vent  ces 
accouplemens  ne  font  pas  uniques;  un  mâle  a-t-il  quitté 
une  femelle ,  quelquefois  un  autre  la  reprend  &  l’attaque 
de  nouveau.  Certains  infeétes  même  qui  ne  font  pas  leur 
ponte  tout  de  fuite  ,  s’accouplent  dans  l’intervalle  de 
chaque  ponte. 

Outre  cette  maniéré  de  s’accoupler ,  qui  eft  la  plus 
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commune  parmi  ies  infeâes  ;  il  y  en  a  encore  quelques 
autres ,  que  pratiquent  certains  genres  d’infeétes ,  dont 
quelques-unes  parodient  fort  finguliéres  Se  dépendent  de 
la  polition  Se  de  la  fituation  des  parties  du  fexe.  Nous  ver¬ 
rons  par  exemple  dans  la  fuite  en  parlant  des  demoifelles, 
que  leur  mâle  a  les  crochets  fitués  à  l’extrémité  du  ventre 
comme  la  plupart  des  infectes ,  mais  que  la  partie  la  plus 
nécelTaire  à  la  génération  eft  placée  à  l’origine  de  ce  même 
ventre  proche  le  corcelet,  tandis  que  fa  femelle  a  l’oritice 
du  vagin  vers  la  queue.  Cette  conftrucftion  rend  l’accou¬ 
plement  fort  différent:  le  mâle  fe  ferc  à  la  vérité  de  les 
crochets  pour  failir  la  femelle,  mais  il  ne  la  prend  point  à 
la  queue,  jamais  il  ne  pourroit  faire  parvenir  à  cet  endroit 
le  haut  de  Ion  ventre  oh  eft  la  partie  de  fon  fexe  ;  il  accro¬ 
che  la  tête  de  la  femelle ,  il  la  failit  au  col  avec  l’extré¬ 
mité  de  la  queue ,  mais  lorlqu’il  la  tient  ainli ,  il  n’en 
paroît  pas  plus  avancé  ;  il  femble  que  l’accouplement 
ne  pourra  jamais  fe  faire.  Se  réellement  il  ne  1e  feroic 
point ,  fi  la  femelle  ne  faifoit  le  refte  de  l’ouvrage:  celle-ci 
ainli  ferrée  Se  fatiguée  par  le  mâle  qui  ne  la  quitte  point,  Se 
peut-être  charmée  de  lé  voir  ainli  prévenue,  condefcent  à 
fes  délirs:  elle  recourbe  en  devant  fon  ventre  qui  eft  fort 
long  êc  en  fait  parvenir  l’extrémité  julqu’au  deffous  du 
corcelet  du  mâle,  à  l’endroit  oh  fe  trouvent  les  parties: 
pour  lors  l’accouplement  eft  parfait.  La  femelle  refte  ac¬ 
crochée  par  un  double  lien  :  la  tête  eft  prife  par  l’extré¬ 
mité  du  ventre  du  mâle  ,  tandis  que  la  queue  eft  unie 
à  l’origine  de  ce  même  ventre;  elle  forme  une  elpéce  de 
cercle.  11  en  eft  de  même  des  araignées  dont  l’accouple¬ 
ment  a  fait  jufqu’ici  un  point  d’hiftoire  naturelle  difficile 
à  connoître  Ces  infeétes  portent  leurs  parties  males  à  la 
tête  Se  leurs  femelles  les  ont  lous  le  ventre:  ce  font  donc, 
dans  leurs  accouplemens ,  ces  elpéces  de  bras  des  mâles 
qui  vont  chercher  la  partie  des  femelles.  Nous  explique¬ 
rons  cet  article  plus  en  détail ,  en  traitant  les  genres  des 
infeétes  en  particulier. 
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Lorfque  l’accouplement  eft  accompli ,  fouvenr  les  mâ¬ 
les  des  infectes  pétillent  très-peu  de  tems  après  ;  ils  font 
épuifés  &  languiffans  :  la  nature  ne  les  avoit  deftinés  qu’à 
féconder  leurs  femelles  ;  dès  qu’elle  a  pourvu  à  la  propa¬ 
gation  de  l’efpéce,  ces  mâles  deviennent  inutiles;  il  n’en 
eft  pas  de  même  des  femelles ,  elles  vivent  allez  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  que  leurs  mâles  ;  il  faut  qu’elles  faffent 
leur  ponte,  mais  lorlqu’elle  eft  faite,  elles  périllènt  aulïi 
bientôt. 

Cette  ponte  dans  la  plupart  des  infectes,  con lifte  à  dé- 
poler  leurs  œufs.  Je  dis  dans  la  plupart  des  infectes  ,  car  il 
y  en  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas  des  œufs,  mais  des 
petits  tout  vivans  :  ces  infeétes  font  vivipares.  Cette  diffé¬ 
rence  paroît  d’abord  affez  finguliere.  Toute  la  claffe  des 
animaux  quadrupèdes  eft  vivipare ,  ces  animaux  font  tous 
des  petits  femblables  à  eux  vivans  :  les  oileaux  au  con¬ 
traire  font  tous  ovipares  ,  tous  pondent  des  œufs  aucun 
ne  fait  des  petits  vivans.  11  lembleroit  donc  que  la  nature 
devroit  être  uniforme  dans  les  autres  claffes  d’animaux  ; 
mais  c’eft  tout  le  contraire:  parmi  les  poillons,  le  grand 
nombre  fait  des  œufs,  mais  quelques-uns  font  des  petits, 
tels  que  tous  les  poillons  qui  approchent  des  baleines.  11 
eft  vrai  que  ce  genre  de  poillons  tient  beaucoup  des  qua¬ 
drupèdes,  qu’il  en  a  tous  les  caraéteres,  enlorte  qu’il  n’eft 
pas  étonnant  qu’il  leur  relïèmble  en  cet  article  comme 
dans  beaucoup  d’autres.  Mais  li  nous  fuivons  les  autres 
claffes,  nous  verrons  que  dans  toutes  il  y  a  des  animaux 
qui  mettent  leurs  petits  au  monde  de  l’une  êc  de  l’autre 
façon  ;  que  dans  toutes  il  y  a  des  animaux  ovipares  & 
vivipares;  &  pour  commencer  par  les  reptiles  ou  amphi¬ 
bies,  la  plupart  font  des  œufs,  mais  la  vipere  elt  vivipare,' 
Se  c’elt  pour  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de 
vipere.  Les  vers  font  une  claffe  compofée  d’animaux  prel- 
que  tous  ovipares,  quelques-uns  néanmoins  font  vivipa¬ 
res,  tels  que  la  came  des  rivières,  une  coquille  turbinée, 
qui  porte  le  nom  de  vivipare ,  Se  quelques  autres. 
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Les  infectes  ne  font  donc  pas  les  feuls  animaux  qui  ren¬ 
ferment  dans  leur  dalle  des  elpéces  ovipares  ôc  d’autres 
vivipares.  Il  eft  vrai  que  les  dernieres  lont  en  petit  nombre; 
nous  n’avons  que  les  cloportes,  les  pucerons,  6c  quelques 
elpéces  de  mouches,  qui  fa  lie  ne  des  petits  vivans:  tous  les 
autres  infeétes  font  ovipares.  Les  œufs ,  que  pondent  ces  in- 
feètes ,  varient  beaucoup  pour  la  ligure  ;  il  y  en  a  de  ronds, 
d’oblongs  6c  de  toutes  lottes  de  formes;  quelques-uns  font 
aigrettes ,  ou  bien  ornés  d’une  elpéce  de  couronne  de 
poils  :  ils  varient  aullï  pour  les  couleurs.  Nous  dirons  quel¬ 
que  choie  de  tous  ces.  œufs  dilférens ,  dont  quelques-uns 
lont  admirables,  en  traitant  les  infectes  en  détail.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  que  ces  œufs  font  fouvent 
en  très-grand  nombre ,  par  centaines ,  par  milliers ,  6c 
qu’en  général  les  infeétes  lont  très-féconds;  il  lemble  que 
plus  les  animaux  font  petits,  plus  la  nature  les  a  multipliés. 
Les  grands  animaux  ne  font  qu’un  petit  à  la  fois ,  6c  le 
portent  long-tems  :  une  vache  ne  fait  qu’un  veau  par  an  ; 
d’autres  quadrupèdes  plus  petits  multiplient  d’avantage.  La 
fécondité  des  lapins  paroît  finguliere,  mais  elle  n’approche 
pas  de  celle  de  la  plupart  des  infeétes.  Suivant  les  calculs 
qu’en  ont  faits  plulieurs  Auteurs,  une  feule  abeille  femelle, 
ceile  que  l’on  appelle  la  reine,  donnera  elle  feule  naillan- 
ce  à  deux ,  trois ,  6c  quatre  efTaims  dans  une  année,  6c  le 
moindre  de  ces  eflaims  eft  fouvent  compofé  de  quinze  ou 
feize  mille  abeilles.  Les  papillons  6c  nombre  d’autres 
infectes  ne  multiplient  guères  moins.  Une  pareille  fécon¬ 
dité  étoit  néceflàire  pour  conferver  ces  efpéces  d’ani¬ 
maux  ,  qui ,  fervant  de  nourriture  à/  plulieurs  autres  , 
font  continuellement  expol'és  à  devenir  la  proie  d’un  nom¬ 
bre  infini  d’ennemis.  Nous  verrons,  en  parlant  de  la  nour¬ 
riture  des  infectes,  que  ces  petits  animaux  le  tendent  des 
pièges,  fe  dévorent  les  uns  6c  les  autres ,  tandis  qu’ils  font 
expofés  à  être  dévorés  par  les  o i féaux  ,  les  reptiles,  les 
poilïbns,  6c  nombre  d’autres  animaux. 

Lorfque  les  infeétes  dépofent  leurs  œufs,  la  plupart  le 
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font  avec  un  foin  qui  fembleroit  demander  la  plus  grande 
intelligence,  ii  l’on  ne  lçavoit  qu’ils  font  conduits  &  diri¬ 
gés  par  une  intelligence  fupérieure,  qui  prend  autant  de 
loin  des  plus  petits  infectes  ,  que  de  l’animal  le  plus  grand 
&  le  plus  parfait.  En  général  ,  la  mere  a  la  précaution 
de  placer  les  œufs  dans  un  endroit  ou  les  petits  naillàns 
feront  fûts  de  trouver  la  nourriture  qui  leur  conviendra. 
L’infeéte  fe  nourrit  il  d’une  plante  particulière ,  c’eft  fur 
cette  plante  que  fe  trouvent  lés  œufs:  s’il  fe  nourrit  de  ra¬ 
cines  ou  de  bois,  les  œufs  lont  dépofés  dans  la  terre  ou 
lous  les  écorces  des  arbres  ,  quelquefois  même  dans  la 
iubifance  du  bois. 

Les  matières  les  plus  fales  &  les  plus  dégoûtantes  four¬ 
nirent  la  nourriture  de  quelques  infectes ,  lorlqu’ils  loue 
jeunes  :  leur  mere  ,  qui  depuis  long-tems  a  quelquefois 
abandonné  ce  fale  domicile,  va  le  chercher  de  nouveau, 
lorfqu’elle  veut  faire  fa  ponte  ,  inftruite  que  les  petits 
y  trouveront  un  aliment  convenable.  Beaucoup  d’inieétes, 
qui  après  avoir  pallè  une  partie  de  leur  vie  dans  l’eau,  lont 
devenus  enfuite  habitans  de  l’air,  vont  retrouver  les  bords 
ou  la  furface  de  l’eau,  pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  enfin,  ii 
y  a  des  infectes  dont  les  petits  le  nourriilènt  d’autres  in- 
léétes  dans  leur  jeunefle  &:  lous  leur  première  forme  ;  la 
mere,  qui  depuis  la  transformation,  ne  peut  nuire  à  ces 
mêmes  inleétes,  qui  ne  leur  touche  leulement  point,  fçait 
aller  dépoler  fes  œufs  au  milieu  d’eux  ,  fouvent  lur 
leur  corps,  &C  même  quelquefois  dans  leur  intérieur,  afin 
que  fes  petits  puiflent  trouver  en  naillant  l’aliment  que 
la  nature  leur  a  deftiné. 

Une  autre  prévoyance  que  femblent  avoir  les  infeétes, 
c’effc  de  mettre  leurs  œufs ,  autant  qu’il  elt  polîible ,  à  l’abri 
du  froid  êc  des  ennemis  qui  pourroient  les  dévorer.  Nous 
avons  dit  que  quelques-uns  les  enfonçoient  en  terre, 
d’autres  les  dépofent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  des 
arbres  &  des  plantes,  entre  les  deux  membranes  qui  com- 
pofent  ces  feuilles.  Quelques-uns  comme  les  araignées. 
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les  enveloppent  d’un  tifl'u  foyeux  très-fin  6c  délicat ,  que 
plufieurs  portent  avec  elles  :  d’autres  comme  certaines 
phalènes  les  recouvrent  de  poils  qu’ils  détachent  de  leur 
propre  corps,  6c  qui  les  dérobant  à  la  vue,  les  défendent 
du  froid  extérieur  :  d’autres  enfin  les  cachent  entre  les 
poils  des  grands  animaux  ,  dont  la  chaleur  les  fait  éclore. 
Tant  d’induftrie  de  la  part  de  ces  petits  animaux  ,  doit 
nous  faire  admirer  de  plus  en  plus  la  grandeur  du  Créateur, 
dont  la  fageffe  infinie  ne  brille  pas  moins  dans  les  corps  de 
la  nature  les  plus  petits  6c  les  plus  vils  à  nos  yeux  ,  que  dans 
ceux  qui  nous  parodient  les  plus  lurprenans  6c  les  plus 
dignes  de  notre  attention. 


CHAPITRE  III. 

Des  métamorphofes  ou  du  développement  des  Infecles. 

XjES  animaux  de  clafies  différentes  de  celle  des  infec¬ 
tes  ,  naillent  tous  ou  prefque  tous  avec  la  mêrtie  forme 
qu’ils  auront  toute  leur  vie. 

Un  quadrupède  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere ,  eft  un 
vrai  quadrupède,  dont  tous  les  membres  bien  développés 
confervent  la  même  figure  jufqu’à  la  plus  grande  vieil- 
lefi’e  :  s’il  lui  arrive  quelques  changemens  ,  ils  ne  con¬ 
fident  que  dans  la  grandeur  6c  la  proportion  ,  6c  nullement 
dans  la  conformation  des  parties.  Il  en  eft:  de  même  des  oi- 
leaux  ,  qui  au  fortir  de  l'œuf-  parodient  fous  la  même  ior- 
me  qu’ils  conferveront  jufqu’à  la  mort.  Quelques  infeéles 
font  dans  le  même  cas,  mais  ce  n’eft  pas  le  plus  grand 
nombre.  En  général ,  tous  les  infeéles  qui  n’ont  point 
d’aîles  ,  à  l’exception  de  la  puce  feule  ,  naillent  avec  la 
même  figure  qu’ils  doivent  avoir  toute  leur  vie  :  le  clopor¬ 
te  ,  par  exemple,  qui  eft  vivipare ,  fort  du  ventre  de  fa  me- 
re  avec  toutes  les  parties  qui  conftituent  un  véritable  clo¬ 
porte  3  l’araignée  qui  vient  d’un  œuf,  fort  de  cet  œuf  avec 
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le  corps ,  les  pattes  &  toutes  les  autres  parties  qui  Ce  font 
voir  dans  les  grandes  araignées  :  il  en  elt  de  même  des 
tiques  ,  des  poux ,  des  lcoiopendres  &  des  autres  inle&es 
dépourvus  d’ailes  que  nous  avons  défignés  au  commence¬ 
ment,  par  le  nom  d’inlectes  crultacés  :  tous  ne  différent 
de  leur  mere  que  par  la  grandeur,  à  cela  près  ils  conler- 
vent  la  même  figure  dans  la  jeunelTe  &L  dans  leur  âge 
parfait. 

Mais  les  autres  infeétes,  ceux  qu’on  peut  appeller  infec¬ 
tes  proprement  dits  ,  ne  font  pas  dans  le  même  cas.  Sou¬ 
vent  lorfqu’ils  parodient  au  jour  ,  lorfqu’ils  percent  l’œuf 
dans  lequel  ils  étoient  renfermés  ,  ils  ne  reffemblent  nulle¬ 
ment  à  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour.  Avant  même  que 
de  parvenir  à  cette  derniere  forme  ,  ils  paflent  par  plulieurs 
autres  :  ce  lont  ces  diflérens  changemens  des  infectes 
auxquels  on  a  donné,  peut-être  fans  trop  de  fondement,  le 
nom  de  métamorpholes.  Nous  allons  d’abord  en  rapporter 
quelques  exemples. 

Que  l’on  prenne  les  œufs  que  dépofe  un  papillon  ;  au 
bout  de  quelque  tems  ,  les  œufs  éclofent ,  il  en  fort  un 
animal; mais  ce  n’eft  pas  un  papillon  femblable  à  celui  qui 
a  donné  naiffance  à  l’œuf,  c’elt  une  chenille  qui  paroit  en 
différer  beaucoup.  Cette  chenille  elt  donc  la  première 
forme,  lous  laquelle  paroit  à  nos  yeux  le  papillon  au  fortir 
de  l’œuf;  c’efi:  lous  cette  forme  que  cet  infecte  croît  tk. 
grolîît,  c’efi:  lous  cette  forme  qu’il  change  plufieurs  fois  de 
peau,  avant  que  de  parvenir  à  la  derniere  groffeur  ;  lorf- 
qu’une  fois  il  y  elt  parvenu  ,  pour  iors  il  le  fait  un  fécond 
changement  ,  cet  infeéte  change  encore  de  peau ,  il  le 
dépouille  ,  non  plus  comme  les  premières  fois  ,  pour  paroî- 
tre  lous  la  figure  de  chenille,  mais  lous  celle  de  nymphe  ou 
de  chry  falide.  C’elt  le  fécond  état  du  papillon ,  dans  lequel  il 
relie  pendant  quelque  tems ,  lans  pouvoir  marcher ,  pref- 
que  fans  mouvement ,  ôc  fans  prendre  de  nourriture  ,  juf- 
qu’à  ce  que  de  cette  nymphe  il  forte  un  papillon-.  Dans  ce 
troiiiéme  êc  dernier  état,  l’animal  reffemble  à  celui  qui  lui 
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a  donné  naiffance  ;  il  n’a  plus  de  changemens  à  fubir  ;  il  elt 
propre  à  la  génération  ;  en  un  mot ,  il  a  acquis  toute  fa 
perfection  ,  c’effc  un  animal  parfait  ,  au  lieu  que  dans 
les  deux  premiers  états  qui  avoient  précédé  ,  il  ne  failoic 
que  croître ,  prendre  de  la  nourriture  Sc  fe  développer  fuc- 
celîivement. 

Qu’on  obferve  les  mouches ,  on  verra  les  mêmes  chan¬ 
gemens,  ou  au  moins  desmétamorphofes  très-approchan¬ 
tes.  Une  mouche,  par  exemple,  dépofe  les  œufs  fur  la 
viande ,  ce  qui  n’arrive  que  trop  louvent,  &  la  fait  corrom¬ 
pre  ;  oblervons  l’œuf  qu’elle  a  dépofé  ;  au  bout  de  quelques 
jours  ,  nous  en  verrons  lortir  une  eipéce  de  vers,  qui  ré¬ 
pond  à  la  chenille  du  papillon ,  c’elt  le  premier  état  de 
la  mouche.  Ce  vers  le  nourrit ,  grollît ,  &;  lorfqu’il  effc 
parvenu  à  la  derniere  grandeur  ,  il  pâlie  à  l’état  de  nym¬ 
phe,  au  fécond  état  des  infectes  à  métamorphofes.  11  effc 
vrai  que  cette  nymphe  diffère  de  celle  du  papillon  ,  l’in¬ 
fecte  ne  quitte  point  la  peau,  mais  cette  peau  le  durcit, 
forme  une  efpéce  de  coque  ,  dans  laquelle  effc  la  véritable 
nymphe ,  qui  relie  dans  cet  état  lans  prendre  de  nourriture 
<k  fans  mouvemens.  Enfin  à  ce  lecond  état  ,  fuccéde 
au  bout  de  quelques  jours  le  troiliéme;de  cette  nymphe, 
de  cette  eipéce  de  coque  fort  une  mouche  parfaite  , 
femblable  à  la  mouche  mere.  La  mouche  fous  fa  première 
forme  a  pris  tout  Ion  accroiffement,  lorfqu’elle  lort  de  fa 
coque  elle  n’a  plus  à  croître ,  c’ell  un  inlecle  parfait. 
Tels  font  les  changemens  ou  métamorpholes  que  tout  le 
monde  peut  ailément  obferver  dans  les  infectes. 

Ainlx  ceux  d’entre  ces  animaux  ,  qui  font  lujets  à  ces 
changemens  ,  pallênt  par  trois  états  différens. 

Le  premier  effc  celui  qu’ils  ont  au  fortir  de  l’œuf:  l’in¬ 
fecte  pour  lors  reffemble  à  une  efpéce  de  vers  ,  Sc  réelle¬ 
ment  on  lui  donne  louvent  ce  nom.  On  appelle  vers  de 
mouches  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  viande  ,  vers  de 
chair  pourrie ,  ou  vers  de  bouze  de  vache  ,  plulieurs  qui 
donnent  des  inleétes  à  étuis.  Mais  comme  le  nom  de  vers 
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appartient  plus  particuliérement  à  une  dalle  d'infectes, 
qui  relient  toute  leur  vie  lous  la  même  forme  ,  comme  les 
vers  de  terre  &c.  nous  croyons  devoir  donner  un  autre 
nom  aux  infectes ,  pendant  ce  premier  état  de  leur  vie  : 
celui  de  chenille  a  déjà  été  donné  à  quelques-uns  ;  mais  il 
elt  confacré  principalement  aux  papillons  6c  aux  pha¬ 
lènes.  Quelques  Auteurs  ont  appellé  ces  vers  d’infectes 
larva  ,  comme  qui  di roi t  mafque  ,  parce  que  lous  cette 
figure  l’infecte  elt  comme  malqué.  Nous  traduirons  ce  mot 
par  un  mot  françois  ,  6c  nous  appellerons  les  infedtes  dans 
ce  premier  état,  larves.  On  elt  louvent  obligé  d’employer 
des  exprelîions  nouvelles,  lorfqu’on  a  à  traiter  des  fujets 
neufs  6c  lur  lelquels  on  a  peu  écrit.  Ces  infectes  dans 
ce  premier  état ,  ces  larves  varient  beaucoup  ,  luivant  les 
difïërens  genres  d’infedtes  :  en  général  cependant  ,  elles 
ont  toutes  le  corps  compole  d’un  nombre  d’anneaux.  Quel¬ 
ques-unes  ont  des  antennes,  beaucoup  d’autres  n’en  ont 
point;  beaucoup  ont  leur  tête  dure  &  écailleule,  comme 
les  chenilles  6c  les  larves  d’infectes  à  étuis  ;  d’autres  , 
comme  celles  des  mouches  ont  des  têtes  molles  ,  dont 
la  forme  elt  changeante  6c  variable  :  dans  plu  fleurs  ,  on 
diftingue  aifément  la  tête  ,  le  corcelet  6c  le  ventre  ;  dans 
d’autres,  il  n’elt  pas  ailé  d’afîigner  la  diltinction  de  chacu¬ 
ne  de  ces  parties  ,  elles  femblent  continues  6c  confondues 
enfemble;  dans  certaines ,  on  ne  diftingue  pas  aifément  la 
féparation  du  corcelet  d’avec  le  ventre.  La  plus  grande 
partie  de  ces  larves  a  des  pattes  :  les  unes  n’en  ont  que  fix  , 
placées  vers  leur  corcelet,  telles  que  les  larves  de  tous  les 
infedtes  à  étuis  6e  plulîeurs  autres  :  d’autres  en  ont  davan¬ 
tage,  comme  les  chenilles  ,  qui  ont  dix,  douze  6e  plus  or¬ 
dinairement  jufqu’à  feize  pattes ,  6e  les  larves  des  mou¬ 
ches  à  feie ,  que  M.  de  Reaumur  a  nommées  faufies  che¬ 
nilles  ,  à  caufe  de  leur  relïemblanee  avec  les  chenilles, 
qui  ont  toutes  plus  de  feize  pattes  ,  fouvent  jufqu’à  vingt- 
deux.  Mais  parmi  ce  nombre  de  pattes ,  il  n’y  a  que  les  lix 
premières  qui  foient  dures  6c  écailleufes.  Ce  font  ces  fix 
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pattes  qui  répondent  à  celles  que  doit  avoir  par  la  fuite 
l'infecte  parfait,  les  autres  font  moll ailes  &:  reffemblent  à 
des  mamelons,  bordées  ordinairement  en  tout  ou  en  partie 
d’un  nombre  confidérable  de  petits  crochets  ;  d’autres 
larves  au  contraire  ,  telles  que  celles  des  mouches  & 
d’autres  animaux  approchans  ,  n’ont  point  de  pattes,  elles 
rampent  comme  les  vers  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  plu- 
heurs  Naturalises  le  nom  de  vers  :  enfin  differentes  larves 
ont  des  aigrettes  ,  des  tuyaux  qui  leur  fervent  à  relpirer, 
ée  qui  en  même  rems  Semblent  leur  Servir  d’ornemens. 
C’elt  ce  qu’on  oblerve  principalement  dans  les  larves 
aquatiques.  Nous  entrerons  dans  tous  les  détails  de  ces 
différences,  en  parlant  des  larves  de  chaque  genre  d’in- 
lecte  en  particulier. 

C’elt  fous  cette  première  forme  que  l'infecte  prend  tout 
Son  accroiffement.  On  voit  tous  les  jours  la  larve  groffir  ; 
auffi  l’infecte  dans  cet  état  mange-t-il  beaucoup.  Qu’on 
examine  un  vers  à  foye  ,  qui  n’eft  que  la  larve  d’une 
elpéce  de  phalène  ,  qu’on  l’examine  ,  dis-je  ,  au  lortir  de 
l’œuf,  èc  qu’on  le  confidere  de  nouveau  huit  ou  dix  jours 
après  ,  on  auroit  peine  à  croire  que  c’elt  le  même  animal , 
tant  il  eftgrofli.  Mais  comme  la  peau  de  la  larve  ne  pour- 
roitpas  fe  prêter  à  un  accroiffement  li  lubit ,  &  fe  dilten- 
dre  affez  facilement  ,  la  nature  lernble  avoir  enveloppé 
l’infeéte  de  plulieurs  peaux  les  unes  fur  les  autres.  Lorlque 
l’infecte  elt  un  peu  groffi  ,  il  quitte  la  première  peau  , 
la  peau  extérieure ,  &c  pour  lors  ,  il  paroît  enveloppé  de 
celle  qui  étoit  deffbus.  Cette  leconde  étoit  probablement 
pliée  &  relTerrée  fous  la  première  ;  il  la  garde  jufqu’à 
ce  que  l’accroiffèment  de  Ion  corps  la  rende  trop  étroite  ; 
pour  lors  elle  fe  fend  comme  la  première ,  il  s’en  débarraiSe 
tic  paroît  avec  la  troilîéme ,  qui  étoit  cachée  lous  cette 
Seconde,  &  qui  refférréeêc  pliffèe  fous  elle  ,  fe  développe 
&  s’étend  lorlqu’il  en  elt  débarruflè.  Ces  changemens  de 
peau  s’oblervent  affament  dans  les  vers  à  foye  :  la  plupart 
des  larves  l’exécutent  de  même  &  le  répètent  quatre  ou 
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cinq  fois  êc  même  davantage  dans  quelques  genres.  Lors¬ 
que  J’infecte  eft  prêt  à  fubir  ce  changement ,  qu’il  va  quit¬ 
ter  fa  peau ,  il  relte  pendant  quelque  tems  lans  manger  ;  il 
eft  prefqu’immobile  ;  il  paroît  malade  ,  6c  réellement 
il  doit  l'être;  ce  n’eft  pas  une  petite  opération  pour  lui, 
fouvent  même  il  y  périt.  Quand  il  e(t  refté  quelque 
tems  dans  cet  état,  fa  peau  commence  à  le  tendre  lur 
le  dos  ,  un  peu  au-deffous  de  la  tête  ;  il  lemble  que  pour 
la  taire  fendre  ,  l’infeéte  le  gonfle  6c  le  rétrécit  alternati¬ 
vement  à  cet  endroit  :  lorfqu’une  fois  la  fente  a  commencé 
à  le  faire,  il  eft  plus  ailé  à  l'infecte  de  l’augmenter,  6c 
enfin  il  parvient  à  retirer  la  tête  6c  enfuite  Ion  ventre 
de  l’intérieur  de  l’ancienne  peau  ,  6c  à  s’en  débarraffer  en¬ 
tièrement.  On  concevra  aifément  combien  une  telle  opéra¬ 
tion  doit  coûter  de  peine  6c  de  travail  à  l’inlecte ,  li  l’on 
conlidere  la  peau  qu’il  vient  de  quitter  ce  qu’on  l’étende. 
On  verra  que  non-leulement  Ion  corps  a  mué  ,  mais  que 
chaque  partie  julqu’aux  plus  petites,  tout  en  un  mot  a 
changé  de  peau. 

Les  pattes  de  l’infecte  parodient  dans  la  peau  qu’il  a 
quittée,  mais  creufes  6c  vuides  ;  il  en  elt  de  même  des 
antennes,  des  différentes  appendices,  tubercules  &c.  il  a 
fallu  que  l’inlecfte  retirât  èi  dégageât  toutes  ces  parties  de 
l’ancienne  peau,  à  peu  près  comme  nous  tirons  la  main  de 
dedans  un  gant.  Tout,  julqu’au  poil  de  l’infecte,  s’elt  tiré 
de  dedans  Ion  fourreau  :  bien  plus  les  Itigmates  auxquels 
aboutirent  les  canaux  aériens  qui  font  dans  l’intérieur  du 
corps  de  l’infecte  ,  ces  Itigmates  qui  le  trouvent  dans 
les  larves  comme  dans  les  infectes  parfaits,  quoique  lou- 
vent  différemment  placés  êc  conltruits,  parodient  dans  la 
dépouille  que  quitte  l’animal ,  mais  ils  n’y  font  point  d’ou¬ 
verture;  il  fe  détache  de  deflus  le  ltigmate  une  pellicule 
mince,  qui  tient  au  relte  de  la  peau  ;  enfin  les  yeux  même 
fe  font  dépouillés  avec  le  relte  ;  il  n’eft  aucune  partie 
du  corps  qui  en  foit  exempte.  Il  y  a  cependant  des  chenil¬ 
les  velues  dont  les  poils  ne  muent  pas  avec  le  relte  du 
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corps.  On  trouve  bien  tous  les  poils  attachés  à  la  dépouille 
de  i’infecle  ,  &.  lorfqu’il  a  mué,  il  parole  aulli  velu  qu’au- 
paravant  :  mais  ces  nouveaux  poils  n’étoient  pas  renfermés 
dans  ceux  que  l'infecte  a  quittés  ,  comme  dans  des  gai¬ 
nes  ,  ainli  que  les  autres  parties  :  ils  étoient  exillans 
couchés  fous  la  première  peau,  &c  dès  que  cette  peau  effc 
dépolée  ,  ils  le  red relient  parodient  à  la  place  des  an¬ 

ciens  :  probablement  ces  inleétes  doivent  avoir  un  peu 
plus  de  facilité  à  changer  de  peau ,  ces  poils  doivent  aider 
l’ancienne  dépouille  à  s’enlever. 

Nous  avons  dit  que  cette  opération  li  difficile  &  li  labo- 
rieule  le  répétoit  plulîeurs  fois,  julqu’à  ce  que  l’infecte 
fut  parvenu,  à  la  derniere  grolleur  ;  pour  lors  ,  il  pâlie 
à  Ion  lecond  état  que  nous  allons  examiner. 

Pour  opérer  cette  métamorphofe ,  la  larve  change  une 
derniere  fois  de  peau  ,  elle  le  dépouille  à  peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’elle  a  déjà  fait  ;  mais  au  heu  de 
paroïtre  lous  la  même  forme ,  elle  en  prend  une  qui  11e 
rellemble  guères  à  celle  qu’elle  avoit.  Les  Naturaiiltes  ont 
appellé  les  mlectes ,  lorlqu  ils  font  lous  cette  leconde  figu¬ 
re,  nymphes ,  peut  être  parce  que  plufieurs  de  ces  nym¬ 
phes  lemblent  emmaillottees  Se  comme  chargées  de  bande¬ 
lettes.  Parmi  ces  nymphes  ,  quelques-unes  font  dorées 
&  brillantes,  ce  qui  les  a  fait  appeller  chryfalides  (ch/y- 
falis  ,  aureha  ).  Ces  nymphes  varient  beaucoup  pour 
la  forme,  la  couleur,  le  mouvement,  ou  le  défaut  d’ac¬ 
tion  ,  &  mille  autres  circonltances.  Quelques  Auteurs 
même  ont  voulu  le  fervir  de  ces  différences  de  nymphes, 
pour  ranger  les  infectes  en  différens  ordres.  De  ces  nym¬ 
phes  ,  les  unes  n’ont  aucun  mouvement ,  les  autres  vont, 
viennent  &.  marchent  comme  les  larves  ;  les  unes  ne 
rellemblent  prefqu’en  aucune  façon  à  un  infeéle  ,  mais 
reprélentent  feulement  un  corps  oblong,  dans  lequel  on 
apperçoit  quelques  anneaux  &C  différentes  éminences  &c 
cavités  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  en  François  par  quelques 
Auteurs  le  nom  de  feve  :  dans  d’autres  au  contraire ,  on 
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diftingue  tous  les  membres  ôc  toutes  les  parties  de  l’infecte. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  noms  difFérens  qu’ont 
reçus  ces  différentes  formes  de  nymphes,  &  pour  éviter 
la  confufîon ,  nous  appellerons  indiftinétement  tous  les  in¬ 
fectes  qui  lont  dans  ce  fécond  état ,  nymphes  ou  chry- 
falides. 

Nous  distinguerons  en  général  quatre  différentes  formes 
de  ces  nymphes  ou  chrylalides. 

La  première  qui  s’oblerve  dans  les  papillons,  les  phalè¬ 
nes  quelques  autres  infectes,  reffemble  peu  à  un  ani¬ 
mal  :  on  ne  distingue  prefqu’aucune  de  Ses  parties  ,  on 
n’apperçoit  que  quelques  anneaux  qui  forment  le  bas  de  la 
nymphe  ,  &  dans  le  haut  ,  on  voit  lur  l’extérieur  de  cette 
chryfalide  ,  les  impreSîîons  fouvent  peu  diStinétes  des  an¬ 
tennes,  des  pattes  <Sc  des  ailes.  Cette  efpéce  de  nymphe 
n’a  de  mouvement  que  celui  que  peuvent  produire  les 
anneaux  de  Son  ventre ,  qui  eSt  léger  &  ne  peut  guères 
la  taire  changer  de  place.  La  peau  de  cette  première  efpéce 
de  chryfalide  eSt  ordinairement  dure ,  épaiffe ,  féche  &C 
comme  cartilagineufe. 

Dans  la  fécondé  efpéce  de  nymphe,  il  n’en  eSt  pas 
de  même  :  on  distingue  aifément  toutes  les  parties  de 
l’infeéte  ;  elles  ne  Sont  point  recouvertes  d’une  peau  dure 
£c  coriace  ,  mais  d’une  limple  pellicule,  qui  enveloppe 
les  parties  Séparément  :  auilî  cette  chryfalide  eSt  -  elle 
molle,  êc  fi  on  la  touche,  on  la  bleffe  aifément.  Cette 
fécondé  efpéce  n’a  guères  plus  de  mouvemens  que  la  pre¬ 
mière.  On  en  voit  des  exemples  dans  les  inleétes  à  étuis, 
dans  beaucoup  d’infeêtes  à  quatre  ailes  nües  ,  tels  que 
les  abeilles,  les  ichneumons  ,  les  guefpes  ,  êc  dans  les 
infectes  à  deux  ailes  ,  comme  les  mouches  ,  êcc. 

La  t  roi  fié  me  elpéce  de  nymphe  diffère  des  précéden¬ 
tes,  en  ce  que  fes  parties  font  allez  développées  &  paroif- 
fent  aux  yeux  que  de  plus  la  nymphe  va  &  vient,  êc  a 
même  fouvent  des  mouvemens  fore  vifs  :  telles  font  les 
nymphes  des  coufins  &  de  quelques  efpéces  de  tipules , 
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qui  reffemblent  beaucoup  aux  couiins.  Ces  fortes  de  nym¬ 
phes  ne  fe  voyent  guèresque  parmi  les  infeCtes  qui  paffènt 
le  premier  &  le  fécond  état  de  leur  vie  dans  l’eau.  Elles 
reffemblent  aux  deux  premières  elpéces  ,  en  ce  que  les  in- 
feCtes  fous  cette  forme  ne  prennent  aucune  nourriture,  6c 
elles  n’en  différent  que  parce  que  ces  nymphes  ont  la 
faculté  de  fe  mouvoir. 

Enfin  la  quatrième  &  derniere  efpéce  de  nymphe  eft 
celle  qui  s’éloigne  le  plus  des  précédentes.  Ces  efpeces  de 
nymphes,  outre  la  faculté  de  fe  mouvoir  6c  de  marcher, 
ont  encore  celle  de  prendre  de  la  nourriture  ;  elles  reffem- 
blent  plus  à  des  infectes  parfaits,  ou  à  des  larves,  qu’à  de 
véritables  nymphes;  elles  ont  des  antennes,  des  pattes, 
6c  beaucoup  d'autres  parties  femblables  ,  bien  dévelop¬ 
pées,  dont  elles  font  ulage.  Telles  font  plufieurs  nymphes 
aquatiques,  telles  que  celles  des  demoifelles  ,  des  éphe- 
meres  6c  d’autres  infectes  ;  telles  font  parmi  les  nymphes 
terreftres ,  celles  des  punaifes,  des  fauterelles,  des  gril¬ 
lons  ,  6c  nombre  d’autres ,  qui  ne  différent  prefque  de 
l’infeéte  parfait ,  que  par  le  défaut  d’aîles.  Leurs  ailes 
ne  font  point  développées  ,  elles  font  entaflees  ,  plifl'ees, 
6c  forment  des  elpéces  de  boutons ,  ou  moignons  d’aîles 
attachés  au  corceîet  :  à  cela  près ,  ces  nymphes  reffem- 
blent  tout-à-fait  à  l’infecte  parfait  :  mais  quoique  ces  der¬ 
nières  nymphes  foient  beaucoup  plus  formées  que  les  pré¬ 
cédentes,  ces  infectes  ne  peuvent  cependant  fous  cette 
forme  s’accoupler  ,  ni  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
génération,  pas  plus  que  les  larves  6c  les  autres  nymphes  ; 
il  faut  pour  cela  que  l’infeète  foit  palfé  à  fon  état  de  per¬ 
fection. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  combien  peu 
fe  reffemblent  les  diff  érentes  elpéces  de  nymphes.  Plufieurs 
d’entr’elles  font  prefque  fans  mouvemens ,  tandis  que  les 
autres  en  ont  un  fort  vif  :  ces  dernieres  peuvent  fuir  6c 
éviter  les  dangers  6c  les  ennemis  auxquels  elles  feroient 
expofées,  mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  premières,  qui 
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font  immobiles.  Auiii  la  plupart  des  nymphes  ,  qui  font 
dans  ce  cas,  font-elles  pourvues  d’une  efpéce  de  rempart 
qui  les  met  à  l’abri.  Une  grande  partie  de  ces  nymphes  fe 
file  des  coques  d’un  tiffu  loyeux  &  ferré ,  qui  les  garantie 
du  froid  &  des  périls  qui  les  environnent ,  &  d’autres 
fe  logent  dans  la  terre ,  où  après  avoir  pratiqué  un  efpace 
allez  fpacieux  pour  y  être  à  l’aife,  elles  le  tapiflent  d’un 
tiffu  de  foye,  fouvent  fine  êc  délicate  ,  qui  empêche  l’inté¬ 
rieur  de  leur  habitation  de  les  bletfer  pendant  leur  rnita- 
morphofe,  &  en  même  tems  foutient  ces  mêmes  parois, 
qui  fans  cette  précaution  pourroient  s’écrouler.  Nous 
voyons  des  exemples  de  ces  coques  dans  les  vers  à  foye, 
plufieurs  efpéces  de  phalènes,  les  ichneumons  &c  d’autres 
infeûtes,  &  quant  aux  coques  que  les  infectes  pratiquent 
dans  la  terre  ou  dans  le  fable,  nous  en  avons  une  infinité 
d’exemples,  que  nous  fourniffent  les  inleéles  à  étuis,  les 
mouches  à  lcie ,  plufieurs  efpéces  de  phalènes,  le  four¬ 
milion  &  grand  nombre  d’in  {eûtes  différens.  Les  larves  de 
tous  les  inleéles,  avant  que  de  fe  transformer  en  nymphe!, 
filent  ces  coques  où  elfes  doivent  en  fui  te  achever  leurs 
métamorphof’es:  la  nature  les  a  pour  cet  effet  pourvues  d’un 
rélervoir  de  matière  lemblable  à  un  verni  des  plus  fecs 
ëc  des  plus  beaux,  qui  fait  la  fubftance  de  leur  fil.  Pour 
le  mettre  en  œuvre,  elles  ont  à  la  Ievre  inférieure  de  leur 
bouche  une  petite  ouverture  ,  une  fîliere ,  par  où  fort  cette 
matière  qui  fe  féche  aifément,  &c  qu’elles  conduifent  de 
côté  &  d’autre,  pour  en  former  un  tiffu  ferme  &  ferré. 
Mais  il  y  a  d’autres  coques  beaucoup  plus  fîngulieres  :  ces 
dernieres  ne  font  point  filées,  elles  ne  font  point  compo- 
fées  comme  les  autres,  d’un  tiffu  foyeux  ,  c’efl  la  peau 
même  de  l’infeéle  qui  les  forme  en  fe  durcilfant.  Lorfque 
les  autres  larves  veulent  fe  transformer  en  nymphes  ,  elles 
quittent  leur  derniere  peau,  fous  laquelle  la  nymphe  efl 
cachée  :  celles-ci  ne  quittent  point  leur  peau  ,  elles  en 
débarraffent  leurs  différentes  parties  ,  mais  relient  dedans 
comme  dans  un  lac ,  à  peu  près  comme  une  perfonne  qui 

retireroit 
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retireroit  Tes  bras  de  ceux  d’une  large  robe  de  chambre-  ce 
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refteroit  enveloppée  defl'ous.  Cette  peau  ,  dont  tous  les 
membres  font  dégagés,  fe  durcit  &  prend  fouvent  deâ 
formeis  allez  fingulieres  ,  fuivant  les  différens  infectes  ; 
mais  quelque  forme  qu’elle  prenne ,  elle  eft  dure  6c  a 
toute  la  confîftance  d’une  coque.  Si  on  ouvre  cette  coque, 
on  trouve  en  dedans  une  nymphe  ou  cliryfalide  de  la 
fécondé  elpéce,  de  celles  où  toutes  les  parties  de  l'infecte 
fe  peuvent  reconnoître;  c’eft  de  cette  maniéré  que  la 
plupart  des  mouches  6e  quelques-autres  infectes  à  deux 
ailes  le  métamorphofent.  On  obferve  auffi  de  femblables 
coques  dans  quelques  infectes  à  étuis  :  différentes  elpéces 
de  charanfons  6c  de  chrylomeles  en  fourniffent  des  exem¬ 
ples.  Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  entrer  dans 
le  détail  de  toutes  les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans 
les  nymphes  des  infectes.  Nous  réfervons  cet  examen  pour 
les  articles  particuliers  de  chaque  genre,  5c  nous  n’ajoute- 
ro-ns  plus  ici  qu’un  feul  mot  fur  les  ltigmates. 

En  parlant  des  larves  ,  nous  avons  expliqué  ce  que  l’on 
entendoit  par  les  ltigmates  :  ces  parties  le  trouvent  lur  les 
nymphes  comme  lur  les  larves.  Ces  nymphes  louvent 
immobiles ,  qui  la  plupart  n’ont  pas  befoin  de  prendre  de 
nourriture,  ces  corps  qu’on  auroit  fouvent  peine  à  pren¬ 
dre  pour  des  êtres  animés ,  ne  peuvent  fe  palTer  d’air  : 
leurs  ltigmates,  par  lefquels  elles  le  relpirent,  lont  lou¬ 
vent  placés  à  peu  près  comme  dans  la  larve,  le  long  des 
anneaux  du  ventre  :  mais  quant  à  ceux  du  corcelet ,  6c 
même  quant  aux  deux  derniers  ltigmates  du  ventre,  il  y  a 
fouvent  des  fingularités  qui  rendent  la  figure  6c  la  polïtion 
des  ltigmates  de  la  nymphe,  bien  différentes  de  ce  qu’elles 
lont  dans  la  larve  6c  dans  l’animal  parfait.  Souvent  les 
ltigmates  du  corcelet,  au  lieu  d’être  à  fleur  de  la  peau ,  à 
laquelle  ils  aboutiflént,  fe  terminent  à  de  petites  éléva¬ 
tions  ,  à  de  petites  cornes  qui  font  pofées  au  haut  de 
la  nymphe,  6c  lui  donnent  une  figure  linguliere.  Tantôt  au 
lieu  de  cornes,  ce  font  des  efpéces  de  petits  cornets ,  ou 
Tvmc  /.  E 
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bien  leur  figure  refiemble  à  des  oreilles  :  il  en  efl  de 
même  des  deux  derniers  ftigmates  du  ventre ,  qui  dans 
plufieurs  infeétes  fie  terminent  à  des  efpéces  de  cylindres, 
ou  tuyaux  allongés  &  prominens.  Enfin  quelques  nymphes 
aquatiques,  qui  font  celles  qui  fourniflent  les  variétés  les 
plus  fingulieres  ,  ont  au  lieu  de  ftigmates  ,  des  efpéces 
d’ouies  femblables  à  celles  des  poilFons  ,  des  panaches 
auxquelles  aboutiflent  les  vaifTeaux  aériens  ,  êe  qu’elles 
font  jouer  prefque  continuellement  avec  une  légèreté 
iurprenante. 

Telles  font  en  abrégé  les  principales  elpéces  de  nym¬ 
phes,  que  l’on  obferve  en  examinant  les  infectes.  Ces  pe¬ 
tits  animaux  relient  lous  cette  fécondé  forme,  les  uns  plus 
de  tems,  les  autres  moins,  jufqu’à  ce  qu’ils  la  quittent 
pour  prendre  celle  d’inlèctes  parfaits ,  ce  qui  elt  leur  troi- 
liéme  te  dernier  état ,  qui  nous  relie  à  examiner. 

Nous  avons  dit  que  les  larves,  avant  que  de  devenir 
nymphes ,  avoient  acquis  toute  leur  gr odeur  :  il  femble 
qu’elles  devroient  prendre  tout  de  fuite  la  forme  d’infectes 
parfaits,  fans  pafler  par  l’état  de  nymphes.  Pourquoi  donc 
la  nature  les  a-t-elle  conduites  à  cet  état  moyen,  pendant 
lequel  le  plus  grand  nombre  des  infectes  relie  dans  l’inac¬ 
tion  ,  ne  prend  point  de  nourriture,  te  femble  comme 
endormi?  Pour  en  concevoir  la  raifon,  il  faut  remonter 
plus  haut,  te  examiner  de  nouveau  la  larve.  Cette  larve 
qui  paroît  fi  différente  de  J’infecte  qu’elle  doit  produire, 
qui  îbuvent  elt  fi  lourde  te  11  pelante,  tandis  qu’il  en  doit 
forcir  un  infeéte  agile  te  pourvu  d’ailes  ,  cette  chenille 
rampante,  qui  doit  donner  naiflance  à  un  papillon  léger, 
n’elt  que  le  même  animal ,  mais  caché  fous  plufieurs  enve¬ 
loppes,  qu’il  doit  dépoter  fucceliivement. 

Cette  propofition  paroîtra  peut-être  d’abord  un  para¬ 
doxe  aux  perfonnes  peu  verlées  dans  l’Hifloire  Naturelle; 
cependant  rien  de  plus  vrai.  La  larve  a  plufieurs  peaux 
qu’elle  dépofe  l’une  après  l’autre ,  te  lous  ce  s  peaux  elt 
l’infecte  parfait ,  mol  à  la  vérité  te  non  développé ,  mais 
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dont  on  peut  avec  un  peu  de  foin  distinguer  les  differentes 
parties.  Qu’on  prenne  une  chenille  ,  qui  ne  loir  pas  même 
parvenue  encore  à  toure  la  groffeur  ,  qu’on  en  dilleque 
avec  loin  &  précaution  la  peau  ,  on  distinguera  déjà  une 
partie  des  membres  du  papillon  ou  de  Ja  phalène,  qui  en 
doit  fortir  un  jour.  Si  la  chenille  eSt  prête  à  le  mettre  en 
chryfalide,  quelle  foie  parvenue  à  la  groffeur,  ces  mêmes 
parties  feront  beaucoup  plus  diltinêtes ,  &  avec  de  la  pa¬ 
tience  ,  on  pourra  parvenir  à  tirer  de  l’intérieur  d’une  che¬ 
nille  un  papillon  prefquetout  formé  ,  mais  dont  les  parties 
feront  molles  Si  prelque  gelatineules.  La  larve  n’eff  donc 
point  un  infecte  différent  de  celui  qui  en  doit  un  jour  lortir 
dans  toute  la  perfection  ,  c’elt  préciiement  le  même  inlecte 
jeune  ,  mol ,  prelque  fluide  qui  fe  trouve  enveloppé  de 
plulieurs  peaux  ,  qui  le  cachent  à  nos  yeux  Sc  lui  donnent 
une  figure  différente.  11  clt  dans  ce  premier  état  mafqué, 
c’eff  pour  cela  qu’on  lui  donne  le  nom  de  larve .  Lorfqu’il 
a  quitté  les  différentes  peaux  dont  il  étoit  couvert,  lors¬ 
qu'il  eft  parvenu  à  la  grandeur ,  Se  qu’il  ne  lui  reffe  plus  que 
la  derniere  enveloppe  ,  il  s’en  débarrafle  Se  paroît  lous  la 
forme  de  nymphe;  la  nymphe  n’elt  donc  autre  chofe  que 
l’infecte  partait  parvenu  à  la  grandeur  ,  mais  encore  trop 
moi ,  Se  dont  toutes  les  parties  ont  befoin  de  prendre  de  la 
confiltance  :  c’elt  ce  qui  leur  arrive  pendant  ce  lecond  état  : 
au  lieu  des  peaux  dont  l’infecte  étoit  recouvert  lous  fa 
forme  de  larve  ,  il  ne  lui  reffe  plus  qu’une  membrane  , 
qui  fouvent  prend  une  confiltance  allez  ferme,  Se  qui  s’in- 
rroduilant  entre  les  differentes  parties  de  l’infeête  ,  les 
tient  emmaillottées  Se  couchées  le  long  de  l'on  ventre  : 
c’eft  lous  cette  membrane  que  fous  les  membres  de  l’infecffe 
fie  durciflent  Se  fe  fortifient.  Qu’on  prenne  une  nymphe 
nouvellement  formée  ,  il  n’elt  pas  difficile  de  diftinguer 
les  antennes  ,  les  pattes  ,  les  ailes  Se  prelque  tout  le  corps 
de  l’infecte  ;  mais  fi  on  veut  le  développer ,  il  eff  fi  mol 
qu’on  a  beaucoup  de  peine  à  y  parvenir.  Au  bout  de  quel¬ 
que  tems ,  fi  on  examine  une  lemblable  chrylalide ,  on 
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trouve  l’infeète  prefque  parvenu  à  fa  perfection  :  l’état  de 
nymphe  ell  donc  nécellaire  aux  infectes  pour  acquérir  la 
fermeté  6c  la  confiftance  de  toutes  leurs  parties  ,  qui  lous 
les  enveloppes  de  la  larve  exiftoient  déjà,  mais  lous  une 
forme  prelque  fluide.  Lorfqu’une  fois  ces  mêmes  parties 
ont  acquis  toute  la  force  nécellaire,  pour  lors  l’infecte 
ne  demande,  qu’à  le  débarralfer  delà  membrane  extérieure 
qui  le  tenoit  enveloppé  lous  la  forme  de  nymphe,  6c  il  le 
fait  à  peu  près  de  la  même  maniéré  dont  il  a  lubi  fa  pre¬ 
mière  métamorphofe  :  il  enfle  6c  défende  fuccellîvement 
l’on  corcelet  6c  la  tête,  qui  font  encore  allez  mois  pour  le 
prêtera  cette  action,  &  parvient  HT  faire  éclater  en  pièce  la 
membrane  extérieure  de  la  nymphe  ,  que  l’air  a  rendue 
lèche  6c  calïante;  fouvent  même  cette  membrane  dans 
plufieurs  infectes  ,  a  dans  fa  partie  fupérieure  deux  elpéces 
de  rainures,  une  de  chaque  coté  ,  ou  la  peau  eft  plus  ten¬ 
dre  6c  plus  mince  ,  enforte  que  la  membrane  de  la  nymphe 
fe  déchire  aifément  en  cet  endroit.  Ce  premier  ouvrage 
fait,  l’infecte  s’aide  de  fes  pattes  qui  font  libres  6c  déga¬ 
gées  ,  6c  tire  aifément  le  refte  de  Ion  corps  de  Ion  enve¬ 
loppe  de  nymphe  ,  comme  d’un  fourreau.  Lorfque  l’mfecte 
vient  de  fortir  de  cette  prifon  ,  fes  parties  lont  encore  un 
peu  molalles  ,  fes  couleurs  peu  vives  ,  6c  fouvent  fes  ailes 
font  comme  chiffonnées:  il  paroît  même  plus  gros  qu’il 
ne  fera  par  la  fuite,  mais  au  bout  de  quelque  tems ,  l’air 
extérieur  fortifie  5c  durcit  tous  fes  membres.  Ion  corps  en 
acquérant  plus  de  conliltance ,  diminue  de  volume,  6c  les 
ailes  en  quelques  minutes  le  déployent  6c  fe  développent  : 
bientôt  il  prend  Ion  effor  6c  devient  habitant  d’un  élé¬ 
ment  ,  qui  jufques-là  lui  étoit  inconnu. 

Ce  développement  li  prompt  des  ailes  de  l’infecte ,  qui 
au  fortir  de  la  nymphe  étoient  épaiffes , humides  6c  comme 
chiffonnées,  paroît  d’abord  étonnant  à  un  oblervateur  qui 
le  fuit  6c  l’examine.  Un  pareil  développement  n’elt  cepen¬ 
dant  dû  qu’à  l’air.  Tandis  que  l’air  extérieur  lèche  les  fur- 
faces  de  l’aile  de  l’inlecte ,  l’air  intérieur  poulie  par  les  tra,- 
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chées  qui  rampent  clans  le  tiftu  de  cette  même  aile,  l’étend 
confidérablement ,  2e  lorfqu’une  fois  elle  s’eft  tout-à-fait 
étendue,  les  pellicules  minces  dont  elle  eft  formée,  fe 
trouvant  lèches ,  ne  le  plift'ent  plus  2e  relient  dans  le  même 
état.  Cette  action  de  l’air  intérieur  des  trachées  eft  prouvée 
par  l’accident  que  nous  avons  dit  arriver  quelquefois  à  des 
ailes  d’infectes,  qui  relient  bourfoufflées  2e  véritablement 
emphyfématiques ,  lorfque  l’air  intérieur  s’épanche  entre 
les  deux  lames  de  ces  ailes. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  voit  que  l’in¬ 
fecte  parfait,  avant  que  de  parvenir  à  ce  dernier  état  de 
perfection  ,  doit  palier  par  plulîeurs  opérations  difficiles  2c 
laborieules,  dans  lefquelles  il  lui  arrive  quelquefois  de 
périr  :  ce  font  pour  lui  autant  d’états  de  fouflrances  2c  de 
maladies  quoique  naturelles.  Quelques  infectes  ont  cepen¬ 
dant  encore  un  travail  de  plus  à  foutenir ,  ce  font  ceux 
dont  les  chryfalides  font  renfermées  dans  des  coques  ;  il 
faut  qu’ils  percent  ces  coques,  lorfqu’ils  fontfortis,  ou 
lorlqu’ils  lortent  de  leurs  nymphes.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
paroît  pas  difficile  pour  les  infectes  qui  ont  des  mâchoires 
dures  6c  aigues.  Ces  mâchoires  qui  louvent  taillent,  cou¬ 
pent  2c  déchirent  le  bois ,  peuvent  aifément  percer  un 
tiffu  de  fl  foyeux  :  mais  il  y  a  quelques  infectes  qui  n’ont 
point  de  pareilles  mâchoires  2c  qui  font  renfermés  dans 
des  coques;  aulîî  la  nature  leur  a-t-elle  facilité  leur  ouvra¬ 
ge.  Un  des  bouts  de  leur  coque  eft  foible,  fouvent  même 
ce  bout  refte  ouvert  2c  feulement  clos  par  des  fils  placés  en 
longueur  ,  dont  les  bouts  le  touchant ,  empêchent  bien 
l’entrée  de  la  coque  aux  autres  infeétes,  mais  permettent 
à  celui  qui  y  eft  renfermé,  cie  lortir  aifémentfen  forçant 
légèrement  avec  fa  tête,  il  fait  écarter  ces  fils  les  uns  des 
autres ,  2c  fe  procure  une  iffue  très-facile. 

Telles  font  en  général  les  principales  circonftancés 
qu’on  obferve  dans  les  changemens  des  infeétes  ,  depuis 
leur  lortie  de  l’œuf  ,  julqu’à  leur  état  de  perfection.  On 
voit  par  ce  détail  abrégé ,  que  ces  prétendues  métamor- 
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phofes  ne  font  qu’un  développement  fuccelfif,  qui  nous 
fait  voir  l’infede  fous  des  formes  différentes.  Ce  dévelop¬ 
pement  offre  louvent  une  infinité  de  manœuvres  fingulie- 
res ,  différentes  fuivant  les  différentes  elpéces  de  ces  ani¬ 
maux.  Nous  en  détaillerons  plusieurs,  en  traitant  chaque 
genre  en  particulier  $  6c  nous  le  ferons  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ,  que  ce  détail  amufant  fera  voir  la  grandeur  6c  la  fa- 
geff'e  du  Créateur  dans  fes  plus  petits  ouvrages. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  nourriture  des  Inftclcs. 

Des  trois  régnés  fous  lefquels  font  renfermés  tous  les 
corps  naturels  ,  il  n’y  en  a  que  deux,  le  régné  végétal  6e  le 
régné  animal, qui  contiennent  une  matière  propre  à  fervir 
de  nourriture.  Quant  aux  minéraux,  ces  corps  font  trop 
fecs  ,  6e  manquent  prefqu’entiérement  de  cette  partie  mu- 
cilagineufe,  qui  feule  elt  capable,  après  une  préparation 
préliminaire  ,  de  s’identifier  ,  pour  ainfi  dire  ,  avec  les 
fibres  du  corps  :  les  infeétes  par  rapport  à  cet  article,  font 
dans  le  même  cas  que  les  autres  animaux  :  ils  le  nourriffent 
ou  de  plantes  ,  ou  de  parties  d’animaux ,  £  oie  de  leur 
dalle,  loit  de  dalles  différentes. 

Parmi  ceux  qui  tirent  leur  nourriture  du  régné  végétal, 
les  uns  s’enlonçant  dans  la  terre,  rongent  6c  mangent  les 
racines  ,  6c  font  fouvent  un  tort  conlidérable  aux  jardins  : 
c’ell  ainfi  que  la  larve  des  hannetons  ,  que  les  Jardiniers 
connoiffent  fous  le  nom  de  vers  blanc ,  parvient  louvent  à 
détruire  en  peu  de  tems  un  potager  entier  ,  lorfque  ces  in¬ 
fectes  lent  nombreux:  ileneft  de  même  du  taupe  grillon, 
ou  courtilliere,  qui  porte  un  préjudice  conlidérable  aux 
couches ,  6c  d’un  nombre  infini  d’autres  infedes.  La  nour¬ 
riture  de  quelques  autres  eft  encore  plus  féche  ôc  plus 
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dure  ;  ils  percent  le  bois ,  le  réduifent  en  poufîiere  6c  le 
nourriflent  de  fes  parcelles  ;  c’eft  ce  que  font  plufieurs 
larves  d’infectes  à  étuis,  6c  particuliérement  de  ces  v ril¬ 
lettes  ,  qui  rongent  julqu’aux  tables  des  maifons ,  6c  les 
différens  meubles  de  bois  qu’ils  convertirent  en  poudre  : 
c’eft  encore  de  cette  maniéré  que  les  larves  des  capricor¬ 
nes  6c  la  chenille  d’une  certaine  phalène ,  que  quelques 
Auteurs  nomment  le  cojjus  ,  détruifent  6c  attaquent  les 
arbres  :  les  laules  fur-tout  font  lujets  à  être  ainli  dévorés 
dans  leur  intérieur  par  un  nombre  prefqu’infini  d’infectes. 
D’autres  le  nourriflent  de  parties  plus  délicates:  les  feuilles 
des  plantes  6c  des  arbres  tont  leur  nourriture  ordinaire:  de 
ce  nombre  lont  les  chenilles  6c  beaucoup  d’autres  infectes , 
mais  tous  n’attaquent  pas  les  feuilles  de  la  même  maniéré; 
les  uns  rongent  toute  leur  fubltance,  d’autres  le  conten¬ 
tent  du  parenchyme  de  la  feuille  contenu  entre  fes  mem¬ 
branes  ,  entre  lefquelles  ils  fe  logent ,  formant  ainli  dans 
l’intérieur  de  cette  feuille  des  (entiers  6c  des  galleries  ; 
louvent  ces  mêmes  infectes  ne  fe  contentent  pas  des  feuil¬ 
les  ,  les  fleurs  leur  offrent  un  mets  encore  plus  délicat 
qu’ils  n’ont  garde  d’épargner.  On  ne  fçait  que  trop,  com¬ 
bien  les  jardins  ont  fouvent  à  foufffir  de  la  part  de  ces  pe¬ 
tits  animaux  ;  mais  toutes  ces  différentes  fortes  de  nourri¬ 
tures  paroillent  encore  trop  grolîieres  à  quelques-uns  , 
il  leur  faut  une  matière  plus  douce,  qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs:  c’eft  cette  liqueur  mielleufe,  que  fournilfent  les 
glandes  de  plulieurs  fleurs,  6c  que  les  Botaniftes  modernes 
ont  décorée  du  nom  de  neéfar.  La  plupart  des  papillons  6c 
des  phalènes,  plulieurs  efpéces  de  mouches  6c  d’autres 
infectes  fe  nourriflent  de  ce  neéfar  ,  6c  quelques-uns  , 
comme  les  abeilles  6c  d’autres  genres  approchans  ,  en 
compofent  la  fubltance  du  miel ,  après  lui  avoir  fait  fubir 
une  derniere  préparation  dans  leur  corps.  Enfin  les  fruits, 
les  graines,  le  bled  même  ne  font  point  à  l’abri  des  infec¬ 
tes;  ils  partagent  avec  nous  ces  différens  alimens,  6c  fou- 
vent  nous  en  enlevent  une  grande  partie.  Un  trouve  tous 
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les  jours  des  larves  de  mouches  &  d’autres  infectes  dans 
les  poires,  les  prunes,  les  bigarreaux  &  d’autres  fruits;  les 
greniers  lont  infeétés  par  pîulieurs  elpéces  de  charanfons, 
qui  le  logent  dans  l’intérieur  du  grain  &  en  mangent 
la  farine ,  &  les  différentes  graines  renferment  louvent  des 
infectes  qui  les  rongent. 

11  n’y  a  donc  aucune  partie  des  plantes,  qui  ne  ferve  de 
nourriture  à  différens  inlectes,  &  prefque  toutes  les  plan¬ 
tes  lont  attaquées  par  quelques  elpéces.  Cependant  tous 
les  infectes  ne  fe  nourrillent  pas  indifféremment  de  toutes  . 
les  plantes.  Il  y  a  bien  quelques  inlectes  plus  voraces  que 
les  autres,  auxquels  toutes  lortes  de  plantes  lont  prefqu’é- 
galement  bonnes.  Quelques  elpéces  de  chenilles  ,  êc 
parmi  les infeét’es  à  étuis,  quelques  Icarabés,  le  hanneton, 
par  exemple,  délolent  prelque  tous  les  arbres  indifférem¬ 
ment:  d’autres  elpéces,  lans  attaquer  toutes  les  plantes, 
s’accommodent  de  pîulieurs;  mais  un  grand  nombre  d’in¬ 
fectes  ne  fe  nourriffent  que  d’une  efpéce de  plante,  ou  tout 
au  plus  de  quelques  autres  qui  en  approchent:  c’eff  fur  ces 
memes  plantes  qu’on  trouve  toujours  ces  animaux,  &  on 
a  beau  leur  en  prélenter  d’autres,  quoique  preffés  de  la 
faim  ,  ils  n’y  toucheront  pas.  Souvent  la  même  plante  fert 
de  nourriture  à  pîulieurs  efpéces  :  les  chênes  &L  les  faules 
lont  particuliérement  de  ce  nombre;  il  y  a  peu  d’arbres  fur 
lefquels  on  trouve  autant  d’infeétes  differens  &  en  auffi 
grand  nombre.  C’eft  ce  que  l’on  pourra  remarquer,  lorfque 
nous  traiterons  des  inleétes  en  particulier ,  &  que  nous  aver¬ 
tirons  des  plantes  ou  autres  endroits  ou  l’on  peut  ordinai¬ 
rement  trouver  chaque  elpéce. 

Le  régné  végétal ,  n'eff  pas  le  feul ,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit ,  qui  fourmffe  aux  infectes  les  alimens  qui  leur 
font  convenables.  Un  grand  nombre  de  ces  petits  animaux 
rejette  une  pareille  nourriture  ;  ceux-ci  plus  carnallîers , 
recherchent  des  lubltances  tirées  du  régné  animal  :  plu- 
fieurs  n’attaquent  &  ne  dévorent  que  les  animaux  morts 
dont  les  chairs  commencent  déjà  à  fermenter.  Ces  fubftan- 
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ces  infectes  font  ordinairement  remplies  de  différentes 
larves  de  mouches  6c  d’infectes  à  étuis,  qui  par  leurs 
excrémens  6c  l’humidité  quelles  communiquent,  accélè¬ 
rent  encore  la  pourriture.  D’autres  infeètes  plus  laies  le 
plaifent  dans  des  matières  beaucoup  plus  dégoûtantes  :  les 
excrémens  des  animaux  6c  même  de  l’homme  font  leur 
domicile  ordinaire.  Une  nourriture  qui  fernble  ii  rebutan¬ 
te,  tait  l’aliment  de  plulieurs  belles  mouches,  d’un  très- 
grand  nombre  d 'infectés  à  étuis,  comme  le  pillulaire,  les 
bouziers  Sc  beaucoup  d’autres.  Il  elt  peu  de  matières  aulh 
peuplees  de  ces  animaux,  que  les  bouzes  de  vaches  ;  eiles 
en  fourmillent,  6c  une  leule  de  ces  bouzes  devient  une 
et péce  de  trélor  pour  un  Naturalilte  curieux  &  qui  n’elt 
pas  trop  dégoûté. 

Les  poils,  les  plumes,  les  peaux  de  differens  animaux, 
font  la  pâture  d’autres  efpéces  d’infedtes.  On  fçait  combien 
les  pelleteries  lont  endommagées  par  ces  petits  ennemis: 
différentes  teignes  en  particulier  6c  quelques  dermeftes  les 
attaquent,  ainli  que  les  étoffes  de  laine,  lans  qu’on  puiffe 
les  mettre  à  l’abri  de  leurs  dents. 

Mais  tous  ces  inlectes  ,  quoique  nuifibles,  ne  fe  nour- 
riffent  que  de  parties  d’animaux,  qui  ne  (ont  point  vivans; 
moins  cruels  6c  moins  voraces  que  certaines  efpéces,  qui 
tirent  leur  nourriture  des  (ucs  d’animaux  en  vie.  L’homme 
même  n’eft  pas  exempt  de  leur  atteinte.  On  connoït  allez 
les  differentes  vermines  qui  s’attachent  ordinairement  à 
lui.  D’autres  efpéces  fatiguent  également  les  differens  ani¬ 
maux,  tant  grands  que  petits:  les  infectes  ont  eux-mêmes 
leurs  poux  qui  les  dévorent,  tandis  qu’ils  en  déchirent 
d’autres.  Quelques-uns,  comme  les  taons,  les  œftres  , 
s’inlerent  fous  la  peau  des  bœufs  £c  des  cerfs ,  6c  y  font  une 
efpéce  d’ulcere  ou  ils  le  logent  ;  d’autres  vont  pénétrer 
dans  le  nez  des  moutons  &  dans  l’anus  des  chevaux  ,  qu’ils 
mettent  fouvent  en  fureur,  c’eil-là  que  ces  infectes  pom¬ 
pent  à  leur  a i le  les  humeurs  du  grand  animal  dont  ils  fe 
nourriffent  :  d’autres  infeètes  plus  petits  font  le  même  ma- 
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nege  fur  des  infectes  plus  grands.  Les  chenilles  font  fujet- 
tes  à  être  piquées  par  des  ichneumons  qui  dépofent  leurs 
œufs  fous  leur  peau  :  la  larve  naiffante  de  ces  ichneumons 
dévore  intérieurement  la  chenille,  qui  fouvent  ne  périr, 
que  lorfqu’une  multitude  étonnante  de  ces  larves  la  perce 
de  tous  cotés,  pour  faire  enluite  leurs  coques. 

Enfin  ,  beaucoup  d’infectes  carnalfiers  ne  vivent  que 
d’autres  infectes;  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres,  n’épar¬ 
gnant  pas  même  ceux  de  leur  propre  elpéce  :  le  nombre  de 
ces  derniers  elt  très-confidérable,  comme  on  le  verra  dans 
le  détail  particulier.  C’ell  parmi  ces  infectes  qu’on  voit  le 
plus  de  rufes  N.  d’induitrie,  foit  pour  attaquer,  (oit  pour 
le  défendre.  Quelques-uns  à  la  vérité  y  vont  de  vive  torce, 
mais  plufieurs  autres  employeur  l’adrelle  pour  fuppléer  à  la 
force  qui  leur  manque.  Tout  le  monde  a  pu  oblerver  avec 
admiration  les  filets  que  les  araignées  tendent  aux  mou¬ 
ches  :  beaucoup  de  perfonnes  connoiffent  aujourd’hui  le 
fourmilion,  êe  les  embulcades  qu’il  tend  aux  fourmis, 
caché  au  fond  d’un  cène  qu’il  a  pratiqué  avec  beaucoup 
de  travail  dans  le  labié  :  plufieurs  autres  infectes  n’em- 
ployent  pas  moins  d’art  pour  taire  tomber  dans  leurs 
pièges  la  proie  que  la  nature  leur  a  deltinée.  Ces  différen¬ 
tes  rufes  ne  font  pas  une  partie  des  moins  intéreffantes  de 
l’Hiitoire  des  Infedtes. 

Nous  n’entrerons  pas  actuellement  dans  un  plus  grand 
détail,  par  rapport  à  cet  article;  nous  nous  contenterons 
feulement  de  remarquer,  avant  que  de  finir,  que  les  infec¬ 
tes  ne  reltent  pas  toujours  conllammen^attachés  à  la  même 
nourriture  pendant  toute  leur  vie.  Souvent  leurs  goûts 
changent  fuivant  les  diffère  ns  états  par  lefquels  ils  pallent: 
les  mouches,  qui  dans  leur  état  de  perfection  ,  fe  nourrif- 
fent  la  plupart  de  lucre  du  neétar  des  plantes  ,  ont 
vécu  d’abord-de  chair  pourrie  &C  corrompue,  lorfqu’elles 
étoient  fous  la  forme  de  larves.  Les  chenilles  rongent  les 
plantes  ,  &  les  papillons  qui  en  proviennent  ,  lucent  feu¬ 
lement  les  fleurs  :  il  en  elt  de  même  de  beaucoup  d’au- 


des  Insectes.  4? 

très  infectes  ,  qui  en  changeant  d’état  ,  changent  aulli 
de  nourritime,  comme  quelques-uns  changent  d’élément. 


CHAPITRE  V. 

Divifon  des  Infectes  en  feclions. 

.A.PRÈS  avoir  examiné  les  infectes  Se  leurs  différentes 
parties  ,  &  les  avoir  lui  vis  depuis  leur  naiffance  jufqu’à 
leur  état  de  perfection  ,  il  ne  nous  refte  plus,  pour  terminer 
ce  que  nous  avons  à  donner  de  général  lur  ces  animaux, 
qu’à  les  ranger  par  leurs  caraéteres,  fuivant  un  ordre  &  un 
lyftême  méthodique:  c’eft  le  feul  moyen  de  faciliter  la 
connoiffance  de  cette  partie  de  l’Hiltoire  Naturelle. 

Toute  cette  dallé  des  inleétes  peut  être  divifée  en  fix 
grandes  &  principales  feétions  ,  dont  les  caractères  font 
principalement  tirés  des  ailes. 

La  première  renferme  tous  les  coleopteres  ou  infectes  à 
étuis.  Ce  (ont  ceux  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’efpé- 
ces  de  fourreaux,  ou  étuis  plus  ou  moins  durs  :  le  hanne¬ 
ton  ,  par  exemple ,  les  fearabés  font  de  cette  première 
fection.  Un  de  leurs  caractères,  outre  les  étuis  de  leurs 
ailes,  eft  d’avoir  leur  bouche  armée  de  mâchoires  dures  Sc 
aiguës. 

La  leconde  fection  comprend  les  henupteres  ou  infeétes 
à  demi  étuis.  Nous  avons  conlervé  ce  nom  à  cette  fection  , 
parce  que  ces  infectes  n’ont  pas  tout- à-fait  des  étuis  comme 
dans  la  fection  précédente,  mais  quelque  chofe  qui  en 
approche.  Dans  les  uns,  comme  dans  les  procigales,  les 
ailes  lupérieures  font  plus  épaiffes  Se  fouvent  colorées 
comme  des  étuis;  dans  d’autres  comme  dans  les  punaifes 
de  bois,  la  moitié  inférieure  des  ailes  de  deffus  elt  mem- 
braneufe  Se  tranfparente  comme  une  véritable  aile,  tandis 
que  la  moitié  fupérieure  eft  dure,  épaiffe,  colorée,  fem- 
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blable  à  un  véritable  étui  :  mais  le  caractère  eiïentiel  de 
cette  fedtion  confite  dans  la  trompe  longue  ôc  aiguë  de  la 
bouche  ,  qui  elt  repliée  en  deiïous  ,  s’étend  entre  les  pat¬ 
tes,  ê£  fouvent  même  part  de  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entre  ces  mêmes  pattes  ,  au  lieu  de  prendre  nai {lance 
de  l’extrémité  de  la  tête. 

Dans  la  troiliéme  fection,  font  tous  les  infedtes  tetrap- 
teres  a  ailes  fartneufes  ,  ou  les  infectes  à  quatre  aîles  cou¬ 
vertes  de  cette  poulîiere  écailleufe  qu’on  apperçoit  fur  les 
aîles  des  papillons  :  cette  fection  elt  la  moins  nombreufe; 
les  infectes  qu’elle  renferme  ont  une  trompe  plus  ou  moins 
longue,  fouvent  recourbée  en  fpirale. 

Nous  renfermons  dans  la  quatrième  fection  ,  tous  les 
tctrapteres  ou  infectes  a  quatre  ailes  nues.  Celle-ci  elt  une 
des  plus  nombreufes:  la  plupart  des  infectes  qu’elle  con¬ 
tient  ont  la  bouche  armée  de  mâchoires  ,  plus  grandes 
dans  les  uns ,  plus  petites  dans  les  autres  &  ordinairement 
accompagnées  dans  ces  derniers  d’appendices  femblables 
à  des  antennules  ;  les  demoilelles  ,  les  abeilles  ,  les  guel- 
pes,  &c.  font  de  cette  lection. 

La  cinquième  elt  compofée  des  dipteres  ,  ou  infeétes 
qui  n’ont  que  deux  ailes ,  tels  que  les  mouches,  les  taons  , 
les  tipules,  les  coufîns,  ôcc.  Tous  ces  infeétes  ont  à  la 
bouche  des  trompes  diverfement  figurées,  fuivant  les 
difFérens  genres  :  tous  ont  aufii  un  caractère  eiïentiel  6c 
particulier  à  cette  leule  fection  ;  c’elt  d’avoir  fous  l’origine 
de  leurs  aîles,  les  petits  balanciers  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  premier  chapitre. 

Enfin  nous  avons  rangé  fous  la  fixiéme  &  derniere  fec¬ 
tion  ,  tous  les  infeétes  aptères ,  ou  fans  ailes  :  les  araignées, 
les  fcolopendres ,  la  puce,  le  poux,  6cc.  y  trouvent  leur 
place. 

Telles  font  les  fix  grandes  feétions  qui  compofent  toute 
la  clalTe  des  infeétes  :  mais  comme  quelques-unes  de  ces 
feètions  font  très-nombreufes ,  pour  faciliter  la  recherche 
des  infe&es  quelles  renferment ,  nous  les  avons  fous- 
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divifées  en  plufieurs  articles  êc  en  diflérens  ordres  fubor- 
donnés  à  ces  articles  :  c’elt  ce  que  l’on  verra  à  la  tête 
de  chaque  feétion  :  fous  ces  articles  Sc  ce  s  ordres  ,  ieronc 
renfermés  les  genres. 

Actuellement,  avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de 
chaque  fection ,  nous  allons  réunir  dans  une  feule  Table 
générale  les  fix  grandes  fections  qui  compofent  toute  la 
dalle  des  infeétes. 
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TABLE  GENERALE 

DES  SECTIONS 

dont  eji  compofée  La  clajje  des  Infectes. 


Caractère  .  . .  Aîlescouvertesd’étuisou  de  fourreaux  ; 

bouche  armée  de  mâchoires  dures. 

2.°.  Les  H  em  I  pt  ERE  S  ou  infecles  à  demi  étuis. 

Caractère . . .  Arles  fupérieures  prefque  femblables  à 
des  étuis  ;  bouche  armée  d'une  trom¬ 
pe  aiguë  ,  repliée  en  deiïous  le  long 
du  corps. 

°.  Les  Tetrapteres  à  ailes  farineufes. 

Caractère. ..  Quatre  ailes  chargées  de  poufliere 
écailleulè. 

4tl.  Les  Tetrapteres  a  ailes  nues  ou  infectes 
h  quatre  ailes  nues. 

Caractère. . .  Quatre  ailes  membraneufes  nues  & 
fans  poufliere. 

50.  Les  D  1  pt  ERES  ou  infectes  a  deux  ailes. 

Caractère . . .  Deux  ailes. 

Un  petit  balancier  fous  l’origine  de 
chaque  aile, 

6 Q.  Les  Apteres  ou  infectes  fans  ailes. 

Caractère . . .  Corps  fans  ailes. 
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SECTÏONES  GENERALES  SEX 

ex  quibus  confiât  Infeclorum  clajjis. 


Infeda. 

1  CoLEOPTERA. 

Z*  .  H  EM  I  PT  E  RA. 

3°.  Tetra pt era  ails  fa- 
rinaceis. 

4°.  T etraptera  alis  nu- 
dis. 

5°.  Diptera. 

6°.  Aptera. 


Caractères . 

Alæ  coleoptris  feu  ely tris  tec- 
tæ  ;  os  maxillofum. 

Alæ  luperiores  ely  tris  acce- 
dentes  ;  os  fub  thorace  inflexura. 

Alæ  quatuor  fquammulis  tedæ. 


Alæ  quatuor  nudæ,  membra- 
naceæ. 

Alæ  duæ. 

Haltères  fuB  alarura  origine. 
Alæ  nullæ. 
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SECTION  PREMIERE. 


Infectes  à  étuis }  ou  Coleopteres. 

JL  ES  infectes  à  étuis,  ou  infeétes  coleopteres,  coleopte- 
ra  injecta  }  forment  notre  première  Section.  Nous  donnons 
ce  nom  aux  infectes  qui  ont  leurs  aîles  recouvertes  d’efpé- 
ces  d’étuis  ou  de  fourreaux,  fouvent  durs,  colorés  Sc 
opaques.  Tel  ell,  par  exemple,  le  hanneton  que  tout  le 
monde  connoît,  dont  les  aîles  font  cachées  lous  de  pareils 
fourreaux.  La  plupart  des  Auteurs  ont  donné  à  ces  n  iéctes 
le  nom  de  fcarabés,  mais  comme  ce  nom  a  été  appliqué 
plus  particuliérement  à  un  des  genres  de  cette  Section, 
nous  croyons  que  celui  d’infectes  à  étuis  ell  plus  naturel  de 
plus  convenable. 

Le  caractère  propre  de  cette  fection ,  elt  donc  d’avoir  des 
étuis  ou  elpéces  G’écailles  ,  qui  recouvrent  le  corps  de 
l’infecte  ,  &  lous  lelquels  on  trouve  ordinairement  deux 
aîles  :  je  dis  ordinairement ,  car  il  y  a  quelques  genres 
6c  même  quelques  elpéces  particulières  de  certains  genres 
qui  n’ont  point  d’aîles  lous  ces  étuis.  Qu’on  prenne  un 
hanneton  ordinaire  ,  qu’on  enleve  ces  deux  étuis  durs  qui 
recouvrent  Ion  ventre,  on  trouvera  en  délions  deux  gran¬ 
des  aîles  tranfparentes  plus  longues  que  les  étuis  èe  que  le 
corps  de  l’inleéte ,  mais  qui  fe  replient  en  dell'ous  au 
moyen  des  nervures  fortes  qui  les  font  agir.  L'infecte,  lorl- 
qu’il  veut  voler  ,  déployé  ces  ailes  6c  releve  les  étuis  , 
6c  lorfqu’il  veut  le  pofer  6c  s’arrêter  quelque  part,  il  les 
replie  £e  les  fait  rentrer  aifément  fous  leurs  fourreaux.  On 
peut  obferver  la  même  choie  dans  un  très-grand  nombre 
d’infectes  de  cette  fection  :  mais  il  en  ell  d’autres ,  tels ,  par 
exemplè,  que  ces  bupreftes  dorés  qu’on  voit  courir  dans 
Jcs  champs  ,  qui  11’ont  point  d’aîles  lous  leurs  étuis  :  qu’on 
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leve  ces  étuis,  on  voie  les  anneaux  du  ventre  de  ces  infec¬ 
tes  à  nud.  Aulîi  ces  animaux  ne  peuvent-ils  voler  ,  mais  en 
recompenfe  ils  courent  fort  vite.  Il  edi  d’autres  infectes 
dans  lefquels  non- feulement  les  ailes  manquent  entière¬ 
ment  ,  mais  dont  les  deux  étuis  iont  même  réunis  enfern- 
ble  &  n’en  forment  qu’un  feul.  Ces  infectes  femblent  à  la 
première  vue  avoir  deux  étuis  ,  parce  que  la  future  formée 
ordinairement  par  la  réunion  des  deux  ,  fe  trouve  marquée 
êc  exprimée  fur  le  milieu  de  ce  feul  étui  ;  mais  il  on  l’exa¬ 
mine  de  près  ,  on  voit  qu’il  eft  d’une  feule  pièce.  Plufieurs 
même  d’entr’eux  ont  cet  étui  unique  tellement  conltruit , 
qu’il  eft  tout-à-fait  immobile  ;  fes  cotés  font  recourbés 
Se  enveloppent  une  partie  du  deflous  du  corps  :  c’eft  ce 
que  l’on  peut  voir  ai fé ment  dans  certaines  efpéces  de  cha- 
ranfons  ,  dans  une  efpéce  de  chrylomele  êc  dans  quelques 
ténébrions.  Ainfi  il  n’eft  point  ellèntiel  aux  infectes  à  étuis 
d’avoir  des  ailes ,  quoique  la  plupart  en  foient  pourvus  ,  ni 
d’avoir  deux  étuis,  ou  un  feul  qui  paroifïe  en  former  deux  , 
à  caufe  de  la  raie  qui  fe  trouve  au  milieu.  Leur  caractère 
eft  d’avoir  des  étuis  qui  recouvrent  le  ventre  &C  qui  diffé¬ 
rent  des  ailes  par  la  dureté  de  leur  confiftance.  Tel  eft  la 
marque  caractériftique  de  toute  la  faction.  On  peut  ajou¬ 
ter  à  ce  premier  caractère  un  deuxième  ,  qui  quoiqu’accef- 
foire  ,  n’eft  pas  moins  confiant.  Ce  font  les  mâchoires  laté¬ 
rales  dures  &  d’une  ccmfiftance  approchant  de  celle  de  la 
corne  ,  qui  garniflent  à  droite  êc  à  gauche  la  bouche  de 
ces  infectes. 

Mais  comme  les  étuis  varient  entr’eux  par  leur  grandeur 
&  par  leur  plus  ou  moins  de  dureté  ,  nous  en  avons  tiré 
des  caractères  fecondaires  pour  divifer  cette  feétion  en 
trois  articles.  Le  premier  z.\-t\c\e  comprend  tous  les  inlectes 
dont  les  étuis  font  durs  ,  écailleux  &.  couvrent  tout  le 
ventre.  Le  hanneton  fe  trouve  dans  cet  article  :  les  four¬ 
reaux  de  les  ailes  s’étendent  depuis  fon  corcelet  jufqu’à 
l’extrémité  de  fon  ventre  &  le  recouvrent  entièrement  , 
&  de  plus  ces  étuis  font  durs  ,  écailleux ,  épais  Se  d’une 
Tome  I.  G 
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matière  femblable  à  la  corne.  Les  infectes  contenus  dans 
le  fécond  article  ont  pareillement  des  étuis  durs  èc  écail¬ 
leux;  mais  ces  étuis  ne  couvrent  qu’une  partie  de  la  lon¬ 
gueur  du  ventre  ,  dans  les  uns  la  moitié  ,  dans  d’autres  en¬ 
core  moins  ,  comme  on  le  voit  dans  le  Itaphylin  ,  dont  les 
étuis  lont  extrêmement  courts.  Enfin  nous  avons  rangé 
lous  le  troifieme  article  ,  les  infectes  dont  les  étuis  lonc  mois 
&  prelque  membraneux ,  tels  que  les  blattes ,  les  faute- 
relles  ,  tkc.  mais  il  eft  bon  de  remarquer,  que  quoique  ces 
étuis  ne  loient  point  durs  Sc  écailleux  comme  ceux  des  in¬ 
fectes  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  ils  lont  néanmoins 
plus  durs,  plus  épais  tk.  moins  tranfparens  que  les  aîles; 
ce  qui  tait  ranger  ces  infeètes  dans  cette  leétion  ,  éc  non 
point  dans  celles  des  infectes  a  quatre  ailes  nues  ou  décou¬ 
vertes.  Que  l’on  examine  une  lauterelle  ,  on  verra  deux 
longs  étuis  étroits  ,  mois  ,  prelque  membraneux  ,  mais 
colorés  êc  plus  épais  que  les  ailes  qu’ils  recouvrent  :  de 
plus  ces  ailes  font  grandes  &.  repliées  en  tout  ou  en  partie 
lous  ces  étuis. 

Tel  elt  l’ordre  que  nous  avons  fuivi  pour  la  divilion 
principale  de  cette  première  feètion  :  mais  comme  les  in- 
feétes  qu’elle  renferme  lont  en  très-grand  nombre  ,  nous 
avons  cherché  des  caraéteres  qui  puilEent  former  une  fé¬ 
condé  lous-divilion  de  ces  mêmes  infectes,  &  divifer  cha¬ 
que  article  en  plulieurs  ordres  avant  que  de  palier  aux 
genres.  Ces  caraéteres  demandoient  à  être  tirés  de  quelque 
partie  fenlible  Sc  confiante,  qui  fût  aulfi  ailée  à  être  apper- 
(jiie,  que  la  grandeur  &.  la  conliltance  des  étuis;  c’elt  ce  que 
nous  ont  fourni  les  pattes  de  ces  mêmes  inlectes.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  les'  pattes  étoient  compofées 
de  trois  parties;  la  première  qui  tient  au  corps  de  l’infecte 
üi  qui  elt  la  cuifTe ,  la  fécondé  que  nous  avons  appellée  la 
jambe  ,  Se  la  troiliéme  qui  elt  le  pied  ou  le  tarie  Sc  qui  elt 
elle-même  compoléede  plulieurs  petits  anneaux.  C’elt  du 
nombre  de  ces  anneaux  que  nous  avons  formé  les  carac¬ 
tères  de  ces  fous-divilions  ,  ou  de  ces  ordres  qui  lont  lub- 
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ordonnés  à  chaque  article.  Ce  nombre  des  articulations 
du  pied  n’ell  pas  le  même  dans  tous  les  inleétes  à  étuis  : 
les  uns  en  ont  trois  ,  d’autres  quatre  ,  beaucoup  en  ont 
cinq  à  toutes  les  pattes  ;  enfin  quelques-uns  n’en  ont  pas 
le  même  nombre  à  toutes  les  paires  de  pattes  :  de  leurs  lix 
pattes  ,  les  quatre  premières  ,  ou  les  deux  premières  paires 
ont  cinq  divilions  aux  tarfes  ou  aux  pieds  ,  tandis  que 
les  deux  dernieres  pattes  n’en  ont  que  quatre.  De  pareils 
caractères  lont  aifés  à  appercevoir  ;  il  11e  s’agit  que  de 
compter,  6c  il  ell  pour  lors  ailé  de  ranger  les  inlectes  que 
l’on  trouve,  dans  leur  ordre  naturel  ;  il  ne  relie  plus  à  trou¬ 
ver  dans  cet  ordre  que  le  genre  auquel  ils  appartiennent. 
C’ell  ce  que  l’on  fait ,  en  examinant  en  lui  te  le  caractère  gé¬ 
nérique  qui  ell  toujours  tiré  ,  ou  des  antennes  feules  ,  ou 
des  antennes  6c  de  quelqu’autre  partie  caractériftique,  telle 
qu’eft  fou  vent  le  corcelet  :  par  ce  moyen  on  vient  à  bout 
de  connoître  le  genre  de  l’infecte  que  l’on  cherche,  fie  il 
ne  relie  plus  qu’à  examiner  les  différentes  elpéces  de 
ce  genre  ,  pour  trouver  à  laquelle  fe  rapporte  l’inlecte  que 
l’on  tient. 

Pour  fentir  toute  la  facilité  que  donne  cette  méthode, 
donnons- en  un  exemple.  Prenons  lî  l’on  veut  un  charan- 
lon.  Je  ne  connois  point  cet  inlecte  :  je  commence  par 
examiner  s’il  a  des  ailes  nues  ou  recouvertes  par  des  étuis  ; 
cette  première  différence  fie  fait  aifément  appercevoir,  6c 
les  fourreaux  des  ailes  me  font  d’abord  ranger  le  charanlon 
dans  la  première  fection  parmi  les  infectes  à  étuis  :  pour 
lors  j’examine  fi  ces  étuis  font  durs  ou  mois  ,  s’ils  recou¬ 
vrent  tout  le  ventre  ,  ou  feulement  une  partie.  Je  vois 
qu’ils  lont  extrêmement  durs  éc  écailleux,  6c  qu’ils  cou¬ 
vrent  entièrement  le  ventre.  Je  range  cet  infeéte  parmi  les 
infectes  à  étuis  qui  compo fient  le  premier  article  de  cette 
leétion  6c  qui  ont  leurs  fourreaux  tels  que  nous  venons  de 
les  dépeindre  ;  enluite,  pour  trouver  dans  quel  ordre  de 
cet  article  je  dois  ranger  le  charanlon  ,  j’examine  de  com¬ 
bien  d’articulations  ell  compofé  le  pied  de  cet  inleéte  ,  s’il 
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en  a  trois,  ou  quatre  ,  ou  cinq  ,  ou  bien  li  le  nombre  varie 
dans  les  différentes  paires  de  pattes.  Je  vois  que  cet  in¬ 
fecte  a  par-tout  quatre  divilions  aux  taries  ,  ce  qui  me  fait 
ranger  ce  petit  animal  dans  le  fécond  ordre  du  premier 
article  des  infeétes  à  étuis.  Refte  à  trouver  à  quel  genre  de 
cet  ordre  il  appartient.  J’ai  à  chercher  parmi  une  vingtaine 
de  genres  le  caraétere  générique  :  j’examine  en  même- 
tems  les  antennes  de  l’infecte  ;  ces  antennes  lont  pofées 
fur  une  longue  trompe,  plus  grotte  à  leur  extrémité  5e 
coudées  dans  leur  milieu.  Ce  caraétere  que  je  trouve  attri¬ 
bué  au  charanion  me  détermine  le  genre  de  l'infecte. 
Cette  gradation  par  laquelle  je  iuis  parvenu  à  le  connoi- 
tre,  m’a  épargné  la  peine  de  chercher  parmi  tous  les  autres 
ordres  &  les  aunes  genres  des  infeétes  en  général  5c  des  in- 
fee.i.s  à  etuis  en  pai  ticulier,  5c  m’a  conduit  à  examiner  feu¬ 
lement  les  caractères  génériques  d’un  très-petit  nombrede 
genres  :  pour  lors  l’elpéce  le  peur  trouver  ailèment  en 
confrontant  l’infecte  avec  les  phrafes  5c  les  deferiptions 
des  différentes  efpéces  de  ce  genre.  Je  me  luis  étendu  un 
peu  au  long  fur  cette  partie  de  notre  méthode  à  la  tête 
de  cette  première  feétion  ,  tant  afin  de  n’avoir  pas  à  y 
revenir  en  parlant  des  leélions  fuivantes  ,  que  parce  que 
celle-ci  qui  comprend  les  infeétes  à  étuis,  elt  une  des 
plus  nombreufes,  5c  nous  a  obligé  de  former  plus  de  divi¬ 
lions  5c  de  lous-divilions  pour  y  mettre  plus  d’ordre  5c 
de  méthode. 

Examinons  maintenant  en  général  les  infectes  à  étuis ,  5c 
voypns en  peu  de  mots  ce  qui  elt  commun  à  tous  les  infec¬ 
tes  de  cette  feétion.  D’abord  quant  à  leur  lorme  ,  tous  ces 
infeétes  ont  leur  corps  dur  5c  couvert  d’une  elpéce  de  cui- 
rallè  femblable  à  de  la  corne  pour  la  conliltance.  Cette 
enveloppe  li  ferme  des  infeétes  à  étuis  femble  tenir  lieu 
des  os  qui  foutiennent  la  charpente  des  grands  animaux  ; 
mais  au  lieu  que  les  os  lont  dans  l’intérieur  ,  ici  c’eft  la 
peau  ,  l’écaille  extérieure  de  l’infecte  qui  en  fait  l’office  : 
elle  loutient  tout  fon  corps,  c’ell  à  elle  que  vont  s’attacher 
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les  principes  des  mulcles  ,  par  l’action  defquels  il  exécute 
Tes  différens  mouvemens,  6c  en  même-tems  cette  elpéce 
de  peau  olfeufe  le  met  à  l’abri  d’un  grand  nombre  d’acci- 
dens.  C’elt  une  cuirafle  qui  lui  fert  à  parer  les  coups  qu’il 
pourroit  recevoir  :  elle  recouvre  également  les  trois  parties 
dont  font  compolés  tous  les  inlectes  à  étuis  ,  fçavoir  la 
tête  ,  le  corcelet  6c  le  ventre. 

La  première  de  ces  parties  eft  ordinairement  la  plus 
petite.  On  y  remarque  piemiérement  les  antennes,  com¬ 
poses  dans  la  plupart  des  infectes  à  étuis ,  de  onze  anneaux, 
rarement  de  moins  ,  6c  dans  quelques-uns  d’un  plus  grand 
nombre  :  le  premier  anneau  de  ces  antennes  ,  celui  qui 
tient  à  la  tête,  eft  ordinairement  plus  gros  6c  même  louvent 
plus  long  que  les  autres,  6c  le  fécond  qui  fuit  immédiate¬ 
ment  ce  premier ,  eft  le  plus  court  de  tous.  La  pofition  de 
ces  antennes  n’elt  pas  la  même  dans  tous  les  genres. 
Quelques  infectes,  comme  les  fcarabés  ,  les  portent  en 
devant  6c  un  peu  au-delfous  des  yeux  ;  d’autres  les  ont 
prelque  fur  le  lommet  de  la  tête  entre  les  deux  yeux; 
quelques-uns  les  ont  pofées  plus  finguliérement  ,  les  an¬ 
tennes  de  ces  infeétes  lemblent  partir  du  milieu  de  l’œil: 
celui-ci,  au  lieu  d’être  ovale,  forme  une  efpéce  de  croilfant, 
qui  enveloppe  6c  entoure  l’origine  de  l’antenne.  Nous 
examinerons  dans  chaque  genre  en  particulier  ces  diffé¬ 
rentes  polirions  des  antennes,  ainfi  que  leur  figure. 

La  bouche  de  ces  inlecfes  eft  armée  de  deux  mâchoires 
dures,  une  à  droite,  l’autre  à  gauche  :  elles  le  recourbent 
en  demi-cercle,  le  terminent  en  pointe  louvent  très-aiguë, 
£c  leur  côté  intérieur  eft  louvent  armé  de  quelques  dente¬ 
lures  plus  ou  moins  fortes.  Entre  ces  mâchoires  ,  font 
quelques  mamelons  qui  entourent  l’ouverture  de  la  bou¬ 
che  de  l’infeéfe  ,  6c  lort  fouvent ,  il  y  a  au-dellus  &  au- 
delfous  de  ces  mamelons  ,  des  elpéces  de  levres  dures, 
placées  aulli  entre  les  mâchoires  :  enfin  au-delfous  de  tou¬ 
tes  ces  parties  de  la  bouche,  font  polées  les  antennules, 
au  nombre  de  quatre  ,  deux  plus  grandes  6c  deux  plus 
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petites,  compo fées  ordinairement  de  trois  ou  quatre  arti¬ 
culations  allez  distinctes. 

Quant  aux  yeux  ,  ces  infectes  n’ont  la  plupart  que  les 
deux  grands  yeux  à  réfeau  ,  dont  nous  avons  détaillé  la 
Itrudture  ,  en  parlant  des  parties  des  infectes  en  général  ;  il 
n’y  a  que  quelques  uns  des  derniers  genres  ,  dont  les  étuis 
font  plus  mois  ,  tels  que  les  fauterelles  ,  les  grillons  ,  fiée, 
qui ,  outre  ces  yeux  à  réleau  ,  ont  encore  les  trois  petits 
yeux  liffes ,  dont  nous  avons  aulli  parlé  ,  fie  qui  font  com¬ 
muns  dans  les  infectes  à  quatre  ailes  5c  à  deux  ailes  nues. 
Ces  derniers  genres  femblent  faire  une  elpéce  de  nuance 
ou  pafl'age  de  la  lection  des  infectes  à  étuis  ,  aux  fections 
fui  vantes. 

Le  corcelet  des  infectes  à  étuis,  elt  de  toutes  leurs  par¬ 
ties  celle  qui  femble  la  moins  à  remarquer  :  il  n’eft  com- 
polé  que  d’une  elpéce  d’anneau  écailleux  ,  d’une  feule 
pièce  dure  fie  entière  ,  fur  laquelle  on  apperçoit  deux 
itigmates  ,  un  de  chaque  côté.  Mais  ce  même  corcelec 
varie  beaucoup  quant  à  la  forme  ;  dans  les  uns  il  elt  large , 
dans  d’autres  il  elt  plus  long  :  louvent  toute  fa  partie  fupé- 
rieure  elt  bordée  par  une  elpéce  de  repli ,  il  a  un  rebord 
qui  forme  comme  une  gouttière ,  fie  d’autres  fois  il  elt  tout 
uni  ;  dans  quelques  infectes  il  elt  chargé  d’éminences 
moufles  ,  dans  d’autres  il  elt  hé  rifle  de  pointes  aiguës.  Ces 
formes  difl'érentes  entreront  louvent  dans  les  caractères 
des  genres  :  de  plus  c’elt  à  la  partie  inférieure  du  corcelet , 
à  celle  qui  fe  préfente  lorlqu’on  renverle  l'inleôte  fur  le 
dos,  que  font  attachées  les  pattes.  Ces  pattes  font  tou¬ 
jours  au  nombre  de  lix  dans  les  infeétes  à  étuis  ,  excepté 
dans  un  feul  genre  ,  où  les  antennes  figurées  linguliére- 
ment  ,  femblent  tenir  lieu  des  deux  pattes  qui  leur  man-, 
quent  ;  elles  n’ont  rien  de  particulier ,  ni  de  different  de  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  parlant  des  infectes  en  général  :  la 
plupart  des  infeôtes  à  étuis  s’en  fervent  pour  marcher  ; 
quelques-  uns  cependant ,  comme  les  altifes  ,  les  fauxerel- 
les  fie  quelques  efpéces  de  chaînions ,  fautent  allez  vive- 
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ment ,  à  l’aide  de  la  derniere  paire  de  pattes ,  qui  dans  ces 
infectes  elt  plus  longue  6c  plus  forte  :  la  cuilîe  lur-tout 
de  ces  dernieres  pattes  eft  fouvent  fort  grolfe.  D’autres  in¬ 
fectes  de  cette  ledtion  qui  vivent  dans  l’eau  &  qui  nagent 
très-bien,  ont  leurs  pattes  6c  fur-tout  le  pied  figuré  un  peu 
différemment  de  ce  qu'on  obferve  dans  les  autres.  Ce  pied 
elt  applati  tk  bordé  vers  l’intérieur  d’une  rangée  épaiflede 
poils  courts,  qui  lui  donnent  la  figure  d’une  elpéce  de  na¬ 
geoire  un  peu  allongée. 

Le  ventre  de  ces  infectes  eft  compofé  de  plufieurs  lames 
dures  ,  fouvent  au  nombre  de  dix  ,  qui  forment  des  an¬ 
neaux  ,  ou  des  demi-anneaux  écailleux  en  delfous  ,  plus 
mois  en  delfus  :  mais  cette  partie  fupérieure  plus  molle, 
eft  défendue  par  les  ailes  6c  les  étuis,  qui  ordinairement  la 
recouvrent;  c’eft  le  long  du  ventre  qu’on  peut  obferver  les 
flimnates.  Ces  ftitrmates  font  au  nombre  de  feize  fur  cette 
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partie  ,  huit  de  chaque  coté  :  on  en  peut  appercevoir 
diftinétement  deux  fur  chaque  anneau,  à  l’exception  des 
deux  derniers  qui  n’en  ont  point.  Quant  aux  étuis  de  ces 
infeétes,  nous  en  avons  déjà  parié ,  en  traitant  de  la  divilion 
de  cette  feétion.  Nous  ajouterons  feulement  ici  qu’entre 
les  étuis ,  vers  leur  attache  au  corcelet ,  au  haut  de  la  future 
que  forme  leur  réunion  ,  on  apperçoit  dans  beaucoup  d’in- 
feétes  à  étuis  une  pièce  triangulaire  ,  plus  grande  dans  les 
uns  6c  plus  petite  dans  d’autres.  Cetre  elpéce  de  pièce  que 
les  Auteurs  ont  appellée  i'écuJJ'on  (  fcutellum  J  ,  regarde 
par  fa  baie  le  corcelet  ,  6c  par  Ion  fommet  la  future  des 
étuis.  Ce  nom  de  future  a  été  donné  à  cette  ligne  produite 
par  la  réunion  des  deux  étuis,  parce  qu’elle  femble  for¬ 
mer  une  efpéce  de  couture. 

Tous  ces  infeétes  font  du  nombre  de  ceux  qui  paffent 
fucceflivement  par  différé  ns  états  ,  ou  différentes  méta- 
morphofes.  D’abord  tous  naiflent  d’un  œuf,  aucun  n’eft 
vivipare  :  de  cet  œuf  fort  la  larve  de  l’infecte  à  étuis.  En 
général  cette  larve  reffemble  à  une  efpéce  de  ver.  Sa  tête 
elt  écailleul'e ,  dure  6c  un  peu  brune  ;  on  y  remarque  deux 
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grands  yeux  ,  des  mâchoires  aidez  fortes  qui  lui  iont  très- 
néceffaires  ,  puilque  c’ell  fous  cette  forme  que  l’infedle 
mange  le  plus  ,  Se  fouvent  deux  courtes  antennes  compo- 
fées  de  plufieurs  pièces,  mais  bien  differentes  de  celles 
que  l'inlecle  doit  avoir  par  la  (uite.  Le  relie  du  corps  de  la 
larve  ell  mol ,  allez  fouvent  blanchâtre  ,  quelquelois  rou¬ 
geâtre  Se  bleuâtre  Se  cômpofé  de  plufieurs  anneaux  ,  lou- 
vent  au  nombre  de  treize.  Les  premiers  de  ces  anneaux 
renferment  la  partie  qui  fera  par  la  fuite  le  corcelet  de 
l’infeéle  parfait  :  auffi  eft-ce  à  ces  anneaux  que  font  atta¬ 
chées  les  lix  pattes  dont  font  fournies  ces  efpéces  de  larves. 

Leurs  lligmates  (ont  fort  apparens  ;  ils  font  au  nombre 
de  dix-huit ,  neuf  de  chaque  coté.  On  en  obferve  ordinai¬ 
rement  deux  lut  le  premier  anneau  qui  luit  immédia¬ 
tement  la  tête  :  le  fécond  &  le  troifiéme  anneau  n’en  ont 
point  ,  mais  tous  les  autres  en  ont  deux,  à  l’exception  des 
deux  derniers  anneaux.  Ces  premiers  lligmates  du  premier 
anneau,  répondent  à  ceux  qui  feront  dans  la  fuite  au  cor¬ 
celet  de  l’infecle  parfait  ,  Sé  les  autres  plus  éloignés 
qui  font  fur  les  huit  autres  anneaux  ,  formeront  un  jour 
les  lligmates  du  ventre  de  l’infecte  à  étuis. 

Ces  larves  font  louvent  lourdes  &  pareffeufes,  mais  en 
récompenfe  elles  mangent  &:  dévorent  conlidérablement. 
Il  y  en  a  cependant  de  plus  actives  :  ce  font  celles  qui 
vivent  dans  l’eau  :  ces  dernières  courent  avec  agilité  ,  ce 
qui  leur  étoit  néceffaire  pour  attraper  leur  proie,  &C  le  fai- 
iir  des  autres  infeéles  dont  elles  font  leur  nourriture  ;  au 
lieu  que  les  premières  qui  mangent  les  racines  &.  les  plan¬ 
tes  ,  naiflent  ordinairement  au  milieu  de  l’aliment  qui  leur 
ell  convenable. 

Toutes  ces  larves  changent  plufieurs  fois  de  peau  de 
relient  fous  cette  forme  plus  ou  moins  de  tems.  On  a 
oblervé  que  quelques-unes  ,  comme  celle  des  hannetons 
de  de  quelques  autres  fearabés  ,  relient  dans  cet  état  pen¬ 
dant  trois  ans  entiers  ,  &  que  ce  n’ell  que  la  quatrième 
année  qu’elles  achèvent  leurs  métamorphofes. 

Lorfque 
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Lorfque  ce  tems  eft  venu  ,  elles  quittent  leur  derniere 
peau ,  &  paroiffent  fous  la  forme  d’une  nymphe.  Cette 
nymphe  elt  du  nombre  de  celles  dans  lelquelles  on  apper- 
çoit  diftindtement  toutes  les  parties  de  l’infecte  qui  en 
doit  fortir  ;  fa  tête  ,  les  antennes,  les  yeux  ,  fes  pattes ,  Ion 
ventre,  toutelt  très-reconnoiffable.  Seulement  les  allés  Se 
leurs  étuis  font  courts,  chiffonnés  ,  &.  au  lieu  d’être  éten¬ 
dus  fur  le  dos  comme  ils  le  feront  par  la  luite  ,  ils  font 
repliés  vers  le  devant  ou  le  deffous  de  l'infecte.  Cette 
nymphe  dans  les  commencemens  elt  tendre  ,  molle  ôc 
blanche ,  peu  à  peu  elle  acquiert  de  la  confiltance  6c 
une  couleur  plus  brune,  &  enfin  lorfqu’elle  elt  parvenue  à 
fa  perfection  ,  elle  le  tire  d’une  enveloppe  tranfparente , 
dans  laquelle  routes  les  parties  étoient  renfermées,  com¬ 
me  la  main  Sc  les  doigts  le  font  dans  un  gant ,  ôé  elle 
paroît  lous  la  figure  d’un,  infecte  parfait. 

Comme  ces  infectes  ne  font  point  de  coques,  ils  ont 
foin  de  mettre  leurs  nymphes  à  l’abri  ,  foit  en  terre  ,  loit 
dans  des  troncs  d’arbres,  (oit  fous  des  écorces  :  leurs  lar¬ 
ves  qui  font  tendres  &  délicates  ,  font  aulïï  très- fou  vent 
cachées  dans  de  pareils  endroits;  c’elt  pour  cette  raifon 
qu’on  ne  rencontre  pas  fréquemment  les  larves  èc  les 
nymphes  desinle&es  à  étuis  qui  font  cependant  très-com¬ 
muns. 

Quoique  nous  donnions  cette  métamorphofe  comme 
celle  des  infectes  à  étuis  en  général ,  il  en  faut  excepter 
quelques-uns  dont  les  étuis  lont  mois  &  qui  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  infectes  de  cette  fection  &  ceux 
de  la  fuivante.  Ce  font  les  grillons ,  les  fauterelles,  &c  quel¬ 
ques  infectes  qui  en  approchent  :  ceux-ci  reffemblent  aux 
punaifes  pour  la  forme  de  leurs  larves  ,  qui  ne  différent 
des  inlectes  parfaits  qu’en  ce  qu’elles  n’ont  point  d’aîles. 
Leurs  nymphes  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  états; 
elles  ont  des  boutons  dans  lefquels  les  ailes  futures  lont  en¬ 
veloppées  ,  des  efpéces  de  moignons  d’aîles  qui  fe  déve¬ 
loppent  par  la  luite  lorfque  l’animal  devient  infecte  partait. 

T orne  I,  H 
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Cette  gradation  par  laquelle  la  feétion  des  coleopte- 
res  fe  rapproche  de  la  fui  van  te ,  elt  une  preuve  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  le  Difcours  préliminaire  ,  &  fait 
voir  de  plus  en  plus  que  tous  les  corps  de  la  nature  ne 
forment  qu’un  feul  genre,  qui  s’éloigne  peu  à  peu  par  des 
nuances  infenfibles  ,  qui  confondent  &:  joignent  enlémble 
les  régnés,  les  claflès  écles  genres  différens,  ôe  les  rappro¬ 
chent  les  uns  des  autres. 

Nousallons  maintenant  expofer  dans  une  feule  Table, 
l’ordre  méthodique  fous  lequel  font  rangés  tous  les  genres 
des  infectes  à  étuis  qui  forment  cette  première  fecbion  ; 
après  quoi  nous  entrerons  dans  le  détail  de  chaque  genre 
en  particulier. 
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ARTICLES.  ORDRES. 


^Article  Premier, 
Où  leurs  éruis  durs ,  qui 
couvrent  tout  le  ventre 
Sc  leurs  taries  ,  ont, 
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ou  Ini'eCtesàetuis,  ont 


Article  Second, 
Où  leurs  étuis  durs,  qui 
ne  couvrent  qu'une  par¬ 
tie  du  ventre,  Sc  leurs 
tarfes,  ont . 


Article  Troisième  , 
Où  leurs  étuis  mois  ,  8c 
comme  membraneux,  8c 
leurs  tarfes  ,  ont . . . 


Ordre  Premier, 

Où  f  articles  a  toutes  les  pattes,  tels  que  é 


Ordre  Second, 

J  Où  4  articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que  < 


Ordre  Troisième, 

Où  j  articles  à  toutes  les  pattes  ,  tels  que| 

Ordre  Quatrième. 

Où  y  articles  aux  deux  premières  paires  f 
île  pattes ,  8c  4  feulement  à  la  derniere,  I 
tels  que . J 


Ordre  Premier,  ' 
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Ordre  Second, 

,  Où  4  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que  { 
Ordre  Troisième, 

Où  ;  articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que  j 
Ordre  Quatrième. 

Où  (articles  aux  a  premières  paires  de  pat¬ 
tes,  8c  4  feulement  à  la  derniere,  tels  que.  { 
Ordre  Premier. 

■  Où  f  artic’es  aux  2  premières  paires  de  pat¬ 
tes,  8c  4  feulement  à  la  derniere,  tels  que  | 
Ordre  Sfcond, 

1  Où  a  articles  â  toutes  les  pattes ,  tels  que  { 

I  Ordre  Troisième, 

Où  3  articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que  c 
|  Ordre  Quatrième, 

Où  4  articles  à  toutes  les  pattes ,  tels  que  { 
Ordre  Cinquième, 

Où  f  articles  a  toutes  les  pattes ,  tels  que  { 
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LeCerf-volant . Antennes  en  peigne  à  l'extrémité  d’un  feul  côté. 

,  V,na  ,  e . Antennes  en  peigne  tout  du  long  d’un  feul  côté. 

,  Antennes  en  malle  à  feuillets ,  éculTon  entre  les  étuis. 

r  Ffrarhor . Antennes  en  mafle  à  feuillets  ;  po.nt  d'écuffon  entre  les  étuis. 

Le  Dermelle . Antennes  i?  foidr  ?  c°u««  «kns  leur  milieu  :  tête  renfoncée  dans  le  corcelet. 

Ti  Vrillerte . Antennes  en  malle  perfoliee  (  ou  compolée  de  lames  enfilées  dans  leur  milieu  >  &  dont  le  dernier  article  r _  u 

r An  h  S . Antennes  prefqu  en  nulle ,  don.  les  trois  derniers  art.cles  font  plus  longs  que  les  autres  forme  un  bouton  :  élati  s  rebords. 

!'  A"rbrÇne . Antennes  droites  en  malle  folide ,  un  peu  applatie.  H 

le  Bouclier . p!us  > &  un  Pcu  P«n»Jjées  par  le  bout  :  corcelet  conique  8c  fans  rebords. 

. Antennes  plus  groins  &  un  peu  perloliées  par  le  bout  :  corcelet  &  étuis  bordés. 

I  e  Tannin . Antennes  courtes  en  feie  :  corcelet  uni  8c  fimple  en  dedous  i  grolTe  tête  renfoncée  1  moitié  dans  le  corcelet 

,  '  .  'î,i  du’  Hem  d,m  rl,nu":  *“““ je  1j  ,éM  :  teim'né  en  deflolu  pu  une  te,ue  ^ 

I I  P  uprKe^e . Antennes  filiformes:  appendice confidérablc  à  la  bafedes  cnifles  pollérieures. 

r  v»C|  % . Antennes  filiformes  :  corcelet  arrondi  en  bolTe  :  corps  fphéroide .  convexe  en  defius. 

1  .  rieinîtM-1 . Antennes  filiformes  :  tète  cachée  par  un  large  rebord  du  corcelet  :  côtés  du  ventre  plilîés  en  papilles. 

.'.n  c  lre  e . Antennes  filiformes  :  corcelet  applati  8c  bordé  :  tête  découverte  :  étuis  flexibles. 

l 'Hydrophile . :  c°,r“!e'  V*"  1 1ul,re  "S1"  ■  d”n,1  deu’1  PoW'ie“'S  finiffent  e..  pointes  ligues. 

I  A ’ropn  le . Antennes  en  maflê  perfoliee,  plus  courtes  que  les  anrennules  :  pattes  en  nageoires. 

-  uytique . Antennes  filiformes,  plus  longuesque  la  tête  :  patres  en  nageoires. 

c  uyrm. . Antennes  loides  &c  plus  courtes  que  la  tête  :  pattes  en  nageoires  :  quatre  yeux. 

Ij  Mélolonte . Antennes  en  feie,  pofées  devant  les  yeux. 

I.e  Inone . Antennes  en  feie,  dont  l'oeil  entoure  la  bafe. 

e  Capricorne . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  i  la  pointe ,  8c  dont  l'oeil  entoure  la  bafe  :  corcelet  armé  de  pointes 

éf pture . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à  la  pointe,  8c  dont  l'œil  entoure  la  bafe  :  corcelet  nud  8c  fans  pointes 

•e  atencore . Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à  la  pointe,  pofées  devant  les  yeux  :  étuis  plus  éttoits  par  le  bout. 

r  t  JrVPere  . . Antennes  filiformes  à  longs  articles  :  corcelet  plat  8c  bordé. 

Le  Gnbouri . Antennes  filiformes  à  articles  longs  :  corcelet  hémifphérique  8c  en  bofle. 

.  Î.V-|.ocere . Antennes  cylindriques  â  articles  globuleux  :  corcelet  cylindrique. 

\  r-  i . Antennes  d’égale  groITeur  tout  du  long  :  cuifles  pollérieures  grades  prefque  fphériques. 

La  Caleruque . Antennes  d’égale  grodeur  par  tout,  à  articles  prefque  globuleux  :  corcelet  raboteux  8c  bordé. 

j  *',1rVlome'e . Antennes  plus  grades  vêts  le  bout ,  à  articles  globuleux  :  corcelet  uni  8c  bordé. 

1p„„  . Ante™«  plus  gifles  vets  leboui ,  à  laides  héi.üphéricpjES,  pofées  fur  une  trompe  tousse  &  Issgesquirse  insennulesi  l'eslsémjté  de  I, 

r  e  p^5mare . Antennes  en  malle  toutes  droites ,  pofees  fur  une  longue  trompe.  trompe. 

Le  Charanfon . Antennes  en  maffe  coudee*  dans  leur  mi'ieu ,  8c  pofées  fur  une  longue  trompe. 

Le  Boltriche . Antennes  en  malle  compofée  de  trois  articles ,  pofees  fur  la  tête  fans  trompe  :  corcelet  cubique  dans  lequel  eft  cachée  la  tête  :  tarfes  nuds  8c  éDineut 

II  l  luron . Antennes  en  malle  compofee  de  rrois  artic  les ,  pofées  fur  la  tête  fans  trompe  :  corcelet  prefque  cylindrique  fans  rebords  :  tarfes  earnis  de  nelnr« 

l  Antnbe . Antennes  en  inade  compofée  de  trois  articles,  pofées  fur  la  tête  fans  trompe  :  corcelet  large  8c  borde  :  caries  garnis  de  pelotes.  6  F  ® 

r  ei~(r  6 . Antennes  en  malTe  folide  d'une  feule  pièce  :  tête  fans  trompe.  r 

La  C  a  (L  de . Antennes  plus  grolTes  vers  le  bout  Ce  à  gros  articles  :  corcelet  8c  étuis  botdés  :  tête  cachée  fous  le  corcelet. 

l  Anarpe . Antennes  qui  vont  en  grolfilfant  vers  le  bout  :  éculTon  imperceptible  :  corcelet  plat ,  uni  8c  fans  rebords 

{-J  Coccinelle . Antennes  â  gros  articles,  plus  grades  vers  le  bout,  8c  plus  courtes  quelesantennules  :  corps  h -mifphérique. 

La  1  ritome . Antennes  plus  grades  vers  le  bout,  8c  beaucoup  plus  longues  que  les  antennules  :  corps  allongé. 

J  a  Diapere . Antennes  en  forme  d‘?f,  à  articles  femblables  à  des  lentilles  enfilées  par  leur  centre  :  corcelet  convexe  8c  bordé. 

La  Cardinale . Antennes  en  peigne  d'un  côté  :  corcelet  raboteux  8c  non  bordé. 
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Le  Staphylin . Antennes  filiformes  :  ailes  cachées  fous  les  étuis  :  extrémité  du  venue  nue  8c  fana  défenfe. 

î.a  N'écydale . Antennes  filiformes  :  ailes  nues. 
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La  Sauterelle . Antennes  filiformes  plus  longues  que  le  corps:  trais  petits  yeux  lides, 
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ARTICLE  PREMIER 

DE  LA  PREMIERE  SECTION. 
Infccles  a  étuis  durs  ,  qui  couvrent  tout  le  ventre. 

Ordre  premier. 

Infccles  qui  ont  cinq  articles  a  toutes  les  pattes. 


PLATYCERUS.  Scarabæi  fpec.  linn. 

LE  CERF-VOLANT. 

Antennæ  in  extremo  uno  Antennes  en  peigne  à  l’ex- 
verfu  peclinatce.  trémité ,  d’un  feul  côté. 


Familia  l".  Antennis  fraclis. 


i°.  Famille  à  antennes  cou¬ 
dées. 


i“.  Antennis  in  te  gris. 


a  antennes  entiè¬ 


res. 


Le  nom  de  platycerus  a  été  donné  à  ce  genre ,  à  caufe 
de  ces  grandes  cornes  mobiles  «2c  branchues  ,  que  porte  à 
fa  tête  la  première  efpéce  de  ces  infectes.  On  l’a  appellée 
platycerus  ,  infeéte  à  larges  cornes  :  c’eft  par  la  même 
rai  Ion  qu’en  français  on  a  nommé  ces  infectes  cerfs-vo- 
lans  -,  à  caufe  de  la  relTemblance  que  ces  cornes  paroillént 
avoir  avec  les  bois  des  cerfs. 

Le  caractère  eflentiel  de  ce  premier  genre  d’infeétes 
à  étuis,  elt  d’avoir  le  bout  des  antennes  formé  en  peigne, 
mais  feulement  d’un  côté.  Ces  antennes  font  compolées 
de  onze  articles,  dont  les  quatre  derniers  ont  lur  le  côté 
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un  prolongement ,  ce  qui  repréfente  allez  bien  les  dents 
d’un  peigne.  Ces  quatre  derniers  articles  font  plus  gros 
que  les  autres  ,  enforte  que  l’extrémité  de  l’antenne  qui  en 
ell  formée  ,  eft  plus  grolle  que  le  relie  de  Ion  corps  ,  6e  que 
fa  figure  approche  de  celle  d’une  malle  ou  mallue,  dont 
le  bout  ell  plus  gros. 

Nous  avons  dilfingué  6e  divifé  ce  genre  en  deux  famil¬ 
les  par  rapport  à  la  forme  des  antennes.  La  première  com¬ 
prend  ceux  de  ces  infectes  ,  dont  les  antennes  forment  un 
coude  6e  font  pliées  dans  leur  milieu.  Dans  ces  cerfs- 
volans,  la  première  pièce  de  l’antenne  ell  lort  longue, 
elle  en  forme  à  elle  feule  la  moitié.  Au  bout  de  ce  long  ar¬ 
ticle  ,  l’antenne  le  coude,  6e  les  autres  anneaux  beaucoup 
plus  courts  ,  forment  avec  le  premier  un  angle  obtus. 
La  fécondé  famille  comprend  les  cerfs-volans,  dont  les 
antennes  font  droites  6e  ne  forment  point  un  angle  dans 
leur  milieu  :  dans  ces  derniers,  la  première  pièce  des  an¬ 
tennes  n’elf  guères  plus  longue  que  les  autres.  Nous  n’a¬ 
vons  autour  de  Paris  qu’un  1  eul  infecte  de  cette  fécondé 
famille  ,  c’ell  le  dernier  de  ce  genre  que  nous  avons 
appellé  la  chevrette  brune. 

Tous  ces  inlecles  viennent  d’une  grolle  larve  hexa¬ 
pode,  blanche  ,  à  tête  brune,  écailleulè  ,  telle  que  celle 
que  nous  avons  décrite  ,  en  parlant  des  infeéles  à  étuis  en 
général.  Cette  larve  fe  loge  dans  l’intérieur  des  vieux 
arbres  ,  les  ronge  ,  les  réduit  en  une  elpéce  de  tan  ,  dans 
lequel  elle  fe  transforme ,  devient  chryfalide  ,  6e  enfin 
animal  parfait.  On  trouve  quelquefois  ces  laryes  dans  les 
creux  d’arbres  pourris  6e  percés  de  tous  côtés ,  6e  c’ell 
autour  de  ces  mêmes  arbres  qu’on  voit  roder  6e  voler  , 
particuliérement  furie  foir  ,  l’inleéte  parfait,  qui  va  y  dé- 
pofer  fe  s  œufs. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes. 
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Première  Famille. 

i.  PLATYCERUS  fufcus  ,  cornubus  duobus  mobili- 
bus  ,  apice  blfurcis ,  inths  ramo  denucuhfque  injiruclis. 
Planch.  i  ,  fig.  i. 

Moufet.  theatr.  gag.  148.  Cervus  vola'ns. 

Aldrov .  inf.  pag.  451.  tig.  I. 

Jonfl.  inf.  tab.  13.  Scarabæus  ,  2.  f.  I.  2. 

C/tarlet.  onom.  46.  Cervus  volans  platyceros. 

Merret.  pin.  p.  201.  Cervus  volans. 

Olear.  muf.  pag.  27,  tab.  16  , /.  5.  Taurus  volans. 

Du!,  pharmaeop.  pag.  398.  Scarabæus  cornutus. 

Raj.  inf.  pag.  74  ,  n.  2.  Scarabæus  maximus  platyceros  ,  taurus  nonnullis  aliis 
cervus  volans. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  337.  Scarabæus  cornibus  cluobus  mobilibus  æqualibus  apice 
bit'urcis  :  introrluin  ramo  denticulifque  inftruitis. 

Linn.  fyfl.  nat.  Edit.  10  ,  n.  38.  Scarabæus  maxillofus  ,  maxillis  exfertis 
apice  bifurcatis. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  4.  &  tab.  3  ,  fg.  7.9.  Scarab.  terreftr.  claflâs.  1. 

Le  grand  cerf-volant. 

Longueur  21  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Cec  infecte  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce  Pays-ci ,  & 
le  plus  llngulier  pour  la  forme  ,  eft  très-reconnoiflable  par 
deux  grandes  cornes  mobiles  ,  qu’il  porte  à  fa  tête ,  &  qui 
lui  ont  fait  donner  fpécialement  le  nom  de  cerf-volant. 
Ces  cornes  larges  &  applaties  qui  font  le  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  de  l’infecte,  ont  au  milieu  ,  vers  leur  partie  inté¬ 
rieure  ,  une  petite  branche  ,  êc  à  leur  extrémité  elles  le  bi¬ 
furquent  êo  le  divifent  en  deux  :  elles  ont  outre  cela 
pluüeurs  petites  dents  dans  toute  leur  longueur.  La  tête 
qui  foutient  ces  cornes  elt  iort  irrégulière,  très  large  &c 
courte  :  le  corcelet  elt  un  peu  moins  large  que  la  tête  &  le 
corps ,  &C  il  elt  bordé  à  la  circonférence  :  les  étuis  font  fort 
unis  ,  lans  Itries  ni  raies.  Tout  l’animal  elt  d’une  couleur 
brune  foncée  :  on  le  trouve  communément  fur  le  chêne  :  il 
elt  allez  rare  autour  de  Paris  ,  êc  quoique  ce  foit  le  plus 
grand  des  infectes  à  étuis  que  l’on  trouve  ici  ,  il  elt 
bien  plus  petit  que  ceux  de  la  même  efpéce  qui  fe  rencon- 
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trent  dans  les  Pays  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  :  cet  animal 
eft  fort  vigoureux  ,  &  l’on  doit  éviter  les  cornes  avec 
lefquelles  il  pince  fortement. 

2.  PLATYCERUS  fujcus  ,  elytris  lœvibus  ,  capite 
lœvi. 

Raj.  inf.  pag.  75  ,  n.  Scarabæus  platyceros  totus  niger,  cornibus  brevibus , 
unicum  tantum  ramutn  emittentibus  ,  corpore  oblongo  &  velut  parallélo¬ 
gramme. 

Linn.  faun.  faec.  n.  338.  Scarabæus  maxillis  lunulatis  prominentibus  denta- 
tis  ,  thorace  inermi. 

Rofel.  inf.  vol.  z,  tab.  5  ,fig.  2.  Scarab.  terreft.  claff.  1. 

La  grande  biche. 

Longueur  16  lignes.  Largeur  6  lignes. 

Cet  animal  rellemble  beaucoup  au  précédent  ;  quel¬ 
ques  perlonnes  même  ont  cru  qu’il  n’en  différoit  que  par 
le  fexe  ,  prenant  celui-ci  pour  la  femelle  ,  tk.  le  cerf- 
volant  pour  le  nulle  :  mais  quoiqu’ils  fe  reffemblent  beau¬ 
coup  pour  la  forme ,  la  grandeur  ée  la  couleur ,  il  eft  prou¬ 
vé  que  ces  infectes  font  de  différentes  elpéces  ,  êc  ne  dif¬ 
férent  pas  feulement  par  le  fexe  ,  ayant  rencontré  plulieurs 
fois  des  biches  accouplées  enlemble,  &c  jamais  avec  des 
cerfs-volans.  D’ailleurs  ,  outre  ces  grandes  cornes  qui  leur 
manquent ,  la  forme  du  corcelet  n’eft  pas  la  même  dans 
les  uns  &.  les  autres  ,  il  eft  plus  large  dans  les  biches  :  mais 
fur-tout  ces  dernieres  différent  du  genre  précédent  par  la 
conformation  de  leur  tête.  La  larve  de  la  grande  biche  fe 
trouve  dans  les  troncs  des  vieux  frênes  à  demi  pourris,  tk. 
c’eft  aux  environs  de  ces  arbres  qu’on  rencontre  fouvent 
cet  infecte. 

3.  PLATYCERUS  niger ,  elytris  lœvibus  ,  capitis 
punclo  duplici  prominente. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  n.  61.  Scarabæus  maxillofus  depreflus  niger,  ma- 
xiilis  dente  laterali  elevato. 

La  petite  biche. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  4  lignes. 
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La  petite  biche  reffemble  beaucoup  à  la  grande  ,  je 
l’ai  prife  pendant  long-tems  pour  une  variété  ;  elle  paroîc 
leulement  plus  petite  d’environ  moitié  :  mais  outre  la 
couleur  qui  eft  noire  Se  matte  dans  celle-ci,  tandis  qu’elle 
eft  brune  dans  la  précédente ,  j’ai  enfin  obfervé  une  autre 
marque  fpécifique  de  cet  infecte  :  ce  font  deux  points 
élevés,  liiîes ,  qui  fe  trouvent  à  côté  l’un  de  l’autre  fur  le 
milieu  de  la  tête  dans  les  mâles  feulement ,  &  qui  ne  font 
point  dans  la  grande  biche.  Cet  animal  fe  trouve  comme 
les  précédens  dans  les  troncs  d’arbres  pourris  :  il  n’eft  pas 
rare. 

4.  PLATYCERUS  violaceo-cæruleus  y  elytris  lozvi- 
bus. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  ,  n.  63.  Scarabæus  maxillofus  ,  maxillis  lunulatis , 
thorace  marginato. 

Vadm.  DiJJert.  n.  40.  carabus  cœrulefcens, 

La  chevrette,  bleue. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Ce  joli  cerf-volant  eft  tout  bleu  ,  tirant  un  peu  fur 
le  violet  :  fes  antennes  font  les  mêmes  en  petit  que  celles 
des  efpéces  précédentes  :  fes  mâchoires  avancent  êc  dé¬ 
bordent  la  tête,  &.  leur  côté  intérieur  eft  dentelé  :  fon  cor- 
celet  a  un  rebord  bien  marqué  :  fes  étuis  font  allongés  ôc 
de  la  même  forme  que  ceux  du  grand  cerf-volant  :  ils  font 
chagrinés  ,  le  corcelet  vû  à  la  loupe ,  paroît  ponétué. 

IL.  B.  Nous  avons  une  variété  de  cette  efpéce  qui  en 
diffère  par  quelques  endroits  ;  i  °.  elle  eft  un  peu  plus  large; 
i°.  fa  couleur  eft  verte  en  deffus  ;  30.  le  deffous  eft  d’un 
brun  fauve  ainfi  que  les  pattes.  Tout  le  refte  eft  fem- 
blable  :  on  pourroit  l’appeller  la  chevrette  verte. 
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Seconde  Famille. 

5.  PLATYCERUS  fufcus  ,  elytrïs  Jlrlatis. 

La  chevrette  brune. 

Longueur  3  7  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Cette  petite  el'péce  de  cerf-volant  eft  toute  brune  :  fes 
mâchoires  lont  fort  prominentes  6c  divifées  à  leur  bout  en 
deux  petites  pointes  aiguës,  outre  une  dent  peu  baillante 
qu’elles  ont  dans  leur  milieu  :  Ion  corcelet  large  ,  peu 
bordé,  eft  terminé  quarrément  vers  la  tête  &  arrondi  du 
coté  des  étuis  ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  allez  lin- 
guliere.  Vû  à  la  loupe ,  il  paroît  ponctué  ,  ainli  que  la  tête  , 
au  lieu  que  les  étuis  lont  ponctués  6c  ftriés  ,  ce  qui  eft  par¬ 
ticulier  à  cette  el'péce  :  elle  commence  à  s’éloigner  un 
peu  des  précédentes ,  en  ce  que  fes  antennes  ne  lont  point 
coudées  dans  leur  milieu  6c  n’ont  point  la  première  pièce 
allongée  comme  dans  les  autres  cerfs- volans  6c  que  de 
plus  les  feuillets  latéraux  du  bout  de  l’antenne  font  moins 
longs  6c  moins  marqués.  Les  taries  parodient  à  la  première 
vue  n’avoir  que  quatre  pièces  ,  la  première  qui  eft  fort 
courte  ,  étant  prelqu’entiérement  cachée  dans  l’articu¬ 
lation  de  la  jambe. 

P  T  I  L  I  N  U  S. 

LA  PANACHE . 

Antennæ  fecundum  totam  Antennes  en  peigne  tout 
longitudinal i  uno  verfu  pec-  du  long  d’un  feul  coté. 
tlnatœ. 

La  panache  a  été  ainli  nommée  à  caufe  de  la  forme 
de  fes  antennes  ,  qui  repréfentent  une  elpéce  de  panache  : 
c’eft  aullî  ce  que  lignifie  le  mot  latin  ptilinus.  Ces  anten¬ 
nes  font  compofées  de  onze  articles  dont  les  deux  pre¬ 
miers  , 
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miers  ,  les  plus  proches  delà  têce  font  (impies,  tandis  que 
les  neuf  autres  ont  chacun  lur  le  coté  une  longue  appendi¬ 
ce  ,  enforte  que  toute  l’antenne  lemble  garnie  de  longues 
dents  d’un  coté,  6c  imite  la  forme  d’un  peigne  ,  ou  pour 
mieux  dire  d’une  panache. 

Les  larves  de  ces  infectes  le  logent  dans  le  bois  ,  dans 
les  troncs  d’arbres  ,  ou  elles  forment  des  petits  trous 
ronds  6e  profonds.  C’elt  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles 
fubifTent  leurs  métamorphofes,  jufqu’à  ce  que  devenues 
inkéles  parfaits,  elles  en  forcent,  prennent  leur  efl'or  6e 
aillent  voler  fur  les  heurs  ou  on  rencontre  quelquefois  la 
panache. 

Nous  ne  connoilTons  autour  de  Paris  que  deux  efpéces 
de  ce  trenre  ,  fçavoir  : 

O  5  3 

1.  PTILÏNUS  atro-fufcus  ,  thorace  convexo  3  pedibus 

ani-cnnijque  paliidis. 

Linn.JyJl.  nat.  tdit.  io,  n.  4.  Dermeftes  ,  fufcus  3  antennis  luteis  pennatis. 

La  panache  brune. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  elpéce  a  beaucoup  de  rapport  avec  certains  der- 
melfes  6c  encore  plus  avec  les  vnllettes  :  elle  eit  oblon- 
gue,  noirâtre,  à  l’exception  des  pattes  6c  des  antennes 
■qui  lent  pales  :  les  antennes  (ont  fort  jolies ,  branchues 
6c  comme  en  peigne;  maisd’un  leul  coté  :  Ion  corcelet  eft 
en  bofle,  6c  cet  animal  retire  la  tête  lous  Ion  corcelet,  6c 
fes  pieds  lous  Ion  ventre,  dès  qu’on  le  touche,  reftanc tel¬ 
lement  immcbile  qu’on  le  croiroit  mort.  11  fait  fa  demeure 
ordinaire  dans  les  vieux  troncs  de  laule,  qu’il  perce  d’une 
quantité  de  petics  trous  ronds  :  c’elf  dans  ces  endroits 
qu’il  faut  le  chercher:  on  y  trouve,  ou  l’animal  parfait 
prêt  à  lortir,  ou  la  larve  qui  le  doit  produire,  luivant 
la  faifon. 


Tome  I. 
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i  PTILINU  S  niger,  fubvillofus  ,  thorace  piano  mar¬ 
ginal  ,  elytris  flavis  molhonbus.  planch.  i,  fig.  z. 

La  panache,  jaune. 

Longueur  2  7  lignes.  Largeur  1  ligne. 

On  feroit  d'abord  tenté  de  prendre  cet  infecte  pour  une 
cicindele,  fi  ce  n’étoit  la  forme  de  fes  antennes.  Je  crois 
même  que  c’eft  lui  que  M.  Linnæus  a  voulu  déligner  , 
pag.  403  ,  n.  z 6  ,  de  fa  dixiéme  édition  de  Ion  Syjlema 
Nacuræ ,  parmi  fes  cantharides.  Tout  Ion  corps  eft  noir,  à 
l’exception  des  étuis  qui  lont  jaunes  :  fon  corcelet  n’eft 
guères  plus  long  que  large  &  eft  un  peu  marginé,  ce  qui., 
joint  à  la  flexibilité  de  fes  étuis,  lui  donne  un  faux  air 
de  notre  cicindele  :  mais  outre  les  antennes  qui  lont  très- 
différentes,  il  n’a  point  un  autre  caractère  de  cette  derniere, 
ce  font  les  efpéces  de  papilles  que  forment  les  côtés  du 
ventre  des  cicindeles  ,  Se  qui  ne  fe  voyent  point  dans 
la  panache  jaune.  Tout  l’infecte  eft  un  peu  velu  ,  on 
le  trouve  affez  communément  fur  les  fleurs. 

SCARABÆUS. 

LE  S  C  A  R  A  B  É. 

Antennœ  clavatœ  ,  clavâ  Antennes  à  maffe  en  feuil- 
lamellatâ  ;  fcutellum  inter  lets  ;  écuffon  entre  les  étuis. 
elytrorum  origines. 

Familia  \a.  Antennarum  la-  1  °.  Famille  :  à  fept  feuillets  aux 
me/lis  feptem.  antennes. 

-  Antennarum  la-  z9. - à  trois  feuillets  aux 

me l lis  tribus.  antennes. 

Nous  avons  appliqué  ôc  réduit  à  ce  feul  genre  le  nom  de 
fcarabé  ,  que  plufîeurs  Auteurs  ont  autrefois  donné  in- 
diftinctement  à  tous  les  infeétes  à  étuis.  Le  caraétere  effen- 
tiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  les  antennes  en  raaflè,  c’eft-à- 
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dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  que  le  relie  de  l’an¬ 
tenne.  Cette  malle  ou  extrémité  ,  eft  cempofée  de  plu- 
lieurs  lames  ou  feuillets,  que  l’infeéte  peut  rell'errer  ou 
ouvrir  ,  à  peu  près  comme  les  feuillets  d’un  éventail.  Un 
autre  caractère  ell  d’avoir  entre  leurs  étuis  ,  à  leur  origine , 
cette  petite  partie  triangulaire  que  nous  avons  appellée 
l’écutl'on  ;  6c  c’eft  par  ce  caractère  que  ce  genre  diftère 
du  luivant,  qui  a  des  antennes  lemblables,  mais  dans 
lequel  l’éculfon  manque.  Nous  aurions  pu  réunir  ces  deux 
genres  qui  différent  peu  ,  mais  comme  celui-ci  fe  trouve 
déjà  chargé  d’un  grand  nombre  d’efpéces,  nous  avons 
mieux  aimé  les  féparer  pour  faciliter  l’ordre  6c  la  méthode. 
Nous  avons  de  plus  divilé  le  genre  des  (carabes  en  deux 
familles,  luivant  le  nombre  des  feuillets  qui  compofent  la 
malle  des  antennes.  Dans  la  première  famille  (ont  les  fca- 
rabés  qui  ont  lept  feuillets  aux  antennes;  cette  famille 
elt  la  moins  nombreule.  La  leconde  renferme  tous  les 
autres  qui  ont  feulement  trois  feuillets  aux  antennes. 

Les  larves  de  ces  infectes  rellemblent  toutes  à  ces  gros 
vers  blancs  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  qui  donnent  le 
moine  6c  le  hanneton,  deux  des  efpéces  de  ce  genre,  6c 
que  l’on  trouve  dans  le  tan  6c  dans  la  terre  :  mais  toutes 
ces  larves  n’habitent  pas  les  mêmes  endroits.  Les  unes, 
comme  nous  le  difons  ,  viennent  clans  la  terre,  c’eft  le 
plus  grand  nombre  ;  d’autres  vivent  dans  les  bouzes  de 
vache  6c  les  autres  excrémens  d’animaux;  quelques-unes 
font  aquatiques  6c  le  trouvent  dans  les  eaux.  C’eft  dans  ces 
différens  endroits  que  ces  larves  croiffent  êc  lubiffent  leurs 
métamorphofes.  Quelques-unes  des  plus  grolfes  ,  telles 
que  celles  du  hanneton  ,  du  moine,  6cc.  font  deux  ans  en¬ 
tiers  6c  même  trois  fous  cette  forme  de  larve,  avant  que 
de  prendre  celle  de  chryfalide  6c  de  devenir  animal  par¬ 
fait,  d’autres  plus  petites  achèvent  tous  leurs  changemens 
dans  le  cours  de  la  même  année. 

Parmi  ces  infeétes  devenus  parfaits ,  quelques  -  uns 
offrent  des  particularités  dignes  de  remarque.  Trois  efpé- 
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ces  de  fcarabés  ,  fçavoir  le  foulon  ,  le  fcarabé  à  tarriere  & 
l’écailleux  violet,  ont  le  corps  chargé  d’ecailles  farineufes 
femblables  à  la  poulîiere  qu’on  oblërve  fur  les  ailes  des 
papillons  &  des  phalènes.  Ces  écailles  diverfement  colo¬ 
rées,  forment  des  taches  de  différentes  couleurs  lur  l'in¬ 
fecte,  Se  non-feulement  lur  Ion  corps  ,  mais  lur  les  étuis 
toutes  fes  autres  différentes  parties.  Une  de  ces  trois 
elpéces  ,  le  fcarabé  à  tarriere  a  une  autre  particularité  ; 
c’elt  une  longue  tarriere  fine  pofée  à  l’extrémité  du  ventre, 
qui  ne  le  trouve  que  dans  les  femelles  &C  qui  leur  ferc 
à  dépofer  leurs  œufs  dans  les  vieux  bois. 

Une  autre  elpéce  appellée  le  moine  ,  a  au  con¬ 
traire  une  corne  à  la  tête  qui  ne  fe  voit  que  dans  les 
mâles  ,  &  dont  il  n’elt  pas  ailé  de  découvrir  l’ufage.  Enfin 
une  derniere  elpéce,  connue  fous  le  nom  de  phalangiite  , 
a  de  longues  pointes  au  corcelet ,  qui  le  trouvent  égale¬ 
ment  dans  les  mâles  &  dans  les  femelles.  Toutes  ces  fin- 
gularités  rendent  ces  différentes  elpéces  remarquables 
intéreffantes  ,  &  dédommagent  en  partie  un  curieux  du 
tort  que  plufieurs  fcarabés  font  aux  Heurs  ,  aux  feuilles 
éc  aux  racines  des  arbres. 

Première  Famille. 

i.  SCAI1ABÆUS  capite  unicorni  recurvo  ,  thorace 
gibbo  ,  abdominehirfuto.Linn.faun.fu.ee .  n.  340. 

Linn.  fyjiema  nat.  edit.  io,  n.  7.  Scarabæus  thorace  tuberculo  triplici  ,  capitis 
cornu  recurvato. 

Olear.  muf.  27 ,  t.  16  ,  f.  4.  Scarabæus  naficornis. 

Jonft.  inj'.  t.  14,  n.  12.  Scarabæus  buceros  naficornis. 

Imperat.  ait.  p.  694.  Scarabæus  rhinocéros,  f.  1,2,  3. 

Barthol.  unie.  p.  54.  Scarabæus  monoceros. 

Fri/c.  v.  3  ,  p.  6  ,  t.  3  ,  f.  1.  Scarabæus  naficornis. 

Swamerd.  bibl.  nat.  t.  27  ,  f.  1  ,  2. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  6  &  7.  Scarab.  terreftr.  claff.  1. 

Le  moine. 

Longueur  1 3  lignes.  Largeur  9  lignes. 

Cette  première  efpéce  de  fcarabé  fereconnoît  aifément 
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par  la  corne  qu’elle  porte  lur  fa  tête ,  6e  qui  l’a  fait  nommer 
par  plufieurs  Auteurs  rhinocéros.  Son  corcelet  n’ell  pas 
moins  lingulier  6c  irrégulier  :  il  s'élève  lur  le  dernere 
6c  forme  une  éminence  tranfverfe  à  trois  angles.  Cette 
éminence  ell  bien  moins  confidérable  dans  la  femelle,  cjui 
n’a  point  non  plus  la  corne*  de  la  tête.  Tout  le  corps 
de  l’animal  ell  d’un  brun  châtain  ,  fes  étuis  lont  J i lies  6c 
Ion  ventre  eit  un  peu  velu.  On  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  couches  des  jardins  6c  potagers  6c  dans  le  bois 
pourri  cet  infecle  ,  ainii  que  la  larve,  qui  rellemble  tout-à- 
fait  à  celle  du  hanneton  connue  lous  le  nom  de  vers  blanc. 

2.  SCARABÆUS  antennarum  lamellis  maximis , 
corpore  nigro  ,  fquamis  albis  ,  varie  maculaco. 

Charlct.  onom.  46.  fullo. 

Moujfec.  inf.  p.  160 ,  f.  4.  fullo. 

Ad.  n.  curiof  dec.  2,  ann.  6,  obfer.  259.  Scarabæus  pîélus. 

Frifck.  v.  1 1  ,  p.  22  }  t.  I  ,-/.  1.  Scarabreus  julii  ,  albo  maculatus. 

Rjj.  inf.  p.  93  ,  n.  9.  Scarabæus  fullo  plinii. 

Linn.  fnun.  fuec  n.  343.  Scarabæus  antennarum  lamellis  feptenis  æqualibus  , 
corpore  nigro-,  elytris  maculis  albis  fparfis. 

Linn.  fyft.  na t.  edtt.  10  ,  n.  46.  Scarabæus  muticus ,  antennarum  lamellis  fepte¬ 
nis  æqualibus,  corpore  nigro  ,  albedine  inorato. 

Rcfel.  inf.  tom.  4 ,  tab.  30. 

Le  foulon. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Ce  fcarabé  un  des  plus  gros  6c  des  plus  beaux  de  c.e  gen¬ 
re  ,  a  la  tête  6c  le  corcelet  noirs  ,  6c  les  étuis  un  peu  moins 
foncés  6c  bruns  :  mais  ce  qui  le  rend  plus  agréable  à  la 
vue,  c’elt  la  couleur  blanche  qui  tranche  lur  ce  fond  6c 
forme  des  taches  irrégulières  Ces  taches  blanches  con- 
lidérées  à  la  loupe  ,  repréfentent  un  Ipectacle  fort  joli  : 
elles  font  compolées  6c  formées  par  quantité  de  petites 
écailles  blanches  qui  s’implantent  dans  des  cavités  des 
étuis  ôc  du  corcelet,  6c  qui  reflemblent  à  ces  écailles  qui 
fe  trouvent  fur  ies  ailes  des  papillons,  Au  relie  ce  fcarabé 
n’ell  pas  le  leul  dont  le  corps  foit  ainii  parfemé  de  ces 
écailles  ;  nous  en  verrons  plufieurs  autres  exemples.  Une 
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autre  particularité  du  foulon,  ce  font  les  feuillets  de  fes 
antennes  qui  font  très-longs  &  qui  égalent  la  longueur  de 
la  tête  &  du  corcelet  réunis  enfemble ,  du  moins  dans  les 
mâles,  car  ils  font  plus  courts  dans  les  femelles  :  le  refte 
de  l’antenne  eft  fort  court,  &c  compofé  feulement  de  trois 
articles  :  le  de  (Tou  s  de  l’animal  eit  velu. 

Quoique  je  n’aye  point  trouvé  ce  Icarabé  autour  de 
Pans  ,  j’ai  cru  devoir  le  rapporter  ici ,  tant  parce  qu’on  le 
trouve  communément  dans  des  Provinces  qui  n’en  iont 
pas  éloignées  ,  que  parce  qu’il  fe  voit  dans  prelque  tous  les 
cabinets  d’hiftoire  naturelle  :  ceux  que  j’ai,  me  viennent 
du  Languedoc. 

3.  SCARABÆUS  tejlaceus  ,  thorace  villofo ,  abdomi- 
nis  incifurïs  lateralibus  albis  ,  eauda  injitxa.  Linn. 
faim.  Jute.  345. 

Linn.  fyft.  nat.  edic.  10,  n.  43. 

Aldruv.  inf.  p.  434,  t.  fuperior.  f.  2. 

Moujfei.  theatr.  p.  160  ,  f.  2.  Scarabæus  arboreus  vulgaris. 

Merian.  lut.  v.  I  ,  p.  2  ,  f.  4. 

Goed.  belg.  v.  I  ,  p.  17b  ,  f.  78.  Gall.  tom.  2 ,  tab.  78. 

Goei.  lift.  p.  263,/.  3. 

Lift.  loq.  p.  379,  n.  1.  Scarabæus  maximus  rufus  ,  urhopygio  deorfum  inflexo* 
Lift.  mut.  t.  18  ,  f.  16. 

Albin,  inf.  t.  60. 

Lewenhoec.  arc.  natur.  1693,  v.  1 ,  p.  14,/.  14.  Molitor. 

Petiv.  ga\oph.  p.  29,  t.  19,/.  2.  Scarabæus  arboreus  major  caftaneus. 

Raj.  inf.  p.  104,  n.  1.  Scarabæus  arboreus  vu’g  iris  major. 

Erifch.  germ.  4  ,  p.  20  ,  t.  14  ,  fig.  mala.  Scarabæus  julii  feu  vitis. 

Jonft.  inf  70  &  Ckarleton.  onom.  46.  Scarabæus  arboreus. 

Ephemer.  nat.  cur.  decur.  2,  ann.  1  ,  p.  148.  Scarabæus  majalis  foüaceus. 
Rofl.  inf.  vol.  2  ,  tab.  1  ,  Scarab.  terreil.  clalf.  1. 

Le  hanneton. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  6  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  le  hanneton  ,  ainfinous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  lur  fa  description.  Sa  tête, 
fon  corcelet  &.  tout  Ion  corps  font  d’un  brun  noirâtre,  un 
peu  velus;  fes  étuis  font  d’un  brun  plus  clair,  avec  quatre 
unes  élevées  Sc  lui  fan  tes  :  mais  ce  qui  caraélénfe  ce  icara¬ 
bé  ,  ce  font  ces  marques  blanches  triangulaires  qui  font 
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aux  côtés  de  Ton  ventre,  une  fur  chaque  anneau  ,  6c  la 
queue  longue  &.  recourbée.  Roelel ,  dans  Ion  ouvrage  inti¬ 
tulé,  Amufement  phyjîqiie  fur  les  Injccles  ,  prétend  établir 
deux  elpéces  de  hannetons  ,  l’une  à  corcelet  noir  ,  l’autre 
à  corcelet  brun  ,  mais  ces  différences  de  couleurs  ne  lont 
que  de  lïmples  variétés.  L’inlecle  parlait  le  trouve  com¬ 
munément  au  printems  6c  gâte  les  feuilles  6c  les  Heurs  des 
arbres.  Souvent  on  rencontre  les  mâles  6c  les  femelles 
accouplés  enlemble.  Lorlque  la  femelle  a  été  ainli  fécon¬ 
dée,  elle  creufe  un  trou  dans  la  terre  à  l’aide  de  fes  jambes 
antérieures  qui  lont  larges,  fortes  6c  armées  de  pointes  lur 
leur  bord  ,  elle  s’y  enfonce  à  la  profondeur  d’un  demi- 
pied  &.  y  dépole  des  œufs  oblongs  d’un  jaune  clair.  On 
rencontre  quelquefois  ces  œufs  en  terre  rangés  les  uns 
à  coté  des  autres.  Après  cette  ponte  la  femelle  lort  de 
terre  6c  fe  nourrit  encore  quelque  rems  avant  que  de 
périr  :  des  œufs  qu’elle  a  dépoïés ,  naiilènt  des  larves  hexa~ 
podes  ,  blanches,  connues  par  les  jardiniers  lous  le  nom 
de  vers  blancs  ,  qui  rongent  les  racines  des  plantes  6c 
même  des  arbres  &;  les  font  périr.  Ces  larves  ont  des 
antennes  compofées  de  cinq  pièces  £c  neuf  ffigmates  de 
chaque  côté  ,  polés  de  la  maniéré  que  nous  avons  expli¬ 
quée  dans  le  Difcours  qui  eft  à  la  tête  de  cette  feéfion. 
Elles  relient  fous  cette  forme  pendant  près  de  quatre  ans , 
6c  chaque  année  elles  changent  au  moins  une  fois  de  peau  : 
pendant  l’hiver  elles  s’enfoncent  en  terre  à  une  grande 
profondeur  pour  le  mettre  à  l’abri  du  froid,  &  demeurent 
julqu’au  printems  fans  prendre  de  nourriture  :  mais  à 
l’approche  de  la  belle  faifon ,  elles  remontent  vers  la  furface 
de  la  terre.  Ce  n’eft  que  lur  la  tin  de  leur  quatrième  année 
que  ces  larves  le  métamorpholent  :  pour  lors  vers  l'au¬ 
tomne  elles  s’enfoncent  en  terre  ,  quelquefois  à  la  pro¬ 
fondeur  d’une  brade ,  6c  là  elles  fe  conftruifent  chacune 
une  loge  liilè  6c  unie ,  dans  laquelle  ,  après  avoir  quitté 
leur  derniere  peau ,  elles  fe  mettent  en  chryfalides.  La 
chrylalide  relie  fous  cette  forme  tout  l’hiver,  jufqu’au 
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mois  de  février;  alors  elle  devient  un  hanneton  parfait , 
mais  mol  &  blanchâtre.  Ce  n’elt  qu’au  mois  de  mai  que 
fes  parties  étant  affermies ,  elle  fort  de  terre  êc  paroit 
au  jour  :  aulîi  trouve-t-on  louvent  en  terre  lur  la  tin  de 
l’hiver  des  hannetons  parfaits  ,  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques  perlonnes  que  ces  infectes  vi voient  d’une  année 
à  l’autre  &  paffoient  leur  hiver  en  terre  pour  le  mettre  à 
l’abri  du  froid.  On  diltingue  ailément  les  mâles  d’avec  les 
femelles  par  les  feuillets  des  antennes,  qui  font  beaucoup 
plus  grands  dans  les  premiers  &  par  la  pointe  postérieure 
du  ventre,  qui  forme  une  elpece  de  queue  plus  courte 
dans  les  femelles. 

Seconde  Famille. 

4.  SCARABÆUS  niger ,  elytris  Jlriatis  ,  ihora.cc  an - 

trorfum  tricorni.  planch.  1  ,  tig.  3. 

Mouff.  theatr.  p.  152.  f îgKtço ;  vel  raoçoy-eç os.  fig.  2. 

Raj.  inf.  p.  105.  Scarabsus  ovinus  fecundas  WiUergby. 

Frifch.  germ.  4 ,  tab.  8. 

Petiv.  gaçoph.  tab.  23  ,  fig.  3. 

Le  phalangijîc. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  4  7  lignes. 

La  forme  de  cet  infecte,  qui  n’elt  pas  commun  ici ,  elt 
tout-à-fait  linguliere.  bon  corps  elt  allez  large  tk.  court ,  lés 
étuis  ont  des  itries  longitudinales  qui  s’effacent  peu  à  peu 
furies  côtés ,  fa  tête  avance  allez  êc  les  antennes  lont  très- 
apparentes.  Tout  le  corps  de  l’infecte  elt  noir  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  quelques  poils  bruns  qui  le  trouvent  au-def- 
fous  du  corps  :  mais  ce  qui  rend  cet  animal  lîngulier , 
c’elt  la  forme  de  Ion  corcelet,  dont  les  deux  pointes  laté¬ 
rales  s’avancent  éc  débordent  la  tête  ,  ayant  une  petite 
éminence  lur  le  côté  ,  tandis  que  la  pointe  du  milieu 
elt  plus  courte  6c  s’élève  un  peu.  Ces  longues  cornes  avan¬ 
cées  ,  lemblent  avoir  été  données  à  cet  inlééte  comme  une 
arme  offenfive  ,  quoiqu’elles  ne  puiffent  faire  aucun  mal  : 
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leur  reflemblance  avec  les  longues  piques  des  foldats  de  la 
phalange  macédonienne,  a  fait  appeller  cette  elpéce  ,  le 
phalangifie.  O11  trouve  fa  larve  dans  les  bouzes  de  vaches  : 
j’y  ai  aulîi  rencontré  l’infeéte  partait  qui  probablement 
alloit  y  dépofer  fes  œufs. 

5.  SCARABÆUS  viridi-cenceus  ,  thoracis  parte  prôna 
ajitice  prominente . 

Bauh.  ballon,  p.  21 1  ,f.  3.  Bupreftis. 

IVorm.  muf.  p.  342.  Scarabæus  chlorochryfos. 

Merrct.  pin.  p.  201.  Smaragdulus  vel  viridulus. 

Frifch.  germ.v.  ii,p.2$,  t.  3  ,f.  1.  Scarabæus  arborais  viridis ,  feu  fcarabæus 
auratus  didtus. 

Raj.  inf.  p.  76  ,  n.  7.  Scarabæus  major  ,  corpore  breviore  ,  alarum  elytris 
&  thoracis  tegmine  cruftaceo  .  colore  viridi  (erici  inftar  fplendentibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  344.  Scarabæus  corpore  viridi-æneo. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  n.  51.  Scarabæus  muticus  auratus  fegmento  abdominis 
ftcundo  latere  unidentato. 

Rofcl.  inf.  vol.  2 ,  tab.  2  ,  /.  6 ,  7.  Scarab.  terreftr.  claff.  1. 

L'émeraudine. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  3  lignes. 

La  larve  de  ce  fcarabé  attaque  les  racines  des  arbres  6c 
des  plantes  ,  6c  l’infeéte  parfait  qu’elle  donne,  fe  trouve 
très-communément  dans  les  jardins  fur  les  Heurs,  6e  parti¬ 
culiérement  fur  celles  de  la  rofe  6c  de  la  pivoine.  Tout 
fon  corps  efl  vert,  bronzé,  luifant,  mêlé  fur- tout  en 
delTous  d’une  teinte  de  rouge,  femblable  à  du  cuivre  bien 
poli.  On  voit  quelques  taches  blanches  tranlverfales  fur 
fes  étuis.  Il  reuemble  affez  pour  la  forme  au  hanneton  : 
mais  ce  qui  le  diltingue  particuliérement  des  autres  fcara- 
bés ,  c’eft  une  avance  que  forme  le  corcelet  en-defTbus  du 
côté  de  la  tête.  On  peut  regarder  cet  infecte  comme 
un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris. 

6.  SCARABÆUS  ■viridis ,  nitens  3  thorace  infra  <x  qua¬ 
li  ,  non  prominente. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io ,  n.  34.  Scarabæus  muticus  lævis  opacus,  abdominç 
poftice  albo  punttat©. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  3 4 , 3.  Scarab.  terreftr.  claff.  1. 

Tome  I. 
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Le  verdct. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Cetce  efpéce  reflemble  beaucoup  à  la  précédente:  la 
feule  différence  qu’on  apperçoive  d’abord ,  eft  celle  de 
la  couleur,  qui  eft  verte  fans  mélange  de  rouge  cuivreux, 
ce  qui  ne  fuffiroit  pas  pour  conftituer  une  elpéce  diffé¬ 
rente  :  du  refte  fa  forme  ell  la  même  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eff 
un  peu  moins  grand,  &  il  a,  comme  l’émeraudine,  quel¬ 
ques  petites  taches  blanches  fur  les  étuis  :  mais  ce  qui 
conftitue  la  différence  de  ces  deux  efpéces ,  c’eft  cette 
avance  à  la  partie  intérieure  du  corcelet  qui  fé  trouve  dans 
la  précédente  de  qui  manque  dans  celle-ci.  Le  verdet  fait 
donc  une  efpéce  très-diftinôte  de  l’émeraudine:  ce  fcarabé 
m’a  été  donné ,  éc  je  ne  connois  pas  la  plante  lur  laquelle 
il  fe  trouve. 

7.  SCARABÆUS  tejlaceus  ,  thorace  villofo ,  elytris 
luceo-palhdis  ,  lineis  tribus  elevatis  pallidioribus, 

Mouff.  inf.  p.  160,  f.  3.  Scarabæus  lanuginofus  arboreus  ,  alteri  affinis. 

Lift.  tab.  mut.  t.  18 ,  f.  17. 

Lift,  loq.p.  380,  n.  2.  Scarabæus  alter  ex  flavo  cinereus. 

Petiv.  gaçopk.  p.  36,  t.  22  ,  f.  9.  Scarabæus  pe&inatus  minor  villofus. 

Frifch.  germ.  4  ,  p.  30  ,  t.  13  , /.  3.  Scarabæus  junii  feu  folflitialis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  346.  Scarabæus  teftaceus ,  thorace  villofo  elytris  luteo- 
pallidis  lineis  tribus  albis  longitudinalibus. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  n,  44. 

Le  petit  hanneton  d’ automne. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  {  lignes. 

Le  petit  hanneton  reflemble  beaucoup  au  grand ,  mais 
il  eft  plus  petit  de  moitié  :  de  plus  fon  corcelet  de  tout  fon 
corps  font  d’un  brun  plus  clair,  de  fes  étuis  font  d’un  jaune 
ambré  de  un  peu  tranfparent  :  il  eft  auffi  plus  velu  que  le 
grand  :  les  poils  qui  font  fur  les  côtés  du  ventre  font 
un  peu  blanchâtres ,  ce  qui  femble  au  premier  coup  d’œil 
former  des  marques  approchantes  de  ces  taches  trian¬ 
gulaires  qui  fe  trouvent  fur  le  grand  hanneton  :  mais 
la  principale  différence  fpécifîque  de  ces  infe&es ,  confifte 
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dans  la  forme  de  la  queue ,  qui  dans  cette  efpéce  n’a 
point  de  prolongement  comme  dans  l’autre.  Ce  petit 
hanneton  paroît  lur  la  fin  de  l’été  ,  on  le  voit  quelquefois 
voler  en  très-grande  quantité  fur  le  foir  autour  des  arbres. 

A7”.  B.  J’en  ai  une  variété  qui  eft  toute  d’un  beau  vert 
luifant. 

8.  SCARABÆUS  cap  i  te  thoraceque  cxruleo  pilofo , 
elytris  rufis. 

Lift.  append.  580.  n.  3.  Scarabæus  ex  nigro  virefeens ,  pennerum  thecis  rufis. 
Linn.  fauri  fuec.  n.  331.  Scarabæus  capite  thoraeeque  cceruleo  pilofo,  elytris 
grileis  ,  pedibus  nigris. 

Linn.  ali.  upf.  173 6.  p.  16,  n.  3.  Scarabæus  médius,  capite  collarique  cœ- 
ruleo  ,  pedibus  nigris  ,  elytris  pallidis  ,  ftriatis. 

Le  petit  hanneton  a  corcelet  vert. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  y  lignes. 

On  trouve  allez  communément  cette  efpéce  dans  les 
bouzes  de  vaches.  Sa  tête  Ion  corcelet  font  d’un  vert 
luifant  Sc  un  peu  velus.  Le  corps  en  deffous  eft  noir,  mêlé 
d’un  peu  de  vert  ;  fes  étuis  lont  d’un  canelle  clair  & 
fes  pieds  font  noirs  :  il  eft  plus  petit  de  moitié  que  le  petit 
hanneton  d’automne. 

5 ).  SCARABÆUS  ater ,  dorfo  glabro  ,  elytris  ful- 
catis  y  capitis  clypeo  rhomboïde  ceciro  prominulo.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  349. 

Linn.  fyfl.  nat.  edi:.  10 ,  n.  30.  Scarabæus  muticus  ater  glaber  ,  elytris  ful- 
catis  ,  capite  rhombæo  ,  vertice  prominu  o. 

Mouÿ'et.  inf.  p.  133.  Pillularius  ,  fig.  ultima.  jonft.  inf.  70.  Char  le  t  onom.  46. 
Aldrov.  179. 

Bauh.  ballon,  p.  ult. 

Lift.  tab  mut.  t.  17 ,f.  14. 

Lift.  loq.  p.  380 ,  n.  4.  Scarabæus  magnus  ex  purpura  niger  ,  tibiis  omnium 
pedum  ferratis. 

Rjj.  inf.  p.  74  ,  n.  I.  Scarabæus  magnus  niger  vulgatiffimus  ,  antennis  ar¬ 
ticulais. 

Raj.  inf.  p.  90  ,  n  7.  Scarabæus  major  niger  vulgatiffimus  ,  antennis  globo- 
fis  ,  elytris  lævibus. 

Frifck.  geim.  v.  4  ,  p.  13  ,  t.  6.  Scarabæus  flercorarius  niger  major. 

Merret.  pin.  p.  201.  Scarabæus  ûercorarius  vel  fimarius. 

K  ij 
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Le  grand  pil/ulaire. 

Longueur  io  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Le  grand  pillulaire  eft  noir  &.  lilTe  en  deffus ,  quelque¬ 
fois  un  peu  verdâtre,  en  deflous  il  y  a  quelques  poils 
clairfemés.  Sa  tête  reflemble  à  un  chaperon  formé  en 
lozange,  dont  le  milieu  elL  élevé  èe  les  bords  lont  laillans: 
les  mâchoires  débordent  fa  tête  :  Ion  corcelet  eft  très  lifle, 
arrondi,  bordé  dans  (on  contour,  ayant  dans  Ion  milieu 
une  légère  rainure.  Ses  étuis  lont  rayés  d’un  grand  nombre 
de  (fries  longitudinales:  en  deflous  tout  l’animal  eft  fort 
brillant ,  tantôt  bleu  Se  tantôt  vert ,  Sc  ces  couleurs  péné¬ 
trent  quelquefois  jufqu’aux  bords  du  corcelet,  &C  des  étuis 
en  defl'us.  On  remarque  fur  les  cuilFes  antérieures  une  tache 
formée  par  des  poils  roux,  qui  cependant  manque  quel¬ 
quefois  :  les  taries  de  toutes  les  pattes  parodient  foibles  &C 
bien  grêles  par  rapport  aux  cuilïès. 

Ce  lcarabé  fait  la  demeure  ordinaire  dans  les  immon¬ 
dices  Sc  les  matières  les  plus  fales.  C’eft  cette  efpéce,  qui 
autrefois  a  été  li  renommée,  particuliérement  parmi  les 
Egyptiens  chez  lefquels  on  la  revéroit,  &  on  la  regardoit 
comme  conlacrée  au  foleil.  On  croyoit  que  cet  animal 
étoit  toujours  mâle,  qu’il  produifoit  les  petits  lans  accou* 
plement  avec  aucune  femelle,  en  dépofant  les  œufs  dans 
des  boules  de  bouzès  ,  ou  d’autres  femblables  matières 
qu’il  roule  continuellement  avec  les  pieds  de  derrière. 
Aujourd’hui  on  fçait  qu’une  pareille  production  eft  impof- 
fible  ,  Sc  que  ce  lcarabé  ne  fréquente  les  endroits  où  on  le 
trouve,  que  pour  y  dépofer,  après  l’accouplement  ,  des 
œufs  ,  d’où  fortent  des  larves  qui  fe  transforment  enluite 
en  cet  animal. 

Un  infedte  aufli  célébré  ne  pouvoit  manquer  d’avoir 
bien  des  propriétés,  fur- tout  en  médecine  :  aulîî  lui 
en  a-t-on  attribué  beaucoup.  Sans  compter  les  vertus  apo- 
criphes  qu’on  a  cru  lui  trouver ,  en  le  tenant  fulpendu  au 
col ,  ou  porté  en  amulette  ;  Pline ,  Avicenne ,  Lanfrane 
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&c  placeurs  autres,  l’ont  regardé  comme  un  très-bon  re¬ 
mède  pour  la  gué  ri  Ton  des  hémorroïdes  ,  des  douleurs 
d’oreille,  de  celles  du  bas  ventre  ôc  même  pour  la  pierre  : 
mais  la  plus  lure  de  toutes  les  qualités  qui  lui  font 
attribuées,  elt  celle  de  pouilèr  les  urines  &:  les  évacuations 
du  fexe.  Tous  les  infectes  à  étuis  en  général  ont  plus 
ou  moins  cette  vertu  ,  que  l’on  remarque  en  un  degré 
lî  éminent  dans  les  cantharides. 

On  a  donné  à  cette  elpéce  le  nom  de  pillulaire,  à  caufe 
de  ces  boules  creufes  de  fiente  qu’elle  forme  pour  dépofer 
fes  œufs  dans  leur  intérieur  :  d’autres  Nacuraliltes  l’ont 
appellée  le  fouille-merde. 

10.  SCARABÆUS  cœrulefcens ,  dorfo  e/ytrisque  g/a- 
bris  /ceviffimifque  ,  capitis  clypeo  rhomboïde  ,  centro 
prominulo.  Linn.faun.fu.ee.  n.  350. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  ,  n.  31.  Scarabæus  muticus  ,  elytris  glabris  læviffi- 
mis  ,  capitis  clypeo  rhombæo  ,  vertice  prominulo. 

Le  petit  pillulatre. 

Longueur  7  Lignes.  Largeur  5  lignes. 

Le  petit  pillulaire  reffemble  extrêmement  au  grand ,  il 
n’en  paroît  différer  d’abord  que  par  l'a  grandeur,  ôc  fa  cou¬ 
leur  qui  elt  partout  d’un  Bleu  foncé  ôc  brillant ,  tant 
en  deffus  qu’en  dellous  :  mais  li  on  compare  ces  deux  in¬ 
fectes ,  on  voit  que  celui-ci  a  les  étuis  lilîès  fans  aucunes 
ftries ,  ce  qui  le  diltingue  du  précédent.  Tout  le  relte 
elt  de  même  ;  ils  ont  l’un  &c  l’autre  ce  chaperon  en  loza ti¬ 
ge  ,  qui  forme  le  deflus  de  la  tête,  cetce  tache  de  poils 
bruns  fur  la  première  paire  de  cuiffes ,  quoique  M.  Lin - 
næus  prétende  qu’elle  ne  fe  rencontre  point  dans  Je  petit 
pillulaire.  Cet  animal  fe  trouve  dans  les  bouzes,  la  fiente 
&  les-  immondices  ,  comme  le  précédent ,  mais  on  ne 
le  rencontre  guères  qu’au  printems. 


78  Histoire  abrégée 

il.  SCARABÆUS  ater  ,  punclis  elevaiis  3  per  Jlrias 

digeJUs. 

Le  fearabé  perlé. 

Longueur  3  -j  Lignes.  Largeur  1  lignes. 

A  la  première  vue  ,  on  prendroic  ce  fearabé  pour  le 
lénébrion  a  fries  dentelées  ,  n° .  7.  Il  eft  tout  noir  6c  marte, 
les  antennes  lont  courtes  de  la  longueur  environ  de  la 
tête,  &  on  y  voit  très-bien  les  trois  lames  ou  feuillets  :  fa 
tête  bordée  à  fa  circonférence  ,  a  deux  éminences  en 
deftiis  l’une  à  côté  de  l’autre.  Le  corcelet  a  plulieurs 
boftes  ,  longues,  irrégulières,  6c  outre  cela  il  eft  pointillé  : 
les  étuis  ont  chacun  cinq  rangs  longitudinaux  de  gros 
points  élevés  6c  liftes ,  6c  entre  ces  rangs  cinq  autres  de 
points  femblables,  mais  plus  petits  de  moitié.  Ces  points 
gros  6c  liftes  lur  un  tond  matte ,  font  un  très-bel  effet 
6 c  reftemblent  à  des  perles.  On  trouve  rarement  ici  ce  bel 
infecte,  mais  il  eft  allez  commun  à  Fontainebleau. 

rz.  SCARABÆUS  aier ,  deprejfus  ô  fquamofus  maculis 
albis  varie  gai  us  3  elytris  abdomine  brevioribus  ,  feemina 
aculeo  uni. 

Linn.fyfl.  nat.  etiil.  io  ,  n.  43.  Scarabatus  muticus  ,  thorace  tomentofo  rugis 
duabus  longitudinalibus  marginato  ,  elytris  abbreviatis. 

Le  fearabé  a  tarritrre. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  Lignes. 

Ce  joli  fearabé  fe  trouve  fouvent  dans  les  troncs  d’ar¬ 
bres  pourris  ,  6c  fous  les  écorces  des  vieux  arbres  ;  il  eft 
plat,  6c  lorfqu’on  le  prend,  il  retire  les  pattes  fous  fon 
corps ,  6c  relie  fi  parfaitement  immobile,  qu’on  le  croiroit 
mort.  Tout  fon  corps  eft  d’un  fond  noir  6c  couvert  de  pe¬ 
tites  écailles  femblables  à  celles  que  nous  avons  remar¬ 
quées  fur  le  foulon  ;  mais  dans  le  foulon  on  ne  voit  ces 
écailles  que  fur  les  taches  blanches  de  cet  infecte  ,  au  lieu 
que  dans  celui-ci  tout  le  corps  généralement' en  eft  cou- 
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vert;  feulement  elles  font  noires  dans  beaucoup  d’en¬ 
droits,  &C  blanches  dans  d’autres,  ce  qui  produit  de  jolies 
taches.  La  tête  de  l'animal  eft  petite  &.  allongée;  fon  cor- 
celet  l’e 11  aufli ,  &c  iemble  avoir  cinq  angles.  Les  étuis  font 
courts  &.  ne  couvrent  guères  plus  de  la  moitié  du  ventre. 
Tout  le  corps  de  l’animal  eil:  applati.  On  voit  de  plus,  à 
l’extrémité  du  ventre  de  la  femelle,  une  pointe  ou  tarriere 
longue  d’une  ligne,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  mâles. 
11  paroît  que  l’ulage  de  cette  partie  eft  de  fervir  à  loger  &c 
dépofer  les  œufs  de  cet  infecte  dans  le  bois  pourri  où  on  le 
trouve. 

13.  SCARABÆUS  violaceus  &  fquamofus  ,  fquamis 
fubtus  argentas. 

L’écailleux  violet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

Il  eft  tout  violet ,  fur-tout  en  deflus  ,  &.  fon  corps  eft 
couvert  par-tout  d’écailles  ,  comme  celui  du  précédent. 
Ces  écailles  lont  en  defl'us  de  la  même  couleur  que  le  fond 
du  corps  ,  c’eft-à-dire  violettes ,  mais  en  defl'ous  elles  font 
argentées,  plus  dans  quelques-uns  ,  moins  dans  d’autres. 
J’ai  trouvé  eet  infeéte  dans  des  troncs  d’arbres  pourris. 
J’en  ai  reçu  d’Orléans,  il  y  a  quelques  années  ,  dont  les 
couleurs  étoient  extrêmement  vives  ;  le  deftùs  étoit  du  plus 
beau  violet,  êc  le  deflous  d’une  belle  couleur  argentée. 
Je  les  remis  à  M.  de  Reaumur.  Ceux  que  j’ai  trouvés  ici 
font  d’une  couleur  beaucoup  plus  terne. 

14.  SCARABÆUS  nigro-cœrulefcens  ,  maculis  albis 
[parfis ,  ordine  macularum  abdommalium  longitudinali. 

Raj,  inf.  p.  104  ,  n.  8. 

Le  drap  mortuaire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  3  lignes. 

La  forme  de  cet  infeéle  eft  la  même  que  celle  du  han¬ 
neton  ;  il  eft  en  dell'us  &  en  deflous  d’une  couleur  noire 
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un  peu  bleuâtre,  &c  varié  de  marques  de  de  raies  blanches, 
Ces  points  blancs  lont  difpolés  lur  le  corcelet  en  deux 
bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune,  outre  quel¬ 
ques  autres  plus  petits;  mais  ce  qui  caraétérile  particulié¬ 
rement  cet  infecte  ,  c’elt  une  raie  longitudinale  de  points 
blancs,  qui  le  trouve  lous  le  ventre  ,  chacun  de  ces  points 
étant  placé  au  milieu  d’un  des  anneaux  de  cette  partie. 
On  trouve  cet  animal  l’été  fur  les  fleurs,  particuliérement 
lur  celles  des  plantes  ombelliferes. 

15.  SCARABÆUS  niger  ,  elytris  croceis  margine 
nigro. 

Le  fc arabe  a  bordure. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

La  tête ,  le  corcelet  de  le  delTous  de  cet  infecte  font 
noirs  ,  de  de  plus,  le  corcelet ,  ainli  que  la  tête  ,  font  char¬ 
gés  de  points.  Ses  étuis  font  jaunes  ,  bordés  de  noir ,  ftriés 
de  ponélués. 

1 6.  SCARABÆUS  niger  ,  hirfutie  flavus  elytris 
luteis  j  fafciis  tribus  nigris  interruptis. 

Mouffei.  theatr.  p.  161  ,  /.  7. 

Linn.  fuun.  J'uec.  n.  348.  Scarabæus  niger  hirfutie  flavus,  elytris  fafciis  dua- 
bus  luteis  coadunatis. 

Linn.  JyJi.  nat.  edit.  10,  n.  47.  Scarabæus  muticus  niger,  tomentofo-flavus  , 
elytris  fafciis  duabus  luteis  coadunatis, 

La  livrée  d'ancre. 

Longueur  4  j  lignes,  Largeur  3  lignes. 

Cette  belle  efpéce  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs. 
Tout  Ion  corps  ,  fa  tête  de  fon  corcelet  font  noirs,  mais 
couverts  de  poils  jaunes  en  grande  quantité  ;  les  étuis 
qui  ne  lont  point  velus  ,  font  d’un  jaune  plus  pâle  ,  ayant 
chacun  trois  bandes  tranfverfales  noires ,  qui  commencent 
au  coté  extérieur ,  mais  qui  ne  vont  pas  jufqu’au  milieu. 
Us  ont  aufli  un  rebord  noir  un  peu  relevé.  Le  bout  du  ven¬ 
tre  de  l’infe&e  n’eft  pas  recouvert  par  les  étuis,  ce  qui  eft 
commun  à  beaucoup  de  fearabés. 

N.  B  . 
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N.  B.  On  trouve  des  variétés  de  cet  animal  un  peu 
différentes  pour  la  couleur.  J’en  ai  un  dont  les  poils ,  au  lieu 
d’être  jaunes ,  lont  rouges,  Sc  donc  les  étuis  ont  aulîi  une 
teinte  de  rouge. 

17.  SCARABÆUS  villofus  albo ,  nigro  3flavoque  irrc- 
guluriier  vanegatus. 

U arlequin  velu. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  velu,  &  même  cou¬ 
vert  de  poils  allez  longs.  Ces  poils  lont  un  peu  blanchâtres 
en  dellus,  &  jaunes  en  deflous.  Le  corps,  fous  ces  poils, 
eft  noir ,  à  l’exception  des  étuis ,  qui  lont  bigarés  de  jaune. 
On  peut  regarder  le  jaune  comme  faifant  le  fond  de  la 
couleur-des  étuis,  dont  les  bords,  tant  extérieurs  qu’inté¬ 
rieurs  ,  lont  noirs  ,  avec  une  tache  quarrée  noire  autour 
de  l’éculTon,  S:  plus  bas  deux  bandes  noires  tranfverfes , 
mais  irrégulières  Sc  déchiquetées.  Les  antennes  lont  cour¬ 
tes,  Se  n’ont  gueres  que  la  longueur  de  la  tête. 

18.  SCARABÆUS  capite  thoraeeque  nigro ,  antennis 
elytrifque  rubns.  Linn.  faun.  fuec.  n.  355. 

Linn.  fiyft.  nat.  edit.  io,  n.  22.  Scarabæus  thorace  inermi,  capite  tuberculato, 
ely  tris  rubris  ,  corpore  nigro. 

Rofcl.  inf.  tom.  2  ,  jfearab.  tab.  A.  fig.  }. 

Frifch.  germ.  v.  4,  p.  35  ,  f.  19  ,  fig.  3.  Scarabæus  equinus  médius  ,  coleoptris 
rubris  ,  collari  nigro. 

* 

Le  fearabé  bedeau. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  y  ligne. 

La  tête  de  cet  infecte  eft  noire  Se  formée  en  chaperon 
avancé  ,  fur  lequel  on  remarque  trois  points  ou  élévations 
rangés  tranlverlalement.  Les  antennes,  qui  font  Ions  ce 
chaperon  ,  font  rouges.  Le  corcelet,  qui  eft  arrondi,  eft  d’un 
noir  luilant  ;  il  a  feulement  fur  les  cotés,  vers  la  partie  an¬ 
térieure,  une  marque  rouge.  Enfin  tout  le  refte  du  corps 
eft  noir,  à  l’exception  des  étuis,  qui  lont  d’un  beau  rou- 
Torne  I.  L 
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ge.  Ces  étuis  ont  des  ftries  longitudinales;  on  en  peut 
compter  neuf  fur  chacun  :  vues  à  la  loupe ,  elles  parodient 
compofées  6c  formées  de  points  rangés  fur  une  même 
ligne.  La  larve  de  ce  fcarabé  fe  trouve  dans  la  fiente  6c 
les  bouzes  de  vaches  :  on  y  trouve  aulîi  l’infeéte  parfait  , 
principalement  au  commencement  de  l’été. 

i p.  SCARABÆUS  capite  thoraceque  nigro  glabro  y 
elytris  grifeis  ,  pedibus  pallidis.  Lïnn.  faun.  fuec.  n. 

3  53- 

Raj.  inf.  p.  106.  Scarabæus  pillularis  decimus. 

Le  fcarabé  gris  des  bouges. 

Longueur  1,1,3,  lignes.  Largeur  j  1,1  i  ligne* 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  bouzes  de  vaches  y 
dont  fa  larve  fe  nourrit.  Sa  grandeur  varie  beaucoup,  de¬ 
puis  une  ligne  jufqu’à  trois  de  long.  Sa  tête  eft  noire  en 
forme  de  chaperon  avancé  6c  bordé.  Son  corcelet  eft  aufli 
d’un  noir  luifant,  mais  fes  bords  font  d’une  couleur  pâle 
Se  tranfparente.  Ses  étuis  rayés  chacun  de  neuf  ftries  lon¬ 
gitudinales  ,  font  d’une  couleur  grile,  jaunâtre,  chargés 
chacun  de  trois  ou  quatre  taches  noires ,  qui  forment  fur  le 
corps  deux  ou  trois  raies  tranfverfales.  Tout  le  deiïous  de 
l’infeéfe  paroît  noir,  à  l’exception  des  pattes,  qui  lont  de 
la  couleur  des  étuis.  Cet  animal  eft  très-commun  au  prin- 
tems. 

20.  SCARABÆUS  tenus  niger , fpinulïs  tribus  capitis 
tranfverfm  pofùs. 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  10,  n.  ai.  Scarabæus  thorace  inermi  fubretufo ,  capite  tu- 
berculo  triplici  ,  medio  fubcornuto. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  332.  Scarabæus  ovatus  ater  glaber. 

La  tête  armée. 

Longueur  2,3,4,  5  lignes.  Largeur  1,2,  2  ;  lignes. 

Cette  efpéce ,  qui  reflemble  beaucoup  au  fcarabé  be¬ 
deau  ,  à  la  couleur  près ,  6c  qui  fe  trouve ,  ainfi  que  lui  ÿ 
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dans  les  bouzes,  eft  toute  noire  &:  fort  luifante.  Sa  tête 
porte,  ainfi  que  la  tienne,  trois  petites  pointes  potées 
tranfverfalement.  Ses  étuis  font  noirs  &C.  chargés  de  neuf 
(tries  longitudinales.  Cet  animal  varie  beaucoup  pour  la 
grandeur  :  011  en  trouve  qui  ont  depuis  deux  lignes  jufqu’i 
cinq  lignes  de  long. 

zi.  SC  ARABÆUS  totus  nlger ,  c  api  te  inermi. 

Le  fcarabé  jayet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  lignes. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  bouzes,  avec  la  précé¬ 
dente,  dont  elle  approche  beaucoup.  Elle  ne  paro'it  d’a¬ 
bord  en  différer  que  parce  que  fa  tête  n’eft  point  chargée 
de  petites  pointes,  ce  qui  m’avoit  d’abord  fait  regarder 
cette  efpéce  comme  une  fimple  variété  de  fexe.  Mais  tl 
on  l’examine  à  la  loupe,  on  voit  que  ces  étuis ,  qui  font 
(triés  comme  ceux  du  précédent,  ont  une  différence  bien 
fpécifique.  C’eft  que  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  ces  ftries 
n’e(t  pas  lifte ,  mais  chargé  de  points,  ce  qui  eft  propre  au 
fcarabé  jayet. 

zz.  SCARABÆUS  fulvus  ,  oculis  ni  gris  ,  thorace 
glabro. 

Le  fcarabé  fauve  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3  7  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

La  forme  &:  la  figure  de  ce  fcarabé  approchent  beau¬ 
coup  de  celles  du  petit  hanneton  ;  il  en  diffère,  i°.  en  ce 
qu’il  eft  tout  entier  de  couleur  brune  rougeâtre  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  yeux,  qui  font  noirs;  z°.  en  ce  que  fon  cor- 
celet  eft  lilfe  èc  non  pas  velu;  30.  par  les  feuillets  de  fes 
antennes ,  qui  font  allez  longs  proportionnément  à  fa  gran¬ 
deur  ;  enfin  par  la  grandeur  de  fon  corps  ,  qui  n  a  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  fur 
les  arbuftes  &;  les  brouffailles. 
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23.  SCARABÆUS  niger  hirfutus. 

Le  velours  noir. 

Longueur  2.  lignes.  Largeur  I  f  ligne. 

Son  corps  ,  qui  eft  tout  noir,  eft  «arrondi ,  6c  le  corcelet 
6c  les  étuis  lont  chargés  de  poils.  Ces  derniers  font  un 
peu  mois ,  6c  on  compte  fur  chacun  de  ces  étuis  neuf 
itries  longitudinales.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  le  Jar¬ 
din  Royal. 

24.  SCARABÆUS  ater  ^  thorace  fubvillofo  ,  elytns 
fufeis  Jlriaus. 

Le  fearabé  couleur  de  fuie. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  \  ligne. 

Je  ne  me  rappelle  plus  en  quel  endroit  j’ai  trouvé  cette 
efpéce.  Sa  tête,  dont  le  chaperon  eft  bordé,  6c  fon  cor- 
celct  font  d’un  noir  matte.  On  voit  fur  le  corcelet  quel¬ 
ques  poils  clairfemés.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  llries 
longitudinales  ;  ils  font  d’une  couleur  brune ,  obfcure  , 
approchant  de  celle  de  la  fuie  ,  ainli  que  les  pattes.  Le 
de lfo u s  du  corps  elt  noirâtre. 

25.  SCARABÆUS  atro-fufeus ,  fupra  veluti  cineraf- 
cens ,  amenais  pedibusque  fufeis  ,  lamellis  amennarum 
longis ,  elytris  flriatis. 

Le  fearabé  brun  chagriné. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  a  lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune ,  mais  cette  cou¬ 
leur ,  plus  noire  en  deffus,  paroît  comme  couverte  d’une 
légère  teinte  bleuâtre  ou  cendrée  ,  femblable  à  cette  fleur 
que  l’on  voit  fur  les  prunes.  La  tête  ,  le  corcelet  6c  les 
étuis  vus  à  la  loupe,  paroifïent  chagrinés  6c  couverts  d’une 
infinité  de  petits  points.  Outre  cela  ,  les  étuis  ont  chacun 
neuf  ftries  longitudinales.  Les  pieds  6c  le  delïbus  du  corps 
lont  d’un  brun  plus  luifanL  Les  feuillets  des  antennes.jfont 
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diltin<fts  &  grands  proportionnément  à  la  grandeur  de  l’a¬ 
nimal.  Je  ne  me  iouviens  point  de  l’endroit  ou  je  l’ai 
trouvé. 

1 6.  SCARABÆUS  piceus.  Lïnn.  faun.  fuec.  n.  357. 

« 

Linn.  Jyft.  nac.  edit.  io ,n.  56.  Scaraksus  muticus  piceuj  ,  elytris  ftriatis  ,  anten- 
n  s  flavei'centibus  filiformibus. 

Le  fcardbé  noir  des  marais. 

Longueur  z  hgr.ts.  Largeur  1  ligne. 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  mares  &L  les  eaux 
dormantes  ;  il  eft  tout  noir  en  delTus.  Sa  tête  rellèmble 
tout-à-fait  à  celle  du  fcarabé  bedeau ,  Se  elle  forme  un  cha¬ 
peron  ,  fur  lequel  on  apperçoit  de  même  trois  éminences 
rangées  fur  une  ligne  tranfverfale.  Le  corcelet  &  les  étuis 
font  luifans ,  fur  chacun  des  étuis  on  compte  dix  ftries 
longitudinales.  En  defïous  l’infecle  eft  d’un  noir  plus  clair, 
approchant  de  la  couleur  brune. 

■27.  SCARABÆUS  totus  rufo-niger ,  maculis  nigrio- 
ribus. 

Zt  fcarabé  nageur. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

On  a  de  la  peine  d’abord  à  reconnoître  cette  efpéce. 
Elle  vit  dans  l’eau,  où  on  la  voit  nager  ,  ce  qui ,  joint  à  fa 
forme ,  porte  à  la  prendre  pour  un  ditique;  mais  iorfqu’on 
regarde  cet  infecte  de  près ,  on  apperçoit  que  les  pattes  ne 
font  pas  faites  en  nageoires,  comme  celles  des  ditiques  , 
mais  armées  de  deux  griffes.  Si  on  examine  enfuite  fes  an¬ 
tennes  ,  on  ne  voit  d’abord  que  les  antennules  de  la  bou¬ 
che,  qui  font  fort  longues  dans  cet  animal,  proportionné- 
ment  à  fa  grandeur:  pour  les  antennes,  elles  font  li  peti¬ 
tes  ,  qu’elles  échappent  à  la  vue.  Ce  n’eff  qu’avec  la  loupe 
qu’on  parvient  à  les  découvrir,  &  pour  lors,  on  voit  que 
cet  infecte  eft  du  genre  des  fcarabés,  Sa  tête,  fon  corcelet 
&.  les  étuis  font  d’un  brun  canelle,  varié  de  taches  noires 
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irrégulières,  qui  cependant  forment  lur  les  étuis  des  ftries 
longitudinales  plus  marquées.  Le  defldus  effc  de  la  même 
couleur ,  Se  les  pattes  font  brunes. 

iS.  SCARABÆ  U  S  fubrotundus lucidus , capite  thorace- 
que  nigro  ,  elyins  pallidis  pellucidts. 

La  perle,  aquatique. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne. 

C’eft  dans  l’eau  que  nage  cette  efpéce,  avec  la  précé¬ 
dente;  elle  a,  comme  elle,  les  antennules  longues;  mais 
les  antennes  extraordinairement  petites,  ce  qui  rend  fon 
genre  difficile  à  déterminer.  Cet  infecte  eft  hémifphérique 
Se  luifant,  ce  qui  le  fait  reflembler  à  une  petite  perle.  La 
rête ,  le  corcelet  &  le  defTous  du  ventre  font  noirs.  Les 
étuis  qui,  vus  à  la  loupe,  parodient  couverts  de  ftries  for¬ 
mées  par  une  infinité  de  petits  points,  font  d’une  couleur 
brune  pâle ,  ainfi  que  les  pieds.  Les  bords  du  corcelet 
tiennent  aufîi  allez  louvent  de  la  même  couleur. 

2.9.  SCARABÆUS  niger ,  pedibus  rufis ,  elyins  pro- 
funde  flriatts. 

Le  petit  fcarabé  noir  (Irié. 

Longueur  \  lignes.  Largeur^  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  toute  noire,  à 
l’exception  des  pattes  qui  font  brunes  :  fon  corps  eft  aflèz 
luilant ,  Se  fes  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  longitudinales 
Se  profondes.  J’ai  trouvé  cet  infecte  dans  des  tas  de  plan¬ 
tes  pourries. 

30.  SCARABÆUS  nigro  -  cxrulefcens .  Linn.  faun. 
fuec.  n.  359. 

Le  petit  fcarabé  des  fleurs 

Longueur  -j  ligne. 

Cette  efpéce  la  plus  petite  de  celles  que  je  connoifïe,  eft 
en  deflus  d’un  noir  bleuâtre,  quelquefois  un  peu  vert,  en 
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deffous  elle  eft  noire.  On  la  trouve  fouvent  en  quantité  fur 
les  fleurs  avec  un  autre  petit  infeéte  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

C  O  P  R  I  S.  Scarabcei  fpcc.  linn. 

LE  BOUSIER. 

I 

Antenncc  clavauz  ,  clava  Antennes  en  malle  à  feuil- 
lamellata.  lets. 

Scutellum  inter  elytrorum  origi-  Point  d’écuflbn  entre  les  étuis. 
nés  nullum. 

C’eft  dans  les  bonzes  de  vaches ,  les  fientes  d’animaux  & 
les  immondices  les  plus  fales  ,  que  l’on  trouve  les  infectes 
qui  compofent  ce  genre  ,  ainfi  que  le  portent  leurs  noms, 
tant  en  latin  qu’en  françois.  Ce  genre  n’elt  qu’un  démem¬ 
brement  de  celui  des  fcarabés  ,  auxquels  ces  infeétes 
relïemblent  tout- à-fait  pour  les  antennes,  Sc  dont  ils  ne 
différent  que  par  le  défaut  d’écuffon  entre  les  deux  étuis,  à 
l’endroit  de  leur  origine  ou  de  leur  attache  avec  le  cor- 
celet.  Cette  pièce  triangulaire  que  l’on  voit  dans  les  fcara¬ 
bés  ,  manque  abfolument  dans  les  bouliers.  Outre  ce 
taraètere  particulier,  tous  les  infectes  de  ce  genre  ont  un 
certain  port,  que  leur  donnent  leurs  longues  pattes  :  celles 
fur-tout  de  la  derniere  paire  font  fort  longues  ,  enforte 
qu’il  femble  que  ces  petits  animaux  foient  montés  fur 
des  échalfes. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre,  la  première 
eft  remarquable  par  une  côrne  quelle  porte  fur  fa  têce,  oc 
qui  eft  toute  femblable  à  celle  du  [carabe  moine.  D’autres 
efpéces  ont  à  la  partie  poftérieure  de  la  têce  une  ou  deux 
cornes  affez  fingulieres,  qui  font  très-longues  dans  l’efpéce 
que  nous  avons  appellée  le  boufier  à  cornes  retroujj'ées. 
L’ufage  de  toutes  ces  cornes  n’eft  pas  aifé  à  déterminer  : 
peut-être  fervent-elles  à  ces  infectes,  pour  s’enfoncer- plus 
aifément  dans  les  bouzes  ou  on  les  trouve  ordinairement. 
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C’eft  dans  ccs  mêmes  bouzes,  qu’ils  dépofent  leurs  œufs , 
que  leurs  larves  éclofenc  ,  croilTent  &.  fe  métamorpbofenc, 
precifémenc  de  la  même  façon  que  celles  des  fcarabés 
auxquelles  elles  reiremblent  tout-à-fait. 

i .  C  O  P  R  I S  capïtis  clypeo  lunulato  ,  margine  elevato  ,  . 
corniculo  denticulato. 

Linn.  fiaun.  fucc.  n.  341.  Scarabæus  capitis  clypeo  lunato  ,  margine  elevato, 
corniculo  emarginato. 

Linn.  fyjl.  nat.  tdit.  10,  n.  8.  Scarabæus  thorace  tricorni  ,  intermedio  ob- 
tulo  bifido  ,  capitis  cornu  erefto. 

Raj.  inf.  pag.  103.  Scarabæus  ovinus  tertius  feu  capite  operto  Willugby. 
Frifck.  germ.  4  ,  7. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tad.  B.  fig.  2.  Scarab.  terreûr.  præfat.  clalf.  1. 

Petiver.  ga^oph.  c.  8  ,  fig.  4. 

Le  bouficr  capucin. 

Longueur  8  lignes .  Largeur  4  \  lignes. 

Cec  infecte  qui  reflemble  aux  fcarabés  pillulaires , 
n°.  9  ,  10,  a  un  rebord  conlidérable  à  fa  tête ,  lous  lequel 
font  cachées  fes  antennes  èc  fa  bouche.  Sur  cette  elpéce 
de  chapeau,  s’élève  une  corne  femblable  à  celle  du  fcara- 
be  moine  ,  n°.  i  ,  mais  plus  effilée,  à  la  bafe  de  laquelle 
on  voit -une  petite  d«ent ,  qui  femble  être  le  principe  d’une 
autre  corne.  Dans  la  femelle  le  chaperon  de  la  tête  elt 
plus  petit,  &:  la  corne  petite,  courte,  tronquée  ôc  fouvent 
comme  échancrée,  enforte  qu’il  femble  que  M.  Linnœus 
n’a  connu  que  la  femelle,  que  la  phrafe  paroît  déligner  : 
le  corcelet  ell  large  ,  irrégulier  en  devant  &:  comme  tron¬ 
qué  ,  formant  au  milieu  une  avance  conlidérable  ,  deux 
autres  moindres  fur  les  cotés.  Ces  éminences  parodient 
beaucoup  moins  dans  la  femelle.  On  voit  dans  ces  der¬ 
nières  comme  dans  les  mâles,  une  ligne  longitudinale, 
qui  divile  le  corcelet  en  deux  :  les  étuis  font  larges ,  courts, 
luifans  êc  lillonnés  chacun  de  huit  raies  longitudinales. 
Tout  l’infecle  elt  d’un  brun  foncé  id.  luifant,  il  a  feule¬ 
ment  en  deffous  quelques  poils  d’un  brun  plus  clair.  On 
trouve  allez  rarement  ici  cette  elpéce  de  boulier. 

i 

2. 


des  Insectes. 


89 


z.  COPRIS  niger  ;  capite.clypea.to,  margine  ferrato  t 
thorace  lato  lœvi  ,  e/ytris  firiatis. 

Raj.  inf.  pag.  105  ,  n.  4.  Scarabæus  pillularis. 

Le  hottentot. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Le  hottentot  eft  noir  &c  lui  Tant  ;  il  a,  comme  le  boulier 
capucin ,  Ja  tête  couverte  par  une  elpéce  de  chapeau 
avancé  ,  mais  dont  les  bords  lotit  dentelés  &c  forment 
iix  dentelures  grandes  Sc  marquées.  Son  corceleteft  large, 
bien  arrondi  &:  uni  :  fes  étuis  lont  allez  courts  éc  ont  cha¬ 
cun  lix  canelures  longitudinales  peu  profondes  :  il  femble 
que  cet  inleéte  loit  prelque  aulli  large  que  long  :  fa  larve 
le  nourrit  dans  les  bouzes  de  vaches  où  le  trouve  l'infecte 
parfait,  qui  eft  rare  dans  ce  Pays-ci. 

3 .  C  O  P  R  I  S  fufco-niger  ,  capite  clypeato  angulato  , 
porte  cornuto  ,  elytris  ferrugineo-nebulojis  ,  brevibus  , 
firiatis. 

Linn.  fyfl.  nat.  eût.  10  ,  n.  17.  Scarabæus  thoracc  inermi  ,  occipite  fpina 
ereda  armato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  354.  Scarabæus  capite  thoraceqiie  atro  opaco ,  elytris  cine- 
reis  nigro  nebulofis. 

Rofel.  inf.  tom.  2,  tai.  A  ,  f.  4.  Scarab.  terreftr.  præfat.  claff.  1. 

Raj.  inf.  p.  108  ,  n.  12. 

Le  petit  boufier  noir  cornu. 

Longueur  3  ~  2  {  lignes.  Largeur  2  ,  I  f  lignes. 

4.  COPRIS  fufco-niger  ,  capite  clypeato'  angulato  , 
non  cornuto ,  elytris  brevibus  ,  firiatis. 

Z,e  petit  boufier  noir  fans  cornes. 

Longueur  2  ,  1  {  lignes.  Largeur  I  ,  1  f  Lignes. 

Je  foupçonne  beaucoup  ces  deux  infectes  de  n’être 
qu’une  variété  l’un  de  l’autre,  ou  de  ne  difterer  que  par  le 
lexe.  On  les  trouve  enfemble  dans  les  bouzes  de  vaches  , 
tantôt  plus,  tantôt  moins  grands  :  leur  tête  forme  une 
Tome  I.  M 


9 o  Histoire  abrégée 

efpéce  de  chaperon  avancé ,  donc  la  partie  poftérieure  fe 
prolonge  dans  les  uns  &i  forme  une  pointe  ou  corne  un 
peu  relevée.  Tous  ceux-là  m’ont  paru  être  des  mâles  : 
dans  les  autres  la  pointe  &.  le  prolongement  manquent 
totalement  :  ils  n’ont  point  de  corne.  Leur  corcelet  eft 
large  ,  allez  convexe  ,  uni ,  êc  vu  à  la  loupe  il  paroît 
comme  chagriné  :  les  étuis  font  courts  ,  &  leur  longueur, 
ainli  que  celle  du  ventre  qu’ils  recouvrent,  ne  fait  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  l'infecte.  On  apperçoit  lur  ces 
étuis  fept  ou  huit  lt ries  longitudinales  peu  prolondes  ,  Sc 
en  fe  fervant  de  la  loupe ,  on  voit  que  ces  llries  font 
formées  par  des  bandes  de  points  ,  &  que  les  intervalles 
qui  font  entr’elles  en  lont  auffi  parfemés. 

5.  C  O  P  R  I  S  obfcure  ænceus  ,  capite  pont  bicorni  ,  tho- 
race  antice  prominente  ,  eiytris  rufis  nigro  maculads . 

Le  boujler  a  deux  cornes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  j  Lignes. 

La  tête  de  ce  boulier  eft  marginée ,  &C  fe  termine  pofté- 
rieurement  en  deux  petites  pointes  ou  cornes.  Son  cor¬ 
celet  a  fur  le  devant  une  éminence  qui  s’avance  entre  les 
deux  cornes  poftérieures  de  la  tête  :  il  eft  divifé  au  milieu 
par  une  raie  longitudinale  ,  qui  le  fépare  ,  ainli  que  fon 
éminence  antérieure  en  deux  parties.  La  tête  &  le  corcelet 
font  d’un  noir  bronzé,  le  délions  de  l’animal  eft  pareille¬ 
ment  noir  ëc  un  peu  bronzé  ,  mais  fes  étuis  qui  lont 
ftriés  longitudinalement,  font  bruns  &  femés  de  taches 
noires.  On  trouve  cet  inlecde  dans  les  bouzes  avec  les 
précéderas. 

6.  COPRIS  fulvus  ,  capite  ce n ceo  ,  thoracis  utrinque 
cavitate  laterali  fufea. 

Le.  boufier  fauve. 

Longueur  2  ,  1  {  lignes.  Largeur  1  -  2  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  roux ,  à  l’exception  de 
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la  tête  qui  eft  d’une  couleur  brune  bronzée  :  le  corcelet  eft 
auiîi  un  peu  bronzé  fur  les  bords;  mais  ce  qu’il  y  a  de 
remarquable,  ce  font  deux  cavités,  une  de  chaque  coté 
fur  les  bords  latéraux.  Ces  cavités  font  beaucoup  plus  con- 
lîdérables  dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres  ,  où 
cependant  on  en  apperçoit  quelques  vertiges  ,  6e  elles 
fe  font  principalement  remarquer  dans  ce  boulier  par  leur 
couleur  brune ,  femblable  à  celle  de  la  tête.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  bonzes. 

7.  C  O  P  R  I  S  niger  nitidus ,  thorace  antice  gibbo  duplici , 
elytro  fuigulo  macula  duplici  rubra. 

Le  b  ou  fier  h  points  rouges. 

Longueur  3  '.ignés.  Largeur  1  5  ligne. 

La  tête  6e  le  corcelet  de  ce  boulier  font  d’un  noir  lui- 
fant.  Sa  tête  a  un  rebord  ,  6e  Ion  corcelet  en  devant  ert 
irrégulier,  ayant  deux  éminences,  une  de  chaque  coté  à 
la  partie  antérieure  :  les  étuis  qui  lont  noirs,  lont  ltriés 
longitudinalement  ,  6e  on  remarque  fur  chacun  deux 
taches  rouges  oblongues ,  une  vers  l’origine  au  côté  exté¬ 
rieur ,  l’autre  vers  le  bout  :  les  pattes  font  aulll  rougeâtres. 
On  trouve  cette  elpéce  avec  les  précédentes. 

8.  COPRIS  niger  ,  cap  ne  clypeato  ,  elytris  margine 
exteriore  Jinuaus. 

Le  boufier  a  couture. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Ce  boufier  eft  noir:  fa  tête  repréfente  une  efpéce  de 
chaperon  formé  en  lozange ,  comme  celles  de  plulleurs 
elpéces  de  ce  genre.  Son  corcelet  eft  large;  fon  ventre  6c 
fes  étuis  lont  plus  courts  que  la  tête  6c  le  corcelet  pris  en- 
femble,  qui  font  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
de  l’inleéte.  Ses  pattes  de  derrière  font  plus  longues  que  les 
autres  :  mais  ce  qui  fait  le  caraétere  Ipécifîque  de  cette 
efpéce,  c’eft  une  échancrure  qui  fe  trouve  à  la  partie  laté- 
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raie  extérieure  des  étuis  ,  &  qui  elf  remplie  par  une  avan¬ 
ce  que  forme  le  ventre,  que  l’on  prendroit  d’abord  pour 
un  repli  ou  une  couture  des  étuis.  Tout  l’animal  etl  allez 
lilîe  :  il  habite  les  mêmes  endroits  que  les  précédens. 

9.  C  O  P  R I S  niger ,  pedibus  longis  ,  femorum  poferio- 
rum  baf  denticulata  ,  elytns  pojhce  gib'bis. 

Le  boujier  araignée. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  {  lignes. 

La  couleur  de  ce  boufier  eft  noire.  11  reffemble  allez 
aux  autres  pour  la  forme  de  fa  tête  Ôc  de  fon  corcelet  :  ce 
qui  le  dilfingue  ,  c’eft  la  longueur  extraordinaire  de  les 
pattes,  fur-tout  de  celles  de  derrière,  &.  la  tonne  de  les 
étuis  qui  vont  en  le  retréciflant ,  &.  qui  ont  chacun  un  ren¬ 
flement  qui  fait  une  éminence  vers  le  bout  de  l’étui  : 
de  plus  cet  inlecte  a  un  caractère  fpécilique  ,  qui  confilte 
en  une  épine  ou  petite  dent,  qu’il  a  à  l’origne  des  cuilfes 
poltérieures  ,  outre  une  autre  épine  plus  petite  éc  moins 
conlidérable  encore  que  la  première  ,  qui  fe  trouve  près  de 
l’articulation  de  la  cuilïe  avec  la  jambe. 

10.  COPRIS  niger  ,  capite  pone  bicorni  ,  corniculis 
tenuibus  arcuaus  ,  longitudine  thoracis  ,  thorace  utrin- 
que  fmuato. 

Le  boufier  a  cornes  retroujfées. 

Longueur  4  7  lignes.  Largeur  2  j  lignes. 

Sa  couleur  eft  noirâtre,  &:  fa  forme  femblable  à  celle 
des  précédens  ,  mais  il  eft  très-ailé  à  diftinguer  par  deux 
longues  cornes  qui  partent  de  chaque  coté  de  la  partie 
poltérieure  de  fa  tête.  Ces  cornes  font  minces  ,  fe  coudent 
&  fe  contournent  pour  envelopper  le  corcelet ,  &.  fe  pro¬ 
longent  jufqu’aux  étuis.  A  l’endroit  où  ces  cornes  font  cou¬ 
chées  fur  le  corcelet  ,  celui-ci  a  de  chaque  coté  un  fillon 
alfez  profond,  comme  pour  les  recevoir  :  les  étuis  font 
ftriés  longitudinalement.  Cette  elpéce  le  trouve  avec  les. 
précédentes. 
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ATTELABUS.  Hiftcr,  linn.fyfl.  nat. 

VESCARBOT. 

Antennæ  clavatce  }  clavo.  Antennes  en  malfefolide, 
integra  3  in  medïo  fraclce.  coudées  dans  leur  milieu. 

Caput  intra  thoracem.  Tête  renfoncée  dans  le  cor- 

celet. 

Il  elt  étonnant  qu’un  genre  dont  le  caractère  eft  lî 
diftinctif,  ait  pu  échapper  julqu’ici  aux  Naturelles.  Ce 
caractère  conhlte  dans  la  forme  allez  linguliere  des  an¬ 
tennes  :  ces  antennes  de  l’efcarbot  lont  en  malle,  c’ell  à- 
dire  terminées  par  un  bout  nlus  gros  ,  mais  ce  bout  ou 
extrémité  de  l’antenne  ,  n’elt  point  divilé  en  feuillets 
comme  dans  les  fcarabés  ,  ou  perfolié ,  comme  celui  des 
dermeftes  ,  il  eh  (olide,  de  paroît  compolé  d’une  leule 
pièce.  11  eft  vrai  que  lî  on  l’examine  avec  une  forte  lou¬ 
pe,  fa  ftruédure  paroît  un  peu  di  lié  rente  de  ce  que  l’on 
apperçoit  à  la  vue  (impie.  Ce  bouton  1  olide  paroît  alors 
compolé  de  plufieurs  anneaux  fortement  ferrés  les  uns 
contre  les  autres,  qui  ne  peuvent  le  féparer ,  de  qui  ont  à 
leur  circonférence  des  petits  points  lill'es  élevés  de  bril¬ 
la  n  s  :  mais  l’alïemblage  ferré  de  ces  anneaux  forme  tou¬ 
jours  un  bouton  (olide  qui  termine  l’antenne.  De  plus  les 
antennes  de  l’efcarbot  lont  coudées  de  forment  un  angle 
dans  leur  milieu:  enfin  un  autre  caractère  de  ce  genre , 
mais  qui  n’ell  qu’accelloire ,  c’eft  la  maniéré  dont  il  tient 
fouvent  fa  tête  renfoncée  dans  Ion  corcelet,  de  façon 
qu’on  le  croiroit  décapité  ,  de  qu’on  n’apperçoit  tout  au 
plus  que  fes  mâchoires  qui  (ont  grandes  de  (aillantes.  On 
voit  combien  ce  genre  diffère  des  dermeftes  de  encore 
plus  des  coccinelles  ,  auxquelles  quelques  auteurs  ont 
rapporté  ces  infectes. 

Nous  avons  donné  à  ce.  nouveau  genre  le  nom  ancien 
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d 'kuelabus ,  6c  en  françois  le  nom  d’efcarbot,  qui  n’é- 
toic  attribué  «à  aucun  infecte  en  particulier.  Quant  aux 
larves  des  infedtes  de  ce  genre  ,  je  ne  les  connois  pas  : 
peut-être  vivent-elles  dans  les  charognes  6c  les  excrémens 
des  chevaux  6c  des  vaches  ,  où  l’on  trouve  allez  lou- 
vent  l’infecte  parfait. 

i.  ATTELABUS  totus  niger  ,  elytris  iœvibus  non- 
nihil  flriatis.  planch.  î  ,  fig.  4. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  410.  Coccinella  atra  glabra  ,  elytris  abdomine  brevioribus 
margine  inflexis. 

A  cl.  upf  1736,  n.  10.  Dermeftes  fubrotundus  ater  nitidus  ,  elytris  brevibus. 
Linn.  jyft.  nat.  cdit.  10,  172,  n.  I.  Hiiber  totus  ater,  elytris  ftriaiis. 

L’efcarbot  noir. 

Longueur  1,3,4  lignes.  Largeur  1,2,3  Hgnes- 

M.  Linnæus  avoit  fait  de  cet  infecte  une  coccinelle 
dans  la  Fauna  fuccica  ,  néanmoins  il  en  eft  tout- à-fait 
différent  pour  le  caractère  ,  mais  la  delcription  qu’il  en 
donne  eft  très-bonne.  Le  corps  de  cet  animal  eft  noir, 
poli  6c  fort  luifant  :  il  a  une  forme  prefque  quarrée  :  Ion 
corcelet  eft  grand  ,  très-poli ,  avec  un  petit  rebord  qui 
le  termine  à  l’entour.  Ce  corcelet  en  devant  eft  échancré, 
6c  dans  cette  échancrure  eft  logée  la  tête,  dont  on  n’ap- 
perçoit  fouvent  la  polîtion  que  par  les  mâchoires  qui  avan¬ 
cent  :  car  cette  tête  fe  retire  tellement  la  plupart  du  tems 
fous  le  corcelet,  qu’il  femble  que  l’efcarbot  n’en  ait  point. 
Les  étuis  font  larges,  courts,  coupés  prefque  quarremenc 
vers  le  bout,  6c  ne  couvrent  pas  l’extrémité  du  ventre:  ils 
lont  très-polis  6c  n’ont  que  quelques  ftries  imperceptibles, 
pofées  principalement  vers  leur  coté  extérieur  :  enfin  la 
partie  poftérieure  du  ventre  ,  qui  déborde  les  étuis ,  eft 
arrondie  6c  moulfe.  On  voit  par  les  dimenfions  que  nous 
donnons  de  cet  infedte,  qu’il  varie  prodigieufement  pour 
la  grandeur.  On  le  trouve  quelquefois  dans  les  bouzes ,  6c 
fouvent  fur  le  fable. 
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2.  ATTELABUS  niger }  elytro  fingulo  macula  ru- 
bra. 

Linn.  fyjl.  rue.  edit.  io  ,  n.  3.  Hifter  ater  ,  elytris  poflice  rubris. 

Uddm.  di/f.  20.  Coccinella  atra  glabra  ,  elytris  abdomine  brevioribus,  maculis 
duabus  rubris. 

Raj.  inf.  p.  108,  n.  14. 

L'efcarbot  a  taches  rouges. 

Longueur  1  ,  I  î  ligne.  Largeur  1,  !  j  ligne. 

Cette  efpéce  ef  fort  femblable  à  la  première  :  elle  en 
diffère  en  ce  que  fa  tête  paroît  un  peu  moins  renfoncée 
fous  le  corcelet.,  if'  la  partie  poférieure  de  ion  ventre  un 
peu  plus  allongée:  de  plus  on  voit  fur  chacun  de  fes  étuis, 
qui  font  noirs  &  fort  lit!  es  ,  une  tache  d’un  rouge  brun  :  du 
refe  tout  l’animal  ef  noir  if  luilant,  <f  fes  etuis  ont  quel¬ 
ques  légères  fries  longitudinales.  On  le  trouve  avec  l’el- 
péce  précédente. 

3.  ATTELABUS  rdgro-cupreus  ,  c  api  te  nonnihil  pro- 
minulo. 

L'efcarbot  brorrf. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  x  ligne. 

La  couleur  de  cet  infecte  ef  brune ,  obfcure,  noirâtre , 
mais  en  même  tems  il  ef  bronzé,  fort  lifîe  if  brillant. 
Sa  tête  avance  un  peu  if  ef  moins  enfoncée  fous  le  corce- 
let  que  dans  les  efpéces  précédentes  :  auffi  fon  corcelet 
n’ef  il  pas  fi  échancré  en  devant,  if  on  n’apperçoit  pas  de 
rebords  à  fon  contour.  Les  étuis  font  courts,  femblablesâ 
ceux  des  efpéces  ci-deflus,  mais  on  y  voit  encore  moins 
de  fries  ;  feulement  leur  bord  extérieur  ef  chargé  de 
beaucoup  de  petits  points  ,  tandis  que  leur  milieu  ef  très- 
lillè,  le  ventre  ef  plus  allongé  dans  les  mâles  if  plus 
arrondi  dans  les  femelles  :  dans  les  uns  if  les  autres  il 
déborde  beaucoup  les  étuis.  Cet  infeéte  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  ceux  du  même  genre. 

N.  B.  J’ai  une  variété  de  cette  efpéce  toute  noire , 
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qui  du  refie  lui  refTemble  tou t-à- fait ,  enforte  que  je  n’ai 

pas  cru  devoir  en  faire  un  article  féparé. 

DERMESTES. 

LE  DERMESTE. 

Atnennœ  clavatœ  per  folia-  Antennes  en  mafle  perfo¬ 
ra  ,  ultimo  articulo  folido  liée  (  ou  compofée  de  lames 
gibbofo.  enflées  dans  leur  milieu  )  &C 

dont  le  dernier  article  forme 
un  bouton. 

Elytra  non  marginata.  Etuis  fans  rebords. 

Le  caradere  du  dermefte  fe  voit  aifément  dans  les  deux 
premières  elpéces  de  ce  genre  ,  qui  font  fort  grofles  ,  mais 
dans  les  autres  ,  qui  la  plupart  font  allez  petites  , 
il  faut  fouvent  l’aide  de  la  loupe  pour  l’appercevoir.  Ce 
caradere  confifte  dans  la  forme  des  antennes  qui  font 
en  malle,  ou  beaucoup  plus  grofles  à  leur  extrémité,  & 
dont  la  mafle  ou  le  gros  bout  elt  formé  par  plulieurs  lames, 
au  nombre  de  trois  ou  quatre,  polées  tranfverfalement,  Se 
enfilées  par  leur  milieu  ,  à  peu  près  comme  on  voit  encore 
des  ifs  taillés  dans  quelques  jardins  anciens.  Cette  mafle 
ainli  compofée  de  feuillets  ou  lames  percées  dans  leur 
milieu  ,  eft  terminée  au  bout  par  un  dernier  article  folide, 
qui  forme  un  bouton  irrégulier. 

Les  larves  de  ces  infedes  ont  fix  pattes  Se  une  tête  écail- 
leule,  comme  celles  des  autres  infedes  à  étuis;  mais  plu¬ 
lieurs  d’entr’elles  font  un  peu  velues.  Quelques-unes 
même,  telles  que  celles  du  dermefte  du  lard  Se  du  dermefte 
à  deux  points  blancs,  ont  à  leur  extrémité,  ou  à  leur 
queue,  une  quantité  allez  confidérable  de  ces  poils,  plus 
longs  Se  plus  fournis  que  les  autres  ,  qui  forment  une 
efpéce  de  pinceau.  C’eft  ordinairement  dans  les  charognes 
qu’on  trouve  la  plupart  de  ces  larves:  quelques-unes 

néanmoins 
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néanmoins  habitent  des  endroits  moins  infe&s,  mais  en 
général  elles  Te  plaifent  à  ronger  des  parties  d’animaux  : 
c’elt  ce  qu’éprouvent  tous  les  jours  les  curieux  d’hiftoire 
naturelle,  qui  ont  beaucoup  de  peine  à  défendre  contre 
les  dents  des  dermeftes,  les  différentes  préparations  d’ani¬ 
maux  defféchés  qu’ils  veulent  conferver.  Les  pelleteries 
font  aulli  défolées  par  ces  petits  infectes,  qui  en  rongent 
les  poils  6c  attaquent  enfuite  la  peau  elle-même  :  enfin  le 
lard,  les  plumes  même  qu’on  laitîé  long-tems  dans  quel¬ 
que  tiroir ,  font  déchirés  par  ces  petits  animaux.  11  n’y  a 
que  deux  elpéces  moins  carnaflieres  :  l’une  habite  le  fu¬ 
mier,  fur- tout  ancien  6c  à  moitié  pourri  ;  l’autre  le  trouve 
dans  l’eau.  Cette  derniere  elt  le  dermelte  à  oreille  dont 
nous  allons  parler  tout-à-l’heure.  C’elt  dans  ces  différentes 
matières  que  les  larves  des  dermeftes  fe  métamorphofent^ 
qu’elles  deviennent  chryfalides,  6c  enfin  infectes  parfaits  : 
pour  lors  ces  animaux  devenus  habitans  de  l’air,  volent  lur 
les  fleurs,  qui  en  font  quelquefois  couvertes,  6c  entrent  dans 
nos  maifons ,  fans  cependant  abandonner  tout-à-fait  leur 
premier  domicile,  auquel  ils  retournent  de  tems  en  tems, 
probablement  pour  y  dépofer  leurs  œufs.  Ces  infectes 
devenus  parfaits,  ont  une  particularité  qui  mérite  de  n’être 
pas  oubliée  :  c’elt  qu’ils  retirent  leurs  antennes  6c  leurs 
partes  dès  qu’on  les  touche,  6c  qu’ils  relient  tellement  fans 
aucun  mouvemenr,qu’ôn  les croiroit  morts.  Souvent  même 
on  ne  peut  les 'exciter  à  fortir  de  cet  état  d’inaétion  en 
les  piquant  6c  les  déchirant  :  il  n’y  a  que  la  chaleur  un  peu 
forte  qui  les  oblige  de  reprendre  leur  mouvement  pour 
s’enfuir. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre,  il  y  en  a  une 
qui  diffère  des  autres  par  une  lingularité  affez  remarquable  : 
c’elt  le  dermelte  à  oreilles.  Cet  infecte  a  au-devant  de 
la  tête  deux  petites  appendices  mobiles,  coudées  dans  leur 
milieu  ,  6c  différentes  des  antennes  auxquelles  elles  reffem- 
blent  6c  au-deffus  defquelles  elles  font  placées,  il  n’effc  pas 
aifé  de  déterminer  l’ufage  de  ces  deux  petites  cornes  ou 
Tome  I.  N 
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oreillettes  iîngulieres ,  qu’on  ne  voit  point  dans  les  autres 
dermeftes,  ni  même  dans  aucun  infecte  à  étui.  Comme 
cette  eipéce  vit  dans  l’eau,  peut-être  que  ces  petits  corps 
ont  Je  même  ulage  que  les  ouies  dans  les  poilïbns ,  6c 
qu’ils  lui  fervent  à  pomper  l’air.  Ce  que  j’avance  n’eft 
qu’une  conjecture,  qui  pourroit  paroître  plus  vraifembla- 
ble ,  fi  ces  appendices  étoient  placées  au  corcelet ,  où 
font  deux  grands  ltigmates,  au  lieu  que  la  tête  en  elt 
dépourvue. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes  : 

i.DERM  ESTES  thorace  margmato  ;  elytris  abfcif- 
Jis ,  nigris  ,  fafciis  duabus  tranjverjis  undulatis  lattis. 
Planch.  i .  6. 

Lirm.fyft.  nat.  tiit.  io,  p.  3^9,  n.  2.  Silpha  oblonga ,  clypeo  orbiculato  inæ- 
quali ,  elytris  fafcia  dupüci  terruginea. 

Aldrov.  inf.  p.  454,  tdb.  inferior  ,Jig.  3. 

Mouff.  in}',  p.  149,  lin.  7,  fig.  1.  Perpendicut.  <&’  tab.  ult.  Cantharus  tertius. 
Lift.  tab.  mut.  tab.  17  ,  jig.  j. 

Lift.  loq.  pag.  3S1  ,  n.  2.  Scara'eæus  majufculus  niger  *  duabus  luteis  fafciis  un¬ 
dulatis  tranlverfun  duilis  fupra  alarum  thecas. 

Frifch.  germ.  12  t  p.  28  ,  t.  3  ,  fig .  2.  Scarabæus  rrofchi  odore. 

Raj.  inf.  p.  106.  Scarabæus  foetidus  primus  aldrovandi. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  347.  Scarabxus  clypeo  marginato  ,  elytris  nigris  ,  fafciis  dua¬ 
bus  tranfverfis  rubris. 

Rfel.  inf.  tom.  4 ,  tab.  1  ,  jig.  1 ,  2. 

Le  dtrmeflc  a  point  d Hongrie. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  4  lignes. 

J’ai  toujours  trouvé  ce  dermefte  dans  la  fente  6c  les  cha¬ 
rognes.  Lilter  ,  qui  en  parle ,  l’a  trouvé  dans  les  mêmes  en¬ 
droits,  &c  jamais  on  ne  le  rencontre  fur  les  fleurs,  que M. 
Linnæus  lui  aflîgne  pour  domicile  ordinaire.  Sa  tête  n’a 
point  cette  eipéce  de  chapeau  que  l’on  voit  fur  celle  des  Ica- 
rabés  ou  des  boufiers;  elle  reffemble  un  peu,  pour  fa  forme 
6c  fes  mâchoires  avancées ,  à  celle  d’une  guêpe.  Ses  an¬ 
tennes  font  auiîi  fort  différentes  de  celles  des  fcarabés  : 
elles  ont  à  leur  extrémité  une  malle  rougeâtre  formée  par 
quatre  petites  plaques  enfilées  l’une  fur  l’autre  par  leur 
milieu,  &  dont  la  derniere,  plus  épaiil’e,  forme  un  petit 
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bouton  irrégulier  fîc  pointu.  Ce  caractère  eft  celui  des  der- 
meftes  ,  &  m’a  fait  ranger  cet  infecte  dans  ce  genre,  quoi¬ 
que  plusieurs  Naturalises  lui  eulïent  donné  le  nom  de  Ica- 
rabé.  De  plus,  la  forme  allongée  de  Ion  corps,  2c  la  ma¬ 
niéré  dont  il  le  recourbe  en  baillant  Ion  corcelet  êc  faifanc 
rentrer  fit  tête  en  dedans,  lui  donnent  encore  une  autre 
reflemblance  avec  les  dermeftes.  Sa  tête,  fon  corcelet  Sc 
fon  corps  font  noirs,  chargés  de  quelques  poils  jaunâtres. 
La  forme  de  Ion  corcelet  mérite  attention;  il  elt  allez  rond, 
forme  quelques  éminences,  fur-tout  une  au  milieu  ,  qui 
elt  divilée  en  deux  par  une  rainure  longitudinale,  2c  tout 
Ion  contour  eft  terminé  par  un  bord  large  2c  plat.  Ses  étuis 
font  courts,  comme  coupés  tranlverfalement  au  bout,  2c 
laill'ent  un  tiers  du  corps  à  découvert;  ils  iont  noirs,  avec 
deux  bandes  jaunes,  tranfverfes,  dont  les  bords  font  ter¬ 
minés  irrégulièrement,  à  peu  près  comme  ceux  des  points 
d’Hongrie.  Je  ne  frais  pourquoi  M.  Linnæus  dit  que  ces 
bandes  font  rouges  :  je  ne  les  ai  jamais  vues  que  jau¬ 
nes.  Enfin  un  dernier  caraétere  Ipécifque  de  cet  infecte, 
fe  tire  de  la  grofleur  de  les  dernieres  cuilles,  qui  ont  à  leur 
origine  une  appendice  ou  épine  allez  conlidérable.  Cet  in¬ 
fecte  eft  allez  grand. 

2.  DERMESTES  thorace  marginato ,  elytris  abfafjls , 

lotus  niger. 

Aldrov.  inj.p.  454  ,  tab.  ir.ferior ,fg.  t. 

Lyfl.  loq.  p.  381.  ut  fupra.  Idem  ex  loto  niger. 

Le  grand  derme  fie  noir. 

Longueur  14  lignes.  Larg'ur  6  lignes. 

Cette  elpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à  la  précédente, 
Sé  Lifter  ne  l’a  regardée  que  comme  une  variété.  La  forme 
du  corcelet,  des  étuis  2c  de  tout  le  corps  eft  la  même,  Sc 
cette  efpéce  a  auffi  cette  épine  aux  cuillès  poftérieures, 
que  l’on  voit  dans  la  précédente  ;  elle  n’en  diffère  que  par  fa 
couleur,  qui  eft  toute  noire,  fans  mélange  d’aucune  au¬ 
tre,  &C  par  la  grandeur,  qui  lurpalle  d’un  tiers  celle  de  l’in- 
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fecte  précédent.  Cette  différence  confiante  m’a  déterminé 
à  féparer  ces  deux  infectes,  quoiqu’ils  approchent  beau¬ 
coup  l’un  de  l’autre.  Us  Ce  trouvent  tous  les  deux  dans  les 
mêmes  endroits;  mais  celui-ci  efl  moins  commun. 

3 .  DERMESTES  nigcr ,  coleoptris  punclis  rubris  binis. 
Lmn.  faim.  fucc.  n.  363. 

Linn.fyfi.  nat.  eût.  io  ,  p.  359  ,  n.  3.  Silpha  oblonga  nigra  ,  elytfis  fingulis 
puntto  unico  rubro. 

Le  dermefte  a  deux  points  rouges. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  longues  5c  minces ,  terminées  par  une 
malle  ronde  5c  perfoliée.  Son  corcelet  efl  large  5c  bordé. 
Ses  étuis  font  auffi  allez  larges.  Tout  le  corps  de  l’infeéle 
efl  noir ,  à  l’exception  de  deux  points  ronds ,  de  couleur 
rouge;  fçavoir,  un  au  milieu  de  chaque  étui.  On  trouve 
ce  dermefte  dans  les  charognes. 

4.  DERMESTES  niger  ,  coleoptris  punclis  albis  binis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  361. 

Lmn.  [y fi.  nat.  tdit.  i  o  ,  n.  3  ,  p.  3  3  5  ,  Pellio. 

Frifck.  germ.  3  ,  pag.  22 ,  t.  8. 

Le  dermefte  a  deux  points  blancs. 

Longueur  2  ,  I  {  lignes.  Largeur  I  f  ligne. 

Cet  animal  varie  pour  la  grandeur.  Sa  larve,  qui  efl  ve¬ 
lue,  5c  formée  d’anneaux  jaunâtres  5c  bruns,  Ce  trouve 
dans  les  charognes  ôc  les  pelleteries,  auxquelles  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  L’infecte  parfait  qui  en  vient,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  maifons ,  5c  le  rencontre  auflî  dans  les  jar¬ 
dins  ,  fur  les  fleurs.  Tout  l’animal  efl  brun  ,  noirâtre,  lui— 
fant,  ayant  feulement  fur  chaque  étui  un  point  blanc, 
formé  par  des  petits  poils  de  cette  couleur.  On  voit  auffi  au 
milieu  du  corcelet,  près  de  l’écuffon ,  ôc  à  fes  deux  côtés  , 
près  de  l’origine  des  étuis,  trois  autres  petits  points  blancs 
moins  confidérables  5 c  moins  marqués.  Cet  infeéte,  com¬ 
me  la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre ,  retire  fa  tête ,  fes  pat- 
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tes  8c  fes  antennes,  8c  contrefait  le  more  dèsqu’on  le  touche. 

5.  DERMESTES  niger ,  elytris  antice  cinereis.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  360. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  lo  ,  n.  I.  Lardariu?. 

Merian.  inf.  z,t.  31.  _  . 

Goed.  Belg.  2  ,  p.  143  ,  fig.  4.  Dermeftes.  Gull.  tom.  3  ,  tab.  41. 

Lift.  goed.  p.  276  ,  fig  14.  _ 

/?<«/.  inj.  p.  107  ,  n.  4.  Scarabæus  antennis  clavatis  ,  clavis  in  angulos  divins 
quartus. 

Frifch.  germ.  3  ,  p.  23  ,  t.  9.  Scaraba:us  lardi  parvus,  fafeia  tranfverfali  elytro- 
rum  nigro-fufeorum  albida. 

Le  dermefle  du  lard. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  n’eftque  trop  commune  pour  ceux  qui  font 
des  colle&ions  d’animaux  léchés  8c  confervés.  Sa  larve, 
qui  eft  allongée,  un  peu  velue  êc  divifée  en  anneaux  bruns 
6c  clairs  alternativement ,  ronge  8c  détruit  les  préparations 
d’animaux,  que  l’on  conferve  dans  les  cabinets,  &  fe 
nourrit  même  des  infecles  ;  elle  fe  trouve  aulli  dans  le 
vieux  lard.  L’infecte  parfait  qui  en  vient,  eft  de  forme  allon¬ 
gée,  êc  d’une  couleur  noire  oblcure ,  8c  il  eft  très-recon- 
noill’able  par  une  bande grile,  qui  occupe  tranfverfalement 
prefque  toute  la  moitié  antérieure  des  étuis.  Cette  couleur 
dépend  de  petits  poils  gris,  qui  font  à  cet  endroit.  Cette 
bande  eft  irrégulière  lur  l'es  bords  8c  coupée  dans  fon  mi¬ 
lieu  par  une  petite  raie  tranfverfale  de  points  noirs,  au 
nombre  de  trois  fur  chaque  étui ,  dont  celui  du  milieu  eft 
un  peu  plus  bas  que  les  autres ,  ce  qui  donne  à  cette  raie 
noire  une  forme  de  zigzag. 

6.  DERMESTES  nigro-fufleus ,  elytris  antice  palli- 
dioribus  nebulojis. 

Le  dermefle  effacé. 

Longueur  1  -  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Il  reffemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme,  mais 
il  en  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  brune 
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noire  :  feulement  les  bords  de  fon  corcelet  font  plus  clairs, 
&:  le  devant  des  étuis  ,  a  une  bande  traverfe  pâle,  un  peu 
jaunâtre,  picotée  de  noir  &c  mal  terminée,  comme  li  la 
couleur  étoit  effacée  en  cet  endroit.  Cette  bande  occupe 
la  moitié  de  la  longueur  des  étuis.  On  trouve  cette  elpéce 
avec  les  précédentes. 

y.  DERMESTES  lavis  niger  ,  cinerco  -  nebulofus  , 
fcutello  lutco.  Linn.  fuun.  fuec.  n.  365. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  n.  17.  Dermeftes  murinus. 

Frifch.  germ.  4  ,  p.  34,  c.  18.  Scarabæus  erucæ  ping  .iis  nigræ  glabræ. 

Le  dermefie  à  écujj'on  jaune. 

Longueur  1 ,  3  lignes.  Lurgeur  l  ligne. 

On  trouve  ce  dermefie  dans  les  charognes  &  les  bois 
pourris.  Le  fond  de  fa  couleur  en  dellus  ell  noir,  mais  il 
a  des  plaques  de  petits  poils  gris,  qui  le  font  paroître  de 
couleur  cendrée.  Sur  l’écufTon,  ces  poils  font  jaunes.  Il  y 
en  a  aulîî  quelques-uns  de  même  couleur  fur  le  corcelet. 
En  dcffous ,  finfeéle  paroît  tout  blanc.  Il  varie  quelquefois 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

8.  DERMESTES  flavefcens  pilofus ,  oculis  nigris. 

Le  velours  jaune. 

Longueur  2  lignes. 

Cette  petite  efpéce  a  le  corps  &  le  corcelet  bruns  , 
mais  couverts  de  petits  poils  jaunes.  Ses  étuis  font  d’un 
jaune  châtain,  couverts  de  femblables  poils.  Ses  antennes 
font  compofées  de  onze  articles,  donc  les  trois  derniers 
font  plus  gros.  De  ces  trois,  deux  font  en  feuillets  tranf- 
verfes ,  enfilés  par  leur  milieu  Se  entourent  le  troifiéme  ou 
dernier,  qui  forme  un  petit  bouton.  Ces  articles  du  bout 
de  l’antenne  font  un  peu  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
ce  qui ,  à  la  première  vue,  feroit  croire  qu’ils  ne  forment 
qu’une  feule  ma  fie  folide.  Il  faut  les  examiner  à  la  loupe, 
pour  voir  diflincVemenc  leur  ftrucfure.  Les  yeux  de  l’in- 
feéfe  font  noirs,  Sc  fon  corcelet  eft  bordé,  l  out  le  corps 
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de  ce  petit  animal  eft  oblong  :  il  fe  trouve  dans  les  bois 
vieux  6c  pourris. 

(j.  DERMESTES  oblongus  fufcus  ,  elytris  friatis. 

Le  dermejîe  levner  a  fries. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  5  ligne. 

Ce  petit  infeéte  a  le  corps  long  6c  éfilé.  Sa  couleur  eft 
brune  châtain.  Son  corcelet,  plus  long  que  large  ,  eft  bordé 
fur  les  cotés,  &  fe  s  étuis  lont  chargés  de  beaucoup  de 
ftries  longitudinales.  On  le  trouve  fouvent  dans  les  mai- 
fons  ,  où  il  ronge  les  bois. 

10.  DERMESTES  oblongus  fer  rugi  neus  3  elytris 
punclato  - Jlrtaus. 

Le  dermefte  levner  ponctué  ù  frie. 

Cette  elpéce  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  , 
6c  fcs  antennes  forment  une  malle  plus  marquée  à  leur 
extrémité.  Sa  couleur  imite  celle  de  la  rouille.  Son  corce¬ 
let  eft  allongé,  6c  les  étuis  lont  chargés  de  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points.  On  trouve  cet  infecte 
avec  le  précédent. 

11.  DER  Al  ESTES  tentaculis  ante  oculos  antenni- 
formibus  mobiltbus. 

Le  dermefe  a  oreilles. 

Longueur  1  Lignes.  Largeur  ligne. 

La  couleur  de  cette  linguliere  efpéce  eft  d’un  gris  brun, 
fans  ftries  ni  points  fur  les  étuis.  On  voit  feulement  quel¬ 
ques  poils  courts  fur  fon  corps. 

le  delfous  de  cet  animal  eftl  d’une  couleur  un  peu  plus 
claire ,  6c  fes  yeux  font  noirs.  Mais  ce  qui  fait  aifément 
reconnoîtrecetinfeéte,ce  lont  deux  appendices  femblables 
à  deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leur  milieu  , 
6c  femblables  à  des  antennes*  qu’il  porte  au  devant  de  fa 
tête  6c  qu’il  remue  en  marchant.  Les  véritables  antennes 
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de  la  même  longueur  que  ces  appendices,  (ont  moins  grof- 
fes  Se  louvent  cachées  en  deflous,  ce  qui  peur  tromper  à 
la  première  vue:  outre  cette  lingularité,  cet  infecte  en  a 
encore  une  autre.  Le  deflous  de  l'on  corcelet  a,  en  de¬ 
vant,  fur  lescôtés,  deux  pointes  noires  allez  remarquables, 
dirigées  vers  la  tête.  Se  entre  ces  deux  pointes ,  deux  autres 
moins  fenlibles.  On  trouve  ce  joli  infecte  dans  l’eau  dès  le 
commencement  du  printems.  il  lort  quelquefois  de  l’eau, 
mais  il  ne  s’en  éloigne  pas  beaucoup. 

12.  DERMESTES  oblongus  ,  glabcr ,  tejlaceus  3  ocu - 
lis  nigris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  375. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  to ,  n.  24  Dermeftes  ftercorarius. 

Le  dermefle  du  fumier. 

Longueur  2  ligne . 

La  longueur  de  ce  petit  infeète  n’eft  que  d’une  demi- 
ligne,  comme  nous  le  marquons,  8c  quelquefois  encore 
moindre  Tout  fon  corps  elt  d’un  brun  clair,  à  l’exception 
de  les  yeux,  qui  font  noirs.  Sa  couleur  elt  cependant  quel¬ 
quefois  plus  ou  moins  foncée.  Son  corcelet  elt  bordé,  &c 
cet  inlette  a  tout  le  port  d’un  fcarabé,  mais  lés  antennes 
ont  le  caractère  de-celles  des  dermeftes.  On  trouve  ce  pe¬ 
tit  animal  dans  le  fumier.  Il  entre  aulfl  allez  louvent  dans 
les  maifons. 

13.  DERMESTES  nigro  fufcoque  ncbulofus  ,  elytris 
vix  flriatis. 

Raj.  inf.  pag.  90,  n.  II. 

Le  dermefle  panaché. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  l  ligne. 

C’eft  fous  l’écorce  des  vieux  arbres  que  l’on  rencontre 
fouvent  cette  efpéce.  Son  corps  elt  un  peu  oblong,  les  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve  en  malle  8c  perfoliées.  Sa 
tête  elt  allez  faillante.  Le  corcelet  elt  bordé,  8c  les  étuis 
mêmes  le  font  un  peu.  Leur  fond  elt  de  couleur  fauve , 

avec 
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avec  des  taches  longitudinales  noires ,  &.  quelques-unes 
plus  pâles ,  ce  qui  rend  cet  infeête  finguliérement  panaché. 
Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux ,  &  les  étuis  vus  à  la  loupe 
parodient  ltriés  ,  mais  peu  profondément. 

14.  D  E  R  M  E  S  T  E  S  nigro  fufcoque  nebulofus  ,  thorace 
elytrifque  profundè  firiatis  ù  punclati s. 

Le  dermejle  a.  côtes. 

Longueur  I  y  ligne.  Largeur  y  ligne. 

A  la  première  vûe  ,  cet  infecte  paroît  femblable  au  pré¬ 
cédent;  fa  couleur  eft  à  peu  près  la  même,  feulement  il  a 
moins  de  taches  noires;  mais  h  on  l’examine  de  près,  on 
^voic  que  le  rebord  des  étuis  ée  du  corcelet  ell  moins  conlî- 
dérable ,  ce  qui  donne  à  tout  l’animal  une  forme  moins 
large  6c  plus  effilée.  De  plus ,  un  caraétere  fingulier  de  cette 
efpéce,  ce  font  des  lfries  profondes  fur  le  corcelet  ôc  les 
étuis  ,  qui  les  font  paroître  comme  divifés  par  cotes.  Il  y 
a  fept  de  ces  cotes  relevées  fur  le  corcelet,  Sc  quatre  fur 
chaque  étui.  Ces  cotes  font  bordées  des  deux  côtés  de 
points,  qui  les  rendent  comme  dentelées.  Ce  joli  infecte 
fe  trouve  avec  le  précédent ,  mais  plus  rarement. 

15.  DERMESTES  viridi-œtiœus  ,  thorace  fafciis  qua¬ 
tuor  elevans ,  elytris  punclato  firiatis. 

Linn.  fyji.  nat.  et/ir.  io,  p.  362,  n.  21.  Siipha  cinxrea  elytris  fubftriatis  ,  tho¬ 
race  marginato ,  longitudinaliter  rugofo  ,  virefcente. 

Le  dermejle  bronfé. 

Longueur  1  -  ,  3  {  lignes.  Largeur  y,  1  ♦  l‘Ëne- 

Cette  efpéce  tient  beaucoup  des  deux  précédentes.  Elle 
varie  extrêmement  pour  la  grandeur,  depuis  une  ligne  & 
demie  jufqu’à  trois  lignes  &C  demie  de  long.  Sa  forme  eft 
plus  allongée.  Sa  couleur  eft  brune,  bronfée  &  un  peu 
brillante.  Son  corcelet  eft  fort  peu  bordé  ,  tk.  les  étuis  le 
font  encore  moins.  On  remarque  fur  le  corcelet  cinq  en- 
foncemens  finueux ,  fuivant  fa  longueur ,  entre  lelquels 
Tomel.  O 


io6  Histoire  abrégée 

s’élèvent  quatre  eûtes.  11  y  a  lur  chacun  des  étuis  dix  ftries 
longitudinales  ferrées  ,  formées  par  des  raies  de  points.  En¬ 
fin  les  antennes  font  en  malle,  6c  perfoliées  au  bout.  On 
trouve  cette  jolie  efpéce  de  dermefte  dans  l’eau  ,  parmi 
le  conferva. 

i  G.  DERMESTES  niger ,  coleoptris  punclis  rubris  qua- 
ternis  ,  elytris  ftrlatts  ,  oblongus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  364.  Dermeftes  niger.,  coleoptris  pun&is  rubris  quaternis. 
Frifeh.  germ.  9,  p.  36,  r.  19.  bcarabi’us  parvus,luteo  maculatus  ,  erucæ  lani- 
geræ. 

Linn.  Jytl.  nac.  edit.  10,  p.  339  ,  n.  4.  Silpha  oblonga  nigra  ,  elytris  punflis 
duobus  ferrugineis.  ’ 

Le  dermefte  a  quatre  points  rouges  ,  ftri'e.  v, 

Longueur  2  {  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire,  6c  fon  corps  eft  allez  étroit.  Ses 
étuis  font  ftriés  longitudinalement,  6c  fur  chacun  il  y  a 
deux  points  ,  ou  marques  rouges  prefque  quarrées ,  l’une 
en  haut ,  l’autre  vers  le  bas  :  lorlque  les  étuis  (ont  en  place 
fur  l’animal ,  ces  quatre  points  forment  par  leur  polition 
une  efpéce  de  quadrille.  Cet  infeéte  eft  allez  rare;  on 
le  trouve  quelquefois  fur  les  arbres. 

17.  DERMESTES  niger  ,  coleoptris  punclis  rubris 
quaternis  ,  elytris  lævibus ,  fubrotundus. 

Le  dermefte  h  quatre  points  rouges  ,  fans  ftrles. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

On  voit  fur  cet  infeéte  quatre  points  ou  taches  rouges 
comme  fur  le  précédent:  mais  il  en  différé  parla  forme  , 
fa  grandeur  6c  le  poli  de  fes  étuis  ;  il  eft  plus  grand  ,  fon 
corps  eft  ovale,  un  peu  arrondi,  6c  fes  étuis  n’ont  point  du 
tout  de  ftries,  mais  font  unisSc  luifans.  Les  quatre  taches 
rouges  font  pofées  comme  dans  l’elpéce  précédente ,  deux 
fur  chaque  étui  ,  mais  elles  font  longues  &  obliques  :  les 
antennes  de  cet  infeéte  font  allez  fingulieres.  La  première 
pièce ,  qui  part  de  la  tête  ,  eft  longue  6c  cambrée ,  les  trois 
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dernieres  font  en  lames  tranfverfes  bien  marquées  Si  ter¬ 
minées  par  un  bouton  ,  Si  celles  du  milieu  font  petites, 
courtes  Si  très-ramaffées.  Ce  petit  animal  ell  affez  rare,  on 
le  trouve  fur  les  arbres  dans  les  bois  Si  les  parcs. 

18.  DERM ESTES  niger  fubrotundus  ,  elytris  lœvi- 
bus. 

Le  dermefe  jayet. 

Longueur  i  -j  ligne.  Largeur  \  ligne. 

19.  DERMESTES  juger  fubrotundus  ,  elytris  fr Lo¬ 
tis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  372.  Dercneftes  ater  ,  pîdibus  rufis. 

Le  dermejle  en  deuil. 

Longueur  1  5  ligne.  Largeur  j  ligne. 

20.  DERMESTES  niger  fubrotundus  r  elytris  lœvi- 
bus  j  antennis  thorace  longionbus. 

Le  derme  fie  noir  a  longues  antennes. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Ces  trois  efpéces  ont  beaucoup  de  reffemblance  en- 
tr’elles  ,  ainfi  qu’avec  celle  qui  les  précédé.  Toutes  les 
trois  font  noires ,  luifantes  Si  ont  le  corps  allez  arrondi  : 
mais  elles  ont  quelques  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre  enlemble.  Le  derme fle  en  deuil  a  quel¬ 
ques  llries  peu  profondes  fur  fes  écuis,  au  nombre  de 
neuf  fur  chacun,  Si  il  fe  rencontre  fur  les  plantes  aqua¬ 
tiques,  ce  qui  prouve  que  c’eft  cette  efpéce  que  M.  Lin- 
næus  a  voulu  délîgner.  Quant  aux  deux  autres  efpéces  , 
elles  n’ont  point  de  llries  Si  font  très-liffes  Si  très-polies  : 
mais  la  derniere  a  les  antennes  fort  longues  pour  un  der- 
melle.  Ces  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
tête  Si  du  corcelet  pris  enlemble.  On  trouve  ces  deux 
efpéces  lur  les  plantes. 
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ii.  DERMESTES  niger  oblongus  ,  elytris  punclatis , 
pedibus  fuivis. 

Le  dermefle  noir  a  pattes  fauves. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  -  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire,  à  l’exception  de  Tes 
antennes  de  de  Tes  pattes  qui  font  fauves  :  elle  paroît  lilTe  à 
la  vue  ,  mais  en  la  regardant  avec  la  loupe  ,  on  voit 
que  fon  corcelet  Se  les  étuis  font  finement  pondlués,  fans 
que  les  points  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  cet  in- 
lecte  fur  les  fleurs  ,  mais  plus  rarement  que  les  précé- 
dens. 

21.  DERMESTES  elytris  cornets  pellucidis  ,  tho ra¬ 
ce  obfcuriore. 

Le  dermefle  a  étuis  tranfparens. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ses  étuis  font  de  la  couleur  de  corne  blonde  ,  luifans  Se 
tranfparens  ,  fes  antennes  lont  de  la  même  couleur  ,  ainfi 
que  les  pattes  :  le  corcelet  qui  eft  large ,  eft  de  couleur  un 
peu  plus  foncée  ,  Se  fes  yeux  font  prelque  noirs.  Tout  fon 
corps  eft  arrondi.  On  trouve  ce  petit  dermefte  fur  les 
plantes ,  Se  particuliérement  fur  les  Heurs  en  ombelle 
ou  parafol. 

B  Y  R  R  H  U  S.  Derme  fis  fpec.  linn. 

LA  VRILLETTE. 

Antennes,  articulis  tribus  Antennes  prefqu’en  malle, 
ultimis  longijfimis  ,  femi  dont  les  trois  derniers  ar- 
clavatœ.  ticles  font  beaucoup  plus 

longs  que  les  autres. 

La  vrillette  n’a  point  été  connue  jufqu’ici ,  ou  fi  l’on 
a  remarqué  quelques-unes  des  elpéces  de  ce  genre,  elles 
ont  été  confondues  avec  les  dermeftes  :  cependant  le 
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cara&ere  de  ces  deux  genres  eft  très-différent,  comme  on 
peut  s’en  convaincre,  en  jettant  les  yeux  fur  leurs  anten¬ 
nes  ,  6c  confidérant  leur  forme.  Celles  de  la  vrillette  un 
peu  plus  grottes  par  le  bout,  forment  une  elpéce  de  malle, 
mais  beaucoup  moins  marquée  que  dans  les  genres  précé- 
dens  :  elles  font  compofées  de  onze  anneaux  ,  dont  les 
huit  premiers  font  courts  6c  grenus  ,  6c  les  trois  derniers 
plus  grands  6c  plus  longs  que  les  autres ,  forment  à  eux 
feuls  la  moitié  de  la  longueur  de  l’antenne. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  byrrhus  ,  qui  n’étoit  appliqué  à  aucune  elpéce  particu¬ 
lière  ,  à  laquelle  ou  pût  le  rapporter ,  6c  en  françois  nous 
l’avons  appelle  vrillttte  ,  parce  que  ces  infectes  percent  le 
bois,  6c  y  font  des  trous  ronds  ,  comme  feroit  une  vrille. 
On  voit  tous  les  jours  les  vieilles  tables  dans  les  maifons, 
les  vieux  meubles  de  bois  percés  d’une  infinité  de  petits 
trous  ronds,  6c  tout  vermoulus  par  ces  infectes.  Si  l’on 
apperçoit  à  l’ouverture  d’un  de  ces  petits  trous  un  amas  de 
poufîîere  de  bois  fine  ,  femblable  à  une  lciure  de  bois 
fraîche  ,  on  peut  conjeéturer  que  la  larve  de  l’infeéte 
eft  dans  ce  trou  :  cette  pouffiere  n’eft  que  le  débris  du  bois 
qu’elle  perce  6c  déchire  actuellement  ,  6c  qu’elle  jette 
à  mefure  hors  de  Ion  trou.  Si  on  coupe  peu  à  peu  le 
bois  par  lames,  pour  découvrir  le  fond  de  ce  trou,  ou  de 
ce  canal  que  l’inlecte  a  percé ,  on  trouvera  la  larve.  Cette 
larve  reflemble  à  un  petit  vers  blanc,  mol  ,  qui  a  lix  pattes 
écailleufes  ,  la  tête  brune  &  pareillement  écailleufe, 
6c  deux  fortes  mâchoires  avec  lefquelles  elle  déchire  le 
bois  dont  elle  le  nourrit ,  6c  qu’elle  rend  enfuite  par  petits 
grains  fort  fins  ,  qui  forment  cette  pouiliere  de  bois  ver¬ 
moulu  dont  nous  avons  parlé.  Ainfî  cette  larve  en  prenant 
fa  nourriture  le  creufeen  même  tems  un  logement  qui  lui 
eft  nécefl'aire  ,  pour  mettre  à  l’abri  fon  corps  ,  qui  eft 
mol  6c  tendre.  Ce  n’eff  pas  feulement  dans  nos  maifons 
que  les  bois  font  percés  par  les  vriliettes  :  d’autres  elpéces 
attaquent  les  arbres  verds  6c  fur  pied  dans  les  campagnes 
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de  les  jardins ,  de  elles  y  font  de  pareils  trous.  Enfin  il  y  en 
a  une  efpéce  qui  travaille  fur  une  matière  moins  dure  : 
le  pain,  la  farine  ,  la  colle  de  farine  lui  fervent  d’alimens. 
Qu’on  laide  traîner  long-tems  dans  un  tiroir  des  pains 
à  cacheter ,  on  les  trouvera  déchirés  de  mis  en  pièces  par  ce 
petit  infecte,  qui  y  forme  des  filions  de  des  canaux ,  com¬ 
me  les  autres  efpéces  de  vrillettesen  font  dans  le  bois. 

Lorfque  ces  larves  ont  acquis  toute  leur  grandeur  de 
qu’elles  ont  changé  plufleurs  fois  de  peau,  elles  fe  méta- 
morphofent  au  fond  du  canal  qu’elles  ont  creufé  :  mais  au¬ 
paravant  quelques-unes  tapilTent  le  fond  de  ce  canal  de 
quelques  fils  de  foie  qu’elles  filent  avec  leur  bouche  :  pour 
lors  elles  prennent  la  forme  de  chrylalide,  de  enluite  celle 
d’un  infecte  parfait,  qu’on  furprend  quelquefois  à  la  fortie 
du  trou  qu’il  abandonne  ,  dès  qu’il  a  lubi  la  derniere  méta- 
morphofe.  Ces  infeétes  ont  une  particularité  ,  qui  cepen¬ 
dant  leur  eft  commune  avec  les  dermelles  ,  c’efl  de  relier 
immobiles  de  comme  morts  dès  qu’on  les  touche. 

Parmi  les  efpéces  de  ce  genre,  la  première  mérite  notre 
attention,  moins  par  les  couleurs  qui  font  ternes  ,  de  fa  fi¬ 
gure  qui  n’a  rien  de  bien  remarquable ,  que  par  un  petit 
bruit  lingulier  quelle  excite  ,  de  qui  louvent  a  pu  inquiéter 
quelques  perfonnes.  Qu’on  refte  parfaitement  tranquille 
dans  un  appartement,  on  entend  quelquefois,  principale¬ 
ment  du  coté  des  fenêtres  ,  un  petit  bruit  régulier  de 
fouvent  continué  afléz  long-tems ,  lem'olable  au  mouve¬ 
ment  d’une  montre.  Les  uns  ont  attribué  ces  petites  pul- 
fations  aux  araignées ,  d’autres  à  une  efpéce  de  petit  poux 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  bois  de  auquel  ils  ont  donné 
le  nom  de  pediculus  pulfatonus.  Quelques  -  uns  enfin  , 
fans  connoître  ou  défîgner  finie  été  qui  fait  le  bruit ,  l’ont 
finalement  qualifié  du  nom  lugubre  d 'horloge  de  la  mon  ; 
horologlum  mords.  Mais  ni  les  araignées  ,  ni  les  poux 
de  bois  ne  peuvent  produire  ces  puifations  :  elles  font 
dues  à  la  vriilette  qui  frappe  à  coups  redoublés  le  vieux 
bois  pour  le  percer  de  s’y  loger  :  en  examinant  l’endroit 
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d’où  parc  le  bruit,  il  eft  rare  de  ne  point  trouver  un  petit 
trou  dans  lequel  travaille  un  de  ces  infectes  :  il  eft  vrai  que 
le  bruit  cefle  fouvent  dès  qu’on  s’approche,  probablement 
parce  que  le  mouvement  que  l’on  tait  intimide  le  petit 
animal  ,  mais  li  on  relte  immobile  ,  il  fe  remet  bientôt 
à  l’ouvrage,  les  pulfations  recommencent,  &.  on  peut 
parvenir  à  furprendre  l’infeôte  dans  Ion  travail. 

1 .  B  Y  R  R  H  U  S  tejlaceo  -  niger  ,  thorace  fubhirfuto . 
planch.  i  ,  fig.  6. 

Llnn.fdun.fucc.  n.  368.  Dermefles  niger,  ely tris  grifeis  margine  nigiis. 

La  vrillette  des  tables. 

Longueur  1^2  lignes.  Largeur  £  5  ligne. 

Cet  infecte  varie  beaucoup  de  grandeur  êc  de  couleur. 
On  en  trouve  qui  font  d’un  brun  foncé,  &c  d’autres  d’une 
couleur  beaucoup  plus  claire  :  fa  forme  eft  oblongue  ôc 
prefque  cylindrique;  fes  étuis  font  ftriés,  fon  corcelet  eft 
épais  &  un  peu  en  bolTe  :  lorfqu’on  touche  ce  petit  animal , 
il  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet  êc  fes  pieds  fous  fon  ven¬ 
tre  ,  &  refte  tellement  immobile  ,  qu’on  le  croiroit  mort. 
C’eft  lui  qui  fait  aux  meubles  de  bois  ces  petits  trous 
ronds  qui  les  réduifent  en  poudre  :  il  n  eft  que  trop  com¬ 
mun  dans  les  maifons. 

2.  BYRRHUS  tejlaceus  glaber  oculis  nigris. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,  n.  7.  Dermeftes  ferrugineus  ,  oculis  rufis, 

La  vrillette  de  la  farine. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  j  ligne. 

La  forme  de  fon  corps  eft  la  même  que  celle  de  la  pre¬ 
mière  efpéce,  mais  celle-ci  eft  plus  petite,  &  fa  couleur 
eft  brune  ,  rougeâtre  ,  luifante  ,  au  lieu  que  la  première  elt 
terne.  On  trouve  cet  infeôte  dans  la  farine  qu’il  mange  , 
fouvent  même  il  ronge  &  met  en  poufïiere  le  pain  à  cache¬ 
ter  dans  les  tiroirs. 
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3.  BYRRHUS  fulvus  obfcurus  ,  oculis  nigris. 

Linn.  fy(l.  nat.  edit.  10,  n.  7.  D:rmeftes  teftaceus,  oculis  fufcis  ,  antennis  fili- 
forfliibus. 

La  vrillette  fauve. 

Longueur  2  {  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente  pour 
la  forme  &  pour  la  couleur,  elle  eft  feulement  d’un  brun 
plus  foncé,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  :  fes  yeux 
lont  hoirs  :  elle  vit  dans  l’intérieur  des  arbres  ,  que  fa  larve 
ronge  de  déchire.  J’ai  trouvé  celle-ci  dans  un  pin  au  Jardin 
Royal. 

4.  BYRRHUS  totus  nigro  fufcus. 

Linn  faun.  fuec.  n.  384.  Caffida  nigra  ,  antennis  fetaceis  ,  corpore  teretiufculo. 
Aci.  Üpf.  1736  ,p.  17 ,  n.  5.  Dermelfes  corpore  oblongo  ,  elytris  ftriatis,  capite 
clypeato. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  n.  (.  Dermefles  fufcus  antennis  filiformibus. 

La  vrillette  favoyarde. 

Longueur  1  -  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Sa  forme  eft  précifément  la  même  que  celle  des  efpéces 
précédentes.  Son  corcelet  fait  une  boite  tous  laquelle  l’ani¬ 
mal  retire  fa  tête  lorfqu’il  contrefait  le  mort  :  fes  étuis  font 
longs  Si.  ferrés.  Tout  l’infedte  eft  d’une  couleur  brune, 
matte ,  obfcure  &c  prefque  noire  ,  mais  en  deffus  il  a 
des  taches  irrégulières  d’un  jaune  fale  ,  qui  vues  à  la 
loupe  ,  paroiiîent  formées  par  des  petits  poils  courts.  On 
trouve  fouvent  cet  infecte  dans  les  maiions  :  fa  larve  habite 
dans  les  charognes  de  les  bois  pourris.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  de  vrillette  favoyarde  ,  parce  que  le  brun  &c  le 
jaune  obicur  qui  le  voyent  fur  fon  corps  ,  imitent  la 
couleur  de  la  luie. 

5.  BYRRHUS  fufcus ,  fafciis  elytrorum  tranfverfs 
cinereis. 

La  vrillette  brune  a  bandes  grifes. 

Longueur  1  {  ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Elle 
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Elle  eft  de  couleur  brune,  liffe ,  avec  trois  bandes  tranf- 
verfes  grifes  fur  les  étuis.  Ces  bandes  parodient  velues 
6c  formées  par  des  petits  poils  gris.  La  forme  de  l'infecte 
reffemble  à  celle  des  précédens.  Il  femble  cependant 
commencer  à  en  différer  un  peu  par  fes  antennes ,  dont 
toutes  les  pièces  font  prefq légalement  allongées,  au  lieu 
que  dans  les  autres  les  trois  dernieres  pièces  font  fort  lon¬ 
gues,  8c  les  autres  très-courtes. 

ANTHRENUS.  Coccinelles fpec.  linn. 
V  A  N  T  H  R  Ê  N  E. 

Antennee  cla.va.tce  intègres ,  Antennes  droites  en  maffe 
clavâ  folidâ  cornprcjj'a.  folide  ,  un  peu  applatie. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  d' an- 
tkrenus ,  parce  qu’on  trouve  fouvent  cet  infecte  par  mil¬ 
liers  fur  les  fleurs  ,  (  anthos  )  8c  particuliérement  fur  les 
fleurs  en  ombelle  ,  6c  les  fleurs  compofées  8c  à  fleurons. 
Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces  infeétes  avec  les  coc¬ 
cinelles  ,  dont  ils  femblent  approcher  par  la  forme  de  leur 
corps ,  mais  dont  ils  différent,  tant  par  le  nombre  des  arti¬ 
cles  de  leurs  tarfes  ,  que  par  le  caractère  des  antennes.  Ces 
antennes  font  en  maffe,  c’eft -à-dire  terminées  par  un  bout 
ou  extrémité  plus  groffe  ,  6c  ce  bout  n’eft  formé  que 
par  une  feule  pièce  folide  un  peu  applatie.  Ce  caractère 
paroît  approcher  de  celui  de  l’efearbot,  mais  dans  l’efcar- 
bot  les  antennes  font  coudées  6c  pliées  dans  leur  milieu, 
où  elles  forment  un  angle,  6c  dans  l’anthrêne  elles  font 
toutes  droites  ,  intégrez. 

Ces  in/eétes  font  fort  jolis  6c  habitent ,  comme  nous 
l’avons  dit,  fur  les  fleurs.  Leurs  larves  qui  font  un  peu 
velues,  comme  celles  de  certains  dermeftes ,  ont  pour 
demeure  des  endroits  moins  propres  6c  moins  fenfuels  : 
elles  fe  logent  dans  des  corps  ou  des  parties  d’animaux 
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morts,  dans  des  plantes  à  moitié  pourries,  ôc  fouvent 
elles  détruifent  les  collections  d’infeétes  deflèchés ,  s’in- 
troduifant  dans  les  corps  de  ces  petits  animaux  qu’elles 
font  tomber  en  poufliere  :  c’elf-là  quelles  fe  noumflent , 
quelles  croifTent  5c  qu’elles  fe  métamorphofent. 

i.  ANTHRENUS  fquamofus  niger  ,  ftfcia  punclif- 
que  coleopirorum  albïs ,  futur i s  fufcis.  Planch,  i,  fig.  7. 

Linn.  fyft.  na *.  edic.  io  ,  n.  20.  Dermefies  tomentofus  maculatus. 

Linti  ■  fiiun.  fuec.  n.  412.  Cocciaella  villofa  ,  coleoptrorum  margine  inflexo  , 
futuris  rubris. 

lljj  inf.  p.  85  ,  n.  57.  Scarabæus  parvus  ,  eorpore  fubrotundo,  collo  oblongo  , 
alarum  ely tris  nigris  binis  punîlis  albicantibus  notatis. 

IJ  amhrcne  a  broderie. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Cet  infeCte  qui  elt  très-commun  fur  les  fleurs,  efl  très- 
difficile  à  bien  décrire.  Son  corps  efl  prel'qu’ovale  :  le  fond 
de  fa  couleur  eft  noir,  mais  le  deffious  du  ventre  paroît 
prefque  tout  blanc  ,  à  caufe  d’une  infinité  de  petites  écail¬ 
les  de  cette  couleur  qui  le  couvrent.  Les  antennes  font 
courtes,  en  mafle,  terminées  par  une  palette  applatie  qui 
ne  fe  divife  point  en  feuillets  :  la  tête  eft  petite  5c  fouvent 
renfoncée  fous  le  corcelet  :  celui-ci  eft  large,  couvert  d’é- 
cailles  blanches  6c  rougeâtres,  qui  laifTent  paroître  par  en¬ 
droits  le  fond  noir.  Les  étuis  font  recourbés  5c  envelop¬ 
pent  même  un  peu  les  côtés  ôc  le  deiî'ous  du  corps  :  ils 
font  noirs  avec  des  écailles  blanches  ôc  rougeâtres  oui 

O  i 

forment  une  efpéce  de  broderie.  On  voit  d’abord  une 
bande  tranfverfe  blanche  allez  large  au  haut  des  étuis  :  au 
bas  des  mêmes  étuis  ,  il  y  a  deux  points  blancs  diflinéfs 
près  la  luture,  un  fur  chaque  étui.  La  couleur  rougeâtre 
occupe  principalement  le  bas  de  la  future  des  étuis ,  5c  le 
haut  de  cette  même  partie  près  de  leur  jonction  avec 
le  corcelet.  Cette  efpéce  efl  très-commune  dans  les  jardins 
fur  les  fleurs  :  fi  on  la  frotte,  fes  petites  écailles  colorées 
s’enlevent  ôc  elle  parole  prelque  toute  noire. 
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i.  ANTHRENUS  Jquamofus  niger ,  elytris  fufcis  , 
fafcia  triplici  undulata  alba. 

L’ amourette. 

Longueur  j  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

L’amourette  a  beaucoup  de  rapport  avec  l’infedte  précé¬ 
dent  ,  mais  elle  eft  bien  plus  petite  ;  du  relie  fa  figure  8t  fa 
forme  font  les  mêmes  :  elle  elt  pareillement  toute  couverte 
d  écailles ,  &  elle  fe  trouve  communément  avec  lui  fur  les 
fieurs  :  feulement  les  écailles  qui  recouvrent  fes  étuis,  font 
plus  nombreufes  Si  plus  ferrées ,  enforte  que  la  couleur- 
noire  qui  fait  le  fond  des  étuis  ne  paroît  pas.  Ces  écailles 
forment  trois  bandes  blanches  tranfveriales  tk.  ondées, 
entre  lefquelles  il  y  a  des  bandes  rougeâtres  brunes  de 
même  forme.  Si  l’on  touche  cet  infeéle  ou  qu’on  le  frotte  , 
on  emporte  les  petites  écailles  colorées  qui  le  recouvrent, 
la  couleur  difparoît,  enforte  que  l’animal  relie  noir  Sc  lui- 
fant.  On  en  trouve  quelquefois  qui  font  ainfi  dépouillés 
d’une  partie  de  leurs  écailles,  ce  qui  les  rend  prelque 
méconnoillâbles.  Les  larves  de  cet  infecte  ,  ainfi  que 
celles  de  l’efpéce  précédente,  font  très-voraces ,  êe  rellem- 
blent  beaucoup  à  celles  des  dermeltes.  Ceux  qui  font  des 
cabinets  d’hiltoire  naturelle,  en  font  très-incommodés,  &C 
ne  les  connoiflent  que  trop. 

C  I  S  T  E  L  A. 

LA  C  I  S  T  E  L  E. 

Antennx  extrorfum  crajjio-  Antennes  plus  grofles  &  un 
res  non  mhil perfeliatæ.  peu  perfohées  par  le  bout. 

Thorax  conicus  non  marginatus.  Corcelet  conique  &c  fans  re¬ 
bords. 

Nous  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  cijlela ,  qui  n’étoit  attribué  à  aucun  infeéte  en  parti- 
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culier.  Son  caraôtere  confifte  dans  la  forme  de  fes  an¬ 
tennes,  qui  vont  en  grofliflant  de  la’bafe  à  l’extrémité,  6e 
dont  les  articles  ou  anneaux  en  approchant  de  cette  extré¬ 
mité,  deviennent  de  plus  en  plus  perfoliés  ,  ou  compofés 
de  lames  applaties,  tranfverfes  6c  percées  ou  enfilees  par 
leur  milieu.  Une  autre  partie  de  fon  caractère  eft  tirée  de 
la  forme  de  fon  corcelet  fans  rebords  ôe  conique  ,  ou 
allant  un  peu  en  diminuant  vers  le  devant  :  c’eft  en  quoi  ce 
genre  diffère  du  fuivant  qui  lui  refTemble  pour  la  figure 
des  antennes ,  mais  dont  le  corcelet  eft  allez  plat  &  avec 
de  grands  rebords.  Nous  ne  dirons  rien  de  l’hiftoire  de  ce 
genre,  dont  nous  ne  connoiffons  ni  la  larve,  ni  la  chry- 
falide,  6e  dont  nous  n’avons  trouvé  que  l’infecte  parfait. 
Les  elpéces  qu’il  renferme  fe  réduifent  aux  fuivantes. 

i.  CISTELA  fubvillofu  viridefcens  ,  fafciis  longitu.- 
dinalibus  fufcis  interruptis.  planch.  i  ,  tïg.  S. 

La  ciflele  fatinée. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  7  lignes. 

Le  corps  de  cet  infecte  eft  ovale  :  fa  tête  fe  retire  affez 
volontiers  fous  fon  corcelet,  comme  celle  des  vrillettes. 
Le  corcelet  elt  conique,  plus  étroit  du  côté  de  la  tête, 
réfléchi  en  defTous  par  les  côtés  :  fes  étuis  enveloppent 
aufîi  un  peu  le  corps  en  defTous.  Le  deffous  de  cet  infeôte 
elt  noir  6e  iifTe  ,  le  dellus  eft  foyeux ,  fatiné  6c  comme 
couvert  de  petits  poils  très-courts  :  fa  couleur  eft  fingulie- 
re  :  elle  eft  brune,  claire ,  avec  une  nuance  verdâtre ,  6c  de 
plus  le  corcelet  6c  les  étuis  ont  des  bandes  longitudinales, 
au  nombre  de  cinq  ou  lix  de  chaque  côté  de  coulétir 
brune  ,  noire,  mais  interrompue  de  tems  en  tems  par  des 
taches  de  la  couleur  du  fond.  J’ai  trouvé  cet  infeôte  dans 
le  fable  le  long  des  chemins. 

î.  CISTELA  fubvillofa  atra  ,  fafcia  elytrorum 
verfa  aurato-fujca. 
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La  cijlele  a  bande. 

Longueur  2  j-  lignes.  Largeur  i  5  ligne. 

Sa  forme  ne  diffère  pas  de  celle  de  la  précédente  ,  elle 
eft  feulement  un  peu  plus  ovale.  Sa  couleur  eft  noire  : 
le  deffous  de  l’infecte  eft  d’un  noir  lifte  ,  8c  le  deffus  d’un 
noir  matte  6:  velouté ,  à  caufe  des  petits  poils  courts  dont 
il  eft  couvert.  Sur  le  milieu  des  étuis  il  y  a  une  bande 
tranfverfe  large,  un  peu  ondée  ,  de  petits  poils  d’un  jaune 
fauve  6c  comme  doré  :  le  corcelet  8c  la  tête  ont  aulli 
de  femblables  poils  ,  qui  forment  des  deffeins  lur  le  fond 
noir  de  l’infecte. 

3.  CISTELA  nigra  nitens  ,  glabra. 

La  cijlele  noire  lijj'e. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Elle  refl'emble  aux  deux  précédentes  pour  la  forme  de 
fon  corps ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  couleur 
eft  noire  partout.  Son  corcelet  8c  fes  étuis  font  très-lifles  8c 
luifans ,  6:  en  regardant  de  près,  on  voit  quils  font  poin¬ 
tillés  finement  6c  irrégulièrement. 

P  E  L  T  I  S.  CaJJidce  fpec.  linn. 

LE  BOUCLIER. 

Aniennce  extrorfum  craf-  Antennesplusgroftes  &  un 
flores  nonnihil  perfoliatx.  peu  perfoliées  par  le  bout. 

Thorax  &  elytra  marginaia.  Corcelet  &  étuis  bordés. 

Les  efpéces  de  ce  genre  avoient  été  jointes  par  quel¬ 
ques  Auteurs  avec  celles  de  la  caftide,  genre  que  nous 
examinerons  par  la  luire.  Mais  quoique  ces  deux  genres  fe 
reffemblent  un  peu  par  les  antennes  ,  ils  différent  l’un  de 
l’autre  par  beaucoup  d’autres  endroits;  cl’abord  le  nombre 
des  pièces  du  tarfe  eft  différent  j  ce  qui  les  éloigne  l’un  de 
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l’autre,  &  même  les  fait  ranger  dans  des  ordres  dilférens  : 
de  plus  la  catîide  ,  comme  nous  Je  verrons  ,  a  fa  tête 
tou  t-à- fait  cachée  lous  le  corcelet,  au  lieu  que  celle  du 
bouclier  le  déborde  &  paroîtau  dehors.  Nous  avons  donc 
dû  faire  un  genre  particulier  de  ces  infeétes,  tk  nous  leur 
avons  donné  le  nom  de  pelas ,  en  françois  bouclier  ,  à 
canle  de  leur  forme  qui  imite  allez  celle  des  boucliers  des 
anciens. 

Le  caraétere  de  ce  genre  eft  en  premier  lieu  d’avoir  les 
antennes  de  plus  en  plus  greffes  ,  en  avançant  de  la  bafe 
vers  l’extrémité,  &  en  même  tems  perfoliées,  ou  compo- 
fées  de  lames  tranfverfes  enfilées  par  le  milieu  ,  en  quoi 
ce  genre  reflémble  à  celui  de  la  cilfele,  qui  vient  de  pré¬ 
céder  ;  &  en  fécond  lieu  d’avoir  le  corcelet  allez  plat  Si 
bien  bordé,  ainiî  que  les  étuis  ,  ce  qui  le  diltingue  du  genre 
précédent. 

Les  larves  des  boucliers  font  ordinairement  brunes  , 
dures,  prefqu’écailleufes ,  applaties ,  &  plus  étroites  vers 
la  queue,  qu’à  la  tête  :  elles  font  allez  vives  tk  courent 
à  l’aide  de  leurs  lix  pattes.  On  les  trouve  dans  les  corps 
d’animaux  morts  &  à  moitié  gâtés  :  c’eft-là  qu’elles  lé 
nourrilfent,  qu’elles  eroiffent  &  qu’elles  le  métamorpho- 
lent.  C’eft  aulîî  dans  les  mêmes  endroits  que  l’on  trouve 
fouvent  l’infeéte  parfait ,  qui  fe  nourrit  de  ces  charo¬ 
gnes  tk  y  dépofe  fes  œufs. 

i .  P  E  L  T  I  S  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  eleyatis  fpa- 

tio  interjeclo  punclato  ;  thorace  lœvi, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  383.  Calfida  nigra ,  elytris  lineis  tribus  elevatis  lævibus , 
fpatio  interje&o  punllato ,  clypeo  antice  integro. 

Linn,  fyft,  nat.  cdit.  10  ,  p.  360  ,  n.  12.  Silphti  atra  ,  elytris  fubpunftatis  ,  lineis 
elevatis  tribus  larvibus  ,  clypeo  antice  integro. 

Raj.  inf.  p.  84,  n.  33.  Scarabæus  minor  ,  è  rufo  fordide  nigricans  ,  elytris 
ilriatis. 

Le  bouclier  noir  à  trois  raies  &  corcelet  HJJe. 

Longueur  4  ,  3  ,  6  lignes.  Largeur  2,5,4  lignes. 

Cet  infecte  eft  allez  grand  ,  le  mâle  a  quatre  ou  cinq 
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lignes  de  long,  Se  fa  femelle  en  a  environ  fix  :  l’un  Se  l’au¬ 
tre  font  tout  noirs,  mais  ce  noir  elt  plus  matte  dans  la 
femelle  5e  plus  brillant  dans  le  male.  Leurs  antennes 
lont  compolées  de  onze  articles  qui  vont  en  grofiiflant 
vers  l’extrémité  de  l’antenne  ,  5e  dont  les  derniers  plus 
larges  que  les  autres,  font  perfoliés  5e  enfilés  parleur  mi¬ 
lieu.  Le  corcelet  elt  large,  applati  5e  bordé  :  la  tête  avance 
5e  déborde  quand  l'infecte  marche,  mais  quand  on  le  tou¬ 
che  ,  il  la  replie  en  deflous  5e  la  cache.  Les  étuis  ont 
un  rebord  grand  5e  relevé  en  gouttière  ;  on  voit  lur  chacun 
d’eux  trois  lignes  élevées  ,  longitudinales  5e'  lilles  ,  5e 
l'efpace  qui  elt  entre  ces  iignes,  elt  chargé  d’une  infinité  de 
petits  points,  cnlorte  qu’il  paroît  comme  chagriné.  C’elt 
dans  les  bois  qu’on  trouve  cette  efpéce ,  parmi  les  ma¬ 
tières  pourries  5e  les  corps  d’animaux  morts  :  elle  varie 
beaucoup ,  5e  parmi  le  grand  nombre  de  variétés  qu’eile 
donne,  voici  les  principales  que  nous  avons  obfervées. 

A.  Eadem  fpatio  interjeclo  punclato  3  ikorace  Icevi  , 
utnnque  Julco  arcuato.  Elle  a  deux  filions  longitudinaux  un 
peu  en  arc  fur  Ion  corcelet,  un  de  chaque  coté  :  les  lignes 
élevées  de  les  étuis  (ont  plus  luifimtes  que  le  relie  de  fon 
corps. 

B.  Eadem  fpatio  interjeclo  punclato  ,  thorace  lævi  ubique 
ccquah.  bon  corcelet  n’a  point  de  filions,  mais  il  ell  tout 
uni  ,  les  lignes  élevées  de  les  étuis  ne  font  pas  luifantes. 

C.  Eadem  fpano  interjeclo  punclato ,  thorace  lævi^  pu  tie¬ 
ns  duobus  imprejfis.  Son  corcelet  a  deux  points  enfoncés 
proche  l’un  de  l’autre  dans  Ion  milieu  :  les  étuis  5e  leurs 
lignes  élevées  font  allez  brillans. 

D.  Eadem  fpano  interjeclo  punchs  latis  ineequalibus  } 
thorace  Icevi .  Les  points  des  étuis  entre  les  lignes  élevées, 
font  larges  5e  inégaux,  au  lieu  que  ceux  des  précédens 
font  petits,  lerrés  5c  égaux. 

2 .  P  E  L  T  I  S  nigra  clytris  lineis  tribus  elevatis  }  fpatio 

interjeclo  minutiffime  punclato ,  thorace  feabro. 
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Le  bouclier  noir  a  corctlet  raboteux. 

Longueur  5  ,  6  lignes.  Largeur  2 ,  5  lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noire  partout.  Ses  anten¬ 
nes  reffemblent  à  celles  de  la  précédente.  Sa  tête  déborde 
le  corcelet,  qui  efr  raboteux  èc  inégal.  Les  étuis  ont  cha¬ 
cun  trois  lignes  longitudinales  relevées  ,  outre  la  gouttière 
de  leur  rebord  qui  eft  bien  marquée.  Ces  étuis  lont  plus 
longs  que  le  ventre:  ils  ont  quelquefois  à  leur  extrémité 
une  elpéce  d’appendice  ,  qui  fouvent  manque  :  l’elpace 
qui  eft  entre  les  trois  lignes  des  étuis  paroît  liiTe  à  la  vue  , 
mais  lî  on  le  regarde  à  la  loupe ,  on  y  voit  une  infinité  de 
petits  points  menus.  Cet  infieéte  fie  trouve  avec  le  précé¬ 
dent,,  mais  un  peu  plus  rarement. 

3.  P  E  LT  I  S  nigra  „  elytris  lineis  tribus  elevatis }  prima 
&  Jecunda  gibbofuate  connexis  thorace  Icevi. 

Le  bouclier  à  boffes. 

Longueur  ÿ  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Il  eft  tout  noir;  fies  antennes  font  plus  greffes  par  le 
bout  ôc  joliment  feuillées  :  leur  extrémité  eft  un  peu  fau¬ 
ve.  Son  corcelet  eft  h  Ile,  brillant,  &  vu  à  la  loupe  paroît 
un  peu  ponétué.  Ses  étuis  ont  trois  lignes  longitudinales  , 
lilfes ,  élevées ,  dont  la  première  &.  la  fécondé  en  com¬ 
mençant  à  compter  par  le  côté  extérieur ,  font  jointes  en- 
femble  par  une  bolle,  qui  eft  pofiée  un  peu  plus  bas  que  le 
milieu  des  étuis  :  l’elpace  entre  ces  lignes  eft  finement 
ponctué.  Cette  efpéce  a  une  particularité,  c’eft  que  Ion 
ventre  déborde  d’un  bon  tiers  fies  étuis.  On  trouve  cet  in¬ 
fecte  dans  les  charognes. 

4.  P  E  L  T  1  S  nigra  ,  elytris  lineis  tribus  elevatis  acutis  , 
fpatio  interjeclo  veluti  complicato ,  thorace  Jcabro. 

L.e  bouclier  noir  chiffonné  a  corcelet  raboteux. 

Longueur  5  j  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  l’avant-derniere 

pour 


des  Insectes,  izi 

pour  la  grandeur  6c  Ja  forme.  Son  corcelet  efl  un  peu 
raboteux.  Les  étuis  ont  chacun  trois  lignes  relevées  ,  donc 
l’extérieure  ell  extrêmement  aigue,  &:  paroît  comme  rom¬ 
pue  vers  le  bas  :  l’efpace  qui  ell  entre  ces  lignes  ,  ell 
tout  pliile  &.  comme  chiffonné.  Cet  infecte  a  le  corcelet 
large  oc  bordé ,  6c  les  étuis  terminés  par  une  efpéce  de 
gouttière  comme  le  premier.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

5.  PE  LT  I  S  nigra  ,  ely  tris  lineis  tribus  elevatis  acutis  , 
f patio  inter jeclo  velun  compile  ai  0 ,  thorace  Lxvi. 

Le  bouclier  noir  chiffonné  à  corcelet  liff'c. 

Longueur ,  Largeur  idem. 

On  n’apperçoit  d’autre  différence  entre  cette  efpéce  &C 
la  précédente,  que  celle  de  Ion  corcelet  qui  ell  liffe  6c 
nullement  raboteux.  Sa  -couleur  noire  ell  affez  matce  6c 
point  du  tout  brillante. 

6.  P  E  LTI  S  nigra  ,  lineis  tribus  elevatis  acutis  ,  thorace 
ferrugineo. 

Linn.  faun.  fue;.  n.  3 86.  Caffida  nigra  ,  clypeo  ferrugineo  ,  elytris  linea 
elevata. 

Linn.  J'yfl.  nut.edit.  10,  p.  360,  n.  13.  Silpha  nigra  elytris  obfcuris  ,  linea  ele¬ 
vata  unica  ,  clypeo  retul'o  teftaceo. 

Raj.  inf.  p.  90,  n.  10.  Scarabarus  primo  fimilis,  parum  canaliculatus  ,  fcapulis 
croceis. 

Le  bouclier  a  corcelet  jaune. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  7  lignes. 

Cette  belle  efpéce  retfemble  beaucoup  aux  précédentes 
pour  la  forme.  Ses  antennes  font  noires  :  leur  dernier  arti¬ 
cle  forme  un  bouton  allongé,  6c  les  trois  d’enluite  font 
affez  larges  6c  enfilés  par  leur  milieu.  Le  corcelet  eft  d’un 
jaune  couleur  de  rouille,  6c  avec  le  lecours  de  la  loupe, 
cette  couleur  paroît  due  à  beaucoup  de  petits  poils  jaunâ¬ 
tres  fort  courts.  Ce  corcelet  ell  large,  bordé,  raboteux  6c 
un  peu  échancré  en  devant  pour  huiler  paroître  la  tête. 
Les  étuis  font  noirs  ,  bordés  à  l’extérieur  par  une  gouttie- 
Torne  I.  Q 
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re,  6c  ont  au  milieu  trois  lignes  longitudinales  élevées  , 
principalement  l’extérieure ,  qui  paroît  interrompue  vers  la 
fin.  Tout  l’animal  eft  ovale  ,  oblong  6c  applati.  On  le 
trouve  dans  les  charognes  6c  les  endroits  les  plus  laies. 

7.  PELTIS  nigra  ,  thora.ee  elytrifqtte  tejlaceis ,  thora- 
cis  macula  coleoptrorumque  punchs  quinque  nigris. 
Planch.  fig.  1. 

Le  bouclier  jaune  a  taches  noires. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  bouclier  elt  une  des  plus  jolies  efpéces  de  ce  genre. 
Sa  tête  ,  les  antennes,  Ton  corps  6c  Tes  pattes  font  noirs.  Le 
corcelet  elt  large ,  bordé  ,  noir  au  milieu  ,  jaune  pale 
fur  les  bords  ;  en  devant  il  a  une  échancrure  qui  lailîe 
la  tête  a  découvert.  Les  étuis  font  du  même  jaune ,  6c  por¬ 
tent  chacun  deux  points  ronds  noirs  ,  iuifans,  6c  tellement 
placés,  que  ces  quatre  points  forment  un  quarré  lorfque 
les  étuis  font  fermés  :  de  plus  l’écufion  eft  noir,  ainlî  que 
les  bords  des  étuis  qui  lui  font  contigus  ,  ce  qui  forme  en 
tout  cinq  taches  noires.  Ces  étuis  font  bordés  d’une  gout¬ 
tière  6c  ont  chacun  dans  leur  milieu  trois  lignes  longitudi¬ 
nales  peu  taillantes.  Cet  infecte  elt  allez  rare  ;  on  le  trouve 
dans  les  bois  avec  les  précédens. 

8.  PELTIS.  nigra  iota ,  tlytris  lœvtbus  ,  punchs  mini- 
mis  excavatis. 

Raj.  inf.  p.  90  ,  n.  9.  bis.  Scarabarus  præcedenti  fimilis  ,  fed  paulo  major  , 
nigrior ,  elytris  lævibus. 

La  gouttière. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cet  infeéte  elt  tout  noir  6c  tout  uni,  fans  lignes  élevées, 
ni  Itries.  Ses  antennes  vont  en  grolîiiTant  vers  le  bout,  6c 
leurs  derniers  anneaux  ne  font  que  légèrement  perfoliés. 
La  tête  déborde  le  corcelet,  qui  elt  large,  bordé,  mais 
fans  échancrure  en  devant.  Les  étuis  vûs  de  près  paroiffent 
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chagrinés  d’une  infinité  de  petits  points  :  du  refie  ils  font 
unis ,  Se  ont  feulement  pour  rebord  une  efpéce  de  gouttière 
bien  marquée,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  gouttière  à 
cette  efpéce.  O11  la  trouve  dans  les  bois  humides  Sc 
pourris. 

9.  PELTIS  tota.  teflacca. 

Le  boucher  fauve. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  I  \  ligue. 

Son  corps  efi  partout  de  couleur  tefiacée  ou  fauve  , 
à  l’exception  du  haut  des  antennes  qui  efi  noir.  Son  corce- 
let  Se  les  étuis  font  ponctués  finement  Se  irrégulièrement. 

10.  PELTIS  mgro  - fufca  fubvillofa. 

Le  bouclier  brun  velouté. 

Longueur  I  j  ligne.  Largeur  {  ligne. 

L’air  Se  le  port  de  cette  efpéce  la  feroient  d’abord  pren¬ 
dre  pour  une  mordelle ,  mais  les  antennes  Se  fes  tarfes  , 
ainfi  que  la  forme  de  Ion  corcelet  l’éloignent  de  ce  genre. 
Se  la  rapprochent  de  celui-ci.  La  couleur  de  cet  infeéle  efi: 
la  même  partout,  brune,  un  peu  noire,  mais  elle  paroît 
changeante  à  caule  des  petits  poils  courts  dont  fon  corps 
efi  couvert.  Son  corcelet  efi  large ,  Se  prefque  point  bor¬ 
dé,  en  quoi  il  diffère  de  celui  des  autres  boucliers.  Ses 
étuis  ne  font  ni  ftriés ,  ni  pointillés.  Son  allure  reffemble  à 
celle  des  mordelles,  c’eft-à-dire  qu’il  a  de  longues  pattes 
avec  lelquelles  il  marche  comme  en  boitant.  Nous  l’avons 
trouvé  à  terre  dans  le  labié. 

C  U  C  U  J  U  S.  B  up  refis  linn. 

LE  RICHARD. 

Aruennce  ferratee  brèves.  Antennes  courtes  en  feie. 

Thorax  fubeus  nudus.  Corcelet  uni  &  fimple  en  def- 

fous. 
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Cap  ut  dimidium  dura  thora-  Grolfe  tête  renfoncée  à  moitié 
cem  j  crajj'um.  dans  le  corcelet. 

Nous  avons  ôté  à  ce  genre  le  nom  de  buprefle,  qui  lui 
avoit  été  donné  par  quelques  Naturalises  modernes,  &C 
qui  a  toujours  déligné  parmi  les  anciens  un  autre  genre 
auquel  nous  l’avons  reftitué.  A  la  place  de  ce  nom  nous  lui 
avons  donné  celui  de  cucujus  employé  par  les  anciens 
pour  déligner  un  inleéte  d’un  vert  doré  ,  tel  que  lont 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre. 

Le  caractère  elîéntiel  de  ce  genre  elt  d’avoir  des  anten- 
nés  compolées  d’articles  triangulaires,  qui  reflemblent  à 
des  dents  de  lcie ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  qui  eft  allez 
courte ,  la  ligure  d-” une  lcie  :  de  plus  le  corcelet  de  ces  in- 
feôtes  elt  uni  en  delbous,  &.  dénué  d’une  elpéce  de  pointe 
que  l’on  remarque  dans  le  genre  fuivant,  qui  d’ailleurs 
reflemble  allez  à  celui-ci  pour  la  forme  des  antennes. 
Un  autre  caraètere  accefloire  ôe  moins  ellèntiel  le  tire 
de  la  polition  de  la  tête,  qui  quoiqu’aflez  grolle ,  elt  à 
moitié  renfoncée  dans  la  partie  antérieure  du  corce¬ 
let. 

Je  ne  connois  ni  la  larve ,  ni  la  chrylalide  de  ces  infec¬ 
tes,  qui  font  tous  allez  rares  dans  ce  Pays-ci.  Quant  aux 
infectes  parfaits,  à  l’exception  du  richard  triangulaire  , 
dont  la  partie  antérieure  plus  large,  donne  à  l’animal  une 
forme  approchant  de  celle  d’un  triangle,  tous  les  autres, 
tant  d’ici  que  des  Pays  étrangers,  ont  un  corps  allongé  en 
forme  d’olive.  On  peut  dire  que  ce  genre  renferme  les 
£lus  belles  efpéces  d’infectes.  Parmi  celles  que  nous  trou¬ 
vons  autour  de  Paris,  il  y  en  a  trois  très-belles ,  à  qui  il  ne 
manque  que  la  grandeur  pour  les  faire  remarquer  davan¬ 
tage ,  mais  les  Pays  étrangers  en  fournirent  de  très  gran¬ 
des  &:  très-brillantes  :  c’elt  ce  qui  nous  a  portés  à  donner  le 
nom  de  richard  à  cet  infeéte,  fur  lequel  on  voit  briller 
l’or  èc  la  couleur  de  rubis  la  plus  éclatante  :  du  refte  ces 
infeétes  font  rares,  &.  d’autant  plus  difficiles  à  trouver, 
que  dès  qu’on  en  approche,  ils  fe  laillent  tomber  à  terre 
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6c  rouler  le  long  des  feuilles  des  arbuiïes  fur  lefquels  ils 
étoient. 

I.  CUCUJUS  aurais  >  elytrorum  fojjulis  quatuor  im- 
prejjis  nitendbus. 

Linn.fyjt.  nat.  edit.  10  ,  p.  409  ,  n.  7.  Bupreftis  ely tris  ferratis  longitudinaliter 
fulcaiis,  maculis  duabus  aureis  impreifis  ,  thorace  pun£iato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  556.  Bupreftis  tulco-ænea ,  ely  Cris  maculis  asneis  impreflis. 

Le  richard  à  foff'eues. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  belle  efpéce  elt  d’une  couleur  dorée ,  un  peu 
brune  6c  foncée.  Ses  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  (on  corcelet.  Ses  yeux  font  gros  comme  ceux  de  toutes 
les  elpéces  de  ce  genre,  6c  s’approchent  beaucoup  l’un  de 
l’autre  par  derrière.  La  tête  elt  large,  courte  6c  à  moitié 
cachée  &  enfoncée  lous  le  corcelet.  Celui-ci  aufli  large 
que  Jes  étuis  ,  a  moitié  moins  de  longueur  que  de  largeur, 
6c  paroît  bordé  fur  les  cotes.  Les  etuis  allongés  6c  un 
peu  bordés  le  terminent  en  pointe.  On  oblerve  lur  chacun 
d’eux  trois  lignes  longitudinales  élevées,  dont  les  deux 
intérieures  plus  marquées  que  l’extérieure  le  joignent  vers 
le  bas  :  mais  de  plus  chaque  étui  a  deux  enfoncemens 
ou  follettes ,  une  plus  haut  vers  le  tiers  de  l’étui ,  l’autre 
un  peu  plus  bas.  Ces  follettes  répondent  à  celles  de  l’autre 
étui ,  6c  les  quatre  enlefnble  paroilTent  difpofées  en  quarré  ; 
elles  lont  encore  plus  brillantes  que  le  relie  du  corps,  6c 
l'emblent  d’une  couleur  d’or  vif.  Les  pattes  6c  le  dell'ous  du 
corps  de  l’infecte ,  lont  d’un  or  plus  brun.  Ce  n’elt  que 
depuis  une  couple  d’années  que  l’on  a  trouvé  ce  bel 
animal  autour  de  Paris.  Il  s’eft  rencontré  dans  les  Chantiers 
de  bois,  lur  tout  dans  Lille  Louvier  où  on  en  a  pris 
pluiieurs:  peut-être  nous  vient  il  de  quelqu’endroit  plus 
éloigné  :  fa  larve  qui  probablement  vit  dans  les  troncs  d’ar¬ 
bres,  aura  été  tranfportée  ici  avec  le  bois  dans  lequel  elle 
étoit  renfermée ,  ce  qui  nous  aura  enrichis  de  cette  belle 
efpéce. 


1 Histoire  abrégée 

2.  C  UC  U  J  US  viridi-æneus  ,  punchs  quatuor  imprejjis 

albis. 

Linn.  fyfi.  nat.  cdit.  io,  p.  408,  n.  2.  Bupreftis  elytris  faftigiatis  muticis  macu- 
lis  quatuor  albis,  corpore  cœruleo. 

Leche  nov.  inf.  fpec.  p.  21  ,  n.  42. 

Le  richard  a  points  blancs. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Cette  efpéce  efl  une  des  plus  allongées.  Tout  fon  corps 
eft  d’un  vert  doré  un  peu  bleuâtre  en  deffous  :  mais  ce  qui 
la  diltingue  ce  font  quatre  follettes  blanches,  ou  quatre 
points  blancs  enfoncés  qu’on  voit  lut  les  étuis  ,  deux 
lur  chacun.  Un  de  ces  points  eft  fur  le  bord  extérieur 
de  l’étui ,  fur  le  milieu  de  ce  bord,  proche  le  ventre,  c’eft 
le  plus  grand:  l’autre  fe  trouve  au  bord  intérieur,  atte¬ 
nant  la  future  vers  les  trois  quarts  de  cette  future  en 
defcendant,  Sc  tout  vis-à-vis  Ion  pareil  litué  fur  l’autre 
étui  :  ce  dernier  eft  le  plus  petit.  Tout  le  defTus  de  l’infecte 
vu  à  la  loupe  paroît  finement  pointillé.  Cette  elpéce  a  été 
trouvée  dans  des  Chantiers  de  bois. 

3.  CUCUJUS  viridi-auratus ,  oblongus  ,  thoracc  punc- 
tato  t  elytris  flriaiis.  Planch.  2,  hg.  2. 

Linn.  faun.  fut  c.  n.  55^.  Biîpreftis  viridi-ænea  immaculata. 

Linn.  Jyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  409  ,  n.  8.  Bupreftis  ruftica. 

Le  richard  doré  a  flries. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  Lignes. 

Sa  couleur  eft  par  tout  fon  corps  d'un  vert  doré  &  très- 
brillant.  Sa  tête  c£  loncorcelet  lont  ponctués.  Ses  yeux  font 
de  couleur  rouge,  un  peu  brune.  Sur  la  partie  inférieure 
de  fon  corcelet ,  immédiatement  avant  l’écufTon ,  il  y  a 
un  enfoncement  arrondi,  bien  marqué.  Les  étuis  allon¬ 
gés,  étroits,  &  qui  n’ont  point  de  rebords,  font  chargés 
chacun  de  dix  ftries  longitudinales  ,  formées  par  autant  de 
rangées  de  points.  Ce  bel  infecte  m’a  été  donné,  il  a  été 
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trouvé  à  Paris  même  ,  dans  le  jardin  des  Apoticaires  , 
&  autour  de  Paris ,  fur  des  huilions. 

4.  CUCUJUS  ccneus  ,  elytris  fufcis  ,  thorace  rubro 
fafciis  fufcis.  Planch  z  ,  fig.  3. 

Le  richard  rubis. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  {  L'gue. 

Le  defïbus  du  corps  de  cet  infeôte,  &  fes  cuifles  font 
d’un  beau  rouge  cuivreux,  brillant  Sc  éclatant,  qui  imite 
la  couleur  du  rubis.  Ses  jambes  font  d’un  noir  verdâtre  , 
ainll  que  fes  antennes.  Sa  tête  eft  d’un  beau  rouge  brillant, 
fes  yeux  feulement  font  noirs.  Le  corcelet  elt  de  même 
couleur  que  la  tête ,  mais  il  a  deux  bandes  brunes  longi¬ 
tudinales  ,  une  de  chaque  côté ,  qui  divilent  la  couleur 
rouge  en  trois  bandes.  Les  étuis  iont  bruns  èc  un  peu  cui¬ 
vreux  ,  chargés  de  points  ferrés,  qui  les  font  paroître  com¬ 
me  ridés.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  la 
tête.  Ce  bel  infecte  a  été  trouvé  lur  un  rolier. 

5.  CUCUJUS  viridi-cuprcus ,  Icevis  oblongus. 

Le  richard  vert  allongé.  « 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  |  ligne. 

On  voit  par  les  dimenlîons  que  nous  donnons  de  cette 
efpéce  ,  qu’elle  elt  étroite  ôe  allez  allongée.  Sa  largeur  eft 
à  peu  près  la  même  par-tout ,  feulement  l’extrémité  pofté- 
rieurevaun  peu  en  le  rétréciftant.  Quant  à  la  couleur,  cet 
inleôte  eft  tout  vert,  un  peu  doré;  il  n’y  a  que  fes  yeux 
qui  loient  d’un  brun  clair.  Les  antennes  lont  courtes,  ne- 
galant  pas  la  longueur  du  corcelet.  Llles  lont  figurées  en 
lcie.  La  tête  eft  large  &  applatie.  Le  corcelet  eft  prefque 
quatre,  aulfi  long  que  large,  applati  en  delfus ,  un  peu 
inégal  ,  avec  des  rebords  fur  les  côtés.  L'infecte  vu  à  la 
loupe ,  paroîr  tout  parfemé  en  deft’us  d'un  nombre  infini  de 
petits  points  rangés  lans  aucun  ordre,  qui  le  rendent  com¬ 
me  chagriné.  On  trouve  allez  fouvent  ce  petit  animal  fur 
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les  feuilles  des  charmilles,  mais  il  eft  difficile  à  attraper  , 

le  laiÜ'ant  glifler  à  terre  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

6.  CUCUJUS  fufco-cupreus ,  triangularis ,  fafciis  un - 
dulatis  villofo-aibidis. 

Le  richard  triangulaire  onde. 

Longueur  i  f  l'gne.  Largeur  i  ligne. 

La  plus  grande  largeur  de  cet  infeéte,  eft  à  la  jonction 
du  corcelet  avec  les  étuis,  qui  vont  en  lé  rétrécillant  <Sc 
hnilTent  en  pointe;  enlorce  que  cet  animal  étant  preique 
auffi  large  que  long,  a  une  forme  triangulaire,  ha  tête  eft 
très-applatie  :  fes  antennes  font  courtes,  égalant  à  peine 
la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  auffi  lort-court  &C 
comme  écralé ,  mais  large,  avec  des  rebords  fur  les  côtés. 
Poltérieurement ,  il  le  termine  irrégulièrement,  "t  out  i’in- 
fecte  eft  d’un  brun  noirâtre  ,  cuivreux.  Ses  étuis  font  parfe- 
més  de  quelques  points  ,  d’ou  partent  des  poils  blancs.  Ces 
petits  poils  forment  fur  les  étuis  quatre  ou  cinq  bandes 
tranfverfes,  mais  ondées,  &  comme  en' zigzag.  On  trou¬ 
ve  cet  infeéte  fur  les  feuilles  d’orme  II  le  laide  tomber, 
comme  le  précédent,  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

N.  B.  Les  Pays  étrangers  fournilTent  beaucoup  d’efpé- 
ces  de  ce  genre,  dont  nous  ne  pouvons  faire  mention  ici , 
ik.  que  l’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux.  La  France 
en  fournit  aulli  quelques-unes.  J’en  ai  reçu  une  entr’autres 
de  Languedoc,  que  m’a  envoyée  M.  l’Abbé  de  Sauvages, 
dont  je  ne  donnerai  ici  que  le  nom  &  les  dimeniions. 

CUCUJUS  a  ter ,  ihorace  feabro  ,  pulvere  albicantc 
confperfo  ,  elytris  obfolete  Jîriatis. 

longueur  9  lignes.  Largeur  3  -f  lignes. 


V 


ELATER. 
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E  L  A  T  E  R. 

LE  T  A  V  P  I  N. 


Antennœ  ferratce  vel  fili¬ 
formes  mira  captas  cavtta- 
lem  Jubtus  recepuz. 


Antennes  en  fcie  ou  à  fi¬ 
lets,  qui  (e  logent  dans  une 
rainure  formée  en  dellous  de 
la  tête. 


Thorax  fuhtus  aculeo  intra.  cavi-  Corcelet  terminé  en  deiïbus  par 
tatem  abdominis  recepto.  une  pointe  reçue  dans  une  cavité 

du  ventre. 

Le  caraétere  efientiel  de  ce  genre,  efi:  d’abord  d’avoir  les 
antennes  ou  en  forme  de  Icie,  femblables  à  celles  du  genre 
précédent,  ce  qui  (e  remarque  dans  les  individus  males  , 
ou  en  iimples  filets  ,  ce  qui  ell  ordinaires  aux  femelles  :  de 
plus ,  dans  les  uns  îk  les  autres ,  ces  antennes  le  logent 
dans  une  longue  rainure,  qui  eft  creufée  en  defious  de  la 
tête  &  même  du  corcelet.  Le  fécond  caraétere  particulier 
aux  taupins fe  tire  de  la  forme  du  corcelet,  qui  en  defious  , 
fe  termine  par  une  longue  pointe,  qui  entre  comme  par 
refi'ort  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la  partie  lupérieure 
du  defious  du  ventre. 

C’eft  parle  moyen  de  cette  efpéce  de  reflort  ,  que  ces 
infectes  ,  lorfqu’ils  fontrenverfés  lur  le  dos ,  parviennent  à 
fauter  allez  vivement  en  l’air  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  &  dater ,  fie  par  d’autres  Naturaliftes  ,  celui  de  noto- 
peda ,  d’où  l’on  a  tiré  le  nom  François  taupin.  Pour  conce¬ 
voir  ce  méchanilme,  qui  efi:  afiez  fingulier,  il  faut  pren¬ 
dre  un  de  ces  infeétes,  ôc  le  pofer  renverfé  fur  le  dos  Ce 
taupin  qui  ne  peut  aifément  fe  retourner  ,  redrefie  fa  tête 
îk  Ion  corcelet ,  fk  retire  par  ce  mouvement  la  pointe  in¬ 
férieure  de  Ion  corcelet  de  la  cavité  du  bas  ventre,  dans 
laquelle  elle  étoit  logée.  Cette  pointe  efi  dure  &.  très-lifle. 
La  cavité  du  ventre  n’elt  pas  moins  lifie,  êc  fon  entrée  a 
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un  peu  d’élévation.  Pout  lors,  le  taupin  ,  qui  étoit  très- 
redrelle  ,  le  replie  un  peu  ,  &  la  pointe  de  Ion  corcelet 
rentrant  dans  la  cavité  du  ventre,  retombe  comme  un  ref- 
lort ,  dès  quelle  a  pâlie  l’élévation  de  l’entrée  ,  ce  qui  fait 
faire  à  l’inledte  un  loubrefaut  allez  conlidérable.  La  partie 
du  milieu  de  Ion  corps  ,  le  corcelet  2c  le  haut  des  étuis 
allant  frapper  vivement  le  plan  lur  lequel  l'infecte  ell  pofé, 
il  eft  élancé  2c  poulie  en  Pair,  2c  en  retombant ,  fouvent  il 
le  trouve  retourné  fur  les  pieds. 

Outre  cette  pointe  linguliere  du  taupin  ,  on  doit  encore 
faire  attention  à  la  forme  particulière  de  cet  infecte.  Tout 
fon  corps  eft  allez  allongé  2c  le  termine  poltérieurement  en 
pointe.  Son  corcelet  forme  une  elpéce  de  quarré  long  , 
dont  les  deux  angles  poftérieurs  Unifient  aulîi  en  pointes  , 
quelquefois  allez  aigues. 

Quant  aux  larves  de  ces  infectes  ,  elles  fe  trouvent  dans 
les  troncs  d’arbres  pourris ,  où  elles  vivent  2c  fe  métamor- 
phofent.  C’eft  aulli  dans  les  mêmes  endroits  ,  où  l’on  trou¬ 
ve  fouvent  une  partie  des  efpéces  de  ce  genre  ,  tandis  que 
d'autres  fe  rencontrent  fur  les  fleurs. 

i.  ELATER  thorace  elytrisque  rubris.  Planch.  i3 

%.  4. 

Le  taupin  rouge. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Le  corcelet  de  cette  elpéce  eft  rouge  2c  finement  ponctué. 
Les  étais  lont  de  la  même  couleur  &  llriés  ,  outre  beau¬ 
coup  de  petits  points,  d’où  partent  quelques  poils  courts. 
Les  antennes  font  noires  2c  bien  formées  en  Icie.  Quant  au 
relie  de  la  couleur,  elle  varie.  Lorfque  l’animal  ell  jeune  2c 
nouvellement  métamorphofé,  le  defîous  de  Ion  corps,  la  tê¬ 
te  2c  les  pattes  lont  d’un  rouge  couleur  de  chair;  mais  quand 
il  ell  un  peu  plus  vieux  ,  au  bout  de  quelques  jours,  tout 
le  dellous  de  l’infeéte  2c  fa  tête  font  noirs ,  ainfi  que  l’écuf- 
fon,  qui  eft  bien  marqué  dans  cette  elpéce.  Je  l’ai  trouvé 
dans  des  troncs  de  faules  pourris. 
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2.  EL  AT. ER  niger  >  elyiris  rubns.  Linn,  faun.  fuec. 

574- 

Llnn.  fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  405  ,  n.  1 2.  Elater  fanguineur. 

Le  taupin  h  étuis  rouges. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  I  {  ligne. 

Il  varie  pour  la  grandeur  ;  on  en  trouve  qui  n’ont  pas  à 
beaucoup  près  les  dimenfîons  que  nous  donnons.  Tout 
l'infecte  eft  noir,  à  l’exception  des  étuis,  qui  font  rouges. 
Ces  étuis  ont  quelquefois  la  pointe  un  peu  noire  ,  Se  un 
point  noir  chacun  vers  le  haut ,  ce  qui  cependant  ri’elt  pas 
confiant.  Les  antennes  font  en  feie,  lur-tout  dans  les  mâ¬ 
les.  Le  corceletell  luifant,poli ,  fie  vu  à  la  loupe,  il  parole 
chargé  de  quelques  poils  noirs.  Les  étuis  ont  chacun  dix 
ftries  ferrées  ,  formées  par  autant  de  rangées  de  petits 
points.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois,  fous  les  écor¬ 
ces  des  arbres. 

3 .  ELATER  niger ,  elyiris  flavis. 

Le  taupin  a  étuis  jaunes  &  corcelet  HJJe. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elater  niger  ,  elytris  omnino  flavis. 

b.  Elater  niger ,  elytris  Jlavis  aptee  ni  gris. 

c.  Elater  niger ,  elytris  tejlaceo  fufcis. 

On  voit  que  ce  taupin  varie  infiniment ,  &L  peut-être 
n’eft-ii  lui-même  qu’une  variété  de  l’efpéce  précédente. 
11  lui  refTemble  beaucoup  pour  la  forme  ,  la  grandeur  ,  les 
ftries  des  étuis,  &  même  les  couleurs.  Il  n’y  a  que  la  cou¬ 
leur  des  étuis  qui  foit  différente.  Dans  tous,  elle  elt  jaune  ; 
mais  ce  jaune  eft  quelquefois  clair  Se  couleur  de  paille; 
d’autres  fois  il  eft  brun  &  rougeâtre,  ce  qui  l’approche  en¬ 
core  davantage  de  l’efpéce  précédente.  De  plus ,  une  au¬ 
tre  reifemblance  avec  le  taupin  a  étuis  rouges ,  c’eft  que 
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celui-ci  a  quelquefois  fur  le  haut  des  étuis  les  deux  points 

noirs,  dont  nous  avons  parlé  ,  ainlî  que  l’extrémité  des 

étuis  noirs,  ce  qui  fouvent  aulli  ne  fe  rencontre  pas  On 

trouve  cette  efpéce  avec  la  précédente  ,  dans  les  bois 

pourris. 


4.  E  L  A  T  E  R  thorace  vdlofo  ,  elytris  tefacets  apice  ni¬ 
gris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  573. 

Lifl.  loq.  p.  387  ,  n.  18.  Scarabams  ex  fulco  rufefeens  five  caftancus. 

Raj.  inf.  p.  92 ,  n.  6.  Scarabæus  aniennis  articulatis  quanto  &  qüinto  arqualis. 


Le  taupin  a  corcelet  velouté. 

Longueur.  Largeur  idem. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 


a.  Elater  tkorace  villofo  ,  ely 

nigris. 

b.  Elater  thorace  villofo  ,  ely 

nigris. 


tris  favefeentibus  apice 
tris  rubefeentibus  apice 


On  feroit  encore  porté  à  prendre  cette  efpéce  pour  une 
variété  des  deux  précédentes.  Elle  leur  relfemble  par¬ 
faitement  ;  feulement  fon  corcelet ,  qui  eft  noir  ,  paroît 
jaune,  à  caufe  des  poils  jaunes  un  peu  bruns ,  dont  il  eft 
chargé.  Ses  étuis  ftriés  comme  ceux  des  précédens,  ont 
une  pointe  noire,  &  varient  pour  la  couleur  ,  qui  eft  tan¬ 
tôt  d’un  jaune  clair,  tantôt  d’un  brun  rougeâtre.  On  trou¬ 
ve  cet  infetfte  avec  les  précédens. 


5.  ELATER  niger ,  thorace  rubro.  Linn.  faun.  fuec.  n. 
576. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10 ,  p.  403  ,  n.  8.  Elater  thorace  rubro  nitido  antice  nigro  , 
elytris  corporeque  nigris. 

Le  taupin  noir  a  corcelet  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  jolie  efpéce  eft  toute  noire,  à  l’exception  du  cor¬ 
celet,  qui  eft  rouge.  Les  étuis  cependant  tirent  un  peu 
fur  le  bleu.  On  voit  fur  chacun  d’eux  huit  ftries ,  formées 
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par  des  rangées  de  points.  Quant  au  corcelet,  M.  Lin- 
næus  dit  qu’il  a  les  bords  antérieurs  &  poltérieurs  noirs, 
ce  qui  formeroit  comme  une  bande  rouge  au  milieu.  Le 
mien  a  bien  le  bord  poltérieur  un  peu  noir,  mais  tout  le 
relie  ell  rouçre.  Peut-être  cette  différence  vient  elle  du 

.  O  , 

iexe ,  ce  que  je  ne  puis  décider,  n’en  ayant  qu’un  leul. 

G.  E  L  A  T  E  R  thorace  mgro ,  circulo  rubro  ,  clytris  fui- 
vls  ,  cruce  nigra. 

Linn.fyjl.  nar.  edit.  io  ,  p.  404  ,  n.  6.  Elater  thorace  nigro  lateribus  ferrugineis , 
coleoptris  tlavis  cruce  nigra  ,  margineque  rugro. 

Le  taupin  porte-croix. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Sa  tête,  Tes  antennes,  fes  pattes  êe  le  deffous  de  Ton 
corps  lont  d’un  brun  noir,  avec  un  peu  de  jaune  cependant  • 
fur  les  bords  du  ventre  &  du  corcelet  en  deffous.  Par  def- 
fus,  le  corcelet  eft  noir ,  avec  un  cercle  rouge  interrompu 
en  devant ,  ou  ,  li  l’on  aime  mieux ,  le  corcelet  ell  rouge 
bordé  de  noir,  avec  une  grande  tache  noire  au  milieu, 
qui  fe  contond  avec  le  bord  antérieur;  enlorte  qu’il  ne 
relie  qu’une  bande  rouge  prelque  circulaire.  Ce  corcelet 
vu  de  près  paroît  finement  pointillé.  Les  étuis  ont  chacun 
dix  llries  longitudinales  formées  par  des  points  ferrés.  Le 
fond  de  leur  couleur  ell  d’un  jaune  fauve,  avec  une  efpé- 
ce  de  croix  noire.  Cette  croix  eft  formée  par  la  future 
longitudinale  des  étuis  ,  qui  ell  noire  ,  éc  une  large  bande 
tranlverfale  de  même  couleur  ,  qui  le  trouve  fur  le  milieu 
des  étuis.  Outre  cette  croix  ,  les  étuis  ont  encore  chacun 
en  haut,  vers  leur  angle  extérieur,  une  bande  noire  lon¬ 
gitudinale  courte  ,  qui  ne  parcourt  guères  que  le  tiers  de 
leur  longueur.  Les  antennes  font  légèrement  en  fcie.  Ce 
bel  infedte  m’a  été  donné. 

7.  ELATER fufco-viridi-ceneus.  Linti.  fauti.  fuec.  n.  575. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  406,  n.  22.  Elater  pedinicornis. 

Lift.  tab.  mut.  t.  17  ,  f.  14. 
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Lijl.  loq.  p.  387,  n.  19.  Scarabæus  è  nigro  virens  ,  corniculis  altero  tantum 
verfu  peftinatis.  (Mai.) 

AH.  Upf.  1736,  p.  15,  n.  3.  Notopeda  nigro-ænea,  antennis  fimplicibus. 

Le  taupin  brun  cuivreux. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cet  inleéte  eft  d’une  couleur  brune,  tirant  fur  le  vert  5c 
un  peu  cuivreule.  Ses  étuis  ont  chacun  neuf  fries  5c  font 
chargés  de  petits  points  ,  du  fond  defquels  partent  des  poils 
courts  ,  que  l’on  découvre  avec  la  loupe.  Ces  étuis  lont 
aullî  un  peu  bordés  ,  lur-tout  vers  le  bas,  ce  qui  ne  fe 
rencontre  que  très-rarement  dans  les  elpéces  de  ce  genre. 
Les  antennes  formées  en  fcie  ,  lont  plus  courtes  que  le 
corcelet  :  les  dents  de  la  Icie  lont  beaucoup  plus  marquées 
dans  les  mâles.  Ceux-ci  lont  plus  verdâtres,  5c  les  femelles 
plus  noires  5c  plus  cuivreufes.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  cou¬ 
rant  à  terre  ,  dans  les  broulïailles. 

8.  EL  A  TE  R  nigro- fufcus  cinereo-nebulofus. 

Linn.  fuun.  fuec.  n.  377.  Elater  totus  nigro-fufcus. 

Unit.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  406  ,  n.  23.  Elater  niger. 

Raj.  inf.  p.  78  ,  n.  14.  Scarabæus  minor  longo  &c  angufto  corpore,  totus  ni¬ 
ger  ,  faltatrix. 

1.  Raj  inf.  p.  ga  ,  n.  1.  Scarabæus  antennis  articu'atis  primus ,  maxime  vulgaris. 
Aci.  Upf.  1,736  ,  p.  13  ,  n.  4.  Notopeda  atra  ,  antennis  fimplicibus. 

2.  Raj.  inf  p.  92,  n.  3.  Scarabæus  antennis  articulatis  tertius. 

AH.  Upf.  1736  ,  p.  13  ,  n.  j.  Notopeda  fufca ,  antennis  fimplicibus. 

Lift.  :ab.  mut.  t.  1 7,/.  14. 

Le  taupin  brun  nébuleux. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  elpéce ,  une  des  grandes  de  ce  genre  ,  ell  plus 
large  5c  moins  allongée  que  les  autres.  Elle  elf  toute  d’un 
brun  noir,  couverte  de  poils  gris  très-courts,  qui  la  ren¬ 
dent  nébuleule.  La  quantité  plus  ou  moins  conlîdérable 
de  ces  poils  fait  varier  fa  couleur  ,  ce  qui  a  induit  Raj  5c 
l’Auteur  des  Actes  d’Uplal  en  erreur  ;  ils  ont  fait  plulieurs 
efpéces  d’un  feul  5c  même  inlecte.  Sous  les  poils  ,  les  étuis 
ont  des  fries,  mais  difficiles  à  voir,  parce  qu’elles  font  ca¬ 
chées.  Les  antennes  brunes  lont  plus  courtes  que  le  corce- 


des  Insectes.  135 

let ,  Se  médiocrement  formées  en  leie.  Cette  efpéce  a  une 
particularité  très- remarquable  :  ce  lont  deux  velicules  qui 
parodient  aux  deux  côtés  de  l’anus,  pour  peu  qu’on  prelle 
le  ventre.  On  trouve  très-communément  cet  animal  cou¬ 
rant  dans  les  bleds. 

9.  ELATER  niger ,  villofo-undulatus. 

Le  taupin  a  plaques  velues. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infecte  elt  noir,  mais  il  elt 
chargé  de  poils  fauves ,  un  peu  verdâtres,  &  comme  do¬ 
rés  ,  qui  forment  des  taches  &  des  ondes  lur  Ion  corps. 
Ses  étuis  font  llriés.  On  le  trouve  à  terre ,  dans  les  champs. 

10.  ELATER  niger ,  ely tris  villofo-murinis. 

Le  taupin  gris-  de-fouris. 

Longueur  4,  5  ;  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

11  varie,  comme  on  le  voit,  pour  fa  grandeur  :  il  en  eft 
de  même  de  la  couleur.  En  général  elle  elt  noire  ;  mais  il 
elt  couvert  de  petits  poils  gris-de-fouris  en  plus  ou  moins 
grande  quantité,  tk.  quelquefois  fi  épais,  qu’on  ne  peut 
diltinguer  les  Itries  qui  lont  fur  fes  étuis.  Les  mâles  font 
plus  petits  ée  plus  velus  ;  les  femelles  lont  plus  lilîes  èe  par 
conléquent  plus  noires.  Elles  fonc  aulli  plus  grandes  que 
les  mâles. 

11.  ELATER  niger  ,  ely  tris  fufeis  ,  fingulo  fafcia  lon~ 
gnudinali  fulva. 

Raj.  inf.  p.  78  ,  n.  13.  Scarabæus  minor  longo  &  angufto  corpore  ,  ely  tris  bico- 
loribus  è  fulvo  Si  nigro,  faltatrix. 

Le  taupin  bedeau. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  tête,  fon  corcelet 
&:  le  délions  de  Ion  corps  font  noirs  ;  fes  pattes  lont  de  cou¬ 
leur  fauve,  Ôc  les  étuis  ont  des  (tries  ponctuées,  ils  font  d’un 
beau  noir ,  avec  une  bande  longitudinale  fauve ,  allez  lar- 
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ge ,  pofée  dans  leur  milieu.  Leur  bord  extérieur  eft  aufîî  un 

peu  fauve.  Cet  infecte  eft  très-commun  dans  les  champs. 

12.  E  L  AT  E  R  nigcr ,  elytrïs  fufcis. 

Le  taupin  noir  a  étuis  bruns. 

Longueur  4  ligna.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la 
précédente  ,  dont  elle  ne  paroît  abfolument  différer  que 
parce  que  les  étuis  font  d’un  brun  maron  ,  lans  bandes  fau¬ 
ves.  On  les  trouve  louvent  enfemble. 

13.  ELATER  lotus  niger  nitidus. 

Le  taupin  en  deuil. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

11  eft  tout  noir  ,  à  l’exception  de  fes  tarfes  ou  pieds  ,  qui 
font  bruns.  Ses  étuis  (ont  finement  ftriés  ôc  fon  corcelet  eft 
luifant  &C  pondtué.  1  out  l’animal  ,  vu  à  la  loupe  ,  paroît 
parfemé  d’un  petit  duvet  de  poils. 

14.  ELATER  niger  pedibus  rufis. 

Le  taupin  noir  a  pattes  fauves. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  7  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir ,  comme  le  précédent,  mais  fes 
pattes  font  de  couleur  fauve  rougeâtre  :  fon  corcelet  eft 
lifte  fie  un  peu  ponthié  ,  Se  fes  étuis  font  très-finement 
lfriés.  On  trouve  ce  petit  inledle  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 

15.  ELATER  niger  elytrorum  bafi  maculis  rubris. 

Le  taupin  noir  a  taches  rouges. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  eft  noir  comme  le  précédent,  auquel  il  reffemble  in¬ 
finiment,  fes  pattes  font  pareillement  fauves;  Ion  corce¬ 
let  eft  liffe ,  &  fes  étuis  font  ftriés;  mais  on  voit  fur  cha¬ 
cun  des  étuis ,  à  leur  baie ,  du  coté  extérieur  ,  une  tache 

d’un 
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d’un  rouge  brun ,  qui  ne  le  voie  pas  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente.  Celle-ci  le  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 
les  autres  de  ce  genre. 

1  6.  ELATER  f u feus  ,  amenais  ftrrato-clavatis. 

Le  taupin  a  antennes  en  mafe. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  {  ligne. 

C’eft  la  plus  petite  elpéce  de  celles  que  nous  connoiffons 
de  ce  genre.  Elle  eft  toute  brune.  Ses  étuis  font  fbriés  6e  un 
peu  velus.  Le  corps  eft  plus  large  fie  moins  allongé  que  dans 
les  autres  elpéces  précédentes.  Ce  qui  paroîtroit  l'éloigner 
encore  davantage  des  autres  taupins ,  ce  font  les  anten¬ 
nes,  dont  les  trois  derniers  articles  plus  gros,  forment  une 
malle,  comme  dans  les  dermeftes.  Néanmoins  les  anten¬ 
nes  en  Icie,  la  rainure  du  delTous  de  la  tête,  dans  laquelle 
elles  font  reçues,  la  pointe  du  deflous  du  corcelet,  qui  lui 
fert  à  fauter,  prouvent  que  cet  infecte  ne  peut  être  rap¬ 
porté  qu’à  ce  genre.  Ce  petit  animal  eft  allez  rare;  on  le 
trouve  dans  les  bois. 

BUPRESTIS.  Carabus  linn.  cicindela  hnn. 

LE  BUPRESTE. 

Antennce  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Trochanter  magnus  feu  ap -  Appendice  conlidérable  à 

pendix  ad  bafun  femorum  la  baie  des  cuilles  pofté- 
poferiorum.  rieures. 

Familia.  î".  Thorace  cordato  }  Famille  i°.  A  corcelet  en  cœur  , 
capite  latiore ,  elytris  angujliore.  plus  large  que  la  tète,  plus  étroit 

que  les  étuis. 

■  ■■  -  ia.  Thorace  capite  elytris-  -  i°.  A  corcelet  plus  étroit 

que  angujliore.  que  la  tète  &  les  étuis. 

r-  }“■  Thorace  capite  [adore , - 30.  A  corcelet  plus  large 

elytrorum  latitudine.  que  la  tête ,  5c  de  la  largeur  des 

étuis. 

Les  anciens  ont  donné  à  ces  infeétes  le  nom  du  buprefte, 
(  buprefits  Jeu  buprefles  )  formé  de  deux  mots  grecs ,  qui 
Tome  1.  S 
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fignif \q  faire  crever  les  bœufs  ,  s’étant  imaginés  que  ces  pe¬ 
tits  animaux  faifoient  périr  les  bœufs  qui  en  maugeoient 
par  mégarde  dans  les  prés  ,  où  ils  le  trouvent  louvent. 
Quoique  cette  propriété  de  ces  infectes,  d’ailleurs  allez 
dangereux  &c  malfaifans,  ne  foit  pas  bien  avérée,  éc  prou¬ 
vée  ,  nous  leur  avons  rellitué  ce  nom  fous  lequel  ils  ont 
été  connus,  &c  que  M.  Linnarus  avoit  attribué  «à  un  autre 
genre  fort  différent ,  donnant  à  celui-ci  le  nom  de  c ara- 
bus  ,  qui  n’elt  que  le  mot  de  fcarabœus  défiguré. 

Quant  au  caractère  ;  premièrement,  ces  infectes  ont 
leurs  antennes  filiformes,  c’elt-à-dire  prefque  d’égale  grol- 
ieur  par  tout,  diminuant  feulement  un  peu  versieur  poin¬ 
te,  &.  compolces  d’anneaux  ou  articles  qui  ne  font  pas  fort 
gros  £e  fort  faillans.  Cette  forme  d’antennes  elt  commune 
à  plufieurs  genres  d’infectes,  comme  nous  le  verrons.  Se¬ 
condement,  un  autre  caraétere  particulier  &:  effentiel  à 
ce  genre  ,  elt  une  grande  appendice  ,  qui  fe  trouve  à  la 
baie  des  cuiffes  poltérieures ,  femblable  à  un  moignon 
d’autre  cuiffe. 

On  peut  ajouter  à  ces  caractères  quelques  autres  parti¬ 
cularités  de  ce  genre,  communes  à  la  plupart  des  elpéces 
qu’il  renferme;  i°.  la  forme  des  mâchoires,  qui  font  plus 
groffes  &  débordent  davantage  la  tête  que  dans  la  plupart 
des  infectes  à  étuis.  Aulîi  quelques  efpéces  les  plus  groffes 
pincent-elles  vivement;  z°.  la  longueur  des  pattes  de  ces 
infeétes  ,  la  légèreté  avec  laquelle  ils  courent  ;  30.  leur 
odeur  puante  êc  fétide,  qui  elt  due  à  une  efpéce  de  li¬ 
queur  brune  ôc  cauftique,  que  jettent  par  la  bouche 
l’anus  la  plupart  des  bupreftes,  lorfqu’on  veut  les  pren¬ 
dre.  Cette  odeur  approche  de  celle  du  tabac  ,  mais  elle  elt 
fétide  &:  difgracieufe  ;  40.  le  manque  d’aîles  dans  le  plus 
grand  nombre  d’efpéces.  Ces  inleétes  ont  à  la  vérité  deux 
étuis  féparés  èc  mobiles;  mais  fous  ces  étuis  on  ne  trouve 
point  d’aîles.  Ils  ne  peuvent  donc  voler,  mais  la  nature  les 
en  a  en  quelque  façon  dédommagés,  en  leur  accordant 
une  grande  légéreté  pour  courir. 
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Comme  ce  genre  eft  aflez  nombreux,  nous  l’avons  di- 
vi lé  en  trois  familles,  d’après  la  forme  ée  la  grandeur  du 
corcclet.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infectes  , 
dont  le  corceîet  eft  plus  large  que  h  tête,  êc  plus  étroit 
que  les  étuis.  Dans  cette  première  famille,  le  corceîet  eft 
ordinairement  figuré  en  cœur,  dont  la  pointe  feroit  tron¬ 
quée.  La  fécondé  renferme  les  bupreftes,  dont  le  corceîet 
eft  plus  étroit  que  la  tête  êc  les  étuis.  La  tête  de  ceux-ci 
eft  large  ;  leurs  yeux  font  fort  gros,  8c  leur  corceîet  pref- 
que  cylindrique  eft  inégal  8c  raboteux.  De  plus ,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  bupreftes  n’ont  point  d’aîles  , 
ceux  de  cette  famille  en  ont  tous,  6c  s’en  fervent  pour 
voler,  quoiqu’ils  courent  aufli  très-légérement.  M.  Lin- 
nxus  avoit  fait  de  ces  bupreftes  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  de  cicincLcle  ;  mais  ils  ont  tous  les  caractères  des 
autres  bupreftes,  les  antennes,  l’appendice  des  cuiftes  6c 
même  la  légèreté ,  6c  la  grandeur  des  mâchoires  :  ce  qui 
nous  a  portés  à  les  remettre^dans  leur  véritable  genre.  En¬ 
fin  nous  rapportons  à  la  troifiéme  famille  les  bupreftes 
dont  le  corceîet  eft  plus  large  que  la  tête,  6c  de  la  même 
largeur  que  les  étuis.  Dans  ces  efpéces  ,  le  corceîet  eft 
grand  &  prefque  quarré. 

Les  larves  de  ces  infectes  vivent  en  terre,  6c  c’eft  pro¬ 
bablement  ce  qui  fait  qu’elles  font  difficiles  à  rencontrer. 
Au  moins  les  infeétes  parfaits  courent  dans  les  champs  fur 
terre ,  6c  c’eft  aufli  en  terre  que  j’ai  trouvé  les  larves  de  la 
fécondé  famille  de  ce  genre,  dont  les  autres  doivent  ap¬ 
procher.  Ces  larves  font  longues,  cylindriques,  molles, 
blanchâtres  ,  armées  de  fix  pattes  brunes  écailleufes.  Leur 
tête  eft  de  même  de  couleur  brune.  Elle  a  en  delTus  une  ef- 
péce  de  plaque  ronde,  brune  6c  écailleufe ,  au  devant  de 
iaqudle  eft  la  bouche ,  accompagnée  de  deux  fortes  mâ¬ 
choires.  Cette  larve  fe  creufe  en  terre  des  trous  cylindri¬ 
ques  profonds ,  dans  lelquels  elle  fe  loge.  L’ouverture  de 
ces  trous  eft  parfaitement  ronde.  Quelques  efpéces  les 
font  dans  les-terreins  fecs  8c  arides,  d’autres  dans  des  ter- 

S  ’j 
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res  plus  humides  au  bord  des  ruilTeaux.  C’eft  au  fond  de 
ces  trous  qu’on  rencontre  fouvent  la  larve  du  buprefte. 
Pour  la  trouver,  il  faut  creufer  peu  à  peu  le  terrein  dans 
lequel  ce  trou  eft  pratiqué.  Mais  comme  louvent  ,  dans 
cette  opération ,  la  terre ,  en  s’écroulant ,  remplit  le  trou 
empêche  de  le  reconnoître  2e  de  le  fuivre,  il  eft  nécel- 
faire  d’ufer  d’une  première  précaution  ,  c’eft  de  commen¬ 
cer  par  enfoncer  dedans  une  paille  ou  un  petit  morceau 
de  bois,  qui ,  pénétrant  ju (qu’au  fond  ,  lert  à  conduire  2e  à 
empêcher  de  perdre  la  luite  de  ce  conduit.  Lorlqu’on  eft 
parvenu  au  fond  ,  on  trouve  la  larve  en  queftion ,  qui  , 
tirée  hors  de  terre,  le  replie  volontiers  en  zigzag.  Ces  ou¬ 
vertures  que  pratique  dans  la  terre  cette  larve,  'ne  lui  fer¬ 
vent  pas  feulement  à  fe  loger  2e  à  mettre  à  l’abri  Ion 
corps  qui  eft  mol  2e  tendre  ,  mais  encore  à  fe  cacher  pour 
drelfer  des  pièges  aux  infectes  dont  elle  fe  nourrit.  Cette 
larve  fe  tient  en  embufcade,  précifémentà  l’ouverture  ron¬ 
de  de  ce  trou.  Sa  tête  eft  à  fleur  de  terre,  2e  l’ouverture  eit 
exactement  remplie  par  cette  plaque  ronde  ,  écailleufe  , 
que  la  larve  a  au-deffus  de  fa  tête.  C’eft  dans  cet  état  que 
le  tient  patiemment  cette  larve,  à  moins  que  quelqu’al- 
larme  ne  la  faffe  enfoncer  au  fond  de  la  retraite.  Les  in- 
feétes  qui  fe  promènent  fur  ce  terrein,  venant  à  palier 
fur  l’ouverture  du  trou  que  ferme  la  tête  de  la  larve,  ou 
font  failis  par  fes mâchoires,  qui  font  fortes,  ou  bien,  s’ils 
ne  font  pas  arrêtés  fur  le  champ  par  ces  fortes  pinces  ,  ils 
font  précipités  dans  le  trou  par  un  mouvement  que  fait  la 
tête  de  la  larve,  prccifément  comme  celui  d’une  balîe- 
cule  Pour  lors ,  la  larve  du  buprefte  les  dévore  à  loilir. 
RCn  n’eft  plus  amufant  que  d’obferver  le  manège  de  cet 
infecte ,  qui,  fans  fortir  de  fa  retraite  ,  trouve  moyen  de 
faire  tomber  dans  fes  pièges  les  autres  inleétes,  dont  il  fe 
nourrit.  Quant  aux  larves  des  autres  familles  de  bupreltes, 
elles  ne  font  pas  probablement  moins  carnaflieres  ,  mais 
elles  ne  fe  fervent  pas  des  mêmes  manèges  pour  faiflr  leur 
proye.  Je  ne  connois  qu'un  petit  nombre  de  ces  larves  , 
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mais  la  plupart  faillirent  de  vive  force  les  infectes  quelles 
dévorent.  On  trouve  fouvent  dans  les  nids  des  chenilles 
qui  vivent  en  fociécé  ,  6c  que  M.  de  Reaumur  a  appellées 
chenilles procejjionnaires  ,  une  larve  grofle  ,  longue,  noire, 
.  un  peu  molle,  à  fix  pattes  écailleufes.  Cette  larve,  qui 
donne  le  buprejle  quatre  couleur  d'or ,  attaque  6c  dévore  ces 
chenilles,  qui  n’ont  aucunes  défenfes. 

Ces  différentes  larves,  après  leur  métamorphofe ,  Iorf- 
qu’elles  font  devenues  infeêtes  parfaits,  ne  font  pas  moins 
carnaflieres.  En  général  ,  les  bupreftes  font  des  infectes 
très-voraces,  qui  mangent  6c  dévorent  impitoyablement 
tous  les  autres,  &.  même  ceux  de  leur  genre  6c  de  leur 
efpéce.  On  rencontre  fréquemment  ces  infeêtes  à  terre, 
dans  les  jardins  «St  les  campagnes.  Ils  courent  tous  fort 
vite.  Plufieurs  de  leurs  elpéces  font  fort  belles  6c  très-bril¬ 
lantes  ,  mais  la  plupart  font  fort  venimeufes  6c  très-caufti- 
ques  ;  en  forte  qu’on  pourroit  très-bien  fubftituer  cetinfe<fte 
aux  cantharides  ,  dans  l’ufage  de  la  médecine.  Peut-être 
même  les  cantharides  ont- elles  moins  de  caufficité  que  lui. 
Ayant  un  jour  pris  une  des  grandes  efpéces  dorées  de  ce 
genre,  6c  lui  ayant  prefle  le  ventre  un  peu  fortement,  pour 
faire  paroître  les  parties  de  la  génération,  il  en  fortit  un 
jet  d’une  liqueur  acre  6c  brûlante,  qui  réjaillit  fur  l’œil 
d’un  de  mes  amis,  qui  obfervoit  cet  infetite  avec  moi.  Il 
y  fentit  pendant  quelques  momens  une  douleur  très-vio¬ 
lente.  Pour  moi ,  je  n’en  reçus  que  deux  gouttes  imper¬ 
ceptibles  fur  les  lèvres,  6c  j’y  éprouvai  une  cuiffon  très- 
confidérable.  Cette  obfervation  peut  faire  foupçonner , 
avec  fondement,  qu’un  infeète  aufîi  cauftique ,  pris  inté¬ 
rieurement,  feroit  un  poifon  très- vif  &  très-dangereux. 

Première  Famille. 

1.  BUPRESTIS  ater ,  elytris  rugofis. 

Linn.  fyfl.  nat.  riit.  10  ,  p.  413  ,  «.  1.  Carabus  apterus  ater  opacus  ,  ely¬ 
tris  punîlis  intricatis  fubrugofis. 
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Le  buprejle  noir  chagriné. 

Longueur  14  lignes.  Lirgeur  6  lignes. 

Cette  efpéee  efc  la  plus  grande  de  toutes  celles  que 
nous  connoitions  dans  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eil  toute 
noire,  lill'e  &:  luilante  en  deilous  ,  opaque  &  terne  en 
deffiis.  Sa  tête  &  Ion  corcelec  font  pointillés  irréguliè¬ 
rement.  Les  étuis  le  lont  auffi ,  mais  les  points  font  plus 
gros  &  le  confondent  les  uns  dans  les  autres  ,  ee  qui  rend 
ces  étuis  comme  chagrinés.  Le  corcelet  ell  en  cœur,  plus 
étroit  du  côté  des  étuis,  avec  des  bords  faillans  £e  relevés 
&  un  lillon  longitudinal  dans  Ion  milieu  ,  ce  qui  le  remar¬ 
que  dans  tous  les  bupreftes  de  cette  première  famille.  Les 
étuis  ont  audi  des  rebords  ,  mais  moins  faillans.  Les  quatre 
antennules  lont  grandes,  les  mâchoires  avancées  les 
yeux  éminens  ,  ce  qui  le  voit  dans  tous  les  infeéles  de 
ce  genre.  Cet  inieéle ,  ainfi  que  plulieurs  autres  buprelfes  , 
n’a  point  d’aîles  fous  les  étuis  :  en  récompenfe  il  court  fort 
vite.  On  le  trouve  dans  les  ordures  humides  des  jardins 
&.  fous  les  pierres  à  la  campagne. 

2.  BUPRESTIS  viridis ,  elytris  obtufe  fulcads  ,  non 
punctaus  y  pedibus  amennifque  Jérrugineis.  Planch.  i  , 

%  5- 

Linn.  faun.  fuec.  n.  317.  Carabus  viridis ,  elytris  obtufe  fulcatis  abfque  pundlis  , 
pedibus  antennifque  ferrugineis. 

Linn.  Jyft.  nat.  ed.11.  10  ,  p.  414  ,  n.  4.  Carabus  apterus  ,  elytris  porcatis  , 
fulcis  lcabriufculis  inauratis. 

Rsj.  ihf  gô ,  n.  6.  Cerambyx  dorfo  in  longas  régulas  divifo ,  omnium  pul- 
chenimus. 

Acl.  Uyf.  I7}6,  p.  19,  n.  3.  Carabus  viridis ,  elytris  fulcatis,  lævibus. 

Le  buprejle  doré  &  (illonné  a  larges  bandes. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Ce  buprefte  ell  très-commun  dans  nos  jardins,  ce  qui  l’a 
fait  nommer  par  quelques  perlonnes  le  jardinier.  Sa  tête  & 
Ion  corcelet  lont  d’un  vert  doré  ainli  que  fes. étuis  :  ceux-ci 
ont  chacun  trois  larges  lillons,  entre  lefquels  fe  trouvent 


des  Insectes.  143 

des  élévations  ou  cotes  allez  grottes.  Le  fond  des  filions  elt 
plus  doréde  même  que  le  rebord  desétuis,  6c  les  côtes  ou 
élévations  lont  plus  vertes.  Le  corcelet  bien  formé  en 
cœur  avec  un  rebord,  a  dans  f'on  milieu  un  fillon  longitudi¬ 
nal  peu  enfoncé.  Les  yeux  lont  bruns,  les  antennes  6c 
les  pattes  font  d’une  couleur  fauve,  6c  le  dellous  du  corps 
elt  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Cet  infeéte  n’a  point 
d’ailes  fous  fes  étuis ,  mais  il  court  fort  vite.  On  le  rencon¬ 
tre  très-communément  dans  les  endroits  humides  des  jar¬ 
dins,  lous  les  pierres  6c  les  tas  de  plantes  pourries. 

’*  ■  »  1  •  '  >  •  1 

3.  BUPRESTIS  niger  ,  elytris  æneis  ,  convexe  punc- 
tatis  Jlriatifque. 

Linn.  fuun.fuec.  n.  513.  Carabus  niger,  ely tris  acneis  ,  convexe  pun£latis  ftria- 
tiique. 

Linn.  fyfi.  nat.  edie.  10  ,  p.  413  ,  n.  a.  Carabus  apterus  elytris  longitudinaliter 
punctatis. 

Le  buprefle  galonné. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Cette  efpéce  ,  une  des  plus  belles  6c  des  plus  brillan¬ 
tes  de  ce  Pa'ys-ci ,  rellèmble  à  la  précédente  pour  la  forme 
6c  pour  la  grandeur;  elle  elt  feulement  un  peu  plus  large. 
Sa  tête,  Ion  corcelet  6c  les  étuis  font  d’un  vert  cuivreux. 
Les  étuis  ont  trois  rangées  longitudinales  de  points  oblongs 
6c  élevés,  6c  entre  ces  rangées,  des  lignes  longitudinales 
élevées  ,  accompagnées  chacune  de  deux  autres  petites 
lignes  lemblables  lur  les  côtés.  Tout  le  dellous  de  l’infecte 
elt  noir  :  il  n’a  point  d’aîles  lous  les  étuis  6c  court  fort 
vite.  On  le  trouve  avec  le  précédent,  mais  moins  commu¬ 
nément  :  il  varie  quelquefois  pour  la  couleur  &  donne  la 
variété  fuivante. 

Bupreflis  totus  violaceus  ,  elytris  convexe  punclatis 
jtriatij'ûue. 

Cette  variété  elt  plus  rare  que  l’efpéçe  ci-delTus  ,  elle 
n’en  diffère  que  par  la  couleur,  qui  elt  partout  d’un  beau 
violet. 
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4.  B  U  P  R  E  S  T  l  S  totus  nigro-violaceus  ,  elytris  denfle 
Jirt  ans. 

Le  buprefle  .vpuré. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  - Elytro  fingulo  finis  xvj  ,  oris  aureo  cupreis. 

b.  - Elyiro  fingulo  frus  xvj  ,  tribus  interruptls. 

c.  - Elytro  Jingulo  finis  xxij  ,  tribus  interruptis. 

Je  joins  enfemble,  comme  variétés,  ces  trois  infeétes, 
attendu  qu’ils  ïe  reflèmblent  extrêmement,  fur-tout  les 
deux  premiers.  Quant  au  troifiéme,  peut-être  pourroit-il 
faire  une  efpéce  ,  le  nombre  dés  Bries  de  fes  etuis  étant 
différent.  Leur  grandeur  n’eB  pas  la  même:  le  premier 
a  plus  d’un  pouce  de  long  fur  quatre  lignes  de  large  , 
le  fécond  a  un  quart  de  moins  pour  la  grandeur,  ôc  le  troi- 
fîéme  n’a  guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier 
&  les  trois  quarts  de  fa  largeur.  Tous  trois  font  partout 
d’un  noir  violet ,  avec  des  Bries  fines  lur  les  étuis ,  fur-tout 
fur  ceux  du  troifiéme.  Leur  principale  différence  confiBe 
en  ce  que  les  bords  du  corcelet  ôc  des  étuis  dans  le  pre¬ 
mier  font  d’un  rouge  cuivreux ,  Se  que  le  fécond  Se  le  troi¬ 
sième  ont  chacun  trois  des  Bries  de  chaque  étui  interrom¬ 
pues  par  des  petits  points  enfoncés.  On  trouve  ces  infectes 
■dans  les  ordures  des  jardins:  ils  n’ont  point  d’aîles  fous 
leurs  étuis ,  mais  ils  courent  fort  vite. 

5.  BUPRESTIS  nigro  -  violaceus  ,  elytris  latis  æneis 
è  viridi  purpureis ,  fingulo  finis  fexdectm. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10 ,  p.  414,  n.  9.  Carabus  aureo-nitens,  thorace  cœruleo  , 
elytris  aureo-viridibus  ftriatis  abdornitie  (ubatro. 

Leckc  r.ovœ  inf  fpec.  n.  37.  Carabus  parallelepipedus  virrdi-æneus ,  elytrorum 
Ihiis  nvoniiitormibus  ,  pundifque  excayatis  triu'n  ordinum. 

Jltt.  fuec.  1750  ,p.  29a.  Carabus  alatus  ,  viridi-æneus  ,  elytris  convexe  punflatis 
Üriatilque  ,  pedibus  antenniique  mgris. 

■R  ta  un.  infctl.  tom.  2,  tab.  37,  fig.  18. 

Le  buprefle  quarré  couleur  d'or. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 
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La  forme  de  cet  infeéte  eft  plus  large  6c  plus  quarrée 
que  celle  des  autres  efpéces.  Sa  grandeur  varie  beaucoup. 
J'en  ai  de  beaucoup  plus  petits  que  celui  dont  j’ai  donné 
les  dimenlions  :  mais  tous  ont  également  leurs  étuis 
très- larges  proportionnément  à  leur  grandeur.  Sous  ces 
étuis  l'infecte  a  des  ailes:  la  tête,  le  corcelet ,  les  an¬ 
tennes,  les  pattes  6c  le  deffous  du  corps  font  d’un  noir 
violet,  tirant  en  quelques  endroits  fur  le  vert.  Le  corcelet 
eft  court,  avec  des  rebords  faillans  bronzés,  6c  il  eft 
très-étranglé  à  fa  partie  poftérieure.  Les  étuis  font  d’une 
belle  couleur  dorée ,  verte  du  côté  intérieur ,  rougeâtre  du 
coté  extérieur  :  ils  ont  chacun  feize  ftries  fines,  qui  font 
formées  par  des  points  ferrés. 

Les  bandes  élevées  de  ces  ftries  font  liffes  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  quatrième,  de  la  huitième  ôc  de  la  douziè¬ 
me,  qui  font  interrompues  par  des  points  pofés  fur  leur 
longueur  de  diftance  en  diftance.  Je  ne  fçais  pourquoi  M. 
Leche,  dans  la  Differtation  citée,  ne  compte  que  douze 
ftries  au  lieu  de  feize  fur  chaque  étui ,  à  moins  qu’il 
11e  compte  point  celles  qui  font  interrompues  par  des 
points.  M.  de  Reaumur  dit  avoir  trouvé  cet  infeéte  fur 
le  chêne,  qui  mange'oit  des  chenilles  :  fa  larve  qui  eft 
noire ,  n’elt  pas  moins  carnaffiere  6c  dévore  pareillement 
les  chenilles  6c  autres  infeétes. 

6.  BUPRESTIS  lotus  è  fufco-vindi  cupreus ,  elytris 
latïs ,  fmgulo  finis  fexdecim. 

Le  buprefle  quarré  couleur  de  bronze  antique. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  }  lignes. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  de  l’efpéce 
précédente,  dont  celle-ci  approche  beaucoup  :  elle  n’en 
diffère  que  pour  la  grandeur  éê  la  couleur.  Cette  derniere 
eft  partout  d’un  brun  cuivreux,  femblable  à  la  couleur  des 
bronzes  antiques,  auxquels  le  teins  a  donné  une  efpéce  de 
vernis.  Le  deifous  du  corps  a  cependant  un  peu  de  vert. 
Les  étuis  ont  chacun  feize  ftries  un  peu  raboteufes,  dont 
Tome  I.  T 
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Li  quatrième,  la  huitième  &:  la  douzième  (ont  entrecoupées 
de  points,  comme  dans  l’efpéce  précédente.  On  croiroic 
que  cet  infecte  n’en  elt  qu’une  variété,  s’il  n ’étoit  conftam- 
ment  de  la  même  grandeur  de  la  même  couleur. 


7.  BUPRESTIS  ater,  elytro  fingulo  finis  octo  lœvi- 
bus  j  pedtbus  nigris. 

Linn.  fiun.  fuec.  n.  515.  Carabus  ater  elytro  fingulo  finis  o£lo. 

Linn.  fyfl.  rue.  edit.  10  ,  p.  413  ,  n.  3.  Carabus  apterus  ,  elytris  lævibus ,  ftriis 
obfoletis  cûonis. 

Lift.  loq.  390.  Scarabæus  ex  toto  niger  ,  alarum  thecis  cruftaceis  fulcatis. 

Le  buprefle  tout  noir. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  3  t  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire  partout,  tant  en  deflus  qu’en  def- 
fous  :  chacun  de  (es  étuis  a  huit  ftries  bien  marquées. 
Sa  tête  eft  très-lifle  ainfi  que  fon  corcelet,  qui  a  un  lillon 
longitudinal  &  enfoncé  dans  le  milieu  :  en  examinant  de 
très-près  cet  infecte,  on  apperçoit  fur  la  troifiéme  (trie,  en 
commençant  à  compter  de  la  future,  deux  petits  points 
enfoncés ,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  fur  le  dos. 


8.  BUPRESTIS  niger  y  elytro  fingulo  finis  oclo  punc- 
taùs ,  pedibus  ferrugineis. 


Le  buprefle  noir  a  pattes  rougeâtres. 

Longueur  4,3  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Cette  efpéce  rellemble  à  la  précédente  pour  la  couleur 
&  le  nombre  des  ftries:  mais  elle  en  diffère  par  plufieurs 
endroits:  d’abord  par  fa  grandeur  qui  eft  moindre;  fecon- 
dement  par  la  forme  de  Ion  corcelet,  qui  eft  encore  plus 
en  cœur  ;  troifiémement  par  la  ftructure  des  ftries  des 
étuis ,  qui  font  formées  par  des  points  petits  &  (errés  ,  au 
lieu  que  dans  le  précédent  elles  font  lilfes  :  de  plus  on  ne 
voit  point  fur  la  troifiéme  (trie  les  petits  points  enfoncés 
qui  le  remarquent  dans  l’efpéce  précédente  :  enfin  les 
pattes  de  celui-ci  font  rougeâtres ,  au  lieu  que  celles  du 
précédent  font  noires. 
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•>.  BUPRESTIS  niger ,  elytro  fingulo  finis  oclo  Icz- 
vibus  ,  p  edi  b  us  lividis. 

Le  buprefie  noir  à  pattes  jaunes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Tout  Ton  corps  eft  noir  &c  lifte,  à  l’exception  des  anten- 
nules  ,  des  antennes  ôc  des  pattes  qui  lont  entièrement 
d’un  jaune  pâle  :  le  noir  des  étuis  eft  moins  foncé  ,  Hz  leurs 
ftries  au  nombre  de  huit  fur  chacun  ,  font  liftes  fans  qu’on 
y  découvre  de  points,  même  à  l’aide  de  la  loupe. 

10.  B  U  P  R  E  S  T I  S  nigro-viridis  ,  elytro  fingulo  finis 
oclo  ,  punchs  tribus  impreffis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  5  20.  Carabus  fupra  ær.e'js  ,  coleoptris  pun£Hs  fex  excavaîis  , 
tibiis  rufis. 

AB.  Urf.  1736,  p.  20,  n.  8.  Bupreftis  capite  nigro  ,  collari  elytrifque  nigro- 
æneis. 

Le  buprefie  a  fix  points  enfoncés. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Sa  couleur  eft  partout  d’un  noir  verdâtre,  feulement  le 
deftous  de  (on  corps  eft  d’un  noir  plus  foncé  &z  le  bout  des 
pattes  eft  plus  clair.  Chaque  étui  a  huit  ftries  formées  par 
des  petits  points,  &  de  plus  trois  enfoncemens  rangés 
perpendiculairement  fur  Ion  milieu  ,  ce  qui  fait  en  tout  lîx 
endroits  creulés  pour  les  deux  étuis.  Le  corcelet  a  un  fillon 
longitudinal  dans  fon  milieu,  &  de  chaque  coté  un  enfon¬ 
cement  confidérable  à  l’endroit  de  (a  jonélion  avec  les 
étuis.  On  voit  aufti  fur  la  tête,  entre  les  antennes ,  deux 
points  enfoncés.  Ce  buprefte  a  des  aîles  (ous  fes  étuis.  On 
remarque  aux  premiers  anneaux  qui  forment  la  bafe  de  fes 
antennes ,  quelques  poils  allez  longs  :  il  varie  pour  la 
grandeur,  de  les  ftries  des  étuis  qui  (ont  plus  ou  moins 
marquées. 

11.  BUPRESTIS  viridis  punclatus  ,  elytro  fingulo 
friis  oclo  ,  pedibus  pallidis. 

T  ij 


148  Histoire  abrégée 

Le  buprefle  vert  pointillé  à  huit  flries  &  pattes  fauves. 

Longueur  4  lignes.  L.rgeur  1  {  ligne. 

11  ell  d'un  vert  doré  ,  pointillé  fur  tout  le  corps  ,  avec 
huit  llries  fur  chaque  étui  ;  fes  antennes  &  fes  pattes  lont 
de  couleur  fauve  pale  ,  ainfî  que  les  mâchoires,  &  fouvent 
les  bords  du  corcelet  Se  des  étuis. 

n.  BUPRESTIS  viridis  nitidus  ,  elytro  fingulo  firiis 
oclo  ,  pedibus  palhdis  ,  punchs  tribus  imprejfis. 

Le  buprefle  vert  lijj'e  ,  a  huit  fries  &  pattes  fauves. 

Ce  buprefle  cil  de  la  grandeur  du  précédent  à  peu  de 
chofe  près  ,  &  il  ell  précifément  de  même  couleur ,  Il  ce 
n’ell  que  fes  pattes  lont  un  peu  plus  foncées.  Toute  leur 
différence  conlille ,  premièrement  dans  les  petits  points 
qui  couvrent  le  précédent,  Se  qui  manquent  dans  celui-ci 
qui  ell  tout-à-fait  lille  :  fecondement  dans  trois  points 
rangés  longitudinalement  près  la  future  des  étuis,  comme 
dans  le  buprefle  a  flx  points  enfonces  ,  mais  plus  petits  que 
dans  cette  elpéce. 

13.  BUPRESTIS  viridis ,  elytro  fingulo  firiis  oclo  , 
pedibus  elytrorumque  antica  parte  &  margine  fulvis. 

Le  buprefle  a  etuis  verts  &  bruns. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

La  tête  êc  le  corcelet  de  cet  infeéle  font  verts  :  ce  der¬ 
nier  ell  allongé  6e  étroit.  Les  antennes,  les  pattes  &.  les 
yeux  font  d’un  fauve  rougeâtre  :  les  étuis  font  à  huit  llries 
liffes ,  fans  points  :  ils  lont  fauves  vers  leur  partie  an¬ 
térieure  ou  leur  baie,  êe  verts  à  leur  partie  poftérieure,  de 
façon  cependant  que  tout  le  bord  de  l’étui  ell  fauve  , 
enlorte  que  la  couleur  verte  femble  faire  une  grande  tache 
ifolée.  Cet  infeêle  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de 
quelqu’une  des  efpéces  précédentes. 
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14.  BU  PRES  TI  S  ni  te  ns  ,  capite  tho  race  que  viridi  , 
elytris  cupreis  punclulis  duodecim. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  319.  Carabus  nitens ,  capite  thoraceque  cyaneo  ,  elytris 
purpureis. 

Linn.  fyft.  nat.  cd'n.  10  ,  p.  416.  Carabus  fubæneus  ,  elytris  punftis  longitudina- 
libus  fex  impreflïs. 

Acl.  Upf.  1736  ,  p.  20  ,  n.  6.  B.ipreftis  capite  collarique  coeruleo  ,  elytris  rubro- 
æneis. 

Buuh.  bal’ on.  p.  nl,f.  4.  Cantharis  auricolor. 

Goed.  belg.  tom.  2,  p-  12 6  ,  t.  31. 

Le  buprefle  à  étuis  cuivreux. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Sa  tête  6c  Ton  corcelet  font  d’un  beau  vert  brillant;  Tes 
étuis  lont  d’un  rouge  éclatant  cuivreux  ,  chargés  de  fines 

f>eu  enfoncées  6c  peu  apparentes  :  entre  la  fécondé  6c 
a  troifiéme  ftrie  en  commençant  à  compter  de  la  future, 
on  voit  fur  chaque  étui  fix  points  rangés  longitudinale¬ 
ment  :  les  bords  extérieurs  des  étuis  font  verts  :  le  defïous 
de  l’infecte  6c  fes  pattes  font  d’un  brun  cuivreux.  On 
le  trouve  fur  le  fable  au  bord  des  ruifïèaux. 

15.  BUPRESTIS  nitens  ,  capite  elytrifque  viridibus  3 
tho  race  cupreo  ,  punclulis  duodecim. 

Le  buprefle  a  corcelet  cuivreux. 

Sa  grandeur  eft  prefque  la  même  que  celle  du  précé¬ 
dent  ,  dont  je  crois  qu’il  elt  une  variété  :  il  eft  moins  bril¬ 
lant  6c  moins  beau  ,  6c  il  en  diffère  en  ce  que  la  tête  6c  les 
étuis  lont  d’un  beau  vert ,  6c  que  le  rouge  cuivreux  fe 
trouve  fur  le  corcelet. 

16.  BUPRESTIS  capite  elytrifque  cceruleis ,  thorace 
rubro.  * 

Linn.  faun.  fuec.  n.  323.  Carabus  capite  elytrifque  cœruleis  ,  tborace  rubro. 
Linn.JyJl.  nat.  edit.  10,  p.  413  ,  n.  14.  Carabus  thorace  pedibufque  ferrugineis 
elytus  capiteque  cyaneis. 

Raj  mj  pag.  89 ,  n.  1 .  Cantharis  feu  fcarabæus  exiguus.,  elytris  &  capite  cœru- 
leis ,  ltapuhs  croceis. 
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Le  buprejle  bleu  a  corcelet  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  7  ligne. 

Sa  tête  elt  bleue,  ainlî  que  Tes  étuis,  qui  n’ont  que  des 
petites  furies  très-fuperfîcielles.  Le  corcelet  &  la  baie  des 
antennes  (ont  rouges  :  les  pattes  font  variées  de  noir  8c  de 
rouge.  Tout  l’animal  elt  allez  brillant  8c  luifant. 

17.  B  U  P  R  E  S  T I  S  niger ,  i  ko  race  atro  ,  e/y  iris  rubns , 
cruce  nigrâ. 

Le  chevalier  noir. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  i  ligne. 

Cette  efpéce’ell  toute  noire,  à  l’exception  de  fes  étuis. 
Ses  antennes  loin  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.  Son  corcelet  elt  noir,  chagriné  ,  taillé  en  cœur, 
fort  rétréci  en  haut  8c  en  bas  8c  prefque  rond.  Ce  corcelet 
a  des  points  irréguliers  profondément  gravés.  Les  étuis 
ont  chacun  neuf  ltries  formées  par  des  rangées  de  points 
très-diftincts  :  ils  font  d’un  rouge  de  brique  ,  mais  lur  leur 
milieu  ils  ont  une  large  bande  traniverfe  noire,  qui  fe 
trouvant  coupée  par  la  future  des  étuis  pareillement  noire 
8c  plus  large  en  haut  8c  en  bas,  forme  une  efpéce  de  croix 
de  chevalier  fur  les  étuis.  Cet  infecte  elt  rare  ici  ,  on 
le  trouve  allez  communément  à  Fontainebleau. 

18.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace  pedibufque  rubris  , 
elytris  rubns  cruce  nigra. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  416,  n.  ;8.  Carabus  thorace  capiteque  nigro- 
rubelcente ,  coleoptris  terrugineis  cruce  nigra. 

Le  chevalier  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Il  approche  beaucoup  du  précédent  pour  la  taille  8c  les 
couleurs  ;  il  porte  de  même  lur  les  étuis  une  elpéce 
de  croix  formée  par  une  bande  tranfverfe  noire,  qui  coupe 
la  future  des  étuis,  qui  elt  auhî  de  couleur  noire.  Mais  cet 
infecte  dilfére  du  précédent ,  premièrement,  en  ce  que  Ion 
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corcelet  Si  fes  patres  font  d’un  fauve  rougeâtre  ;  feconde- 
ment ,  en  ce  qu’il  eit  plus  large  6c  plus  quarré,  6c  enfin 
par  la  forme  des  ltries  de  fes  étuis,  qui  ne  font  pas  compo¬ 
ses  de  points  :  de  plus  fon  corcelet  eft  large  6c  court. 
Tout  l’infedle  eft  lilFe  ,  6c  fa  tête  ,  ainfi  que  le  deflous 
de  Ion, corps,  eft  noire.  Je  ne  connois  point  la  demeure  de 
ce  buprelte  qui  m’a  été  donné. 

19.  BUPRESTIS  capite  }  tliorace ,  pedibufque  rubris  3 
elytris  cceruleo-nigris. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  io  ,  p.  414,  n.  il.  Carabus  thorace ,  capite  pedibufque 
ferrugioeis ,  elytris  nigris. 

AU.  flock.  1750  ,  p.  292  ,  t.  Cicindela  capite ,  thorace  pedibufque  rufis , 

elytris  nigro-cœruleis. 

Le  buprefie  a  tête ,  corcelet  &  pattes  rouges  &  étuis  bleus. 

Cet  infecte  eft  de  la  grandeur  des  deux  ou  trois  précé- 
dens.  Sa  tête,  les  antennes,  fon  corcelet  6c  fes  pattes  font 
d’un  rouge  brun,  fes  yeux  lont  noirs,  6c  le  ventre  &C 
les  étuis  lont  d’un  bleu  noirâtre.  Ces  étuis  ont  des  ltries 
larges ,  mais  peu  profondes.  On  trouve  cet  inlecte  fous  les 
pierres. 

20.  BUPRESTIS  niger ,  thorace  ovato  ,  nigro  ,  elytris 
Jlriatis  j  maculis  quatuor  lividis. 

Lirm.  faun.  fuec.  n.  528.  Carabus  niger,  coleoptris  porte  fafcia  ferruglnea  , 
lateribus  macula  ferruginea. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  416  ,  n.  27.  Carabus  thorace  nigricante,  elytris  obf- 
curis  bifafciatis. 

Le  buprejle  quadrille  a  corcelet  rond  ô  étuis  Jlriés. 

Longueur  1  7  .  27,  3  lignes.  Largeur ,  7  1  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie  confidérablement.  Sa 
tête  6c  fon  corcelet  font  noirs.  Ce  corcelet  eft  arrondi 
6c  prelqu’hémifphérique.  Les  pieds  6c  la  bafe  des  antennes 
font  bruns.  Les  étuis  ont  huit  ltries  formées  par  des  petits 
points  :  ils  font  noirâtres  avec  quatre  taches  fauves,  une  à 
la  bafe  de  chaque  étui  allez  ronde ,  6c  une  oblongue  vers 
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le  bas.  Ces  deux  dernieres  fe  touchent  êc  fe  joignent  quel¬ 
quefois  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  bande.  On  trouve 
cet  infecte  lut  les  bords  des  rivières  êc  des  ruiffeaux. 

21.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace  piano  ferrugineo  , 
elyiris  Icevibus  ,  maculis  quatuor  lividis. 

Linrt.  faun.  fuec.  n.  332.  Carabus  niger ,  thorace  ferrugineo  ,  elytrorum  macu¬ 
lis  quatuor  lividis. 

Linrt.  J'y  fi.  n,tc.  edit.  10,  p.  416,  n.  30.  Carabus  thorace  flavo,  elytris  obtufil'- 
fimis  t'ufcis,  maculis  duabus  albis. 

Le  buprefle  quadrille  a  corcelet plat  &  étuis  lijfes. 

Longueur  ,  Largeur  idem. 

11  y  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  cet  infefte  &c  le 
précédent ,  il  paroît  feulement  un  peu  plus  petit.  Sa  tête  eft 
noire  :  fon  corcelet  eft  fauve ,  applati ,  avec  des  rebords 
faillans  &  bien  marqués,  en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
précédente  :  de  plus  fes  étuis  font  liffes  Sc  fans  aucunes 
ltries  :  le  refte  eft  aflèz  femblable  :  car  ces  étuis  font  noirs 
avec  quatre  taches  fauves  pâles ,  placées  comme  dans 
l’infeéte  ci-deffus ,  &:  fes  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  les  taches  ,  ainfi  que  les  antennes.  On  trouve  cet 
animal  avec  le  précédent. 

22.  BUPRESTIS  niger  ,  thorace  piano  ferrugineo  3 
elytris  flrtatts  maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprefle  quadrille  à  corcelet  plat  brun  &  étuis  fries. 

Longueur  ,  La-geur  idem. 

Cette  efpéce  ne  diffère  abfolument  de  la  précédente  , 
que  par  les  ftries  peu  enfoncées,  qui  fe  voyent  fur  fes 
étuis,  au  nombre  de  huit  fur  chacun:  elle  pourroit  bien 
n’être  qu’une  variété. 

23.  BUPRESTIS  niger ,  thorace  piano  nigro ,  elytris 
friatis  ,  maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprefle  quadrille  h  corcelet  plat  &  noir  &  étuis  flriés. 

Il  y  a  encore  très  peu  de  difiérence  entre  cet  infefte  êc 

les 
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les  précédera,  feulement  Ion  corcelet  eft  noir  6c  fes  étuis 
lont  ftries.  Tout  l’animal  paroît  au  (h  un  peu  plus  brun  :  du 
relie  fa  couleur,  la  forme  6c  fa  grandeur  lont  les  mêmes. 

24  BUPRESTIS  nigcr  >  e/y  tris  flnaüs  ,  maculis  oclo 
lividis. 

Le  buprefie  noir  a  huit  taches  fauves. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  -}•  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  ,  le  corcelet  6c  le  deflous 
du  corps  noirs  6c  les  pattes  fauves.  Le  corcelet  eft  en  cœur 
6c  prelqu’hemilphérique.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points  quelquefois  interrompues. 
Le  fond  de  leur  couleur  eft  noir  ,  mais  ils  ont  chacun  qua¬ 
tre  taches  fauves  livides,  dont  les  deux  fupérieures  lont 
comme  partagées  chacune  en  deux  fuivant  leur  longueur, 
6c  les  deux  inférieures  lont  plus  larges.  On  trouve  cet 
infecte  courant  dans  le  fable. 

25.  BUPRESTIS  teflaceus  ,  c  api  te  nigro. 

Le  buprefle  fauve  a  tête  noire. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cet  infecte  a  la  tête  noire;  le  refte  de  fon  corps  eft 
d’une  couleur  fauve  pale,  à  l’exception  du  corcelet  qui  eft 
un  peu  plus  rougeâtre  :  fes  étuis  font  légèrement  ftriés. 

2  6.  BUPB.ESTIS  totus  niger ,  lavis. 

Le  buprefle  noir  fans  ftries. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  y  ligne. 

C’eft  de  toutes  les  efpéces  de  ce  genre,  la  plus  petite  que 
je  connoille  :  elle  a  au  plus  une  ligne  de  long  :  elle  eft  toute 
noire  fans  ftries,  ni  points  6c  fans  aucunes  taches. 

Seconde  Famille. 

27.  BUPRESTIS  inauratus  y  fupra  vindis  ,  coleoptris 
punchs  duodecim  albis, 

Tomel.  V 
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Movffct.  tkeat.  v ■  14 j  ,  f  infim.  Cantharis  quarts. 

Jonft.  inf.  tab.  1 5.  Cantharis  Msuffeti  minor  quarta. 

Lift.  tab.  mut.  tab.  2  ,  f.  12. 

Lift.  loq.  p.  386  j  n.  17.  Scarabæus  viridis  ,  cui  decem  macu'æ  albæ  fupra 
alarum  thecas  funt. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ;q8.  Cicindela  fupra  viiidis,  coleoptris  punflis  decem 
albis. 

Linn.  fyft.  nat.  cdit.  10,  p.  407,7t.  1.  Cicindela  campeflris. 

Le  velours  vert  a  douze  points  blancs. 

Longueur  6  Lignes.  L.irgeur  a  j  Lignes. 

Cet  infecte  ,  l’un  des  plus  beaux  de  ceux  que  nous 
ayons  ,  varie  un  peu  pour  fa  grandeur:  le  defliis  de  fon 
corps  eft  d’une  belle  couleur  verte  ,  matte,  un  peu  bleuâ¬ 
tre  :  le  de lfo us  ,  ainli  que  les  pattes  8e  les  antennes,  font 
d’une  couleur  dorée  rouge  ,  un  peu  cuivreufe.  Les  yeux 
font  très-faillans  8c  font  paraître  la  tête  large.  Le  corcelet 
eft  anguleux  8e  plus  étroit  que  la  tête  ,  ce  qui  fait  le  carac¬ 
tère  des  bupreftes  de  cette  feétion  ou  famille  :  il  eft 
chagriné  8e  d’un  vert  un  peu  doré ,  ainli  que  la  tête  :  les 
étuis  font  finement  Se  irrégulièrement  pointillés  :  chacun 
d’eux  a  fix  taches  blanches  ,  fçavoir  une  au  haut  de  l’étui  à 
fon  angle  extérieur  ;  trois  autres  le  long  du  bord  extérieur, 
dont  celle  du  milieu  forme  une  efpéce  de  lunule  ;  une  cin¬ 
quième  fur  le  milieu  des  étuis  vis-à-vis  cette  lunule  ; 
celle-là  eft  plus  large  8e  allez  ronde  :  enfin  une  fîxiéme  8c 
derniere  au  bout  des  étuis.  On  voit  auffî  quelquefois  un 
point  noir  fur  le  milieu  de  chaque  étui  ,  vis-à-vis  la  fécon¬ 
dé  tache  blanche.  La  levre  fupérieure  eft  pareillement 
blanche  ,  ainli  que  le  defliis  des  mâchoires,  qui  font  très- 
faillantes  8c  aigues.  Cet  inleéte  court  fort  vite  8c  vole  aife- 
ment.  On  le  trouve  dans  les  endroits  lecs  8e  fablonneux, 
fur-tout  au  commencement  du  printems.  C’elt  dans  les 
mêmes  endroits  qu’on  rencontre  fa  larve,  qui  reffemble 
à  un  ver  long  ,  mol ,  blanchâtre ,  armé  de  fix  pattes  8e 
d’une  tête  brune  écailleufe  ,  qui  fait  un  trou  perpendi¬ 
culaire  8e  rond  dans  la  terre,  8c  tient  fa  tête  au  bord  de  ce 
trou  pour  attraper  les  infectes  qui  y  tombent.  Quelque- 
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fols  la  terre  eft  criblée  de  ces  trous  qui  font  très-ronds.  J’ai 
fouvent  pris  de  ces  larves  pour  les  voir  fe  métamorpho- 
ler  chez  moi ,  mais  elles  font  toujours  péries  fans  fe  chan¬ 
ger,  1  oit  que  j’aie  trop  humecté  ,  ou  laide  trop  fécher 
la  terre  où  je  les  avois  miles. 

28.  BUPRESTIS  inauratus  ,  fupra  fufco  -  viridis  , 
coleoptris  fafciis  fex  undulatis  albis. 

Le  buprefte  a  broderie  blanche. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  |  lignes. 

Ce  beau  buprefte  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent 
pour  la  grandeur  ,  la  forme  èc  même  en  partie  pour 
les  couleurs  :  il  n’en  diffère  que  par  deux  endroits.  Premiè¬ 
rement  le  deft'us  de  ion  corps  n’eft  pas  d’un  beau  vert  clair, 
mais  d’un  brun  verdâtre  un  peu  cuivreux.  Secondement  il 
a  trois  bandes  blanches  &  ondulées  fur  chaque  étui,  la 
première  en  haut  à  l’extérieur,  formant  un  G,  dont  les 
pointes  regardent  la  future  des  étuis  :  la  fécondé  tranfverfe 
&c  très-ondulée  placée  au  milieu  ;  la  troiliéme  en  bas 
&  oblique.  Toutes  ces  bandes  font  allez  larges.  Malgré  ces 
différences,  je  luis  très-porté  à  regarder  cet  infecte  com¬ 
me  une  iîmple  variété  du  précédent.  La  couleur  du  fond 
des  étuis  ne  petit  conftituer  une  elpéce,  puifqu’elJe  varie 
aifément ,  &  quant  aux  bandes, elles  parodient  n’être  que 
les  iix  points  des  étuis  du  buprefte  précédent ,  dilatés  & 
joints  enfemble.  Le  point  de  l’angle  extérieur  de  l’étui 
avec  le  premier  du  même  bord  réunis  enfemble,  forment 
la  première  bande  perpendiculaire  :  le  point  du  bord  figu¬ 
ré  en  lunule,  avec  celui  du  milieu  de  l’étui  qui  eft  vis  à- 
vis  ,  forment  la  fécondé  bande  tranfverfe  ,  enfin  le  dernier 
point  du  bord  avec  celui  du  bout  de  l’étui,  produifent 
par  leur  jonction  la  derniere  bande  oblique.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  mêmes  endroits  que  le  précédent. 

25?.  BUPRESTIS  inauratus  ,  fupra  fufco  -  viridis  , 
coleoptris  punclis  fcx  albis. 
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Linn.  fyfl.  mit.  edit.  io  ,p.  407,  n.  3.  Cicindela  viridis ,  elytris  pun&is  duobus 
albis  cum  lineola  apicum. 

Le  buprefle  vert  a  flx  points  blancs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cetre  efpéce  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédentes,  feulement  elle  eft  conftamment  plus  petite 
6c  plus  étroite  :  elle  elb  ,  comme  les  deux  autres,  dorée  6c 
cuivreufe  ,  mais  le  détins  de  Ion  corps  eft  d’un  vert  doré 
brun,  encore  plus  foncé  que  dans  la  précédente.  Sur  cha¬ 
que  étui  il  y  a  trois  points  blancs  ,  un  en  haut  à  l’angle  ex¬ 
térieur  de  l’étui,  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur, 
6c  un  dernier  plus  long  6c  oblique  vers  la  pointe  des  étuis. 
C’eft  dans  les  terreins  fablonneux  ,  près  des  rivières  2e  des 
ruifl'eaux  ,  qu’on  trouve  cet  infecte. 

30.  BUPRESTIS  viridi-œneus  ,  elytris  punchs  lads 
excavads  mammillojis. 

Lifl.  loq.  p.  383  ,  n.  12.  Scarabæus  parvus  inauratus. 

Linn.  faun.  fuec  n.  3  30.  Cicindela  viridi-æn.a  ,  elytris  punftis  latis  excavatis, 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  71.407,  n.  6.  Cicindela  riparia. 

AS.  Upf.  1736,/;.  ip,  n.  3.  Cicindela  cenea,  pun&is  excavatis. 

Le  buprefle  a  mammelons. 

Longueur  2  {,3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Quoique  cette  etpéce  parodie  moins  brillante  que  les 
précédentes,  vue  de  près  2e  tur-tout  à  la  loupe  ,  elle  n’eft 
pas  moins  belle.  Sa  tête  ,  fon  corcelet ,  Ion  ventre,  fes 
cuifles  2e  fes  pieds  font  d’un  vert  doré  matte  2e  un  peu 
brun.  Les  jambes  feules  font  brunes.  Les  yeux  font  noirs 
6c  faillans.  Le  corcelet  plus  étroit  que  la  tête  ,  eft  anguleux 
£e  inégal.  Les  étuis  font  couverts  de  larges  points  ronds  2e 
enfoncés,  du  milieu  defquels  s’élève  un  petit  mammelon: 
comme  fes  étuis  fûnt  d’un  vert  matte  2e  pointillés,  2e  que 
les  mammelons  font  d’un  rouge  cuivreux  ,  ce  mélange 
forme  une  couleur  ftnguliere.  Ces  larges  points  lont  ran¬ 
gés  longitudinalement ,  2e  joints  enfemble  par  une  raie 


des  Insectes.  157 

élevée  de  couleur  plus  foncée.  On  trouve  ce  bel  infeéte 
dans  les  endroits  lablonneux  &  humides. 

31.  BUPRESTIS  fufco-œneus  ,  capite profonde  Jlriato  3 
elytrorum  Jiria  prima  remotijjima. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  558.  Bupreftis  fufco-ænea  ,  glabra  ,  nïtida  ,  thorace  fub- 
marginato. 

Linn.jyft.  nat.  edic.  10  ,  p.  408  n.  7.  Cicindela  aquatica. 

A3.  Upf.  ij$6,p.  19,  n.  20.  Cicindda  minima  aurea  lævis. 

Lift.  tab.  mut.  t.  j  1  ,f.  13. 

Le  buprefle  a  tête  cannelée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  *  ligne. 

Les  caractères  fpécifiques  de  cette  efpéce  font  très-dif- 
tinétifs,  tk.  il  ieroit  à  louhaiter  que  toutes  en  eulïènt  de 
pareils.  Sa  couleur  elt  d’un  noir  bronzé.  Ses  yeux  font  fail- 
lans  comme  dans  l’elpéce  précédente,  ôc  entre  les  yeux 
on  voit  lur  la  tête  des  itries  longitudinales  ou  canelures 
profondes.  Les  antennes  lont  fines  les  mâchoires  avan¬ 
cent  &:  forment  une  efpéce  de  bec.  Le  corcelet  eft  large  , 
marginé  ,  un  peu  taillé  en  cœur,  plus  étroit  cependant 
que  la  tête  :  il  eft  chargé  de  petits  points.  Les  étuis  ont  des 
itries  formées  par  des  rangées  de  points  fort  petits.  La  pre¬ 
mière  de  ces  fhies  eft  proche  la  future  des  étuis,  enluite 
fe  trouve  un  grand  elpace  lifle,  formant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  l’étui ,  puis  la  fécondé  llrie  &c  les  autres 
qui  font  allez  ferrées;  fur  la  troifiéme  le  trouve  un  point 
enfoncé  allez  profondément.  M.  Linnæus  avoit  rangé  cet 
infecte  parmi  nos  richards  (  cucujus  )  auxquels  il  avoit 
donné  le  nom  de  buprefles  :  mais  cet  infecte  n’en  a  point  les 
caractères  ;  il  doit  être  rapporté  à  ce  genre  comme  on 
le  voit  par  la  forme  de  fes  antennes  &  l’appendice  de  les 
cuilïes  poltérieures.  Ce  petit  animal  fe  trouve  dans  le 
fable  humide. 

32.  BUPRESTIS  cupreo  v indique  variegatus  ,  pimc- 
tis  quatuor  imprejjis  ,  pedtbus  palltdis. 
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Le  buprejîe  à  quatre  points  enfoncés. 

Longueur  17,3  lignes.  Largeur  f  ,  I  ligne. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  bronzé 
rougeâtre  ,  avec  des  taches  vertes  dorées  ;  le  délions  de 
Ton  corps  ell  d’un  noir  bronzé  ,  les  pattes  Sc  les  antennes 
lont  fauves.  On  voit  lur  chaque  étui  deux  points  enfoncés 
proche  la  future  ,  un  plus  haut,  l’autre  plus  bas  ,  ce  qui 
lait  quatre  en  tout.  On  trouve  cet  infecte  dans  le  iable 
près  de  l’eau. 

33.  BUPRESTIS  fufco-  ceneus ,  ely  tris  Jlriatis  ,  punc~ 
lis  duobus  imprejjis. 

Linn.  faun  fuec.  n.  530.  Caratus  ater  ;  pedibus  antennifque  nigris. 

Le  buprefte  bronzé  a  deux  points  enfoncés. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  noir  bronzé,  quelquefois  un  peu 
bleuâtre,  car  elle  varie.  Son  corcelet  ell  plus  étroit  que  la 
tête  avec  un  filon  dans  l'on  milieu  ,  les  étuis  font  chargés 
chacun  de  huit  ftries  formées  par  des  points  :  il  y  a  de 
plus  fur  chaque  étui  un  enfoncement  fur  la  troiliéme  ftrie 
en  commençant  à  compter  de  la  future.  Cet  enfoncement 
eft  placé  à  peu  près  au  tiers  de  l’étui  ,  ce  qui  fait  deux 
creux,  un  lur  chaque  côté.  Le  corcelet  ell  quelquefois 
liffe  &C  quelquefois  pointillé.  Cette  feule  petite  diffé¬ 
rence  qu’on  rencontre  entre  les  individus  de  cette  elpéce, 
ne  m’a  pas  paru  allez  conlïdérable  pour  féparer  des  infectes 
tout-à-fait  lemblables  d’ailleurs,  &  pour  conftitaer  deux 
efpéces  différentes.  On  trouve  cette  infecte  avec  lesprécé- 
dens  ,  mais  il  eft  un  peu  plus  rare  qu'eux. 

Troisième  Famille. 

Tous  les  bupreftes  de  cette  derniere  famille,  ont  certains 
caraéteres  communs  ,  qui  les  rendent  fort  femblables  ies 
uns  aux  autres,  i".  Leur  corcelet  a  un  iillon  longitudinal 
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dans  Ton  milieu  ,  de  deux  points  enfoncés  à  fa  partie  polté- 
rieure ,  attenant  les  étuis,  un  de  chaque  côté.  z°.  Tous 
ont  huit  {tries  lur  leurs  étuis  ,  de  de  plus  ,  vers  la  bafe 
des  étuis,  le  commencement  d’une  neuvième  ftrie  ,  entre 
la  première  de  la  fécondé  ,  en  commençant  à  compter  de 
la  luture. 

34.  BUPRESTIS  ater ,  thorace  lato  ,  elytrorum  Jlriis 
punclatis. 

Le  buprejle  parejjeux. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

J’appelle1  ce  buprefte  le  pareffeux ,  parce  qu’il  marche 
doucement ,  au  lieu  que  prefque  tous  ceux  de  ce  genre 
courent  fort  vite.  Il  eft  allez  large,  de  Ion  port  extérieur 
le  fait  prendre  d’adord  pour  un  ténébrion  ,  cependant  il  a 
tous  les  caractères  des  bupreftes.  Il  ell  tout  noir  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  appendices  des  cuilles ,  qui  font  brunes.  Son 
corcelet  ell  au  moins  aullî  large  que  les  étuis,  nullement 
taillé  en  cœur ,  garni  à  fa  circonférence  d’un  large  rebord , 
avec  deux  enfoncemens  à  fa  partie  pollérieure,  un  de  cha¬ 
que  côté.  Les  étuis  ont  huit  llries  chacun  ,  ce  qui  le  ren¬ 
contre  dans  tous  les  infectes  de  cette  famille.  En  regardant 
de  près  ces  llries  ,  on  voit  dans  leur  enfoncement  des 
points  ,  ce  qui  fait  le  caractère  diltindtif  de  cette  elpéce. 
On  trouve  cet  infecte  dans  les  terres  lèches  di.  arides  ;  il  a 
des  ailes  fous  fes  étuis. 

35.  BUPRESTIS  totus  viridis  ,  thorace  lato. 

Le  buprejle  verdet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Il  reflemble  beaucoup  ,  pour  fa  forme  ,  au  précédent , 
feulement  Ion  corcelet  n’a  pas  des  rebords  tout-à-  fait  li 
conlidérables,  &  les  llries  des  étuis,  qui  lont  au  nombre 
de  huit ,  font  lilles  de  fans  aucuns  points.  Tout  l’infedte  ell 
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vert  Si  liiifant,  à  l’exception  des  pattes  Si  des  antennes  3 

cpii  font  brunes. 

3  6.  BUPRESTIS  infra  niger ,  fupra  mgro  -  æneus  y 
thorace  lato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  527.  Carabus  nigro-æneus  ,  antennis  pedlbufque  nîgris. 
Linn.jyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  415  ,  n.  2.0.  Carabus  vulgaris. 

Le  buprefle  rofctte. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Il  eft  moins  grand  que  les  précédens  ;  du  refie,  il  ref- 
femble  li  fort  au  dernier,  que  je  croirois  qu’il  n’en  eft 
qu’une  variété;  il  n’en  différé  que  par  la  couleur,  qui  eft 
noire  en  délions  ,  Si  en  de  Uns  d’un  noir  bronzé  ,  un  peu 
rougeâtre ,  comme  le  cuivre  roiette.  La  bafe  des  anten¬ 
nes  eft  un  peu  fauve ,  &  la  llrie  extérieure  des  étuis  eft  légè¬ 
rement  ponétuée.  On  trouve  cet  infecte  avec  les  précédens. 

37.  BUPRESTIS  totus  niger ,  thorace  lato  Iczvi ,  ely- 
trorum  finis  lœvibus. 

Le  buprefle  en  deuil. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

Cette  efpéce  eft  plus  allongée  que  les  précédentes  ;  elle 
eft  toute  noire.  Son  corcelet  eft  large,  moins  cependant 
que  dans  ceux  qui  précédent ,  Si  il  n’excéde  pas  la  lar¬ 
geur  des  étuis.  Ce  corcelet  eft  lifte,  fur-tout  dans  fon 
milieu.  Les  étuis  ont  chacun  huit  ftries  liftes.  Dans  quel¬ 
ques  individus  ,  les  jambes  &  les  antennes  font  brunes  : 
dans  d’autres ,  elles  lont  feulement  d’un  noir  moins  foncé. 
On  trouve  ces  animaux  lous  les  pierres. 

38.  BUPRESTIS  ater  fubvillofus  ,  antennis  pedlbuf¬ 
que  ferrugineis. 

Le  buprefle  noir  velouté. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Son  corps  eft  aftez  allongé.  Sa  couleur  eft  noire;  feule¬ 
ment 
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ment  Tes  pattes  6c  fes  antennes,  fur-tout  à  leur  bafe,  font 
d’un  brun  rougeâtre.  Son  corcelet  ell  lifTe,  6c  les  étuis  font 
chargés  d’un  petit  duvet  gris  ,  jaunâtre,  6c  font  très-fine¬ 
ment  ponétués.  Du  fond  de  chaque  point ,  part  un  des 
petits  poils,  dont  les  étuis  font  couverts.  On  trouve  cet 
inleète  avec  les  précédais. 

39.  BUPRESTIS  ater ,  lævis  ,  pedibus  antennarum- 

que  bafi  ferrugineïs. 

Le  buprejîe  noir  à  pattes  brunes. 

Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  du  précédent.  Sa 
couleur  elt  aulfi  femblable  à  la  lienne.  La  principale  dif¬ 
férence  conlifte  dans  fes  étuis,  qui  font  raies,  fans  aucun 
poil  ni  duvet.  Une  autre  différence  à  remarquer,  c’eft  que 
latroiliémeêcla  cinquième  fl  ries,  en  commençant  à  comp¬ 
ter  de  la  future  ,  ont  des  points  enfoncés,  ainlî  que  la  der¬ 
nière,  tandis  que  les  autres  lont  liffes,  fi  ce  n’eft  le  bas  de 
la  fécondé ,  où  l’on  voit  quelquefois  un  ou  deux  points. 

40.  BUPRESTIS  totus  viridï  cupreus ,  antennis  nigris . 
Le  buprejîe  perroquet. 

Longueur  5  ,  3  lignes.  Largeur  2,1  lignes. 

Il  y  a  peu  d’efpéces  qui  donnent  autant  de  variétés  pour 
la  grandeur  6c  la  nuance  des  couleurs.  On  peut  juger  des 
differentes  grandeurs  par  lesdimenlionsque  nous  donnons. 
Quant  à  la  couleur ,  elle  eft  verte  ,  tantôt  claire,  tantôt 
brune,  toujours  plus  ou  moins  cuivreufe.  Dans  tous,  le 
deffous  du  corps  eft  plus  noir.  Les  antennes  font  noires  ,  à 
l’exception  de  leur  bafe,  qui  eft  brune;  l’extrémité  des 
pattes  ou  les  tarfes  font  bruns.  Le  corcelet  eft  à  peu  près 
de  la  largeur  des  étuis ,  avec  un  lillon  longitudinal  dans 
fon  milieu,  6c  deux  points  enfoncés  6c  oblongs  près  de  fa 
jonction  avec  les  étuis.  Ceux-ci  lont  chargés  chacun  de 
huit  ftries  liffes  6c  fans  aucuns  points  Cet  infecte  eft  com¬ 
mun  dans  les  jardins  6c  les  campagnes. 

Tome  L. 
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41.  BUPRESTIS  viridis  ,  pedibus  elytrorumque  mar- 
gine  exteriore  palLide  tefiaceis. 

Le  buprefîe  vert  a  bordure. 

Longueur  4  j  lignes.  Largeur  2  lignes. 

La  tête  de  le  corcelec  de  cette  belle  efpéce  font  d’un 
vert  cuivreux.  Ce  dernier  eft  parfemé  de  petits  points. 
Les  étuis  font  d’un  vert  matte ,  chargés  de  huit  ftries  cha¬ 
cun  ,  de  ornés  de  petits  points  ferrés ,  du  fond  de  chacun 
delquels  part  un  petit  poil.  Le  delfous  de  l'infecte  eft  noir. 
Les  antennes  (ont  de  couleur  fauve  pâle  ,  ainiî  que  les 
pattes  de  le  bord  extérieur  des  étuis.  On  voit  (ur  le  corce- 
let  le  filon  longitudinal  du  milieu ,  de  les  deux  points  ou 
enfoncemens  poitérieurs,  qui  lont  communs  à  toutes  les 
efpéces  de  cette  famille. 

42.  BUPRESTIS  niger  thorace  3  an  tennis  pedibufque 
ferrugineis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  524.  Carabus  niger  ,  thorace,  antennis  pedibufque  ferru¬ 
gineis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  415  ,n.  15.  Carabus  melanocephalus. 

Le  bup refie  noir  à  corcelet  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

Le  delfous  de  (on  corps,  fa  tête  de  fes  étuis  font  noirs; 
les  antennes  ,  les  pattes  îk  le  corcelet  font  d’un  rouge 
brun.  Sa  forme  eft  femblable  à  celle  des  précédens  ,  îk  fes 
étuis  font  rafes,  avec  huit  ftries  lilles  de  unies  fur  chacun. 

43.  BUPRESTIS  ferrugtneo  -  livtdus  ,  elytns  punc- 
tato-Jlriatis. 

Le  buprefle  fauve. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  5  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  par-tout  de  la  même  couleur, 
brune  ,  rougeâtre  ,  un  peu  livide  :  fes  yeux  feuls  font  d’un 
brun  plus  noir.  Les  huit  Bries  de  fes  étuis  font  ponctuées 
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dans  leur  fond,  6e  ne  font  point  unies.  Tout  le  refie  de 
l'infecte  elt  lille  6e  poli. 

B  R  U  C  H  U  S. 

LA  BRUCHE. 

Antennce.  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  fubrotundus  gibbus.  Corcelet  arrondi  en  bolle. 

Corpus  fph&roïd.£um ,  dorjo  con-  Corps  fphéroïde  ,  convexe  en 
vexo.  deflus. 

Le  caractère  de  ce  nouveau  genre,  confifte  première¬ 
ment,  dans  les  antennes  filiformes,  prefque  par-tout  d’é¬ 
gale  groffeur;  fecondement,  dans  la  forme  de  fon  corce¬ 
let,  qui  cft  prefque  fphérique  &  comme  bofîu  en  deflus. 
Un  troifiéme  caraétere  moins  eflendel ,  eft  la  figure  de  ce 
petit  animal ,  dont  le  ventre  elt  allez  arrondi  6c  fphérique, 
6c  dont  le  dos  eft  très-convexe. 

'  C’eft  dans  les  tas  de  feuilles  féches ,  dans  le  foin  ,  dans 
les  herbiers  qu’on  trouve  ces  infeétes.  Leur  larve  paroît 
fe  nourrir  de  ces  feuilles,  qu’elle  déchire  6c  détruit.  Ceux 
qui  ont  des  collections  de  plantes,  n’ont  que  trop  fouvent 
occafion  de  les  çonnoître.  Lorfque  cette  larve  veut  fe  mé- 
tamorphofer  en  chryfalide,elle  fe  fait  une  enveloppe  d’un 
tiffu  fin,  foyeux  6c  très -blanc.  C’elt  de  cette  elpéce  de 
coque  ou  enveloppe,  que  fort  l’infecte  parfait,  qu’on  trou¬ 
ve  fouvent  dans  les  maifons. 

La  fécondé  efpéce  de  ce  genre  eft  remarquable  par  fa 
forme  prefque  ronde,  6c  par  fes  étuis  qui  font  réunis  en- 
femble  ,  qui  le  recourbent  allez  avant  en  dellous,  6c  lous 
lefquels  on  ne  trouve  point  d’ailes.  Cette  efpéce  eft  moins 
commune  que  la  première.  Nous  avons  donné  à  ce  nou¬ 
veau  genre  le  nom  ancien  de  bruche  (  bruckus  )  par  le¬ 
quel  les  Naturalises  ont  autrefois  déligné  un  infecte  qui 
dévoroit  6c  rongeoit  les  plantes,  ce  qui  convient  très-bien 
à  ceux  de  ce  genre.- 
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Les  efpéces  que  nous  avons  trouvées  autour  de  Paris  , 
fe  réduifent  aux  deux  fuivantes. 

1.  B  R  U  C  H  U  S  te f  accus ,  clytrorum  fafcia  duplici  al~ 
bida.  Planch.  i ,  fig.  6. 

L'nn.  faun.  fuec.  n.  487.  Cerambix  teftaceus  ,  elytrorum  fafcia  duplici  albida  ,  ' 
thorace  fpinofo. 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  393  ,  n.  33.  Cerambyx  fur. 

La  bruche  a  bandes. 

Longueur  1  |  ligne.  Largeur  )  ligne. 

Les  antennes  de  ce  petit  infedte  font  plus  longues  que 
fon  corps.  Sa  tête  eft  large ,  un  peu  applatie  ,  avec  les 
yeux  laiîlans.  Son  corcelet eft  globuleux,  allez  petit,  plein 
de  tubérolités  irrégulières  ,  cependant  fans  pointes  fur  les 
côtés,  quoique  M.  Linnæus  lui  en  attribue.  Ce  qui  fem- 
bleroit  en  former,  ce  font  des  petites  touffes  de  poils, 
qui  font  fur  les  côtés  6c  un  peu  fur  le  deflus  du  corcelet. 
Ces  poils  font  blanchâtres  :  l’écuffon  eft  pareillement  cou¬ 
vert  de  poils  blancs.  Les  étuis  font  convexes ,  avec  des 
ftries  tormées  par  des  points ,  êc  ils  font  chargés  de  deux 
bandes  tranlverl'es  de  poils  blancs,  l’une  proche  le  corce- 
Jet,  l’autre  plus  bas,  toutes  deux  interrompues  dans  leur 
milieu.  Souvent  l'infecte  retire  fa  tête  fes  pattes  en  def- 
fous,  contrefait  le  mort ,  principalement  quand  on  le 
touche.  La  couleur  de  cet  animal  eft  brune ,  mais  elle  varie 
pour  la  nuance,  qui  eft  tantôt  plus  &  tantôt  moins  claire. 
Cet  inleôle  eft  vorace  6c  carnallîer  :  il  ronge  6c  détruit  les 
animaux  6c  les  plantes  que  l’on  conferve  dans  les  cabinets, 

6c  les  réduit  en  poudre. 

2.  BRUCHUS  totus  tejlaceus  ,  elytris  coadunads. 

La  bruche  fans  ailes. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Rien  n’eft  plus  fingulier ,  pour  la  forme,  que  ce  petit 
infe&e  ;  il  refl’emble  à  un  globe  brun  6c. lifte ,  porté  fur  des 
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pattes.  Sa  tête  fait  feulement  une  petite  pointe  d’un  côté. 
Cette  tête  elt  très-petite }  6e  il  en  fort  des  antennes  pref- 
qu’auflî  longues  que  le  corps  6c  placées  au  devant  des 
yeux,  qui  lont  très -petits.  Le  corcelet  eft  large  6e  fort 
court.  Les  étuis  lont  convexes,  lifles ,  polis  6e  d’une  cou¬ 
leur  de  maron  ;  ils  font  joints  6e  réunis  enfemble,  ôe  de 
plus,  ilsenvelopent  une  grande  partie  du  deffous  du  corps  , 
enforte  que  l’infeéte  eft  tout  cuirafle.  Sous  ces  étuis  réu¬ 
nis  6e  immobiles,  il  n’a  point  d’aîles.  Ses  pattes  6e  fes  an¬ 
tennes  font  un  peu  velues  6e  d’une  couleur  claire  ;  le  refte 
de  fon  corps  eft  brun  6e  lifle.  J’ai  trouvé  plulieurs  fois  chez 
moi  ce  petit  animal ,  dans  des  endroits  où  l’on  n’avoit  pas 
touché  depuis  long-tems.  On  le  trouve  aufîi  dans  le  vieux 
foin.  Je  ne  fçais  point  dans  quel  endroit  fe  rencontre  fa 
larve. 

LAMPYRIS  Cantharidis fpec.  linn. 

LE  FER-LUISANT. 


Antennce  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Caput  clypeo  thoracis  marginato  Tête  cachée  par  un  large  rebord 
tectum.  du  corcelet. 

Abdominis  latera plicato-papïl-  Côtés  du  ventre  pliés  en  pa- 
lofa.  pilles. 

Pendant  long-tems  ,  on  n’a  connu  que  la  femelle  de  la 
première  efpéce  de  ce  genre,  qui,  n’ayant  point  d’aîles  ni 
d’étuis,  rellemble  à  une  efpéce  de  ver,  ce  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ce  genre  le  nom  de  ver- luifant ,  à  caule  de  la  lueur 
6e  de  la  clarté  que  cet  animal  jette  pendant  la  nuit.  Nous 
lui  avons  confervé  le  nom  de  Lampyris  >  qui  lui  avoit  été 
donné  anciennement. 

Ce  genre  a  plufieurs  caractères  très  diftinèts.  i  °.  La  for¬ 
me  de  fes  antennes,  qui  font  fimples,  6e  qui  vont  en  di¬ 
minuant  infenfiblement  de  la  bafe  à  la  pointe,  ce  qui  lui 
eft  commun  avec  quelques-autres  genres.  z°.  La  figure  de 
fon  corcelet  qui  eft  grand,  avec  de  larges  rebords,  fous 


i66  Histoire  abrégée 

lequel  fa  tête  eft  cachée.  Cette  tête  rentre  dans  une  large 
ouverture  ,  pratiquée  dans  le  deffous  de  ce  corcelet.  30. 
Enfin  la  forme  des  cotés  des  anneaux  du  ventre,  qui  font 
plilfés  6c  repréfentent  des  efpéces  de  papilles  molaflès.  La 
réunion  de  ces  trois  caradteres  fuffit  pour  reconnoître  cet 
infecte,  6c  diftinguer  ce  genre  de  tous  les  autres. 

Nous  ne  connoiilons  dans  ce  Pays  que  trois  elpéces  de 
vers-luifans  ;  encore  la  fécondé  pourroit-elle  bien  n’être 
qu’une  variété  de  la  première  ;  mais  les  Pays  étrangers  en 
fourniiïent  quelques-autres,  qui ,  comme  les  nôtres,  ont  la 
finguliere  propriété  de  luire  pendant  la  nuit.  Les  femel¬ 
les,  qui  font  dépourvues  d’ailes  6c  qui  rampent  lur  terre, 
ont  cette  propriété  à  un  degré  beaucoup  plus  conlidérable 
que  les  mâles,  qui  11’ont  que  quelques  points  lumineux, 
li  paroir  que  cette  lueur  a  été  accordée  à  la  femelle,  qui 
ne  peut  voler,  pour  être  apperçue  des  mâles  ,  qui  la  cher¬ 
chent  en  voltigeant.  En  effet,  li  l’on  prend  le  loir  dans  la 
main  des  vers  luifans  vers  la  fin  de  Juin,  qui  eft  le  temps 
de  leur  accouplement,  on  voit  quelquefois  le  mâle  qui 
vient  voltiger  autour  de  fa  femelle,  &  par  ce  moyen  on 
parvient  à  le  prendre.  Cette  lumière  que  jettent  les  fe¬ 
melles  ,  eft  louvent  li  vive ,  qu’on  la  prendroit  pour  un 
charbon  ardent.  La  matière  qui  la  produit  paroît  être  un 
véritable  pholphore  ,  femblable  à  la  matière  lumineule 
que  donnent  certains  poilfons  6c  les  vers  qui  habitent  quel¬ 
ques  coquilles.  Plus  l’infecle  eft  en  mouvement,  plus  l’é¬ 
clat  de  ce  pholphore  eft  vif  6c  brillant,  6c  lorfqu’il  com¬ 
mence  à  diminuer,  on  n’a  qu’à  agiter,  irriter  l’infecle  6c 
le  faire  marcher  ,  auffi-tôt  la  clarté  augmente  Al  reprend  fa 
première  vivacité. 

Je  ne  connois  point  la  larve  du  mâle  du  ver-luifant.  M. 
de  Geer,  dans  les  Mémoires  Etrangers  de  l’Académie  , 
donne  la  ligure  de  celle  de  la  femelle.  Quant  aux  elpéces 
de  ce  genre,  elles  le  réduifent  aux  trois  luivantes. 


i.  LAMPYRIS  fxminâ  aptera.  Planch.  1 ,  fïg.  7. 
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Linn.  faim.  fuec.  n.  584.  Cantharis  fæmina  aptera. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10,  p.  400  ,  n.  1.  Cantharis  oblonga  nigra  ;  thorace  tefta- 
ceo  ,  margine  latéral!  nigro. 

Aldrov.  inf.  p.  49s  ,  fig.  !  ,  2. 

Colum.  ecphr.  1  ,  p.  38  ,  r.  36.  No&Üuca  terreftris. 

Jonfl.  inf.  t.  15  ,  fig.  z.  Cicindela  Mouff. 

Charleton.  exercit.  p.  47.  Cicindela. 

Merret.  pin.  p.  201.  Cicindela. 

Mouffet.  lat.p.  1 09  ,  I.  Maf.  a  fæmina. 

Bradl.  nat.  t.  z 6 ,  fig.  3.  A.  Fætnina.  B.  Maf. 

Raj.  inf.  p.  78,  n.  13.  Scarabrus  lampyris  fordide  nigricans  ,  corpore  longo 
&  anguflo  ,  feu  cicindela  maf. 

Rnj.  inf.  p.  79.  Cicindela  impennis  feu  faemina. 

L’ft.  tab.  mut.  tab.  z,  fig.  II. 

Dal.  pharmac.  p.  391.  Cicindela. 

Lcche  nov.  infeft.  Jpec.  p.  23  ,  n.  47.  Cantharis  mas  coleopterus. 

Le  ver-luifant  a  femelle  fins  ailes. 

Le  mâle.  Longueur  3  7  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

La  femelle.  Longueur  6  lignes.  Largeur  2  f  lignes. 

On  connoît  allez  le  ver-luifant  femelle  »  mais  peu  de 
perfonnes  connoiffent  le  mâle.  Nous  allons  commencer 
par  décrire  celle-là,  ôc  nous  donnerons  enfuite  la  delcrip- 
tion  de  fon  mâle. 

Le  ver-luifant  femelle  varie  beaucoup  pour  la  gran¬ 
deur.  Sa  couleur  eft  brune.  On  n’apperçoit  point  d’abord 
fa  tête  :  la  plaque  du  corcelet  qui  eft  large,  applatie  ,  de¬ 
mi-circulaire ,  &C  qui  déborde  beaucoup,  la  couvre  entiè¬ 
rement,  à  peu  près  comme  dans  les  cajfides ,  que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Alais  fi  on  regarde  en  deffous,  on 
voit  une  efpéce  de  fourreau  évafé ,  dans  lequel  fe  rerire 
cette  tête,  qui  eft  fort  petite.  Les  antennes  qui  font  fili¬ 
formes,  allez  unies,  font  à  peine  de  la  longueur  du  cor¬ 
celet,  ée  lorfque  la  tête  eft  retirée,  elles  lont  cachées  en 
partie.  Le  refte  du  corps  de  l’infecte  elt  nû,  fans  ailes  ni 
étuis,  êc  compofé  de  dix  anneaux,  unis  en  deffiis,  mais 
qui  en  defTous  ont  fur  leurs  bords  de  chaque  coté  un  repli 
molaffe.  Lorfque  l’animal  eft  en  vie,  les  trois  derniers  an¬ 
neaux  font  jaunâtres,  &  dans  l’oblcurité  ,  ils  répandent 
une  lumière  aflêz  vive  pour  pouvoir  lire  ,  fur-tout  fi  l’on  a 
trois  ou  quatre  de  ces  vers.  Cette  lumière  s’apperçoit  fou- 


rtfS  Histoire  abrégée 

vende  fo ; r ,  pendant  l’été,  dans  les  jardins  &  les  campagnes. 

Le  male  eft  plus  petit  que  fa  femelle.  Sa  tête  eft  figu¬ 
rée  précilément  de  même,  &  recouverte  pareillement  par 
la  plaque  du  corcelet;  feulement  elle  paroît  un  peu  plus 
groffe  que  celle  de  la  femelle;  elle  eft  noire  ,  ainli  que  les 
antennes.  Le  ventre  de  ce  male,  moins  gros  N.  moins  long 
que  celui  des  femelles,  a  les  plis  &.  les  papilles  des  cotés 
bien  moins  marqués.  Mais  la  plus  grande  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  fexes ,  c’eft  que  le  male  eft  cou¬ 
vert  d’étuis  bruns,  chagrinés,  chargés  de  deux  lignes  lon¬ 
gitudinales  relevées,  plus  longs  que  le  ventre,  &  lous 
lelquels  font  les  ailes.  Les  derniers  anneaux  du  ventre  ne 
font  pas  auiîi  lumineux  que  ceux  de  la  femelle  ;  on  voit 
feulement  quatre  points  de  lumière,  deux  fur  chacun  des 
deux  derniers  anneaux. 

2.  LAMPYRIS  hemiptera. 

Le  ver-luifant  à  demi- fourreaux. 

Longueur  2  y  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune,  comme  celle  de  l’efpéce  précé¬ 
dente.  Il  en  diffère  ;  premièrement,  par  fes  antennes,  qui 
lotit  affez  groffes  &  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  : 
fecondement  ,  par  le  corcelet,  dont  la  plaque  eft  plus 
allongée  ,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon  mi¬ 
lieu:  troiliémement,  par  fes  fourreaux  ou  étuis,  qui  font 
courts,  N  ne  couvrent  que  la  moitié  de  ion  corps.  Celui 
que  j’ai ,  eft  un  mâle.  Je  croirois  volontiers  qu’il  n’eft 
qu’une  variété  de  l’eipéce  précédente,  ou  peut-être  le 
même  infecte  mal  développé.  Néanmoins  les  différences 
que  j’ai  rapportées ,  m’ont  engagé  à  mettre  ici  cet  in¬ 
fecte,  jufqu  a  ce  que  l’on  ioit  certain  qu’il  ne  diffère  pas 
du  précédent,  d’autant  que  les  deux  derniers  anneaux  de 
fon  corps  étoient  lumineux. 

3 .  LAMPYRIS  elytns  rubris ,  thorace  rubro  ,  nigra 

macula. 

Linn. 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  587.  Cantharis  elytris  rubris  ,  thorace  rubro  nigra  macula. 
Linn.  fyji.  nat.  ed.ii.  10,  p.  401,  n.  1 $.  Cantharis  fanguinea. 

Frifch,  germ.  iî,  /).  41  ,  t.  ]  ,  ic.  7 ,  fig.  2.  Scarabæus  arboreus  parvus  ruber  , 
elytris  longis  ,  clypeo  perforait  linea  nigra. 

Rjj  inf.  p.  loi  ,  n.  4.  Cantharis  prioribus  fimilis  quarta. 

AH.  UpJ'.  173 6,p.  19,  n.  3.  Cantharis  elytris  ruberrimis. 

Le  ver  -  luifant  rouge. 

Longueur  4  }  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

Ses  antennes  ,  fes  pattes  ôc  tout  Ton  corps  font  noirs  ,  à 
l’exception  de  Ion  corcelet  5c  de  fes  étuis  ,  qui  font  d’un 
beau  rouge.  Sur  le  milieu  de  Ion  corcelet,  ell  une  tache 
longitudinale  noire  ,  qui  en  occupe  plus  d’un  tiers  ,  6c  qui 
s’étend  jufqu’au  petit  écuflon  ,  qui  eft  pareillement  noir. 
Ses  étuis  ont  des  ltries  fines  ôc  légères.  La  tête  ell  toute 
cachée  lous  le  corcelet ,  dont  les  rebords  font  grands  5e  lar¬ 
ges.  Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  J’in- 
feéte,  5c  fes  étuis  débordent  fon  corps.  Cette  jolie  efpéce  a 
été  trouvée  par  M.  Mallet ,  mon  confrère,  qui  me  l’a  com¬ 
muniquée. 

CICINDELA.  Cantharis.  Linn. 

LA  CICINDELE. 


Aniennæ  filiformes. 


Antennes  filiformes. 


Thorax  planas  ,  marginatus.  Corcelet  applati  &  bordé. 

Caput  deteclum.  Tête  découverte. 

Elytra  flexüia.  Etuis  flexibles. 

La  cicindele  a  été  confondue  avec  la  cantharide  par 
quelques  Auteurs  ;  mais  fon  carattere  l’éloigne  beaucoup 
de  la  vraie  cantharide  des  boutiques  ,  qui  fe  trouve  même 
placée  dans  un  ordre  tout-à-fait  différent,  ayant  cinq  piè¬ 
ces  aux  taries  des  deux  premières  paires  de  pattes  ,  5c  qua¬ 
tre  feulement  aux  taries  de  la  derniere  paire,  au  lieu  que 
le  genre  que  nous  traitons  ,  a  cinq  pièces  à  tous  les  taries , 
tant  des  jambes  poftérieures  ,  que  des  pattes  antérieures. 
Nous  trouvant  donc  obligés  de  féparer  ce  genre  des  can- 
Tome  /.  Y 


i  70  Histoire  abrégée 

tharides,  nous  lui  avons  donné  le  nom  ancien  de  cicindele , 
qui  autrefois ,  étoit  celui  d’un  genre  approchant  du  ver-lui- 
iant,  6c  peut-être  de  ce  même  genre  auquel  nous  le  relti- 
tuons  aujourd’hui. 

Le  caractère  des  cicindeles  confifte,  i  dans  leurs  an¬ 
tennes,  qui  lont  filiformes,  comme  celles  du  genre  pré¬ 
cédent  ;  1°.  dans  la  forme  de  leur  corcelet  ,  qui  eft  un 
peu  applati  6c  bordé  ,  mais  qui  ne  couvre  point  la  tête  de 
J’inleche  ;  3  Q.  dans  la  flexibilité  de  leurs  étuis ,  qui ,  fans  être 
membraneux  ,  iont  cependant  beaucoup  plus  mois  que 
ceux  de  la  plupart  des  autres  inleétes  à  étuis. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  communes,  6c  fe  trouvent 
ordinairement  lur  les  fleurs.  Je  ne  connois  point  leurs 
larves.  Quant  aux  infectes  parfaits  ,  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  ont  une  fingularité  qui  mérite  d’être  remarquée.  Ces 
cicindeles  ont  de  chaque  côté  deux  veficules  rouges , 
charnues  ,  irrégulières  ,  6c  à  plufieurs  pointes,  qui  partent 
des  côtés  du  corcelet  6c  du  ventre,  un  peu  en-defTous,  6c 
que  l’infecte  fait  enfler  6c  défenfler.  Ces  efpéces  d’appen¬ 
dices  rouges  à  plufieurs  pointes  ,  ont  été  appellées  par 
quelques  amateurs  d’hiftoire  naturelle  des  cocardes  ,  6c  les 
cicindeles  qui  en  iont  pourvues  ,  portent  le  nom  de  cicin¬ 
deles  à  cocardes.  J’en  ai  remarqué  autour  de  Paris  trois  ef¬ 
péces  ;  fçavoir ,  la  cicindele  bedeau ,  la  cicindele  verte  à 
points  rouges ,  6c  la  cicindele  verte  à  points  jaunes,  dont  il 
y  a  deux  variétés.  Quel  peut  être  l’ufage  de  cette  partie 
iînguliere  ,  qui  n’a  point  certainement  été  donnée  à  ces  in¬ 
fectes  ians  quelques  raifons  ?  C’eft  ce  qu’il  eft  difficile  de 
décider.  J’ai  quelquefois  mutilé  ces  cicindeles  ;  je  les  ai 
privées  d’une  ou  de  toutes  ces  veficules  ,  fans  qu’elles 
ayent  paru  moins  agiles  6c  moins  vives.  Peut-être  quel¬ 
que  hazard  heureux ,  ou  quelqu’obfervation  fuivie  donne¬ 
ront-ils  plus  de  lumière  fur  l’ufage  de  ces  parties. 

1.  CICENDELA  elytris  nigricantibus  ,  thorace  rubro , 

nigra  macula.  Planch.  2  ,  fig.  8. 
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Linn.  fyfl.  nat.  tdlt.  io  ,  p.  401  ,  n.  io.  Cantharis  fufca. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  586  Cantharis  elytris  nigricantibus  ,  thorace  rubro,  nigra 
macula. 

Raj.  inf.  p.  84,  n.  îg.  Cantharus  fepiarius  major,  elytris  nigricantibus ,  dorfo 
feu  thorace  fupino  oblcure  rufo. 

Raj.  inf.  p.  101  ,  n.  2.  Cantharis  femiunciam  longa. 

Aft.  Üpf.  1736,  p.  19 ,  n.  2.  Cantharis  elytris  fulcis. 

La  cicindele  noire  a  corcelei  maculé. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  }  ligne. 

Cet  infecte  a  la  têce  noire  ,  mais  fes  mâchoires  font  rou¬ 
ges.  Ses  antennes  ,  qui  font  un  peu  applaties  ,  vont  en  di¬ 
minuant  par  le  bout,  Se  ont  une  longueur  égale  à  celle  de 
la  moitié  du  corps.  Elles  font  noires  Se  leur  bafe  eft  rou¬ 
geâtre.  Le  corcelet  élevé  dans  fon  milieu  avec  des  rebords 
larges  Se  plats,  eft  d’un  rouge  fauve  ,  Se  a  fur  le  devant 
une  tache  noire  prefque  ronde.  Les  étuis  font  affez  larges  : 
leur  couleur  elt  noire,  Se  ils  font  mois,  flexibles  ,  un  peu 
chagrinés  Se  comme  foyeux.  Les  cuilTes  font  rouges  ,  mais 
leurs  extrémités  ,  ainfi  que  les  jambes  Se  les  taries  ,  font 
noires.  Le  defïous  de  l’animal  eft  tout  noir  ,  à  l’exception 
des  derniers  articles  du  ventre,  qui  font  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  :  les  côtés  font  aufli  de  la  même  couleur  jaune  ,  Se 
forment  des  replis  papillaires.  On  trouve  cet  inleéte  très- 
communément  lur  les  Heurs. 

1.  CICINDELA  thorace  rubro  immaculato  ,  genubus 
pojlicis  ,  nigris. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  JO  ,  p.  401 ,  n.  il.  Cantharis  livida. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a  Cicindela  elytris  teflaceis  ,  thorace  rubro  immacu¬ 
lato  ,  genubus  pojhcis  nigrts. 

Raj.  inf.  p.  84  ,  n.  28.  Cantharus  fepiarius  major  ,  è  rufo  flavicans  ,  elytris 
non  maculatis. 

Aci.  Üpf  1736,  p.  19,  n.  1.  Cantharis  elytris  tefiaceis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  383.  Cantharis  elytris  teflaceis  ,  thorace  rubro  imma¬ 
culato. 

Y  ij 
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b.  Cicindela  elytris  nigricantibus  ,  thorace  rubro  un - 
maculato  genubus  poJiiCLS  nigris. 

Raj.  inf.  p.  101  ,  n.  3.  Cantharis  præcedenti  fimilis  &  æqualis. 

La  cicindele  a  corcclet  rouge. 

Longueur  3,6  lignes.  Largeur  I  \  ligne. 

On  voit  que  cet  infeéte  varie  pour  la  couleur  des  étuis, 
qui  font  tantôt  noirs  &  tantôt  de  couleur  jaunâtre.  On  en 
trouve  des  noirs  qui  font  accouplés  avec  des  jaunes  ,  de 
d’autres  lois  des  noirs  accouplés  enfemble  ,  ce  qui  prouve 
très- certainement  que  ce  ne  font  que  des  variétés.  D’ail¬ 
leurs  les  uns  6c  les  autres  ,  à  la  couleur  près  de  leurs  étuis. 
Te  reflemblent  parfaitement.  Ils  reflemblent  auiïi  beau¬ 
coup  à  l’efpéce  précédente.  Leurs  antennes  noires  ,  ap- 
platies  6c  jaunâtres  à  leur  bafe  ,  lont  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  eft  toute  d’un  jaune  rouge,  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  figuré  comme  dans  la  précé¬ 
dente  eipéce  ,  eft  entièrement  d’un  rouge  fauve  ,  fans 
tache  noire.  Les  étuis  flexibles  6c  foyeux,  font  ou  noirs  ou 
d’un  jaune  pâle.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  cou¬ 
leur,  à  l’exception  des  genoux  6c  des  jambes  des  pattes 
poltérieures  ,  &  quelquefois  de  celles  du  milieu  ,  qui  font 
noirs.  Le  defTous  de  l’animal  eft  noirâtre,  mais  les  côtés 
6c  les  derniers  anneaux  du  ventre,  lont  jaunes.  On  trouve 
cetinfeéte  fur  les  fleurs,  avec  le  précédent. 

3.  CICINDELA  elytris  nigricantibus ,  thorace  rubro 
immaculato  ,  genubus  omnibus  rubns. 

La  petite  cicindele  noire. 

Longueur  i  |  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  ;  elles  font  fauves  ,  plus  noires  vers  l’ex¬ 
trémité.  La  tête  eft  de  même  fauve  en  devant  ,  mais  fa 
partie  poftérieure  eft  noire  ,  ainfi  que  les  yeux ,  ce  qui  for¬ 
me  une  longue  bande  tranfverfe.  Le  corcelet  eft  rouge. 
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fans  aucune  tache.  Les  étuis  font  d’un  noir  un  peu  cendré 
5c  matte  ,  les  pattes  lont  rougeâtres ,  Se  n’ont  point  du  tout 
de  noir  j  il  ce  n’eft  un  peu  au  milieu  des  patres  poftérieu- 
res,  dans  les  mâles  feulement.  C’eft  par-là  qu’on  peut 
plus  furement  diftinguer  cette  efpéce  des  précédentes , 
dont  elle  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  deffous 
du  ventre  eft  noir ,  avec  des  anneaux  rouges.  On  trouve 
cet  infecte  avec  les  précéderas. 

» 

4.  CICINDELA  elytris  tejîaceis  ,  thorace  rubro  im- 
maculaio  ,  genubus  omnibus  rubris. 

La  petite  cicindele  pâle. 

Longueur  3  lignes.  Lurgeur  5  ligne. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  des  précé¬ 
dentes  ,  peut-être  même  n’ell-ce  qu’une  variété  de  quel¬ 
qu’une  de  ces  elpéces  :  elle  a  les  yeux  noirs,  la  tête  5c 
le  corcelet  rouges  lans  aucune  tache  ,  les  étuis  pâles  , 
le  deffous  du  corps  cendré  Se  les  pattes  fauves  fans 
que  les  jambes  poftérieures  loient  noires. 

5.  CICINDELA  rubra  ,  elytris  tejîaceis  ,  apice  ni- 
gns. 

La  cicindele  a  étuis  tachés  de  noir. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Celle-ci  eft  toute  rouge.,  à  l’exception  des  antennes  Se 
des  pieds,  ou  bouts  des  pattes  qui  font  noirs.  Les  étuis 
qui  font  de  couleur  fauve ,  ont  aulli  un  peu  de  noir  à 
leur  extrémité  ;  du  refte,  elle  reffemble  beaucoup  aux  pré¬ 
cédentes. 

6.  CICINDELA  nigra  ,  elytris  pedibufque  pallidis. 

Elle  varie  pour  la  couleur  du  corcelet. 

a.  Cicindela  nigra  ,  thorace  omnino  nigro  ,  elytris 
pedibufque  pallidis. 
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b.  Cicindela  nigra  ,  thoracis  margine  flavo  ,  elytris 
pedibufque  pallidis. 

La  cicindele  noire  à  étuis  jaunes. 

Longueur  i ,  1  j  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  reftemblance  entre  cettè 
efpéce  de  les  précédentes  :  elle  varie  pour  la  couleur  du 
corcelet  :  dans  les  unes  ,  la  tête,  le  corcelet  Se  le  ventre 
font  noirs ,  de  les  pattes  ainli  que  les  étuis ,  lont  d’une  cou¬ 
leur  fauve  pâle  :  dans  les  autres  ,  la  tête  de  le  ventre  font 
noirs;  le  corcelet  eft  aulïi  noir,  mais  bordé  de  jaune; 
enfin  les  cuiftes  lont  noires,  de  les  pattes  ainli  que  les 
étuis ,  d’un  jaune  pale  :  dans  les  unes  de  les  autres  la  bafe 
des  antennes  eft  de  la  couleur  des  étuis ,  &  leur  extrémité  eft 
noire  :  le  corcelet  eft  un  peu  plus  applati  dans  celles  où 
il  eft  bordé  de  jaune.  Cet  infedte  fe  trouve  avec  les  précé- 
dens. 

7.  CICINDELA  viridi-cenea ,  elytris  extrorfum  rubris. 

Linn.  faun  fuec.  n.  588.  Cantharîs  viridi-ænea ,  elytris  extrorfum  rubris. 

Linn.  Jyft.  nat.  eàit.  10  ,p.  40 i  ,  n.  16.  Cantharis  ænea. 

Raj.  inj.  77,  n.  11.  Scarabæus  minor  ,  corpore  longiufculo  ,  elytris  rubicundis. 

La  cicindele  bedeau. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  {  ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  verte  ,  de  fes  mâchoires  font 
d’un  jaune  citron  ,  ainli  que  les  trois  ou  quatre  premiers 
anneaux  de  fes  antennes.  Ces  antennes  lont  verdâtres  à 
leur  extrémité  ,  elles  font  prelqu’aulfi  longues  que  la  moi¬ 
tié  du  corps,  de  elles  ont  une  particularité  remarquable; 
ç’eft  que  leur  fécond  anneau  a  une  appendice  formée  en 
pointe  ,  de  le  troiliéme  une  autre  qui  fait  le  crochet. 
Le  corcelet  lifte  de  prelqu’applati  avec  des  rebords,  eft 
vert  ;  il  a  feulement  un  peu  de  rouge  fur  les  côtés.  Le 
ventre  de  les  pattes  font  verts.  Les  étuis  le  lont  aulfi  à 
içuqbale ,  de  le  long  du  côté  intérieur  qui  forme  la  future, 
lansVependant  que  cette  couleur  aille  jufqu  au  bas  de  la 
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future.  Tout  le  relie  de  l’étui  qui  en  fait  plus  des  deux 
tiers ,  fçavoir  le  coté  extérieur  6e  le  bas  ,  font  rouges. 
Quand  i’inleéle  eft  en  vie  ,  on  voit  deux  veficules  rouges 
comme  charnues ,  terminées  par  deux  pointes  ,  placées 
aux  deux  côtés  du  corcelet,  qui  s’enflent  6e  ledélenflent 
alternativement.il  y  a  deux  femblables  veflcules  aux  deux 
côtés  du  ventre  :  c’eft  à  caufe  de  ces  veficules  à  pointes 
qui  reflfemblent  à  des  cocardes  ,  que  l’on  a  donné  à  cette 
cicindele  6e  à  les  femblables,  le  nom  de  cicindeles  a  cocar¬ 
des.  On  trouve  cet  infecte  lur  les  fleurs. 

8.  CICINDELA  œnco-viridis ,  e/y  tris  apice  rubris. 

Llnn.faun.fu.ec.  n.  589.  Cantharis  æneo-viridis  ,  elytris  apice  rubris. 

AB.  Upf.  1736  ,  p.  19,  n.  5.  Cantharis  elytris  viridi-æneis  apice  rubris. 

Linn.  fyft.  nat.  tdit.  10  ,  p.  402,  n.  ij.  Cantharis  bipuftulata. 

La  cicindele  verte  a  points  rouges. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  l  {  ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  moins  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps  :  elle  a  ,  comme  la  précédente ,  des  crochets 
aux  premiers  anneaux  de  fes  antennes  ,  ce  qui  ell  commun 
aux  cicindeles  à  cocardes  :  aulli  celle-ci  a-t-elle  des  veficules 
rouges  triculpidales  aux  côtés  du  corcelet  6c  du  ventre , 
comme  la  précédente;  quant  à  la  couleur,  elle  eft  partout 
d’un  vert  bronzé,  feulement  le  bout  de  fes  étuis  fe  termine 
par  une  tache  ponceau.  Le  deflus  du  ventre  caché  par  les 
aîles  6c  les  étuis,  eft  aufli  rouge.  Cet  infeéte  fe  trouve  fur 
les  fleurs  avec  le  fuivant. 

9.  CICINDELA  atneo-viridis  elytris  apice  fiavis. 

Raj.  inf.  p.  IOI  ,  n.  7.  Cantharis  vix  très  oftavas  unciæ  longa. 

Elle  donne  Ls  deux  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  tota  ceneo-viridis  ,  elytris  apice  fiavis. 

b.  Cicindela  cœruleo-viridis  ,  tkoracis  margine  rubro , 
elytris  apice  fiavis. 

La.  ciùndeU  verte  à  points  faunes. 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  la  précédente , 
dont  elle  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  :  elle-même 
varie  pour  la  couleur.  Tantôt  elle  eft  toute  verte  avec  des 
points  jaunes  à  l’extrémité  de  Tes  étuis  ;  tantôt  on  trouve 
d’autres  individus  qui  font  bleuâtres  ,  &  qui  outre  les 
taches  jaunes  du  bout  des  étuis  ,  ont  encore  le  rebord 
de  leur  corcelet  rouge  :  les  unes  ôe  les  autres  ont  les  cocar¬ 
des  ou  velxcules  rouges  aux  côtés  du  corcelet  ik.  du  ventre. 

10.  CICINDELA  fufca  elytris  apice  flavis  ,  thorace 
rubro  nigra  macula. 

Linn.  f.iun.  fuec.  n.  592.  Cantharis  fufca,  elytris  apice  flavis  ,  thorace  rufo. 
Linn.Jyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  402  ,  n.  21.  Cantharis  ininiina. 

La  cicindele  noire  à  points  jaunes  &  corcelet  rouge. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  elpéce  a  la  tête  &  les  antennes  noires.  Son 
corcelet  eft  rougeâtre  avec  une  tache  noire  au  milieu.  Les 
étuis  (ont  d’un  brun  foncé,  îilîes,  avec  un  point  jaune  à 
l’extrémité  de  chacun.  Les  pattes  lont  allez  longues  tk  noi¬ 
râtres,  ajnfi  que  le  délions  de  l’animal.  Je  n’ai  pu  m’âlïurer 
li  cette  cicindele  avoit  des  cocardes  ou  velicuies.  On  la 
trouve  fur  les  fleurs  avec  la  luivante. 

JY.  B.  Une  choie  qui  me  paroît  linguliere  ,  c’eft  que 
AI.  Linnæus  dans  la  dixiéme  édition  du  Syftema  Neiturœ , 
donne  pour  lynonime  à  cette  cicindele ,  &c  joigne  avec 
elle  la  deuxième  elpéce  de  necydale  qui  en  diffère  beau¬ 
coup  qu’il  avoit  léparée  dans  la  Fauna  Suecica  ;  il  faut 
qu’ii  y  ait  au  moins  un  de  ces  deux  infectes  qu’il  n’ait 
pas  vu. 

11.  CICINDELA  fufca  elytris  apice  flavis  ,  thorace 
fufco. 

Linn.  fadn.  fuec.  n.  591.  Cantharis  elytris  nîgris,  apice  flavis,  thorace  atro. 
Linn.  fyfl.  nac.  edit.  10,  p.  402,  n.  20.  Cantharis  biguttata. 

La  cicindele  noire  a  points  jeunes  &  corcelet  noir. 

Sa 
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Sa  grandeur  ne  diffère  pas  de  celle  de  l’elpéce  précé¬ 
dente.  Quanta  la  couleur, elle eft  partout  d’un  brun  noirâ¬ 
tre  un  peu  vert,  fans  aucune  couleur  rouge  fur  le  corce- 
let  :  feulement  les  étuis  font  .terminés  par  deux  points 
jaunes  un  peu  rougeâtres,  6e  fes  jambes  font  jaunes. 

11.  CICINDELA  elytrïs  ni  gris ,  fofciis  duabus  ru- 
bris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  590.  Cantharis  clytris  nigris  ,  fafciis  duabus  rubris. 

Lirtn.  fyjl.  nai.  edii.  io,  p.  402.  ,  n.  19.  Cantharis  fafciata. 

Raj.  inf.  p.  102,  n.  22. 

Atï.  Upf.  1736,  p.  19  ,  n.  6. 

La  cicindele  a  bandes  rouges. 

Cette  efpéce  eft  femblable  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur.  Ses  antennes  6e  fes  pattes  font  noires ,  lés  pieds  feu¬ 
lement  font  un  peu  pales.  Sa  tête  6e  fon  corcelet  font  d’un 
vert  un  peu  bleuâtre.  Ses  étuis  font  noirs,  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  d’un  beau  rouge,  l’une  au  haut  ou  à 
la  bafe  de  l’étui,  quelquefois  interrompue  dans  fon  milieu  , 
l’autre  placée  à  la  pointe,  où  elle  termine  l’étui  fans  être 
interrompue:  la  largeur  de  ces  bandes  varie,  enforte  que 
tantôt  le  noir  6e  tantôt  le  rouge  domine  fur  les  étuis  ; 
le  deifous  de  l’infecte  elt  noir. 

13.  CICINDELA  viridis  ,  thorace  rubro  immaculaco. 
La  cicindele  verte  a  corcelet  rouge. 

Longueur  I  j  ligne.  Largeur  }  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire,  à  l’exception  du 
corcelet  qui  eft  rouge ,  fans  taches  noires.  Les  étuis  qui 
font  très-Iiffes,  font  entièrement  de  couleur  verte ,  fans 
aucuns  points  à  leur  extrémité,  comme  dans  les  efpéces 
précédentes.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corce¬ 
let  6c  les  pattes  font  jaunâtres.  On  trouve  cet  infeéle  lur 
les  fleurs. 

14.  CICINDELA  viridi-ccerulea. 

Tome  I. 
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Elle  donne  les  variétés  Clivantes. 

a.  CicindeLa  viridis. 
b  CicindeLa  cœrulea. 
c.  CicindeLa  viridi-cccrulea. 

La  cicindele  verdâtre. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  cicindele  plus  allongée  que  les  précédentes,  eft 
partout  de  la  même  couleur,  mais  cette  couleur  varie  : 
dans  les  unes  elle  eft  verte,  dans  d’autres  bleue,  &  dans 
quelques  autres  elle  tient  le  milieu  entre  le  vert  6c  le  bleu. 
Les  antennes  ont  leurs  anneaux  moins  applatis  ,  moins 
allongés  6c  un  peu  plus  ronds:  elles  n’égalent  pas  la  lon¬ 
gueur  du  corcelet.  Ce  corceiet  eft  convexe  avec  des  re¬ 
bords,  moins  applati  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces  :  il  eft  pointillé  ainli  que  les  étuis. 

15.  CICINDELA  plumbeo-nigra. 

La  cicindele  plombée. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  dans  l’elpéce 
précédente,  enlorte  que  je  croirois  qu’on  pourroit  ne  la 
regarder  que  comme  une  variété,  fi  elle  n’étoit  conftann 
ment  plus  petite.  Celle-ci  a  aulli  une  particularité,  c’eft 
que  les  antennes  dans  les  mâles  loin  courtes  comme  dans 
l’efpéce  précédente  ,  égalant  à  peine  le  corcelet ,  éc 
qu’elles  font  compofées  d’anneaux  allez  arrondis ,  au  lieu 
que  dans  les  femelles  les  antennes  font  formées  d’articles 
plus  longs  ,  plus  triangulaires  ,  qu’elles  approchent  de 
celles  des  autres  cicindeles  Si  qu’elles  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps.  Tout  l'infecte  eft  de  couleur  noire 
luifante ,  un  peu  plombée  6c  fans  aucune  tache. 

i  6.  CICINDELA  villofo-cineréa. 

La  cicindele  cendrée. 

Longueur  l  ligne.  Largeur  |  ligne. 
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Celle-ci  diffère  un  peu  des  autres  par  fa  forme.  Ses  an¬ 
tennes  font  courtes ,  d’un  tiers  moins  longues  que  fon 
corcelet ,  8c  vont  un  peu  en  groflîflant  vers  le  bout  ;  elles 
font  de  couleur  brune  tirant  fur  le  maron ,  ainfi  que  les 
partes.  Le  corcelet  eft  plus  convexe  8e  a  des  rebords  moins 
marqués  que  dans  les  autres  cicindeles.  Tout  l’animal  eft 
noirâtre,  mais  paraît  cendré  à  caufe  des  petits  poils  ferrés 
tk  blanchâtres,  qui  le  recouvrent  partout  :  les  yeux  font 
noirs  8e  aflèz  laillans. 

17.  C  I  C  I  N  D  E  L  A  plumbeo-  cuprea ,  tibiis  pallidis  , 
abdomme  fubrotundo. 

La  cicindele  b  rompe. 

Longueur  i  ligne. 

Cette  petite  cicindele  eft  moins  allongée  8e  plus  arron¬ 
die  que  Jes  précédentes  :  les  étuis  n’ont  ni  points,  ni  ftries. 
Tout  fon  corps  eft  de  couleur  plombée,  à  l’exception  des 
jambes  leules  ,  qui  font  d’un  jaune  ou  fauve  pâle. 

O  M  A  L  I  S  U  S. 

L'  O  M  A  L  I  S  E. 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  planus  tetragonus  ,  an -  Corcelec  app  la  ci  à  quatre  an- 
gulis  pojltrionbus  in  J'pinam  pro-  gles  ,  donc  les  deux  poftérieurs 
duclis.  Hnillent  en  pointes  aigues. 


J’ai  donné  à  ce  genre  inconnu  jufqu’ici  le  nom  d’oma- 
life,  qui  veut  dire  applati ,  à  caufe  de  la  forme  platte 
de  la  feule  efpéce  qu’il  renferme. 

Son  caraélere  conlîfte  premièrement  dans  la  figure  de 
fes  antennes  qui  font  filiformes,  fecondement  &c  particu¬ 
liérement  dans  la  forme  finguliere  de  fen  corcelet  qui  eft 
applati  8c  reprèfente  un  quarré  long,  dont  les  angles  pof¬ 
térieurs  qui  regardent  les  étuis  fe  prolongent  en  pointes 
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longues  6c  aigues.  Cette  forme  a  quelque  léger  rapport 
avec  celle  du  corcelet  des  taupins,  dont  les  omalifes  diffé¬ 
rent  par  les  antennes  6c  par  le  defl'ous  de  leur  corcelet  qui 
ell  fl tid  ,  fimple ,  6c  qui  n’a  point  cette  efpéce  de  pointe 
que  nous  avons  fait  remarquer  dans  les  taupins.  Nous  n’a¬ 
vons  encore  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre,  qui 
paroît  même  allez  rare  6c  difficile  à  rencontrer,  6c  nous  ne 
connoiffons  point  la  larve. 

i.  OMALISUS.  Planch.  i ,  fîg.  p. 

Uomalife. 

Longueur  i  5  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Le  corps  de  cet  infecte  effc  applati.  Ses  antennes  font 
noires  6c  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  :  il  les  porte 
droites  en  avant  6c  parallèlement  l’une  à  l’autre.  Son  cor¬ 
celet  elt  quarré  applati ,  avec  deux  échancrures  poltérieu- 
rement,  6c  les  angles  poltérieurs  font  aigus  6c  le  terminent 
en  pointe.  Les  étuis  font  applatis  6c  le  courbent  fur  le 
coté  ,  en  formant  une  elpéce  d’angle  ou  d’équerre.  Ils  ont 
chacun  neuf  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  , 
l'çavoir  lix  depuis  la  future  jufqua  l’angle  ou  courbure,  6c 
trois  depuis  cette  élévation  anguleufe  jufqu’au  bord  exté¬ 
rieur.  Tout  l'infecte  eft  noir,  à  l’exception  du  bord  exté¬ 
rieur  6c  de  l’extrémité  des  étuis  ,  qui  font  d’un  rouge 
fafrané.  Ce  rare  inféodé  s’eft  trouvé  à  Fontainebleau. 

HYDROPHILUS.  Dytifcus  linn. 

V  HYDROPHI  LE. 

Antennx  clavatx perfolia-  Antennes  en  malle,  perfo¬ 
ra  antennulis  breviores.  liées  ,  plus  courtes  que  les 

antennules. 

Pedcs  natatorii.  Pattes  en  nageoires. 

L’hydrophile  approche  beaucoup  des  deux  genres  fui- 
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vans  pour  fa  forme  6c  Je  lieu  où  on  le  trouve;  mais  il  eit 
aile  de  l’en  diltinguer  par  fes  antennes.  Dans  cet  infeôfce 
elles  font  en  malle,  ou  terminées  par  un  bout  plus  gros 
que  le  refte  de  l’antenne,  ce  qui  elt  compofé  d’articles 
applatis  ,  minces  6c  enfilés  parleur  milieu.  Une  el'péce  de 
bô  uton  allongé  termine  cette  malle  &.  toute  l’antenne.  Ün 
voit  que  cette  conformation  des  antennes  relîemble  beau¬ 
coup  à  celle  des  dermeftes  que  nous  avons  décrite  ,  6c 
l’hydrophile  pourroit  prefque  fe  rapporter  à  ce  genre , 
li  deux  autres  caractères  ne  l’en  éloignoient.  Le  premier 
eit  la  longueur  des  antennules  qui  furpallë  celle  des  anten¬ 
nes  qui  font  allez  courtes.  Le  iecond  fe  tire  de  la  forme 
des  tarfes  ,  qui  dans  les  hydrophiles  font  larges  ,  plats 
êc  minces,  bordés  du  côté  intérieur  de  poils  ferrés  6c 
femblables  à  des  nageoires.  Ces  taries  étoient  nécef- 
faires  à  des  infectes  qui  font  leur  féjour  ordinaire  dans 
l’eau. 

On  rencontre  fouvent  les  larves  des  hydrophiles  dans  les 
eaux  :  elles  font  allongées  6c  ont  fix  pattes  écailleufes. 
Leur  corps  elt  compofé  de  onze  anneaux.  Leur  tête  eit 
grolîe,  avec  quatre  barbes  ou  antennes  en  filets  6c  de 
lottes  mâchoires.  Les  derniers  anneaux  de  leur  corps  ont 
des  rangées  de  poils  fur  les  côtés,  6c  le  ventre  fe  termine 
par  deux  pointes  chargées  de  femblables  poils,  qui  for¬ 
ment  des  efpéces  de  panaches.  Ces  larves  font  fouvent 
d'un  brun  verdâtre  panaché  :  elles  font  vives,  agiles  6c 
très-voraces  :  elles  mangent  6c  dévorent  les  autres  inlectes 
aquatiques,  6c  louvent  le  détruifent  6c  fe  déchirent  les 
unes  les  autres.  L’infecte  parfait  n’elt  guères  moins 
vorace  que  fa  larve,  mais  ii  ne  peut  attaquer  que  les 
larves,  les  infeétes  parfaits  comme  lui,  fe  trouvant  à 
l’abri  des  coups  par  le  moyen  de  cette  elpéce  de  cuirade 
écaiileufe  dont  leur  corps  elt  revêtu.  11  faut  prendre  cet  in¬ 
fecte  avec  précaution  :  outre  que  fes  mâchoires  peuvent 
pincer,  il  a  encore  lous  le  corcelet  une  autre  défenfe  : 
c’elt  une  longue  pointe  aigue  6c  très-piquante,  qu’il  fcaic 
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enfoncer  dans  les  doigts  en  faifant  des  efforts  pour  mar¬ 
cher  en  reculant. 

Les  œufs  des  hydrophiles  font  allez  gros;  ils  les  renfer¬ 
ment  dans  une  efpéce  de  coque  loyeul'e  blanchâtre,  un 
peu  grile, allez  forte  fie  épaiffe,  de  forme  ronde,  fie  qui  le 
termine  par  une  longue  appendice,  ou  queue  mince  de 
même  matière.  On  rencontre  allez  louvent  ces  coques 
dans  l’eau.  Cell  dans  leur  intérieur  qu’éel oient  les  œufs 
fie  que  naiflent  les  petites  larves  des  hydrophiles.  Ces  fortes 
coques  fervent  probablement  à  ces  infeétes  à  défendre 
leurs  œufs  contre  la  voracité  de  plulîeurs  autres  infectes 
aquatiques,  fie  même  contre  leurs  iembiables  qui  ne  les 
épargneroient  pas. 

i.  HYDROPHILUS  tiiger ,  clytris  fuie  cuis  ,  anien- 

ms  fufcis.  Planch.  3  ,  fig.  1. 

Linti.  faun.  fuec.  n.  j6i.  Dytifcus  antennis  pcrfoliatis  fufcis. 

JLitin.  fyfl.  nue.  edit.  10  ,  p.  41 1  ,  n.  1.  Dytifcus  piceus. 

Frifch.  germ.  tom.  z  ,  tub.  6. 

Le  grand  hydrophile. 

Longueur  17  lignes.  Lurgcur  9  lignes. 

Ce  grand  infecte  elt  tout  noir  fie  affez  luifant.  Sa  tête  eft 
un  peu  applatie,  munie  de  grandes  mâchoires,  fie  les  yeux 
font  placés  fur  les  cotés  poltérieuremenr.  Les  antennes 
pofées  en  deffous  fie  immédiatement  devant  les  yeux ,  font 
brunes  fie  compofées  de  neuf  articles:  fçavoir  un  long, 
courbe  fie  applati ,  qui  tient  à  la  tête,  un  fécond  plus  court 
fie  rond  ,  trois  autres  très-courts  ,  eniuite  quatre  qui  for¬ 
ment  la  malle  ou  le  gros  de  l’antenne,  comme  dans  les 
dermeites.  Le  premier  de  ces  quatre  elt  évale  en  enton¬ 
noir  ,  les  deux  d’enluite  font  applaris  fie  enfilés  par  leur 
milieu  ,  ce  que  nous  appelions  perloliés  ,  le  dernier  qui 
termine  l’antenne,  forme  une  eipéce  de  cône,  qui  finit  en 
pointe.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Les 
quatre  antennules  font  de  la  même  couleur  que  les  anten¬ 
nes,,  mais  deux  des  quatre  lurpaffenc  les  antennes  en  Ion- 
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gneur.  Le  corcelet  ell  uni  6c  poli  :  les  étuis  le  font  aulii  ; 
on  y  apperçoit  feulement  quelques  lillons  luperficiels  , 
donc  trois  lont  plus  apparens.  Sous  le  corcelet  de  l'intacte 
ell  une  élévation  longitudinale,  conlidérable,  qui  formant 
une  efpéce  de  fternum  ,  paile  encre  les  pattes  6c  le  termine 
du  coté  du  ventre  par  une  pointe  forte  6c  aigue  allez  tail¬ 
lante.  Le  bout  des  jambes  a  deux  épines  aigues  ,  6c  les 
taries  de  l’infeéte  font  applatis  avec  des  barbes  de  poils  du 
coté  intérieur,  ce  qui  les  fait  reffembler  à  des  nageoires  : 
aulli  l’inlecle  nage-t-il  très-bien.  Les  pièces  des  taries  qui 
lont  au  nombre  de  cinq,  lont  difficiles  à  dillinguer.  Enfin  le 
pied  fie  termine  par  des  onglets  courbes  ou  eipéces  de 
griffes  au  nombre  de  quatre,  comme  dans  la  plupart  des 
infectes  à  étuis,  quoique  quelques  Auteurs  prétendent  le 
contraire.  C’ell  à  l’aide  de  ces  crochets  que  l’animal  mar¬ 
che  fur  terre  6c  hors  de  l’eau,  quoique  1a  démarche  loit 
irrégulière,  fies  pattes  n’ayant  pas  le  mouvement  de  rota¬ 
tion  ou  de  genou ,  comme  celles  de  la  plupart  des  infectes , 
mais  feulement  celui  de  charnière. 

2.  HYDROPHILUS  niger ,  elytrorum  punchs  per 

/trias  dige/lis  ,  ancenms  nigris. 

L’nn.  faun.  fuec.  n.  $6i.  Dytifcus  antennis  perfoüatis  nigris,  elytris  iævibus. 
Linn.  /y fl.  nue.  edi:.  10  ,  p.  411  ,  n.  2.  Dyiilcus  caraboïdes. 

L'hydrophile  noir  picote. 

Longueur  y  lignes.  Largeur  5  lignes • 

Il  ell  d’un  noir  luitant,  moins  allongé  6c  plus  arrondi 
pollérieurement  que  le  précédent  ,  qui  le  (nrpaffe  beau¬ 
coup  pour  la  grandeur.  Un  de  fies  principaux  caraéteres 
diftinétifs  fie  tire  de  la  forme  des  étuis,  qui  au  lieu  d’être 
fillonnés  comme  dans  la  première  efpéce,  ont  feulement 
des  points  rangés  en  Unes  lur  leur  milieu  6c  pôles  irré¬ 
gulièrement  fur  leur  bord  extérieur.  La  pointe  du  corcelet 
ou  du  fternum  en  deffous  ell  peu  taillante  :  enfin  les  anten¬ 
nes  6c  antennules  font  noires. 
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3.  HYDROPHILUS  nlgcr ,  elytrïs  Ixvibus  denfe 
punclatis. 

L'hydrophile  UJfc  à  points. 

Long  teur  1  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire,  allez  arrondie,  lifte  St  fans 
{tries;  mais  en  la  regardant  à  la  loupe ,  on  voit  que  Ton  cor- 
celec  &:  Tes  étuis  font  chargés  d’un  nombre  infini  de  petits 
points.  On  la  trouve  dans  l’eau  avec  les  précédentes. 

4.  HYDROPHILUS  niger ,  elytrïs  Jlrïatts ,  pedi~ 
hus  fufcis. 

Linn  faun.  fuec.  n.  363.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  nigris  ;  pedibus  fufcis  ; 
elytris  flriatis. 

Linn.  /y/l.  nat.  edit.  10,  p.  41 1  ,  n.  3.  Dytifcus  fufeipes. 

L'hydrophile  noir  Jlrié. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  £  ligne. 

11  eft  noir  :  Tes  pattes  St  les  antennules  font  brunes  :  les 
antennes  font  noires  ;  le  corcelet  eft  ponétué,  St  les  étuis 
ont  des  ftries  formées  par  des  points  ferrés. 

5.  HYDROPHILUS  fulvus. 

L'hydrophile  fauve. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  l  ligne. 

Le  délions  de  ion  corps  eft  noir,  St  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  ,  ainii  que  la  tête,  le  corcelet  &.  les 
étuis.  Sur  ces  derniers  on  voit  un  peu  de  noir  difpofé  par 
bandes  longitudinales  ,  mais  peu  terminées  St  peu  diftinc- 
tes.  Les  œufs  de  cet  iniecte  iont  de  couleur  blanche  :  il  les 
porte  à  l’extrémité  de  ion  corps,  où  ils  font  diipofes  en 
paquets  de  forme  ovale. 


DYTICUS. 
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D  Y  T  I  C  U  S.  Dytifcus  linn. 

LE  D  I  T  I  Q  U  E. 

Antennoe filiformes  3  capite  Antennes  filiformes  plus 
longiores.  longues  que  la  tête. 

Pedes  natatorii.  Pactes  en  nageoires. 

Le  ditique,  comme  qui  diroit  le  plongeur,  que  quel¬ 
ques  modernes  ont  appelé  ditifque,  reflemble  tout-à-fait 
pour  la  forme  extérieure  au  genre  précédent  :  il  elt  comme 
lui  déformé  ovale,  allongée  &c  terminé  poftérieurement 
en  pointe  moufle  ,  mais  il  en  diffère  par  Ion  caraétere. 

Ce  caractère  confifle  ;  i°.dans  la  figure  de  les  antennes 
filiformes  ,  qui  vont  en  diminuant  infenlîblement  de  la 
baie  à  la  pointe ,  Si  qui  font  plus  longues  que  la  tête  de 
l’infecte  éè  que  les  antennules  ;  20.  dans  la  figure  de  les 
pieds  ,  qui  font  en  forme  de  nageoires  ,  bordées  de  poils  , 
comme  dans  le  genre  précédent. 

Quant  à  la  larve  de  ces  infectes ,  elle  approche  infini¬ 
ment  de  celle  des  hydrophiles  :  elle  vit  comme  elle  dans 
l’eau  ,  &  c’eft  pareillement  dans  l’eau  qu’elle  fe  rhétamor- 
phofe  ,  ayant  loin  néanmoins  de  s’enfoncer  dans  la  terre 
qui  elt  au  fond  de  l’eau  pour  y  faire  la  coque  :  l'infecte 
parfait  quelle  produit ,  fe  trouve  fréquemment  dans  les 
ruifleaux  éc  les  mares.  On  trouve  ces  animaux  en  grande 
quantité,  lorlqu’on  vuide  des  ballins ,  ou  qu’on  pêche  des 
étangs  :  les  poiflons  en  détruifent  éc  en  mangent  beau¬ 
coup.  Les  elpéces  de  ce  genre  lont  : 

1.  DYTICUS  fufcus  ,  margine  colcoptrorum  ihoracifquc 

fidVO. 

Frife.  gcrm.  ,  t.  I  ,  f.  7. 

Rojil.  inf.  vol.  2.  Infe£t.  aquat.  claff.  1  ,  tab.  2. 

Le  drtique  brun  a  bordure. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Tome  /.  A  a 
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Le  défions  du  corps  de  cet  infecte  elt  noir,  ainfî  que  fa 
tête  &  fon  corcelet ,  feulement  le  defTus  des  mâchoires  eft 
rougeâtre.  Sur  la  partie  fupérieure  de  la  tête  on  voit  deux 
enfoncemens  l’un  à  côté  de  l’autre.  Les  côtés  du  corcelet 
font  jaunes.  Les  étuis  font  très-lifles  ,  chargés  feulement 
chacun  de  deux  ftries  longitudinales  de  points  très-fuper- 
ficiels  ,  5e  moins  apparens  fur  les  femelles  que  fur  les 
mâles.  Si  on  regarde  ces  étuis  à  la  loupe,  on  voit  qu’ils 
font  h aement  (triés  tranfverfalement,  en  quoi  cette  efpéce 
diffère  de  la  fuivante,  ainli  que  par  la  couleur.  Cette  cou¬ 
leur  des  étuis  eft  d’un  gris  brun,  avec  une  bordure  jaune 
fur  les  côtés,  principalement  dans  le  haut  5c  un  peu  vers  le 
bas.  Le  fternum  en  deffous  fe  termine  par  une  efpéce  de 
fourche.  Les  pattes  n'ont  que  l’articulation  de  charnière. 
Les  antennes  lont  de  la  longueur  du  corcelet  5c  de  couleur 
fauve.  On  trouve  ces  infeétes  dans  les  eaux  dormantes  5c 
tranquilles. 


D  YTICUS 

que  fiavo. 


mger  , 


margine  coleoptrorum  tkoracif- 


Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  41 1  ,  n.  3.  Dytifcus  marginalis. 

Linn.  faun.  J’uec.  n.  565.  Dytifcus  niger ,  margine  coleoptrorum  thcracifque 
fiavo. 

Mouffet,  hit.  pag.  14s  ,  fig.  I  ,  3. 

Moujf.  append.  tab.  1.  Hydrocantharus. 

Raj.  inf.  p.  93  ,  n.  1.  Hydrocantharus  noflras. 

Lift.  tab.  mut.  t.  3  ,  f.  2. 

Rofel.  inf.  vol.  2.  Infeft.  aquatil.  clafT.  1  3  tab.  1  ,  fig.  9,  ri. 

Le  ditique  noir  à  bordure. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  6  lignes. 


Sa  couleur  en  deffus  eft  très-noire  ,  à  l’exception  du 
bord  extérieur  du  corcelet  5c  des  étuis  ,  5c  d’une  raie  fauve 
tranlverfe  placée  fur  la  lèvre  fupérieure  au-devant  de  la 
tête  Le  deffous  du  corps  eft  mêle  de  jaune  5c  de  brun.  Les 
étuis  font  très-liffes,  5c  n’ont  que  quelques  points  enfon¬ 
cés  ,  éloignés  les  uns  des  autres ,  formant  deux  bandes 
longitudinales  fur  chaque  étui.  Le  fternum  en  deflous  fe 
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termine  par  une  fourche  moufle.  Les  pattes  n’ont  que 
l’articulation  de  charnière.  Les  quatre  antérieures  font 
figurées  linguliérement  dans  les  mâles.  Les  quatre  pre¬ 
mières  pièces  de  leurs  taries  font  très  courtes  ,  larges, 
avec  des  brodes  en  deflous ,  ce  qui  forme  une  palette 
ronde  dont  cet  infecte  le  lert  pour  accrocher  la  femelle. 
La  derniere  pièce  de  ces  mêmes'  tarfes  ell  longue  6c  iou- 
tient  les  onglets.  Les  pattes  poftérieures  ont  leurs  tarfes 
applatis ,  barbus,  formés  en  nageoires,  6c  les  onglets  de 
ces  pattes  droits  6c  nullement  crochus.  Les  antennes  6c 
antennules  lont  de  couleur  fauve.  Cette  elpece  vit  dans 
l’eau  comme  la  précédente.  Je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
mâles  de  cet  in(ede,mais  jeloupçonne  beaucoup  l’elpéce 
fuivante  d'être  fa  femelle. 

3.  DYTICUS  elytris  Jiriïs  vigïnti  dimidiatis.  Planch.  3  , 

%•  2- 

Linn.  faun.  fuec.  n.  567.  Dytifcus  elytris  flriis  viginti  dimidiatis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  412,  n.  9.  Dytifcus  lsmiftriatus. 

Frifch.  germ.  2,  tab.  7  ,  fig.  4  ,  p.  35. 

Bradlcy  ,  nat.  tab.  26 ,  f.  2.  A. 

Raj.  inf.  p.  94  ,  n.  2.  Hydrocantharus  elytris  flriatis  feu  canaliculatis. 

Rufel.  inf.  vol.  2.  Infefr.  aquatil.  claiï.  1 ,  tab.  1,/.  5,6,7,  10. 

Le  dïtique  dcmi-fiLlonné. 

Longueur  1 4  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Ce  grand  dirique  efl:  noir  en  deflus,  mais  fa  tête  ,  fes 
antennes  ,  le  tour  de  ion  corcelec  6c  les  bords  extérieurs 
des  étuis  font  jaunes,  en  quoi  il  reflemble  beaucoup  aux 
ditiques  à  bordure  ,  qui  font  plus  petits  que  lui.  Le 
deflous  de  ion  corps  6c  les  pattes  lont  prefqu’entiérement 
jaunes.  Les  étuis  ont  chacun  dans  le  haut  dix  ftries  pro¬ 
fondes  ,  mais  qui  ne  defeendenc  que  juiqu’aux  deux  tiers  ; 
le  tiers  inférieur  de  l’étui  efl:  lifle.  On  trouve  cet  inlecle 
dans  l’eau  avec  les  autres  de  ce  genre  :  ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  tous  femelles. 
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4.  DYTICUS  cinereus  ,  margine  coleoptrorum  fiavo , 
thoracis  medietate  flava. 

Linn.  fyfl.  nat.  ^edit.  10, p.  41 2  ,  n.  8.  Dytilcus  cinereus. 

Ltnn.  faun.  juec.  n.  366.  Dy tiicus  cinereus,  margine  coleoptrorum  flavo  ,  tho¬ 
racis  medieiate  flava. 

Lift.  tab.  mut.  t.  5  ,  f.  I. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  3  ,  fi  g.  3 , 4  ,  5  ,  6 ,  8.  Infeft.  aquatili,  claff.  1. 

Petiv.  ga^oph.  tab.  70,  fi  g.  3. 

Le  di  tique  a  corcelet  a  bandes. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  fa  tête  eft  noir  ,  mais  la  partie 
antérieure  eft  jaune  ,  6c  il  y  a  de  plus  cinq  taches  jaunes  , 
fçavoir  une  en  devant  en  équerre  ,  dont  l’angle  regarde  la 
partie  poftérieure  ;  deux  autres  aux  cotés  de  celle-là  , 
oblongues ,  obliques,  6c  le  réuniftant  avec  le  jaune  du 
devant  de  la  tête,  6e enfin  deux  poftérieures  à  coté  l’une  de 
l’autre,  figurées  en  lunules,  dont  les  pointes  regardent  le 
corcelet.  Celui-ci  eft  noir  ,  mais  tous  les  bords  ,  tant 
en  devant  6e  en  arriéré  que  lur  les  cotés,  lont  jaunes.  11 
a  de  plus  dans  fon  milieu  une  large  bande  tranlverfe  de  la 
même  couleur  ,  qui  fe  termine  à  chaque  bout  par  une 
tache  ronde  lans  le  réunir  à  la  bordure  jaune.  Les  étuis 
lont  d’une  couleur  cendrée ,  formée  par  le  mélange  de 
jaune  6e  de  noir  dont  ils  lont  pointillés  :  leurs  bords 
lont  jaunes.  Le  deflous  de  l’infecte  eft  noir  ,  à  l’exception 
des  cotés  des  anneaux  du  ventre  qui  ont  des  taches  jaunes. 
Les  pattes  de  devant  lont  variées  de  jaune  6c  de  noir, 
6c  celles  de  derrière  lont  noires  ,  à  l’exception  des  cuilîes 
qui  font  jaunes.  Les  antennes  lont  pareillement  jaunes. 
Tous  ceux  que  j’ai  de  cette  elpéce  ,  lont  des  males  qui  ont 
aux  quatre  pattes  de  devant  les  brolfes  dont  nous  avons 
parlé  ,  en  décrivant  la  leconde  elpéce  :  peut  -  être  leurs 
femelles  font  elles  différentes.  Je  loupçonnerois  l’efpéce 
luivanre  d’être  la  femelle  de  celle-ci  ,  n’en  ayant  trouvé 
que  des  femelles  ,  mais  jamais  je  ne  les  ai  rencontrés 
accouplés ,  ce  qui  fait  que  je  n’ofe  aiïurer  ce  fait. 
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5.  DYTICUS  elytris  fulcis  decem  longitudinalibus  , 
thoracts  medietate  ftava. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  369.  Dytifcus  elytris  fulris  tlscem  longitudinaübus. 

Linn.  fyft.  nat.  td.it.  10  ,  p.  411,  n.  lo.  Dvtii'cus  (ulcatus. 

Raj.  inf.  p.  94  ,  n.  3.  Hydrocantharus  mmor  ,  corpore  rotundo  piano. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tob.  3  ,fig.  7.  lnltft.  aquatil.  cia  il'.  1. 

Le  ditique  fillonné. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Ce  ditique  paroît  être  la  femelle  de  Pefpéce  précéden¬ 
te  ;  quelques  perlonnes  même  m’ont  allure  les  avoir  vus 
accouplés  eniemble  ,  6c  je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
femelles  parmi  ceux-ci  :  cependant  dans  l’incertitude  j’ai 
féparé  cesinfedtes  qui  paroillent  fort  diflérens.  La  tête  éc 
le  corcelet  de  ceux  ci  font  bien  femblables  à  ceux  de  l’ef- 
péce  précédente  ,  mais  leurs  étuis  ne  le  lont  aucunement. 
Ces  étu:s  dans  cette  elpéce  lont  noirs  avec  quatre  lillons 
enfoncés  lur  chacun  éc  cinq  élévations  entre  ces  filions  : 
le  creux  des  filions  elt  garni  de  poils  grilâtres  un  peu 
fauves.  Le  délions  de  l’animal  elt  précilcment  de  même 
que  dans  le  précédent.  Toutes  ces  reflemblances  femblent 
prouver  que  ces  deux  infeéfes  ne  différent  que  par  le  lexe  : 
le  dernier  n’a  point  à  les  pattes  de  devant  les  broilès  qui 
ne  le  trouvent  que  dans  les  males. 

6.  DYTICUS  tenus  niger  Icevis. 

Le  dtuque  en  deuil. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Il  elf  tout  noir  ,  leulement  fes  antennes  font  un  peu 
brunes,  &.  fes  pattes  moins  noires  qué  le  relie  du  corps. 
Ses  étuis  n’ont  ni  ilries  ,  ni  points.  On  voit  feulement  vers 
le  haut  le  commencement  de  deux  filions  fuperhciels  ,  qui 
dilparoilîênt  avant  que  de  parvenir  au  milieu  de  l’étui. 

7.  DYTICUS  fui  vus  ,  macults  f par  fs  nigris. 

Le  ditique  fauve  à  taches  noires. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  i  ligne . 


190  Histoire  abrégée 

En  deflous  cec  infeéte  elt  noir,  à  l’exception  des  patres 
Se  des  antennes  ,  qui  lont  de  couleur  fauve  ou  brune 
claire.  Sa  tête  elt  de  même  couleur  fauve,  ainlî  que  fon 
corcelet  Se  les  étuis  ;  il  n’y  a  que  les  yeux  qui  font  noirs.  Le 
corcelet  a  une  bande  tranfverfe  plus  brune  dans  fon  mi¬ 
lieu  ;  Se  les  étuis  qui  (ont  allez  lillês  Se  feulement  chargés 
de  quelques  points  enfoncés  rangés  en  ltries,  ont  quantité 
de  petits  points  noirs  Se  ronds,  qui  fe  tiennent  la  plupart 
les  uns  avec  les  autres. 

f. 

8.  DYT1CUS  fufcus ,  elytris  antice  &  externe  flavis. 
Le  ditique  a  bordure  panachée. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  tête  de  cet  infecte  elt  jaune  Se  fes  yeux  font  noirs. 
Son  corcelet  elt  brun  avec  les  bords  jaunes.  Les  étuis  font 
pareillement  bruns  Se  chargés  de  quatre  taches  d’une  cou¬ 
leur  jaune  pâle  ,  dilpolées  vers  le  bord  des  étuis ,  ce 
qui  rend  ces  bords  comme  panachés.  Il  y  a  aulli  fur  le 
milieu  des  étuis  deux  petites  taches  longues  ,  femblables 
aux  précédentes,  mais  moins  marquées.  Le  délions  de 
l’inlecte  elt  d’un  jaune  un  peu  brun.  On  trouve  cet  animal 
dans  l’eau  comme  tous  ceux  de  ce  genre  ,  Se  il  paroît 
luilant  quoiqu’un  peu  velu.  Cet  infecte  a  une  particularité  : 
c’elt  que  les  quatre  pattes  antérieures  lemblent  n’avoir 
que  quatre  pièces  aux  tarfes ,  la  première  pièce  qui  s’arti¬ 
cule  avec  la  jambe  ,  étant  fort  petite  ,  prelqu’impercepti- 
ble  Se  cachée  dans  l’articulation. 

9  QYT1CUS  ater  ,  elytris  fufeis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  568.  Dytifcus  fupra  fufcus,  fubtus  ater. 

Le  ditique  noir  a  étuis  bruns. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Sa  tête,  fon  corcelet  Se  le  deflous  de  fon  corps  font  noirs. 
On  voit  cependant  une  petite  raie  brune  qui  termine  la 
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tête  poftérieurement.  Les  étuis  (ont  bruns.  Tout  l’infecte 
elt  liile,  mais  peu  brillant. 

10.  DYTICUS  ovatus  fufcus  ,  c  api  te  thoraceque  rubi- 
c  un  dis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  371.  Dyttfcus  ovatus  fufcus,  capite  thoraceque  rubris. 

AU.  Upf.  1736,  p.  1  <j  ,  n.  3.  Dytifcus  ovatus,  colluri  ventrique  rubro ,  alis 
fufeis. 

Le  ditique  fpkérique. 

Longueur  l  lignes.  Largeur  i  {  ligne. 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  ,  les  dimen fions  que 
nous  donnons  font  celles  du  plus  grand  nombre  des  indi¬ 
vidus  :  en  général  ces  inlectes  (ont  gros.,  renHés  &:  prefque 
fphériques  :  leur  couleur  elt  partout  d’un  brun  rougeâtre, 
plus  brun  fur  les  étuis  ,  plus  rouge  fur  la  tête,  le  corcelet 
ëc  le  ventre  :  leurs  yeux  (ont  noirs.  Ces  infeétes  font  lilles, 
&  ont  un  certain  air  foyeux  ëc  comme  fatiné,  (ans  cepen¬ 
dant  être  velus. 

11.  DYTICUS  flavo  -  fufcus  ,  oculis  ni  gris  ,  elytris 
lœvtbus. 

Le  ditique  aux  yeux  noirs. 

Longueur  i  I  ligne.  Largeur  5  ligne. 

Le  deffous  du  corps  de  ce  petit  infeéte  e(t  jaunâtre.  Sa 
tête  &.  (on  corcelet  font  de  la  même  couleur.  Ses  yeux  font 
noirs.  Ses  étuis  (ont  lilLes ,  fans  points  ni  (tries,  ëc  d’une 
couleur  brune  formée  par  le  mélange  du  jaune  ëc  du  noir. 

12.  DYTICUS  cinereus  ,  capite  nigro  ,  thorace  luteo  , 
elytris  tugro  -  maculatis  ,  punclato - flriatis. 

Le  ditique  frie  a  corcelet  jaune. 

Longueur  1  ligne.'  Largeur  2  ligne. 

La  tête  de  ce  petit  ditique  elt  noire,  ainlî  que  le  deflous 
de  fon  corps.  Son  corcelet  elt  jaune  ëc.  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve.  La  couleur  de  fes  étuis  elt  cendrée ,  &; 
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ils  font  chargés  de  ftries  formées  par  des  points  Se  de  quel¬ 
ques  taches  noires.  Mais  un  caractère  particulier  de  çette 
elpéce  ,  c’eft  que  le  deflous  du  corcelet  où  le  Jlernum 
fe  termine  en  formant  deux  larges  plaques  qui  couvrent 
l’articulation  des  pattes  poftérieures  Se  la  moitié  de  leurs 
cuilfes  ,  ce  qui  les  empêche  de  fe  mouvoir  ,  fi  ce  n’elt 
horifontalement  :  auffi  cetinfeéte  nage-t-il  très-bien  par  ce 
mouvement,  mais  il  ne  peut  marcher  fur  terre:  les  onglets 
de  les  pattes  poftérieures  font  courts  Se  droits. 

13.  DYTICUS  niger ,  thorace  flavo  ,  elytris  lœvibus  , 
maculis  limboque  luteis. 

Le  ditique  panaché  fans  fries. 

Longueur  1  Lignes.  Largeur  1  r  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  Se  fes  yeux  font  noirs.  Le  corcelet 
eft  auffi  jaune,  fi  ce  n’eft  antérieurement  à  l’endroit  où  il 
touche  la  tête  ou  il  eft  noir.  Les  étuis  font  noirs  ,  lifles, 
fins  points  ni  ftries  ,  avec  quatre  taches  jaunes  le  long  du 
bord  extérieur  ,  Se  deux  autres  qui  forment  chacune  un 
quarré  long  fur  le  milieu  des  étuis,  l’une  plus  haut  Se  l’au¬ 
tre  plus  bas.  Ces  deux  taches  avec  les  deux  correlpondan- 
tes  de  l’autre  étui ,  forment  enfemble  une  efpéce  de  quar¬ 
ré.  Le  delfous  du  corps  eft  mêlé  de  noir  Se  de  brun ,  Se  les 
antennes  ainfi  que  les  pattes  font  jaunes.  On  trouve  cette 
efpéce  avec  les  autres. 

14.  DYTICUS  ruger ,  elytris  maculis  &  limbo  luteis , 
firia  unie  a. 

Le  ditique  a  une  feule  frie. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  tout  noir,  à  l’exception  des  côtés  du 
corcelet,  où  l’on  voit  un  peu  de  jaune  ,  Se  des  étuis  qui 
font  tachés  de  jaune  avec  leur  bord  de  même  couleur: 
il  n’a  fur  chaque  étui  qu’une  feule  ftrie  proche  la  future; 
le  refte  eft  hllè  fans  ltries  ni  points. 
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15.  DYTICUS  fufcus ,  capite  thoraceque  fulvo  >  an- 
tennis  fubclavatis ,  fcutelLo  nullo. 

Le  ditique  à  grojfes  antennes'. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  couleur  de  cec  infedle  elt  brune.  Sa  tète  6c  Ion  cor- 
celet  lont  d’un  brun  plus  clair,  êc  rougeâtre;  les  yeux  lont 
noirs,  êe  les  étuis  font  lilîes.  Une  linguîarité  allez  remar¬ 
quable  de  cette  efpéce,  c’elt  que  les  lept  dérnieres  piè¬ 
ces  des  antennes  lont  beaucoup  plus  grolles  que  les 
quatre  premières,  ce  qui  donne  à  l’antenne  une  forme 
apparente  de  malle  ou  maflue  ;  mais  ces  ahtennes  lont 
plus  longues  que  la  tête  ,  ce  qui  rapproche  cet  infecte  de 
ceux  de  ce  genre.  11  lert  comme  de  pallâge  pour  conduire 
au  genre  fui  vaut.  Une  autre  particularité  de  ce  même  ani¬ 
mal ,  c’elt  de  n’avoir  point  d’écuifon  entre  les  étuis. 

G  Y  R  I  N  U  S.  Dytifcus.  Linn. 

f;  J  J 

LE  TOURNIQUET. 


Antennce  rigidce  ,  capite 
breviores. 

Pedes  natatorïu 
Oculi  quatuor. 


Antennes  roides  ,  &  plus 
courtes  que  la  tête. 

Pattes  en  nageoires. 

Quatre  yeux. 


Ce  genre,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Tourni¬ 
quet,  à  caufe  de  la  maniéré  dont  il  tourne  dans  l’eau  6c 
des  cercles  qu’il  décrit ,  s’approche  beaucoup  des  deux 
genres  précéderas.  Ses  pattes  font  en  nageoires,  comme  les 
leurs;  mais  il  en  diffère  i°.  par  la  figure  de  les  antennes, 
qui  lont  allez  grolles,  courtes ,  .ro:  des,. anneaux  ferrés, 
moins  longues  que  la  tête ,  6c  qui  ont  à  leur  bafe  une  ap¬ 
pendice  latérale  ;  i°.  en  ce  que  cet  infecte  a  quatre  grands 
yeux  ,  ce  qui  ne  fe  remarque  point  dans  les  autres  inl'eétes 
a  étuis,  qui  n’en  ont  que  deux.  Je  ne  connois  qu’une  ef- 
Tome  I.  B  b 
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péce  de  ce  genre ,  donc  je  n’ai  obfervé  ni  la  larve ,  ni  la 

chryfalide. 

i.  G  Y  R I N  U  S.  Planch.  3  ,  fig.  3. 

Linr..  faurt.  fuec.  n.  372.  Dytifcus  ovatus  glaber  ,  antennis  capite  brevioribus 
obtufis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  412,  n.  14.  Dytifcus  natator. 

Merr.  pin.  20  }.  Pulex  aquaticus. 

Peiiv.  g  a p.  ai ,  t.  13  ,  fig.  9.  Scarabæus  niger  noftras  fupra  aquam  velociter 
circum  natans. 

Raj.  inf.  p.  87,  n.  10.  Scarabzus  aquaticus  fubrotundus  è  cæruleo-viridi  fplen- 
dente  colore  undique  tinftus. 

Rofel.  inf.  fupplem.  2  ,  tom.  3,  tab.  31  ,  fig.  I  &  2. 

Le  tourniquet. 

Longueur  2  {  lignes.  Largeur  I  7  ligne . 

Ce  petit  animal  eft  un  des  plus  finguliers  infeétes  que 
nous  ayons.  11  eifc  d’un  noir  lifte  &  brillant ,  comme  du 
jayet,  Tes  pattes  feules  font  jaunes.  Ses  étuis  ont  des 
ftries  fines  de  petits  points ,  qu’on  n’apperçoit  guères  qu’avec 
la  loupe.  La  première  fingularité  de  cet  inféré,  c’eft  qu’il 
a  quatre  yeux ,  deux  en  delïus ,  à  la  place  ordinaire ,  deux 
en  deflous,  un  peu  plus  en  arriéré.  Tous  quatre  font  gros 
èc  apparens.  La  fécondé,  c’eft  que  fur  la  partie  poftérieure 
des  bords  de  fes  émis ,  on  voit  de  petites  éminences  portées 
fur  des  pédicules,  qui  s’enlevent  aifément,  quand  l’animal 
eft  mort;  il  faut  les  voir  fur  l’infecte  vivant.  La  troifiéme 
confifte  dans  la  forme  de  fes  patres,  lur-tout  des  pattes 
poftérieures,  qui  font  courtes  ,  ramaflees  ,  applaties  ôc  fort 
larges.  L’infeéte  nage  très-bien  avec  ces  pattes.  Souvent 
il  court  à  la  furface  de  l’eau,  où  on  le  voit  briller ,  l’eau 
11e  s’attachant  pas  à  fes  étuis,  qui  font  très-liftes.  Il  décrit 
des  cercles  en  courant  lur  la  furface  de  l’eau  avec  une  trcs- 
grande  vîtefte ,  enforte  qu’on  a  peine  à  l’attraper,  &  lorf- 
qu’on  veut  le  prendre,  il  fè  plonge  au  fond  ,  pour  revenir 
bientôt  au  delïus. 
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Ordre  second. 

Infecles  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes. 

MELOLONTHA.  Chryfomela.  Linn. 

LA  MELOLONTE. 

Antennce  ferratce  ante  ocu-  Antennes  en  fcie  pofées 

los pofitœ.  au  devant  des  yeux. 

CjE  genre  eftle  premier  de  ceux  qui  renferment  les  infec¬ 
tes  du  fécond  ordre,  qui  ont  quatre  pièces  ou  articulations 
aux  tarfes  de  toutes  les  pattes.  La  forme  de  la  melolonte 
approche  de  celle  d’un  genre  nombreux  ,  que  nous  exa¬ 
minerons  bientôt,  &  qui  ell  connu  fous  le  nom  de  chry- 
fomele  ;  elle  lui  relfemble  encore  par  un  autre  endroit , 
c’eft  par  la  configuration  des  tarfes,  dont  toutes  les  piè¬ 
ces  ont  en  de  flou  s  des  efpéces  de  brofles  ou  éponges,  fur 
lefquelles  l’infecte  pofe  &c  appuyé  en  marchant.  Ces  brof- 
fes  font  compofées  de  petits  poils  fort  drus  6e  fort  courts, 
fouvent  de  couleur  brune. 

Le  caraètere  générique  de  la  melolonte,  eft,  i  d’avoir 
les  antennes  en  forme  de  fcie  ,  comme  dentelées  d’un 
côté,  6c  compofées  d’anneaux ,  qui  approchent  de  la  figure 
triangulaire;  z°.  d’avoir  ces  mêmes  antennes  pofées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête,  au  devant  des  yeux.  C’eft  par 
cette  nofition  que  la  melolonte  diffère  du  genre  fuivanr, 
dont  les  antennes  font  pareillement  en  forme  de  fcie. 

i .  MELOLONTHA  coleoptris  ru  b  ris ,  maculis  quatuor 
nigris  ,  thorace  ntgro.  Planch.  3  ,  fig.  4. 

Linn.  fauru  fuec.  n.  432.  Chryfqmela  oblonga  nigra,  coleoptris  rubris,  ma¬ 
culis  quatuor  nigns. 

B  b  ij 
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linn.  /y/l.  nat.  edit.  io,  p.  374,  n.  30.  Chryfomela  cylindrica,  thorace  nigro 
ely tris  nibris,  pimilis  duobus  nigris,  antennis  brevibus. 

La  melolonte  quadrille  a  corcelet  noir. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  lignes. 

En  de  (Fous ,  cette  melolonte  eft  noire  &c  chargée  de 
quelques  petits  poils,  qui  vus  dans  un  certain  jour  ,  pa¬ 
rodient  loyeux  5e  un  peu  blancs.  Ses  pattes,  les  aîles,  fa 
tête,  les  antennes  ,  Ion  corcelet  &  l’écütlon  lont  noirs  5c 
lin  peu  luilahs.  Ees  étuis  feuls  lont  d’un  rouge  un  peu  jau¬ 
ne,  avec  deux  taches  noires  lur  chacun;  l’une  plus  pe¬ 
tite  5c  plus  ronde  vers  le  haut  de  l’étui ,  à  Ion  angle  exté¬ 
rieur  ;  l’autre  plus  grande  5c  tomme  tranlverlale ,  prelque 
au  milieu  de  l’étui ,  tirant  un  peu  vers  le  bas.  'Les  antennes 
formées  en  Icie  lont  allez  courtes  ,  5c  n’égalent  guères 
que  le  corcelet  en  longueur.  J’ai  trouvé  cet  infecte  lur 
le  prunellier  lauvage. 

1.  MELOLONTHA  coleoptris  rubris  t  maculis  qua¬ 
tuor  nigris ,  thorace  rubro  nigra  macula. 

La  melolonte  quadrille  a  corcelet  rouge. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infeéte  femblable  au  précédent,  eft  plus  petit.  Il  eft 
tout  noir  en  deflous  :  fa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Son 
corcelet  eft  rouge,  avec  un  point  noir  dans  le  milieu.  Ses 
étuis  font  pareillement  rouges  5e  chargés  de  quatre  points 
ou  marques  noires,  deux  lur  chaque  étui,  placées  comme 
dans  l’efpéce  précédente.  Ces  étuis  ont  des  petits  points 
allez  peu  réguliers.  Cet  infecte  eft  plus  rare  que  le  précé¬ 
dent. 

3.  MELOLONTHA  nigro -viridis  f  elytris  luteo - 

pallidis. 

La  melolonte  lifette. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  ligne. 

La  couleur  de  cet  infeéte  eft  partout  d’un  vert  foncé. 
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à  l’exception  des  antennes  ,  qui  font  noires ,  5c  des  étuis  , 
qui  font  d’une  couleur  pâle  un  peu  jaune.  Tout  l’animal 
ell  allez  petit.  Ses  antennes  font  compolees  de  onze  piè¬ 
ces  ,  qui  imitent  très  bien  les  dents  d’une  lcie.  Elles  éga¬ 
lent  la  moitié  du  corps  en  longueur.  Cette  elpéce  a  été 
trouvée  à  Saint-Cloud,  dans  le  Parc. 

4.  M  E  L  O  L  O  N  T  H  A  cœrulea  ,  thorace  pedïbuf^ue 
fcrrugineis. 

Linn.jyfl.  nat.  edit.  10,  p.  374,  n.  33.  Chryfomela  cylindrica  ,  thorace  cœru- 
leo  nitido  ,  ely tris  cœruleis,  pedibus  ttftaceis. 

La  mélolonte  bleue  ne. 

Longueur  1  C  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Le  delîous  de  fon  corps  5e  fa  tête  font  d’un  bleu  noir  : 
les  étuis  lont  d’un  bleu  plus  clair.  Les  pieds  5 C  le  corcelet 
lont  d’un  rouge  brun  ,  5c  les  antennes  lont  noires  ,  un  peu 
brunes  à  leur  baie.  Les  étuis  font  parfemés  de  points  irré¬ 
guliers. 

5.  MELOLONTHA  viridi  -  cœrulea  ,  thorace  rubro 
cœrulea  macula  ,  tibiis  fcrruguieis. 

La  mélolonte  mouche. 

Longueur  1  |  ligne.  Largeur  l  ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  a  quelque  chofe  de  fingulier.  Il  a 
la  tête  fort  grolie  5c  le  corcelet  allez  large ,  enlorte  que 
ces  deux  parties  font  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Les  étuis  au  contraire  lont  courts.  Le  délions  du  corps, 
la  tête  5c  les  étuis  lont  bleus  :  les  cuilEes  5c  la  bafe  des  an¬ 
tennes  font  de  couleur  fauve ,  tandis  que  l’extrémité  de 
ces  mêmes  antennes  5c  les  taries  lont  noirs.  Enfin  le  corce¬ 
let  elt  rouge  ,  un  peu  fauve  ,  avec  une  tache  bleue  au 
milieu.  Les  mâchoires  de  cette  mélolonte  font  grandes  ôc 
avancées;  les  antennes  lont  courtes,  5c  égalent  au  plus  le 
quart  de  la  longueur  du  corps ,  5c  les  étuis  lont  chargées  de 
points  irréguliers  ,  avec  des  rebords  allez  marqués. 
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P  R  l  O  N  U  S.  Cerambyx.  Linn.  Raj.  &c. 
LE  P  R  I  O  N  E. 

Antennœ  ferratoz  in  oculo  Antennes  en  fcie  ,  donc 
pofuœ.  l’œil  entoure  la  bafe. 

Le  prione  a  été  ainlî  appellé,  à  caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes  ,  qui  repréfentent  une  lcie.  C’elt  ce  que  lignifie 
fon  nom  latin  ,  dérivé  du  mot  grec.  Le  caractère  de  ce 
genre  conlilledonc  d’abord  à  avoir  des  antennes  en  forme 
de  fcie  ,  comme  dans  le  genre  précédent  ;  mais  il  diffère 
des  mélolontes  par  un  fécond  caractère ,  c’elt  la  polition  de 
ces  antennes,  dont  l’œil  entoure  tellement  la  baie  ,  qu’elles 
femblent  implantées  au  milieu  de  l’œil.  Je  ne  connois  en¬ 
core  qu’une  feule  elpéce  de  ce  genre  autour  de  Paris  ,  en¬ 
core  elt-elle  rare  ;  &£  je  n’ai  rencontré  ni  fa  chrylalide  ni 
fa  larve.  Je  foupçonne  cependant  beaucoup  cette  derniere 
d’habiter  dans  les  troncs  d’arbres. 

i .  P  R  I  O  N  U  S.  Planch.  3  ,  fig.  5. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  480.  Cerambyx  niger  ,  thorace  planiufculo  ,  margine 
utrinque  triclentato  ,  coleoptris  piceis. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10,  p.  389,  n.  4.  Cerambyx  thorace  marginato-dentato  » 
corpore  piceo  ,  elytris  mucronatis  ,  antennis  corpore  brevioribus. 

Frifch.  germ.  :  3  ,  p .  13,  tab.  9.  Cerambyx  niger  antennis  ferratis. 

Raj.  inf.  93.  Cerambyx  maxima  ,  cornibus  magnis  articulatis  &  reflexis. 

Rofel.  inf.  tom.  2.  Scarab.  terreftr.  pnefat.  claff.  2.  tab.  1 .  fig.  1  ,  2. 

Le  prione. 

Longueur  1 3  lignes.  Largeur  6  lignes. 

On  peut  regarder  cet  infeéte  comme  un  des  plus  lîngu- 
liers  pour  la  forme  ;  il  ell  fort  grand  ,  comme  on  le  voit 
par  les  dimenlions  que  je  donne  ;  elles  ont  même  été  prifes 
fur  un  mâle  que  j’ai  ,  8c  fa  femelle  elt  encore  plus  gran¬ 
de.  Tout  fon  corps  elt  affez  luifant  &  d’une  couleur  brune 
tirant  fur  le  noir.  Sa  tête  a  des  mâchoires  fortes ,  au  delfous 
defquelies  on  voit  quatre  antennules  ,  deux  plus  grandes. 
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compofées  de  quatre  pièces,  6c  deux  plus  petites,  qui 
n’en  ont  que  trois.  Les  antennes  lont  compofées  de  onze 
articles  ,  dont  les  neuf  derniers  lont  prelque  triangulaires, 
ayant  cependant  leur  angle  extérieur  plus  allonge  6c  plus 
pointu  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  la  figure  d’une  fcie.  Ces 
antennes  égalent  prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Leur  polition  a  quelque  choie  de  particulier ,  c’elt  que  leur 
bafe  ,  à  l’endroit  de  fon  infertion  avec  la  tête,  elt  envi¬ 
ronnée  par  l’œil ,  au  moins  en  partie,  enforte  que  l’œil  le 
trouve  par-là  rétréci  dans  fon  milieu  6c  prend  la  figure  d’un 
rein,commeon  levoitdanslaplanche  3, fig.  5.  Cette  inler- 
tion  de  l’antenne  fait  différer  cet  infeéte  des  mélolontes, 
qui  lui  reflemblent  par  leurs  antennes  en  lcie 6c  le  rappro- 
cheroit  des  capricornes  6c  des  leptures  ;  mais  les  antennes 
de  ceux-ci  font  autrement  figurées.  Le  corcelet  elf  large, 
allez  applati  ;  les  cotés  lont  aigus  &  garnis  chacun  de  trois 
pointes  aigues.  Les  étuis  ont  des  rebords  bien  marqués  ; 
ils  lont  luilans  6c  comme  chagrinés ,  fans  aucunes  Itries. 
Je  n’ai  trouvé  qu’une  leule  fois  cet  infecte  par  terre  ,  au 
bois  de  Boulogne  ,  dans  le  mois  d’août. 

CERAMBYX. 

LE  CAPRICORNE. 

Antennes  a.  baf  ad  apicem  Antennes  qui  vont  en  di- 
dccrefcentes  ,  in  oculo  po fîtes,  minuant  de  la  bafe  à  la  poin¬ 
te,  6c  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Thorax  aculeatus.  Corcelet  armé  de  pointes. 

Ce  genre  eft  un  de  ceux  qui  fournifTent  les  plus  beaux 
infectes  ;  il  a  trois  caractères  génériques,  qui  le  four  aifé- 
ment  reconnoître.  Le  premier  de  ces  caractères  confite 
dans  la  forme  de  les  antennes  ,  qui  font  fort  longues,  dont 
les  articulations  font  bien  marquées  ,  6c  qui  vont  en  dimi¬ 
nuant  infenfiblement  d’articles  en  articles  ,  depuis  leur 
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bafe  jufqu’à  la  pointe.  Le  fécond  dépend  de  la  pofition 
fïnguliere  de  ces  mêmes  antennes  ,  dont  l’œil  entoure  la 
bafe ,  de  même  que  dans  le  genre  précédent  ,  enlorte  que 
l’antenne  femble  (ortir  du  milieu  de  l’œil.  Enfin  le  corce- 
let  fournit  le  troifiéme  caradtere.  Dans  ces  inleètes  ,  il  ell 
armé  de  chaque  coté  d’une  pointe  latérale  ,  iouvent  allez 
aigue.  C’ell  par  ce  dernier  caraèlere  que  ce  genre  de  ca¬ 
pricornes  le  distingue  du  genre  fuivant ,  qui  lui  rellemble 
beaucoup.  Il  y  a  cependant  encore  une  autre  petite  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  genres  ;  elle  dépend  de  la  maniéré 
dont  les  capricornes  portent  leurs  antennes  ;  ils  les  tien¬ 
nent  recourbées  en  arriéré  ,  de  façon  qu’eiles  forment  un 
arc  ,  à  peu  près  comme  les  cornes  du  bélier. 

La  larve  qui  produit  ces  infeétes ,  refifemble  à  un  ver  mol,  - 
allongé  &  allez  éfilé  ,  dont  la  tête  ell  écailleule  ,  &:  la  par¬ 
tie  antérieure  armée  de  fix  pattes  dures.  Ces  larves  lont 
fouvent  de  couleur  blanche  ;  elles  le  trouvent  dans  l’inté¬ 
rieur  des  arbres  qu'elles  percent,  le  nourrifl'ant  de  la  lub- 
ftance  du  bois  ,  qu’elles  réduifent  en  poudre. 

C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles  le  métamorphofent 
en  chryfalydes  ,  dont  fort  l’infecte  parfait,  qu’on  lurprend 
quelquefois  à  la  (ortie  du  trou  ,  dans  lequel  il  s’ell  méta- 
morphofé.  L’inledte  parlait  ell  de  forme  allongée  :  les  pat¬ 
tes  (ont  longues  &c  leurs  taries  lont  garnis  en  dellous  d’el- 
péces  de  broffes  ou  pelottes  fouvent  jaunâtres.  Plufieurs 
efpéces  répandent  une  odeur  forte  allez  agréable  ,  que  l’on 
fent  de  loin.  Quelques  -  unes  ,  lorfqu’on  les  prend  dans  la 
main  ,  font  une  efpéce  de  cri ,  produit  par  le  frotement  du 
corcelet  fur  le  haut  du  ventre  &L  des  étuis.  Du  relie,  ces 
infectes  ne  font  aucun  mal. 

i.  CERAMBYX  fufc0~  niger  ■>  elytris  rugofis ,  apicc  in- 

teriore  Jpinofis ,  amenais  corpore  longioribus. 

Frifch.  germ.  i  3  ,  tai>.  8. 

Le  grand  capricorne  noir. 

Longueur  1  {  pouce.  Largeur  6  lignes. 
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- .  CERAMBYX  ater ,  elytris  rugofis  intcgris  ,  amen¬ 
ais  corpore  Longioribus. 


Le  petit  capricorne  noir. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  3  j  lignes. 

Ces  deux  infectes  loin  fi  femblables ,  qu'on  feroit  porté 
d’abord  à  n’en  Faire  qu’une  feule  elpéce.  Ils  femblent  ne 
différer  que  par  la  couleur  ,  qui  cft  beaucoup  plus  foncée 
dans  le  fécond  ,  éc  par  la  grandeur;  mais  fi  on  les  examine 
avec  foin,  on  voit  que  ce  font  réellement  deux  efpeces 
différentes.  Le  grand  capricorne  répand  une  odeur  de 
rofe  alfez  forte ,  que  ne  donne,  point  le  petit.  De  plus  ,  on 
remarque  à  l’angle  intérieur  de  l’extrémité  des  étuis  du 
grand  capricorne  ,  des  petites  pointes  épineufes  ,  une  ef- 
péce  d'appendice  ,  qui  manque  aux  étuis  de  la  petite  ef- 
péce.  A  cela  piès ,  ces  deux  infectes  fe  reffemblent  :  tous 
deux  font  noirâtres.  Leur  corcelet  a  des  rugofites  confi- 
dérables  ,  &c  une  épine  aigue  de  chaque  coté  ;  leurs  étuis 
font  chagrinés  éc  leurs  antennes  ont  une  fois  ôc  demie  la 
longueur  de  tout  le  corps.  Elles  font ,  comme  dans  tous 
les  infeétes  de  ce  genre,  compofées  de  onze  articles  ou 
anneaux,  dont  le  premier  eft  gros  éc  le  fécond  fort  court. 
On  trouve  ces  infectes  autour  des  arbres,  où  ils  cherchent 
à  dépofer  leurs  œufs.  Leurs  larves  habitent  dans  les  troncs 
des  vieux  arbres  quelles  mangent  ôc  détruifent. 

Nota.  Je  nefçais  fi  ce  feroit  une  de  ces  deux  efpéces  que 
M.  Li  nnæus  auroit  voulu  déligner  faun.  fuec.  n.  482  ;  il 
lui  donne  des  taches  jaunes  ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  nôtres,  ce  qui  me  fait  croire  que  l’efpéce  qu’il  a 
défignée  eft  différente  de  celle-ci. 

3.  CERAMBYX  ater ,  elytris  punclis  elevatis  ,  an- 

tennis  corpore  brevionbus. 


Le  capricorne  noir  chagrine. 

Longueur  i  pouce.  Largeur  3  lignes. 

Tome  I.  Ce 
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Cer  infecte  eft  plus  raccourci  &.  plus  gros  que  les  précê- 
dens.  Sa  couleur  eft  noire  partout.  Ses  antennes  font  allez 
grolfes  &  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces,  elles  n’égalent  guères  que  les  deux  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Le  corcelet  a  deux  pointes  aigues,  une  de 
chaque  côté  6c  eft  ridé;  mais  les  filions  de  cette  partie 
font  allez  fins,  ce  qui  rend  la  couleur  matte.  Les  étuis 
lont  ovales,  larges,  6c  comme  chagrinés  6c  parlemés  de 
petits  points  ronds  élevés.  Les  pattes  font  grolfes.  Cet  in- 
lecle  m’a  été  donné  ;  on  l’avoit  trouvé  lut  les  vieux  bois 
d’un  chantier. 

4.  CER  AM  B  Y  X  cinereo  -  cœrulejcens  ,  elyirorum  ma- 
culis  ftx  fufcis.  Planch.  3  ,  fig.  6. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  \o,p.  392,  n.  23.  Cerambyx  thorace  fpinolo  ,  coleoptris 
obtuhs  ,  tafcia  maculilque  quatuor  atris,  antennis  longis. 
le.  Jean.  260.  Ceiambyx  fubcœruleicens ,  faRia  maculilque  quatuor  nigris. 
Robert,  ic.  8. 

Petiv.  ga^oph.  tab.  63  ,  jig.  3. 

Sckeu^er.  itin.  alpin,  il.  1  ,  tab.  1  ,  f.  3  ,  pag.  87,  vol.  I.  Capricornus  feu 
Ktçofipoié,  primus  mouflfeti  ,  colons  fere  cinerei  ,  cujus  venter ,  crura  ,  &. 
cornua  dilute  ,  imo  eleganter  ccerulea .  articu/is  nigris  inlerjlinfta ,  lcapulac  » 
cauda  &  elytra  ,  nigris  quibufdam  maculis  variegata. 

Jonff.  inf.  tab.  14,  orJ.  1  ,  /  9, 

Muuff.  inf.  pag.  150  ,  f  a. 

La  rofahe. 

Longueur  I  5  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Cet  infecte  elt  un  des  plus  beaux  de  ce  Pays  ci.  Sa  tête 
elt  d'un  bleu  cendré ,  avec  les  mâchoires  plus  noires.  Ses 
antennes  lont  grandes  ,  elles  ont  une  fois  demie  la  lon¬ 
gueur  de  tout  le  corps  :  elles  lont  du  même  bleu  ,  ayant  à 
l'extrémité  de  chaque  article  une  touffe  de  duvet  brun,  ce 
qui  entrecoupe  la  couleur  bleue  &  rend  ces  antennes  très- 
belles.  Le  corcelet  elt  bleu  ,  avec  une  tache  brune  de  cou¬ 
leur  de  fuie  fur  le  devant.  Les  étuis  font  de  la  même  cou¬ 
leur  cendrée  bleuâtre  ,  chargés  chacun  de  trois  taches 
une  en  bas  plus  petite ,  une  au  milieu  fort  grande,  tenant 
toute  la  laigeur  de  l’étui  &c  une  moyenne  en  haut.  Ces 
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taches  font  brunes  de  couleur  matte  comme  veloutées  : 
elles  font  entourées  ainfi  que  celle  du  corcelet,  par  une  raie 
de  couleur  plus  claire  que  le  relie  du  corps.  Tout  le 
deffous  de  l’animal  ell  d’un  beau  bleu,  les  jointures  des 
pattes  font  feulement  plus  brunes.  Cet  infecte  le  trouve 
dans  les  troncs  d’arbres  pourris  comme  le  précédent.  On  le 
rencontre  quelquefois  dans  les  chantiers. 

5.  CERAMBYX  viridi - cærulefcens. 

Linn.  fciun.  fuec.  n.  478.  Cerambyx  viridi-cœrulefcens  ,  antennis  corpus 

fubarquant  bus. 

Ad.  Upf  1756  ,  p.  no,  n.  T.  Cerambyx  viridi-reneus, 

Linn.  jyjl.  nue.  tdic.  10  ,  />.  391  ,  n.  22.  Cerambyx  mofehatus. 

Mouff.  p.  149  f.  ult.  Cerambyx  tertius.  p.  150. 

Lift  luq.p.  384,  n.  11.  Scarabarus  magnus  fuaviter  olens. 

liij.  inf.  pug.  81  ,  n.  17.  Scarabæus  capricornus  didlus  major,  viridis  odoratus. 
brej'ch.  gtrm.  13  ,  p.  17  ,  tab.  1 1.  Scarabxus  arboreus  coeruleo-viiidis. 

Le  capricorne  vert  h  odeur  de  rofe. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  3  2  lignes. 

Tout  le  corps  de  ce  beau  capricorne  effc  d’un  vert  tirant 
un  peu  lur  le  bleu,  luifant,  brillant  &c  doré,  quelquefois 
il  ell  d’un  bleu  doré  &  azuré.  La  deferiptien  que  M.  Lin- 
næus  en  donne,  ell  allez  exaéce.  Le  ventre  ,  dir-il ,  eft  bleu 
en  dellus;  les  ailes  lont  noires,  les  jambes  bleues,  ainli 
que  les  taries  qui  lont  velus  en  dell'ous.  Le  corcelet  a 
de  chaque  côté  une  pointe ,  &  entre  ces  pointes  fur  le  bas 
du  corcelet  proche  les  étuis ,  fe  trouvent  trois  tubercules  , 
Sc  quelques  autres  plus  petits  lur  le  devant  du  corcelet,  ce 
qui  le  fait  paroître  raboteux.  Les  étuis  font  longs,  un  peu 
mois  flexibles  &.  finement  chagrinés  :  ils  ont  chacun 
deux  raies  longitudinales  un  peu  élevées.  M.  Linnæus  en 
marque  trois,  il  n’y  en  a  cependant  que  deux.  Je  ne  fçais 
pas  non  plus  pourquoi  il  trouve  les  antennes  autrement 
conformées  que  dans  les  autres  capricornes:  elles  font  pré- 
cifément  de  même,  li  ce  n’eit  que  l’extrémité  des  articles 
ou  anneaux  eft  un  peu  moins  renflée.  Ces  antennes  font  au 
moins  de  la  longueur  du  corps,  ün  trouve  cet  inleéle 
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fur  le  faule  ,  où  il  répand  une  odeur  fore  femblable  à  celle 
de  la  rofe.  Cette  odeur  fe  fait  fentir  au  point  de  le  répan¬ 
dre  dans  des  prés  ou  il  y  a  des  faules  chargés  de  quelques- 
uns  de  ces  infectes  :  ils  font  allez  communs. 

6.  CERAMBYX  niger ,  elytris  thoracifque  lateribus 
ru  b  ns. 

Le  capricorne  rouge. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  î  7  lignes. 

Il  eft  d’un  noir  matte  6c  velouté  prefque  partout,  il  n’y 
a  que  fes  étuis  6c  les  bords  de  fon  corcelet  qui  loient  d’un 
beau  rouge.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Le  corcelet  a  deux  pointes  latérales  peu  lai  lian¬ 
tes  ,  mais  lenlibles  &  aigues.  Tout  le  corps  elt  un  peu 
velu,  à  l’exception  des  étuis  qui  font  liffes,  mais  chargés 
de  points  polés  irrégulièrement-  On  obferve  entre  les  ma¬ 
les  6c  les  femelles,  une  différence  allez  fenlible  :  outre  que 
les  premiers  font  plus  petits,  comme  il  eft  ordinaire  parmi 
les  infeétes ,  leur  corcelet  de  plus  eft  tout  noir ,  orné  feule¬ 
ment  de  deux  taches  latérales ,  rondes ,  de  couleur  rouge  , 
une  de  chaque  coté  6>c  tout-à-fait  ilolées;  au  lieu  que  dans 
les  femelles,  ces  taches  rouges  ne  font  point  ifolées ,  mais 
communiquent  enfemble  par  une  bande  de  même  cou¬ 
leur  ,  qui  borde  le  devant  du  corcelet.  On  trouve  cet 
inlecte  dans  les  vieux  bois  ,  où  la  larve  fait  fon  domicile  :  il 
n’eft  pas  fort  commun  autour  de  Paris. 

7.  CERAMBYX  niger ,  elytris  vellere  cinereo  marmo- 
ratïs  antennis  pedibufque  cinereo  interfechs. 

Le  capricorne  noir  marbré  de  gris. 

Longueur  3  {  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce.eft  beaucoup  plus  petite  que  les  précéden¬ 
tes.  Ses  antennes  ont  environ  le  double  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Leurs  anneaux  font  entrecoupés  de  noir  &  de 
gris.  Le  corps  de  l'infecte  elt  noir  :  les  étuis  6c  fon  corcelet 


des  Insectes.  205 

font  pointillés  par  ltries  longitudinales,  &.  de  ces  points 
lortent  des  petits  poils  gris  ,  qui  forment  lur  l'infecte  des 
taches  grifes.  Cette  couleur  grile  forme  principalement 
lur  Je  milieu  des  étuis  une  large  bande  tranfverfe  ,  bordée 
en  haut  ée  en  bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  noires 
que  le  relie  des  étuis.  Les  cuilles  de  l’infecte  lont  larges, 
courtes  ÔC  ovales  :  les  jambes ,  ainlî  que  les  taries  ,  font 
grifes  vers  le  haut ,  noires  vers  le  bas.  Ce  petit  infecte  a 
été  trouvé  fur  des  faules. 

8.  CERAMBYX  ater  ovatus  ,  art  tennis  corpore  dimi- 
dio  brevioribus ,  elytns  vellere  cinereo  albidis. 

N.  B.  Idem  elytris  fufcis  vellere  cinereo  fajciatis.  Va- 
rietas. 

Frifck.  germ.  13,  t.  19. 

Le  capricorne  ovale  cendré. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ~  lignes. 

La  forme  de  ce  capricorne  diffère  de  celle  des  précé¬ 
dons  :  il  elt  plus  ovale  moins  allongé.  Ses  antennes  font 
courtes ,  elles  n’égalent  que  la  moitié  de  la  longueur  de 
tout  le  corps.  La  tête  elt  pointillée  ainfi  que  le  corcelet. 
Tout  l’animal  elt  noir,  à  l’exception  des  étuis.  Ces  étuis 
font  ovales , arrondis  &  couverts  de  petits  poils  drus,  qui 
varient  pour  la  couleur.  Tantôt  ils  font  d’un  gris  cendré 
égal  &  uniforme  partout,  ce  qui  fait  paroître  les  étuis 
blanchâtres  &i  de  couleur  cendrée  :  tantôt  ce  gris  elt  moins 
clair,  mais  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  plus  blanches 
lur  chaque  étui,  une  au  milieu  ce  une  de  chaque  côté,  de 
façon  cependant  qu’il  ne  paroît  que  cinq  raies  lur  l’infecte, 
parce  que  les  raies  blanches  qui  lont  fur  le  bord  intérieur 
des  deux  étuis  proche  la  luture,  fe  joignent  &  ne  forment 
qu’une  leule  bande  :  tantôt  enfin  le  duvet  des  étuis  elt 
brun  ,  &  les  bandes  leules  lont  de  couleur  cendrée  ;  ce 
qui  fait  des  variétés  qui  le  multiplient  encore  par  les  diffe- 
rentes  nuances  de  couleur.  J’ai  trouvé  allez  fréquemment 
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cet  infecte  (ur  les  haies  6c  les  huilions  ,  particuliérement 

fur  l’aubépine. 

f).  CERAMBYX  ovatus  fufcus ,  elytris  antice  cine- 
rets  ,  apice  bidentatis. 

Lir.n  fyft.  rut  edit.  io,  p.  391,  n.  18.  Cerambyx  thorace  fpinofo  ,  elytris 
fnbprænioifis  ,  punCtifque  tiibus  trifpidis,  antennis  hirtis  longioribus. 

Linn  faim.  fuec.  n.  484.  Cerambyx  cinereu?  ,  elytris  præmorfis  nigris ,  pun£tis 
faciaque  alba  ,  antennis  corpore  feiquirlongioribus. 

Raj.  inf.  p.  97.  Scarabæus  antennis  articulatis  longis  q.1'1. 

Le  capricorne  a  étuis  dentelés. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  j  ligne. 

On  peut  regarder  cetre  elpécede  capricorne  comme  une 
des  plus  linguliéres  de  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eft  brune 
plus  ou  moins  foncée  en  différons  endroits.  Ses  antennes 
furpaflént  d’un  bon  tiers  la  longueur  de  Ion  corps  :  elles 
lont  compofées  d’anneaux  moitié  bruns,  moitié  gris  ,  avec 
un  anneau  tout-à-fait  blanc  vers  leur  milieu.  Le  corcelet 
outre  les  épines  latérales,  a  deux  tubercules  conlîdéra- 
bles  en  defi'us  ,  un  de  chaque  coté.  Les  étuis  font  bruns , 
ornés  d’une  large  bande  grile  tranlverlale  proche  de  leur 
baie.  Cetre  bande  ell  formée  par  des  petits  poils  cendrés; 
6c  elle  n’eft  pas  partout  du  meme  blanc,  mais  elle  paroît 
comme  panachée  de  différentes  nuances.  On  voit  fur  les 
étuis  deux  ou  trois  llries  longitudinales  élevées  ,  chargées 
de  quelques  poils  gris  6c  de  plulieurs  touffes  de  poils 
bruns.  L’extrémité  de  chacun  des  deux  étuis  a  deux  poin¬ 
tes  aigues  ,  une  extérieure  plus  longue  6c  une  intérieure 
plus  courte.  On  trouve  cet  inlecte  dans  les  prés. 

i  o.  CERAMBYX  ovatus  fufcus  y  elytris  integris. 

Le  capricorne  brun  de  forme  ovale. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ce  capricorne  approche  beaucoup  du  précédent;  il  efk 
un  peu  plus  petit.  Sa  couleur  eft  brune,  plus  foncée  en 
quelques  endroits  6c  plus  claire  en  d’autres.  Ses  antennes 
iurpallent  d’un  tiers  la  longueur  de  fou  corps,  6c  leurs  an- 
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neaux  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  vers  leur  baie. 
Le  corcelec  effc  garni  de  pointes  latérales  ,  6c  les  étuis  ont 
deux  ftries  longitudinales  élevées ,  qui  vers  le  bout  ionc 
chargées  de  petites  touffes  de  poils.  Ces  étuis  n’ont  point 
de  bande  grife  comme  dans  le  précédent. 

L  E  P  T  U  R  A. 

LA  L  E  P  T  U  R  E. 


Antennæ  a  baji  ad  apicem 
decrefcenies  ,  in  ocuLo  pojitce. 

Thorax  inermis. 


Antennes  qui  vont  en  di¬ 
minuant  de  la  baie  à  la  poin¬ 
te  ,  6c  dont  l’œil  entoure  la 
baie. 

Corcelet  nud  6c  fans  poin¬ 
tes. 


Eamilïa  iJ.  Thorace  cylindra- 
ceo. 

-  i“.  Thorace  globofo. 

-  3“.  Thorace  initquali 

J'cabro. 


Famille  i°.  A  corcelet  cylin¬ 
drique. 

■  20.  A  corcelet  globu¬ 


leux. 


&  raboteux. 


30.  A  corcelet  inégal 


On  voit  par  le  caraétere  que  nous  donnons,  que  ce 
genre  approche  infiniment  du  précédent,  6c  même  dans 
l’ordre  naturel  on  pourroit  joindre  les  leptures  aux  capri¬ 
cornes,  dont  elles  ne  différent  que  par  leur  corcelet,  qui 
n’elt  point  armé  de  pointes  comme  celui  des  infectes  pré- 
cédens  :  aulli  n’avons-nous  fepare  ces  deux  genres  ,  que 
pour  faciliter  la  méthode  6c  éviter  d’en  lurcharger  un  leul 
d’un  trop  grand  nombre  d’efpéces  Nous  avons  encore  fait 
plus,  comme  les  elpéces  de  leptures  (ont  nombrcules  , 
nous  les  avons  diltribuées  en  trois  familles  ,  d’après  les 
formes  différentes  de  leur  corcelet. 

Pour  tout  le  relte,  les  leptures  rellèmblent  rout-à  fait 
aux  capricornes,  tant  pour  la  forme  du  corps,  que  pour 
leurs  larves, leurs chryfalides  6c  l’endroit  ou  elles  fe  trou- 
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vent:  ainfi  il  ne  nous  relie  qu’à  décrire  les  efpéces  que 
renferme  ce  genre  &c  qui  lonc  prefqu’aulG  belles  que 
celles  du  genre  précédent. 

Première  Famille. 

i  .  L  E  P  T  U  R  A  cinerea  nigro  - punclata  }  thorace  cy~ 
lindraceo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  493.  Cerambyx  grifeus  ,  nigro-purflatus ,  thorace  inermi. 
Pctiv.  ga\opk.  5  ,  c.  1 ,  f.  1.  Capricornus  norvegicus  nigrefcens,  vaginis  punc» 
tatib  ,  maculiique  pallidis  afpjrfis. 

La  lepture  chagrinée. 

Longueur  I  pouce.  Largeur  4  lignes. 

Cette  grande  lepture  eft  toute  couverte  de  petits  poils, 
qui  la  font  paroître  d’un  gris  cendré  un  peu  jaunâtre.  A 
travers  cette  couleur  on  voit  des  points  noirs ,  lilles ,  élevés. 
Les  antennes  (ont  de  la  longueur  du  corps,  compolées  de 
onze  articles ,  dont  la  bafe  eft  grife  &  le  fommet  noir  ,  en 
quoi  M.  Linnæus  s’elt  trompé,  marquant  précifément  le 
contraire.  Le  corcelet  eft  cylindrique  avec  un  petit  lillon 
élevé  dans  Ion  milieu. 

1.  LEPTURA  iota  cæruleo  -  atra  ,  capite  thoraeeque 
fubvtllofo. 

La  lepture  ardoifée. 

Longueur  4  f  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  elt  la  même  que  celle  du  précé¬ 
dent  ;  il  elt  feulement  beaucoup  plus  petit.  Il  elt  partout 
d’une  couleur  noire,  bleuâtre  ardoifée.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête  Ion  corcelet  font  un 
peu  velus,  fes  étuis  font  pointillés,  mais  irrégulière¬ 
ment.  On  voit  lur  ces  étuis  deux  raies  longitudinales  plus 
élevées.  J’ai  trouvé  cet  inlecte  fur  les  Heurs. 

3.  LEPTURA  nigra  ,  thoracis  lineis  tribus ,  elytro- 
rumque  maculis  vtllojb  -  f  lavis  ,  thorace  cyltndraceo  , 
antennis  corpus  cequanttbus. 

La 
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La  lepture  a  corcelet  cylindrique  &  taches  jaunes. 

Longueur  4,5,6  lignes.  Largeur  1  ,  I  f  ligne. 

Nous  avons  marqué  dans  la  phrafe  de  cette  efpéce ,  que 
fon  corcelet  elt  cylindrique,  pour  la  distinguer  d’une  autre 
lepture  à  taches  jaunes ,  mais  dont  le  corcelet  eft  globu¬ 
leux  ,  dont  nous  Serons  mention  inceffamment  en  exami¬ 
nant  les  leptures  de  la  ieconde  famille.  Celle-ci  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur  ,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  dimenlions  que  nous  donnons.  Sa  tête  elt  noire,  ornée 
de  trois  lignes  de  poils  jaunes,  qui  partent  de  l’intervalle 
des  antennes  ,  &  delcendent  vers  le  corcelet  en  s’éloi¬ 
gnant  les  unes  des  autres.  Le  corcelet  eft  noir  &  pointillé , 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  ,  qui  font  la  fuite  de 
celles  de  la  tête,  fçavoir  une  au  milieu  &  une  fur  chaque 
coté.  Les  étuis  lont  noirs,  pointillés  ,  couverts  de  petits 
poils  jaunâtres ,  qui  forment  dans  differens  endroits  des 
plaques  plus  jaunes  ,  dont  on  diftingue  quatre  ou  cinq 
paires  plus  marquées,  rangées  longitudinalement,  outre 
l’écullbn  qui  eft  jaune.  Les  pattes  lont  noires  &;  un  peu 
velues.  Les  antennes  lont  de  la  longueur  du  corps  ,  &C 
la  baie  de  chacun  de  leurs  anneaux  elt  grile  ,  ce  qui 
rend  les  antennes  entrecoupées  de  gris  de  noir,  On 
trouve  cet  inlecte  au  commencement  de  l’été  fur  le 
bouleau. 

4.  LEPTURA  nigra  ,  elytris  Jlavis  ,  api  ce  nigris. 

Luin.  faun.  fuec.  n.  506. 

La  lepture  noire  à  étubs  jaunes. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  {  lignes. 

Cette  efpéce  a  en  petit  la  même  forme  que  les  précé¬ 
dentes.  Sa  couleur  elt  noire  ;  il  n’y  a  que  les  étuis  qui 
font  jaunes  avec  l’extrémité  noire,  ic  les  pattes  de  devant 
qui  lont  aufli  jaunes  Les  antennes  lont  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  étuis  lont  pointillés  irrégulièrement ,  <5c 
plus  mois  que  ceux  des  autres  elpéces  de  ce  genre.  Tout 
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l’animal  vu  à  la  loupe,  parole  couvert  d’un  petit  duvet  de 

poils.  On  le  rencontre  allez  communément. 

5.  LEPTURA  nigro  -  cinerea  ,  thorace  elylrifque  ma- 
culis  oculiferïs  atris  ,  circulo  cïnereo  ,  thorace  fubey- 
lindraceo. 

La  lepture  aux  yeux  de  paon. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  2  j  lignes. 

Elle  eft  de  couleur  noire  ,  cendrée ,  un  peu  bleuâtre.  Ses 
antennes  font  panachées  alternativement  de  gris  Se  de 
noir  ;  le  gris  occupe  la  baie  de  chaque  article  .  te  le  noir  ell 
à  l’extrémité.  Sur  le  corcelet  on  voit  quatre  taches  ,  deux 
de  chaque  coté  ,  dont  la  lupérieure  ell  plus  grande  que  l’in¬ 
férieure.  Ces  taches  fontd  un  noirmatte ,  velouté,  te  elles 
l'ont  entourées  d’un  petit  cercle  gris.  Chaque  étui  a  deux 
taches  l'emblables  ,  une  plus  haut  te  plus  petite  ,  l’autre 
plus  'bas.  Ces  taches  reflèmblent  à  des  yeux  dont  l’iris 
feroit  gris  Se  la  pupille  noire.  11  y  a  outre  cela  lur  les  étuis 
quelques  taches  te  lignes  cendrées  peu  marquées.  Les 
étuis  te  le  corcelet  vûs-de  près  parodient  ponctués.  Cette 
lepture  eft  rare.  Celle  que  j’ai ,  a  été  trouvée  au  Jardin  du 
Roi  te  m’a  été  donnée  par  M.  Bernard  de  Juffieu. 

5.  LEPTURA  tota  nigro  -  ferruginea  ,  thorace  fubey- 
lindraceo. 

La  lepture  rouillée. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  j  lignes. 

Cette  efpéce  la  plus  grande  de  ce  genre  ,  approche 
beaucoup  pour  fa  forme  du  grand  capricorne  noir.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  noirâtre  vers  le  haut ,  fçavoir  fur 
les  antennes,  la  tête  te  le  corceiet  :  mais  les  étuis  font 
d’un  brun  clair  couleur  de  rouille.  Les  antennes  plus  lon¬ 
gues  que  le  corps  te  compofées  de  onze  anneaux  y  ont 
une  particularité  :  c’eft  que  les  premiers  anneaux ,  fur-tout 
le  troifiéme  font  très  -  longs  ,  te  les  derniers  vont  en  dimi- 


des  Insectes,  211 

nuant  considérablement  de  longueur.  Les  mâchoires  font 
fort  prominentes  6c  avancées  ,  6c  les  étuis  parodient  cha¬ 
grinés.  Les  pattes  lont  longues.  On  trouve  cet  infecte 
dans  les  bois. 

Seconde  Famille. 

7.  LEPTURA  nigra  ,  maculis  villofb-fiavis  ,  thoracc 
globofo ,  antennis  corpore  dimidto  brevioribus. 

La  lepture  a  corcelct  rond  &  taches  jaunes.  ■ 

Longutur  6  f  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infecte  eft  noir  ,  6c  fon 
corps  eft  couvert  de  petits  points  ,  du  fond  defquels  par¬ 
tent  quelques  poils  jaunâtres  qui  forment  des  taches.  11  y 
en  a  deux  oblongues  lur  la  tête  entre  les  antennes  ,  plu- 
lieurs  fur  le  corcelet  rangées  en  deux  lignes  tranfverfales  , 
6c  nombre  d’autres  lur  les  étuis  grandes  6c  petites  ,  dont 
les  plus  grandes  lont  au  nombre  de  cinq  fur  chaque  étui 
6c  de  formes  différentes.  Les  antennes  font  courtes ,  éga¬ 
lant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  6c  le  cor- 
celer  eft  large  6c  fphérique  :  les  pattes  lont  noires. 

N.  B.  J’ai  vû  une  variété  de  cette  efpéce  ,  où  les  poils 
jaunâtres  du  corcelet  formoienr  quatre  raies  longitudina¬ 
les  ,  6c  les  taches  velues  des  étuis  repréfentoient  des  figu¬ 
res  d’LT  en  difFérens  lens. 

8.  LEPTURA  nigra  ,  villofo  -  flava  ,  maculis  duabus 
in  elytro  fingulo ,  glabris  nigris. 

La  lepture  velours  jaune. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Son  corps  eft  noir ,  mais  il  paroît  jaune ,  à  caufe  des  pe¬ 
tits  poils  de  cette  couleur  qui  couvrent  la  tête,  le  corcelet 
6c  les  étuis.  Ses  antennes  font  noirâtres  ;  leur  longueur 
n’excéde  pas  la  moitié  de  celle  du  corps.  Les  yeux  font 
noirs,  il  y  a  fur  les  étuis  quatre  taches  noires  hiles ,  deux 
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fur  chaque  étui  ,  formées  par  le  fond  de  la  couleur  de  l’a¬ 
nimal,  qui  paroîten  ces  endroits  ou  le  poil  j.îune  manque. 
Le  delfous  de  l'infecte  &.  les  pattes  lont  noirs.  J’ai  trouvé 
ce  petit  animal  lur  les  Heurs  ,  mais  il  n’elt  pas  fore 
commun. 


5>.  LEPTURA 

punchs  ntgris. 


nigricans  ,  capite  thoraeeque  rubro  , 


La  lepture  a  corctlet  rouge  ponctué. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  elt  d’un  rou^e  terne  ,  avec  un  point  noir 
entre  les  deux  antennes  ,  tk.  trois  autres  à  la  jonction  avec 
lecorcelet.  Celui-ci  elt  noir  en  delfous  ,  &.  en  dellus  de  la 
même  couleur  que  la  tête  ,  avec  fes  points  noirs,  lçavoir 
un  au  milieu  proche  les  étuis  &:  trois  de  chaque  coté.  Les 
étuis  lont  noirâtres,  un  peu  ardoifés  (k.  chargés  de  petits 
points.  Le  ventre  en  delfous  elt  de  la  même  couleur  ,  rou¬ 
geâtre  feulement  vers  le  bout.  Les  pieds  lont  roux  avec 
les  jointures  noires. 

10.  LEPTURA  nigra  ,  elytrorum  lineis  quatuor  ar- 
cuatis  ,  punclifque  flavis  ,  pedibus  tejlaceis. 

Petiv.  ga^oph.  lab.  63  ,  fig ■  7. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  399,  n.  19.  Leptura  tborace  globofo  nigro  ,  elytris 
nigris  ,  fafciis  linearibus  flavis  ,  tribus  retrorfum  arcuatis  ,  pedibus  ferru- 
gineis. 

Leche  nov.  inf.  fpec.  dijf.  abo.  n.  30.  Cerambyx  niger ,  elytris  fafciis  quatuor  fla¬ 
vis  arcuatis. 

Raj.  inf.  p.  83  ,  n.  23.  Scarabæus  major,  corpore  longo  angufto  niger,  cum 
tribus  in  utravis  ala  lineis  tranfverfis  lutefeentibus. 

Frifch.  germ.  12  ,  p.  31  ,  r.  3  ,  /.  4.  Scarabæus  quartæ  magnitudinis  niger  , 
carafteiibus  flavis. 

La  lepture  aux  croijjans  dorés. 

Longueur  3,6,8  lignes.  Largeur  1  j  ,  1  lignes. 

Cette  belle  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le 
fond  de  fa  couleur  elt  d’un  brun  noirâtre,  matte  &:  comme 
Velouté.  Ses  pattes  êc  fes  antennes  font  d’une  couleur 
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fauve  claire  ,  ce  s  dernieres  font  à  peu  près  de  la  longueur 
du  corps.  Sur  la  mâchoire  fupérieure,  il  y  a  une  raie  tranf- 
verlale  d’un  jaune  citron,  une  autre  pareille  lut  la  tête 
entre  les  antennes  ,  èc  enfin  la  baie  de  la  tête  eft  entourée 
d’une  raie  ou  bande  de  même  couleur.  Le  corcelet  qui  eft 
rond  Se  large  ,  eft  de  même  terminé  en  haut  Se  en  bas  par 
une  femblable  ligne  ,  qui  ne  fe  voit  qu’en  deflus  Se  non  en 
deftbus ,  &C  de  plus  au  milieu  du  coicelet ,  il  y  a  encore 
une  bande  jaune  tranfverle,  mais  louvent  interrompue 
dans  Ion  milieu.  L’éculTbn  qui  eft  entre  les  étuis  vers  leur 
bafe  ,  eft  jaune.  Sur  chaque  étui  aux  deux  côtés  de  l’écul- 
fon ,  il  y  a  une  tache  ou  point  jaune.  Sur  la  future,  plus 
bas  que  l’éculfon  ,  fe  trouve  une  grande  tache  ronde ,  jau¬ 
ne,  commune  aux  deux  étuis  :  enluite  en  defeendant,  on 
voit  lur  chaque  étui  trois  bandes  tranfverfales  en  arc  ou 
crôiftant ,  dont  les  pointes  regardent  le  bas  de  l’infeôle.  La 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la 
future ,  les  deux  autres  y  vont  Se  le  joignent  aux  corref- 
pondantes  de  l’autre  étui  :  enfin  l’étui  eft  terminé  par  une 
quatrième  Se  derniere  bande  ou  tache  longue,  qui  partant 
de  l’angle  extérieur,  remonte  vers  la  luture.  Toutes  ces  ta¬ 
ches  Se  raies  font  formées  par  des  petits  poils  d’un  beau 
jaune  doré  :  en  deftbus  l’animal  eft  noir  avec  quelques 
poils  jaunes  ,  Se  quatre  raies  tranlverfes  jaunes  lur  les  an¬ 
neaux  du  ventre.  On  trouve  ce  bel  infecte  dans  les  troncs 
d’arbres  pourris. 

N.  B.  J’ai  vû  une  variété  allez  finguliere  de  cette  efpéce 
de  lepture.  La  différence  ne  conliftoit  que  dans  les  étuis. 
Ils  étoient  bruns  au  lieu  d’être  noirs.  Vers  leur  bafe  il  n’y 
avoir  qu’une  leule  bande  jaune  ,  tout  le  refte  de  l’étui  jul- 
ques  vers  le  milieu  de  la  longueur ,  n’avoit  point  de  jaune  : 
au  contraire  toute  la  moitié  inférieure  de  ces  mêmes  étuis 
étoit  jaune ,  à  l’exception  de  deux  bandes  brunes  tranfver- 
fes ,  placées  à  peu  près  à  diftances  égales.  Ces  étuis  étoient 
aftez  liftes  &  nullement  veloutés  comme  dans  l’efpéce  ci- 
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deffus  :  du  relie  la  tête  ,  le  corcelet  de  les  pattes  n’avoient 

aucune  différence. 

Une  autre  variété  qui  n’étoit  pas  moins  lînguliere  ,  difFé- 
roit ,  de  par  le  corcelet ,  de  par  les  étuis.  Le  corcelet  étoit , 
comme  dans  l’elpéce  ci-deffus  ,  terminé  par  une  bande 
jaune  en  haut  de  en  bas;  mais  ces  deux  bandes  étoient 
larges  ,  énforte  que  le  noir  du  milieu  du  corcelet  ne  faifoit 
qu’une  bande  tranfverfe  allez  étroite.  Les  bandes  jaunes 
étoient  pâles  ,  à  l’exception  de  l’endroit  où  elles  bordoient 
la  bande  noire,  qui  étoit  plus  foncé.  Les  étuis  litlés  de  noirs 
avoient  cinq  bandes  jaunes  tranfverfes  ,  à  l’exception 
de  celle  du  milieu  qui  étoit  un  peu  oblique.  La  derniere 
de  ces  bandes  terminoitles  étuis  qui  n’avoient  pas  d’autres 
taches  ou  points  ilolés. 

il.  LEPTURA  nigra  ,  elytrorum  lineis  tribus  tranf- 
verjls  punchfque  fiavis  ,  pedibus  tejlacels. 

Linn.  fann.  faec.  n.  307.  Leptura  nigra  ,  elytrorum  lineis  tranfverfis  fiavis, 
pedibus  tcllaceis. 

Linn.  fyft.  nat.  edic.  10,  p.  399,72.  20.  Leptura  thorace  globofo  nigro  ,  elytris 
nigris,  fafciis  fiavis,  fecurida  antrorfum  arcuata  ,  pedibus  ferrugineis. 

Rjj.  inf.  p.  82,  72.  22.  Scarabæus  médius,  abdomine  longo  ,  anguflo ,  niger, 
lineolis  &  matulis  luteis  pulchre  variegatus. 

Frifch.  germ.  12  ,  p.  31  ,  c.  3  ,/.  3. 

Lift.  tab.  mut.  t.  2  ,  f.  I. 

Lift.  loq.  p.  383  ,  72.  14.  S.arabxus  niger,  lineolis  quibufdam  luteis  diflinc- 
tus  ,  lubcroceis  pedibus. 

Petiv.  ga\oph.  tab.  63  ,  fig.  6. 

Ati.  Upf.  1736,  p.  20,  72.  8.  Leptura  elytris  nigris ,  lineis  fiavis. 

La  lepture  à  trois  bandes  dorées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  I  gné. 

Cet  infeéte  approche  infiniment  du  précédent  pour  la 
forme  de  les  couleurs.  11  en  diffère  pour  la  grandeur,  qui 
cependant  varie  beaucoup.  Sa  couleur  efl  d’un  noir  brun 
velouté  comme  celle  de  l’efpéce  précédente.  Sur  la  tête 
on  ne  voit  point  de  taches  jaunes.  Le  corcelet  efl  bordé  de 
jaune  en  haut  de  en  bas,  mais  fans  raie  tranfverfe  au 
milieu.  .L’écuffon  efl  jaune.  A  fes  côtés  font  deux  raies 
©blongues,  une  fur  chaque  étui ,  qui  ne  vont  point  jufqu’à 
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la  future  :  enfuite  viennent  deux  autres  raies  fur  chaque 
étui  ;  la  première  en  arc,  dont  les  extrémités  regardent 
la  tête  de  l’animal ,  la  fécondé  tout-à-fait  tranlverfe,  joi¬ 
gnant  fa  correspondante.  L’étui  eft  terminé  par  une  der¬ 
nière  tache  ou  raie  oblongue  en  arc  ,  qui  luit  le  bord 
de  cette  partie.  L’animal  en  deifous  eit  noir  avec  deux 
points  jaunes  de  chaque  coté  de  la  poitrine  ,  6c  quatre 
bandes  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  Les  pattes 
de  les  antennes  font  fauves.  Celles-ci  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  ,  6e  font  quelquefois  plus  brunes 
à  l’extrémité.  On  trouve  cet  infecte  communément  lur  les 
fleurs. 

12.  LEPTURA  nigra  ,  elytrorum  lineis  tranfverfis 
punclifque  a/bis. 

Rnj.  inf.  p.  83  ,  n.  23.  Scarabæus  p3rvus  oblongus  niger  ,  elytris  duabus  lineis 
albis  tranfverfis  diftinétus. 

Petiv.  ga^oph.  tab.  63  ,  Jig.  3. 

La  lepture  a  raies  blanches. 

Longueur  2  -j  ,  4  lignes.  Largeur  1  ,  1  {  ligne. 

Cette  elpéce  encore  femblable  aux  précédentes  ,  varie 
aufli  pour  la  grandeur.  Elle  elL  noire,  les  cuiiîes  antérieu¬ 
res  font  renflées  en  matïue,  6e  les  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  La  tête  eft  noire,  ainfl 
que  le  corcelet,  qui  a  feulement  en  bas  une  petite  bordure 
louvent  prelqu’imperceptible  de  poils  blancs.  L’éculfon 
eft  blanc  :  du  Bas  de  l’éculTon  partent  deux  raies  blanches, 
qui  s’écartant  l’une  de  l’autre  ,  delcendent  obliquement 
chacune  lur  un  étui,  6c  fe  terminent  bientôt  au  milieu  de 
la  largeur  de  cet  étui.  A  cet  endroit ,  eft  un  point  blanc 
rond,  6c  en  dehors  en  remontant  une  tache  longue  de 
même  couleur  :  plus  bas  elt  une  raie  blanche  tranlverfe  un 
peu  en  arc,  dont  la  pointe  intérieure  remonte  le  long  de 
la  future  :  enfin  l’étui  fe  termine  par  une  tache  blanche 
oblongue.  En  deflous  l’animal  eft  noir ,  avec  deux  taches 
blanches  lur  chaque  côté  de  la  poitrine  ,  6c  trois  raies 
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tranfverfales  femblables  lur  les  anneaux  du  ventre.  J’ai 
trouvé  cet  infecte  furies  Heurs  des  plantes  en  ombelle. 

13.  LEP  TU  RA  nigra  }  elytris  palhdo-fufcis  ,  fgna- 
turis  flavis. 

La  lepture  noire  a  étuis  gris  tachés  de  jaune. 

Longueur  4  7  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  avec  deux  raies  jaunes  longues  entre 
les  antennes  ,  qui  delcendent  jufqu’aux  mâchoires.  Ses 
antennes  pareillement  noires  ,  ne  font  guères  plus  longues 
que  le  corcelet.  Celui-ci  elt  aullî  noir  ,  avec  quatre  bandes 
jaunes  longitudinales,  étroites  6c  peu  marquées.  Les  étuis 
font  d’une  couleur  brune,  pâle,  un  peu  grile  6c  allez  lîngu- 
liere.  Ils  ont  plufieurs  taches  jaunes  ,  fçavoir  d’abord  à 
leur  baie  deux  points ,  qui  louvent  le  réunifient  6c  forment 
une  bande  :  enluite  une  bande  étroite  en  arc  ,  dont  les 
pointes  regardent  l’extrémité  de  l’infecte  ;  plus  bas  deux 
points  ou  une  bande  interrompue  dans  fon  milieu  ,  qui 
defeend  du  bord  extérieur  vers  le  bord  intérieur  :  enluite 
une  bande  traniverfe  en  zigzag ,  qui  fe  prolongeant  le  long 
de  la  luture  ,  va  gagner  le  bas  de  l’étui  6c  former  à  Ion 
bord  une  derniere  bande.  Les  pattes  font  brunes. 

14.  LEPTURA  villojo  -  flava  ,  elytris  lineis  tribus 
tranfverfis  nigris. 

La  lepture  jaune  a  bandes  noires. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  ligne.  „ 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  lepture  elt  noir  ,  mais 
elle  paroît  jaune,  à  caule  des  petits  poils  de  cette  couleur 
dont  elle  elt  couverte  en  dellus  6c  en  délions.  Les  anten¬ 
nes  égalent  en  longueur  la  moitié  du  corps  :  elles  lont  noi¬ 
râtres  ,  ainfi  que  les  pattes.  Les  étuis  ont  trois  bandes  noi¬ 
res  tranfverfes  formées  par  le  défaut  des  poils  jaunes  :  la 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  jufqu’à  la  luture,  mais 
■  remonte  6c  fe  recourbe,  faifant  un  double  coude,  qui 

imite 
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imire  la  figure  d’un  G  :  les  deux  autres  lont  droites  ,  bien 
tranfverfes  ,  tk.  fe  joignent  aux  correfpondantes  de  l’autre 
étui.  L’étui  elt  terminé  par  la  couleur  jaune.  Les  yeux 
de  l'infecte  font  noirs.  Cette  efpéce  elt  très-jolie. 

15.  LEPTURA  tiigra  ,  elytris  maculis  teflaceis  ,  ai¬ 
gris  j  albidis ,  lineifque  tugris  &  albicantibus  variegaiis. 

Raj.inf.  p.  83  n.  î6.  Scarabæus  parvus  ,  corpore  angufto  longo  ,  elytris  tri— 
plici  colore  rufo  ,  albo  ,  nigroque  pulchre  diftinftis. 

Lift,  append.  586.  n.  15.  Scarabæus  niger  ,  fumtnis  alarum  thecis  flavefeenti- 
bus  ,  iifdemque  imis  albicantibus  ,  præter  alias  quafdam  Iineolas  albidas. 

La  lepture  arlequine. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Il  y  a  peu  d’infectes  dont  les  couleurs  foient  auffi  difficiles 
à  décrire  que  celles  de  celui-ci.  Sa  tête  Ion  corcelet  lont 
noirs.  Ses  antennes  font  noires  à  la  bafe,  blanchâtres  au  mi¬ 
lieu,  brunes  au  boutj&:  prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’é- 
culîon  eft  jaunâtre.  Les  étuis  lont  d’abord  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre  en  haut.  Cette  couleur  elt  terminée  par  une  raie  blan¬ 
châtre ,  qui ,  partant  du  bord  extérieur,  remonte,  en  fai- 
lant  l’arc  ,  julques  vers  la  luture  ,  lans  cependant  y  tou¬ 
cher,  enlorte  que  cette  raie  ne  fe  joint  point  à  la  corref- 
pondante.  Suit  une  raie  noire  de  meme  forme ,  qui  va  juf- 
qua  la  luture,  puis  une  raie  blanche,  Se  une  autre  noire 
lemblable  ,  mais  qui  l’une  Se  l’autre  n’occupent  que  le 
deilus  de  l’étui  ,  dont  le  bord  extérieur  elt  brun.  Enfin 
vient  une  raie  blanchâtre  en  zigzag  ,  qui  termine  tout-à- 
fait  la  couleur  brune.  Se  après  laquelle  elt  une  grande  tache 
noire  arrondie.  Après  cette  tache  en  vient  une  blanchâtre, 
grande  Se  velue  ,  qui  termine  l’étui.  En  deHous ,  l’animal  elt 
noir,  avec  des  taches  jaunes  lur  les  côtés  de  la  poitrine. 
Se  des  bandes  tranlverles  de  même  couleur  fur  les  anneaux 
du  ventre.  Cet  infecte  elt  rare  :  je  ne  l’ai  trouvé  qu’une 
feule  fois  au  Jardin  Royal. 

i(.  LEPTURA  cærulta  ,  abus  rufis  ,  thoracc  fubglo- 
boj'o. 

Tome  I. 
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La  lepture  bleue. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ±  ligne. 

Elle  eft  en  deflous  noirâtre,  un  peu  dorée.  Sa  couleur  en 
delTus  eft  d’un  beau  bleu  foncé ,  à  l’exception  des  antennes 
&  des  jambes.  La  bafe  des  antennes  eft  fauve ,  tk.  l’extré¬ 
mité  eft  noirâtre.  Quant  aux  pattes  ,  les  cuiftes  (ont  grofles 
&  bleues,  comme  les  étuis,  mais  les  jambes  font  fauves, 
ainfî  que  les  tarfes.  Le  corcelet ,  &C  fur-tout  les  étuis  ,  font 
ponétués  irrégulièrement  Sc  comme  chagrinés.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  Chantiers. 

Troisième  Famille. 

17.  LEPTURA  teflaceo-fufca  ,  thorace  rhomboïdali 
vtllofo  ,  eiyirorum  maculis  quatuor  albidts  tranjverfm 
p  0 fuis. 

La  lepture  brune  a  corcelet  romboïdale. 

Longueur  j  ~  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Les  antennes  de  cette  lepture  font  courtes  ,  n’ont 
guères  que  le  tiers  de  La  longueur  du  corps.  Le  corcelec 
eft  comme  quarré  ,  raboteux  ,  ayant  deux  tubercules  en 
deftus,  un  de  chaque  coté;  il  eft  un  peu  velu  ,  ainfi  que  la 
tête.  Les  étuis  (ont  finement  chagrinés.  La  couleur  de 
l’inleéte  eft  par-tout  d’un  brun  obfcur  ;  feulement  vers  le 
tiers  des  étuis ,  en  defeenda-nt ,  on  voit  quatre  points  blan¬ 
châtres  formés  par  des  petits  poils  Sc  rangés  tranlverlale- 
ment  au  nombre  de  deux  fur  chaque  étui.  De  ces  deux 
points  ,  celui  qui  eft  proche  de  la  future  ,  eft  le  plus  large. 
Le  deiFous  de  l’animal  eft  de  la  même  couleur  que  le  defliis. 

i&,  LEPTURA  tejlacea  >  thorace  glabro. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  396,^.47.  Cerambyx  teftaceus. 

Linn.  f  'aun.  fuec.  n.  491.  Cerambyx  teftaceus,  thorace  glabro. 

AU.  Upf.  1736  ,  p.  20  ,  n.  3.  Bupreftis  collari  glabro  ,  elytris  teftaceis. 

La  lepture  livide  a  corcelet  Hffe. 

Longueur  4  ^  lignes.  Largeur  1  {  ligne , 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  Ion  corps,  à  peu  de 
chofe  près.  Son  corcelet  ell  raboteux  2c  inégil.  Ses  étuis 
/ont  pointillés  finement  ,  (ans  raies  ni  (tries.  Quant  a  la 
couleur,  les  antennes  ,  la  tète,  le  corcelet  2c  les  pattes 
font  d’une  efpéce  de  rouge  fade  ,  ou  de  couleur  fauve 
brune.  Les  yeux  feulement  fonr  noirs  ,  2c  dans  quelques- 
uns  les  jointures  des  cuifles  :  ces  derniers  font  les  mâles. 
Les  étuis  lont  d’une  couleur  fauve  plus  claire.  Le  deffous 
du  corps  efl  jaune  un  peu  livide  2c  mêlé  de  noir.  On  trouve 
cet  infecle  fur  les  fleurs.  A  la  première  vue,  on  efl  tente  de 
le  prendre  pour  la  cicindele  a  corcèht  rouge.  Cicindela 
n.  1.  a. 

19.  LEPTURA  atra  ,  thorace  teflacco  ,  fcmoribus 
crajjis. 

La  lepiure  noire  à  corcelet  rougeâtre. 

Cette  efpéce  efl  femblable  à  la  précédente  pour  la  for¬ 
me  2c  la  grandeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur 
noire  de  la  tête  2c  des  étuis  Le  corcelet,  par  ce  contrafle 
de  couleur  ,  paroît  un  peu  plus  rouge.  Le  deffous  du  ven¬ 
tre  efl  femblable  à  celui  de  i’efpéce  précédente  ,  2c  les 
pattes  font  de  même  couleur  fauve ,  avec  leurs  articula¬ 
tions  noires.  J’aurois  été  fort  tenté  de  regarder  ces  diffé- 
rences  comme  de  Amples  variétés  de  lexe  ,  fi  je  n’eufle 
trouvé  des  mâles  2c  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux 
efpéces.  On  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  en¬ 
droits. 

20.  LEPTURA  atra  ,  femoribus  crdjjis  rufis. 

La  lepture  noire  a  grojjes  cuijjes  brunes. 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  cette  lepture  2c  la 
précédente  ;  elles  fe  relfemblent  pour  la  forme  ,  la  gran¬ 
deur  2c  la  couleur;  feulement  le  corcelet  de  celle-ci  efl 
noir ,  comme  fes  étuis.  Elles  pourroienc  bien  n’être  que 
des  variétés  l’une  de  l’autre. 

E  e  ij 
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ii.  LEPTURA  nigra  ,  thoracc  coleoptrifque  fericeo- 
rubris. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io,  p.  396  ,  n.  51.  Cerambyx  thorace  mutico  fubrotundo  , 
elytril'que  fanguineis  ,  corpore  nigro  ,  antennis  mediocribus. 

La  lepture  veloutée  couleur  de  feu. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  l  \  ligne. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  lont  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps;  elles  font  noires,  ainii  que  la  tête 
<k  tout  l’animal  ,  à  l’exception  du  corcelet  &.  des  étuis, 
qui  font  d’un  beau  rouge  couleur  de  feu,  &  qui  parodient 
foyeux ,  à  caule  des  petits  poils  dont  l’inlecte  elt  couvert. 
On  voit  aufli  un  peu  de  rouge  au  dernier  anneau  du  ven¬ 
tre,  en  delTous.  Le  corcelet  elt  très-raboteux  ,  &  on  feroit 
tenté  de  le  croire  épineux  ,  &  de  faire  de  cer  infecte  un  ca¬ 
pricorne  ;  mais  quand  on  regarde  de  près  ,  on  voit  que  ces 
efpéces  de  pointes,  qu’on  apperçoit  dans  quelques-uns, 
ne  font  que  des  touffes  du  petit  poil  qui  couvre  le  corce¬ 
let.  Cet  infecte  vient  dans  les  vieux  bois.  On  le  trouve 
dans  les  Chantiers  ,  &C  louvent  dans  les  bûchers  des  mai- 
fons. 

zx.  LEPTURA  nigra  ,  elytris pedtbufque  rubefcenttbus 
livides ,  coleoptrts  attenuaus. 

La  lepture  a  étuis  étranglés. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  elt  une  des  plus  fingulieres  de  ce  genre.  Sa 
tête  elt  toute  noire  ,  ainfi  que  les  antennes  ,  qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet  elt  ra¬ 
boteux  ,  un  peu  velu ,  chagriné  ,  avec  un  tubercule  lifle 
fur  chaque  côté  ,  6c  un  plus  petit  au  milieu.  Ce  corcelet, 
dans  quelques-uns  ,  elt  tout  noir  ;  dans  d’autres,  il  elt  bor¬ 
dé  de  jaune  citron  en  haut  &C  en  bas.  LeculTon  elt  du  mê¬ 
me  jaune.  Les  étuis  larges  par  en  haut ,  fe  trouvent  rétrécis 
&  étranglés  vers  le  milieu ,  &  n’ont  vers  le  bas  que  moitié 
de  la  largeur  qu’ils  ont  en  haut  ;  vers  cette  extrémité  ,  ainii 
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rétrécie  ,  ils  s’éloignent  l’un  de  l’autre  ,  ce  qui  leur  donne 
une  figure  cambrée.  Leur  couleur  elt  d’un  fauve  rougeâtre 

livide,  avec  un  peu  de  noir  feulement  en  haut.  Les  pattes 
font  de  la  couleur  des  étuis  ;  il  n’y  a  que  les  quatre  cuilîes 
de  devant  qui  font  arrondies  Sc  formées  en  malle  ,  dont  le 
gros  bout ,  proche  l’articulation  ,  foit  teint  en  noir.  Tout 
le  deffous  de  l'infecte  elt  noir  On  voit  feulement  aux  côtés 
du  ventre  les  bords  des  anneaux  colorés  de  jaune.  Cet  in- 
feête  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs. 

STENOCORUS.  Leptura  Lin.  Cerambycis  fp.  Unn. 

LE  STENCORE. 

Antennœ  à  baji  ad  apicem  Antennes  qui  vont  en  di- 
decrej'cctues  ,  ante  oculos  po-  minuant  de  la  bafe  à  la  poin- 
fuce.  te  ,  potées  devant  les  yeux. 

Elytra  apice  angufiiora.  Etuis  plus  étroits  par  le 

bout. 

Eamïlia  i Thorax  armatus  fpi-  Famille  i  Corcelet  armé  d’une 
na  vel  tuberculo  laterali.  pointe  ou  d’un  tubercule  latéral. 

-  z“.  Thorax  inermis.  - -  z°.  Corcelet  nud. 

Les  antennes  du  ftencore  reffemblent  tout-à-fait  à  celles 
des  deux  genres  précédens  ;  mais  il  en  diffère  par  deux 
caracleres  particuliers  à  ce  genre,  &:  qui  nous  ont  engagés 
à  le  féparer  des  ieptures  &c  des  capricornes.  Le  premier 
confifte  dans  la  polition  des  antennes  ,  qui  font  devant  les 
yeux  &.  féparés  d’eux  ,  au  lieu  que  celles  des  capricornes 
6c  des  Ieptures  lont  comme  implantées  clans  l’œil  même. 
Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des  étuis ,  qui,  dans  ces  in¬ 
fectes,  vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bout  plus  ou  moins. 
Ce  dernier  caractère  n’eft  pas  aufli  efl'entiel  que  le  pre¬ 
mier.  C’eft  cette  forme  d’étuis  rétrécis  par  le  bout,  qui  a 
fait  donner  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Jlenocorus  3 
comme  qui  diroit  rétréci,  angujlatus. 

Parmi  ces  ftencores ,  quelques-uns  ont  le  corcelet  armé 
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de  pointes  latérales ,  comme  les  capricornes  ,  ou  de  tuber¬ 
cules  moufles ,  6e  non  pointus  ;  d’autres  ont  le  corcelet  uni , 
comme  les  leptures. 

Nous  aurions  pû  ,  d’après  cette  diverfité  de  corcelet , 
féparer  ce  genre  &  le  diviler  en  deux ,  puifque  ce  n’eft 
que  par  un  pareil  caraétere  que  les  capricornes  ôc  les  lep¬ 
tures  différent  entr’eux;  mais  comme  ce  genre  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  auffi  nombreux  t  nous  nous  fommes  con¬ 
tentés  d’en  former  deux  familles  :  la  première  comprend  les 
ftencores,  qui  ont  au  corcelet  des  pointes  ou.des  tubercu¬ 
les  fur  les  cotés:  dans  la  leconde,  font  les  autres  infectes 
de  ce  genre,  qui  ont  un  corcelet  nud  6e  uni. 

Les  larves  de  ces  infectes ,  ainii  que  leurs  chryfalides  , 
reffemblent  à  celles  des  deux  genres  précédens.  Fiulieurs 
d'entr 'elles  habitent  auffi  dans  l’intérieur  des  arbres.  11  y  a 
cependant  un  ftencore  dont  la  larve  pourroit  bien  être 
aquatique;  c’eft  la  derniere  efpéce.  On  la  trouve  toujours 
aux  bords  des  ruifleaux,  (ur  les  flambes  ou  iris  qui  y  croil- 
fent.  Ces  plantes  lont  couvertes  de  ces  inledtes,  dont  la 
larve,  que  je  ne  connois  pas,  doit  probablement  fe  nour¬ 
rir  des  feuilles  ou  même  des  racines  d’iris,  qui  viennent 
dans  l’eau.  Cette  elpéce  eft  une  des  plus  belles. 

PREMIERE  FA  MILLE. 

i.  STENOCORUS  glaber  ,  è  fufco  nïger ,  elytro  fin- 
gulo  hneis  tribus  elevatïs  ,  maculis  duabus  luteis ,  tho- 
race  fpinofo. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  486.  Cerambyx  cinereus ,  coleoptrorum  fafciis  duabus 
flavis ,  amenais  corpore  dimi Jio  brevioribus  ,  thorace  ipinofo. 

Le  flencore  lijje  a  bandes  jaunes. 

Longueur  8,9  lignes.  Largeur  2  {  lignes. 

La  tête  de  cet  infecte,  ainft  que  celle  de  prefque  tous 
ceux  de  ce  genre,  eft  allongée ,  avec  les  antennules  allez 
grandes  6c  bien  marquées.  Les  antennes  ,  qui  n’égalent 
que  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  font  pofées  devant 
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les  yeux,  en  quoi  cet  infecte  diffère  des  capricornes.  Le 
corcelet  elt  allongé  ,  étroic  5c  cylindrique  ,  avec  une  épine 
bien  marquée  fur  chaque  côté.  La  couleur  de  la  tête  5c  du 
corcelet  elt  noire  ,  avec  quelques  petits  poils  gris.  Les 
étuis  font  allez  larges,  files,  luifans  ,  5c  ils  ont  chacun 
trois  raies  longitudinales  plus  élevées  ;  ils  font  de  plus 
pointillés.  Leur  couleur  elt  d’un  noir  rougeâtre,  lur-tout 
vers  le  bas,  entrecoupée  par  deux  taches  jaunes,  l’une 
vers  le  haut  de  l’étui,  qui  defcend  obliquement  en  s’appro¬ 
chant  de  la  luture;  l’autre  plus  bas,  formée  en  croilLant, 
dont  les  pointes  regardent  le  bout  de  l’étui.  L’écuflbn  elt 
jaune  :  les  pattes  font  noires  5c  les  cuilles  d’un  brun  rou¬ 
geâtre.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois. 

2.  STENOCORUS  niger  y  vellere  flavo  varlegatus  , 
elytris  hneis  duabus  elevatis ,  thorace  Jpinofo. 

Linn.  fyft.  nar.  edit.  io  ,  p.  393  ,  n.  31.  Cerambyx  inquifitor. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  483.  Cerambyx  cinercus  ,  nigro  -  nebulofus  ,  antennis 
corpore  dimidio  brevioribus  ,  thorace  fpinolo. 

Ad.  Upf.  1736  ,  p.  10,  n.  l.  Necydalis  cinereo-maculati  ,  fulcata. 

Le  (lencore  noir  velouté  de  jaune. 

Longueur  6  ÿ  /ignés.  Largeur  1  lignes. 

Ce  Itencore  approche  beaucoup  du  précédent.  Il  elt  tout 
noir,  chargé  de  points  &  couvert  de  petits  poils  jaunes, 
qui  louvent  forment  différentes  plaques  fur  les  étuis.  Sa 
tête  eft  allongée;  les  antennules  lont  bien  marquées,  5C 
les  antennes  placées  devant  les  yeux  5c  courtes,  n’égalent 
que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Derrière  les  yeux ,  il 
y  a  une  tache  noire  oblongue  ,  Sc  entr’eux  un  fîllon  alfez 
profond  ,  ainlî  que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  corcelet 
elt  alfez  cylindrique ,  avec  une  pointe  aigue  de  chaque 
côté.  Les  étuis  ont  chacun  deux  lignes  longitudinales  éle¬ 
vées  ,  5c  en  regardant  de  près,  il  femble  qu’on  apperçoive 
le  commencement  d’une  troilléme. 

3.  STENOCORUS  è  fufco  niger  >  femoribus  rufis  3 
aniculis  nigris.  ' 
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Le  jlencore  a  genoux  noirs. 

Longueur  7,8,  10  ligues.  Largeur  1  2  ,  2  f  ,  lignes. 

Celui-ci  elt  long  6c  étroit.  Sa  grandeur  varie.  Sa  tête  eft 
noire  ,  femblable  pour  la  forme  à  celle  des  elpéces  précé¬ 
dentes.  Ses  antennes  lont  environ  de  la  longueur  du  corps, 
noires  en  haut,  fauves  vers  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  pa¬ 
reillement  noir,  avec  une  pointe  moufle  de  chaque  coté. 
Il  elt  couvert,  ainii  que  la  tête  £c  le  deflous  de  la  poi¬ 
trine,  de  petits  poils,  qui,  vus  à  un  certain  jour,  parod¬ 
ient  dorés  Les  étuis  vont  en  le  retréciflant  vers  leur  extré¬ 
mité.  Ils  lont  parlemés  de  petits  points,  6c  font  d’un  brun 
fauve  à  leur  bafe  6c  noirs  au  bout.  La  loupe  y  fait  décou¬ 
vrir  quelques  poils.  Les  cuifles  &  les  jambes  lont  de  la 
même  couleur  fauve,  mais  leurs  articulations,  ainii  que 
les  tarfes  ,  lont  noirs.  J’ai  trouvé  cet  infecte  lur  les  fleurs. 

4.  STENOCORUS  ruber ,  oculis  ni  gris  ,  elytris  vio- 
laceis. 

Le  Jiencore  rouge  a  étuis  violets. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  2  {  lignes. 

Cette  elpéce  elt  grande  6c  belle.  Ses  antennes,  qui  éga¬ 
lent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  Ion  corps ,  lont  rou¬ 
ges  à  leur  baie ,  noires  à  leur  extrémité.  La  tête  &  le 
corcelet  ont  lur  le  milieu  un  lillon  profond,  ce  qui  faitpa- 
roître  ces  parties  comme  raboteufes,  lur-tout  le  corcelet, 
qui  lemble  formé  de  deux  tubercules  hémifphériques.  Ce 
corcelet  a  de  chaque  coté  une  elpéce  de  tubercule  moulle, 
nullement  pointu.  Les  ét-uis  font  lifles  6c  finement  poin¬ 
tillés.  Tout  l’animal  elt  d’un  rouge  un  peu  terne  ,  à 
l’exception  du  bout  des  antennes,  des  yeux  ,  des  etuis  6c 
de  la  partie  fupérieure  du  ventre,  qui  lont  d’un  bleu  vio¬ 
let  ,  un  peu  noir.  Les  étuis  lont  feulement  bordés  d’un  peu 
de  rouge.  J’ai  trouvé  cet  inledte  fur  un  orme. 

5.  STENOCORUS  niger ,  elytris  teflacco- {lavis  , 
punclis  duobus ,  cruce  fafciifque  ni  gris. 


Linn. 
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L'inn.  faun.  faec.  n.  508.  Leptura  fligra ,  elytris  teftaceis  ,  pundtis  duobus,  cru- 
ce  ,  fafciilque  nigris. 

Le  flencore  jaune  a  bandes  noires. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  I  {  ligne. 

les  antennes,  qui  lont  placées  devant  les  yeux,  éga¬ 
lent  la  longueur  du  corps  de  cet  inlecte.  Il  les  porte  lou- 
vent  couchées  lur  le  dos,  comme  plulieurs  elpéces  de  ce 
genre.  Leur  couleur  eft  noire,  mais  entrecoupée  de  brun 
fauve,  qui  fe  trouve  à  la  bafe  de  chaque  articulation.  La 
tête  eft  noire,  mais  les  antennules,  qui  font  allez  appa¬ 
rentes  ,  lont  de  couleur  fauve,  ainli  que  deux  touffes  de  \ 
poils  ,  qui  font  proches  des  mâchoires.  Le  corcelet  eft 
noir  ,  allongé  &  figuré  en  cône ,  dont  la  bafe  pôle  fur  les 
étuis;  il  a  de  chaque  côté  un  tubercule  moulle.  Les  étuis 
font  jaunes  6c  un  peu  pâles  ,  chacun  a  d’abord  en  haut  deux 
points  noirs  détachés,  un  en  deflus ,  l’autre  fur  le  côté, 
tenant  au  bord  extérieur.  Entre  ces  points ,  un  peu  plus 
bas,  fe  trouve  une  tache  commune  aux  deux  étuis,  êc  qui 
tient  à  la  future,  qui  eft  noire.  Plus  bas,  vers  le  milieu  des 
étuis,  fe  trouve  une  grande  tache  noire,  qui  part  du  bord 
extérieur  ,  &L  va  fe  joindre  à  la  future  en  diminuant  un  peu  , 
ce  qui  forme  la  croix.  En  defcendant ,  vient  une  large  bande 
noire  tranfverfe,  6e  enfin  les  étuis  lont  terminés  par  une 
tache  noire  confidérable.  Ces  étuis  vont  en  fe  retrécillant 
vers  le  bas  ,  5e  leur  bout  paroit  comme  échancré  à  l’angle 
intérieur,  qui  eft  beaucoup  moins  allongé  que  l’extérieur. 

Le  dellous  de  l’animal  eft  noir:  les  deux  paires  de  pattes 
antérieures  font  jaunes,  Sc  leurs  taries  noirs  :  les  cuilfes 
6e  les  jambes  poftérieures  font  noires,  avec  un  peu  de  jau¬ 
ne  feulement  à  leur  bafe.  On  voit  à  ces  dernieres  cuilfes 
une  épine  ou  appendice  vers  leur  milieu  ,  mais  dans  les 
mâles  feulement.  Cet  infecte,  qui  eft  aftez  beau,  fe  trouve 
fréquemment  fur  la  ronce. 
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Seconde  Famille. 

G.  STENOCORUS  niger ,  elytris  rubefcentibus  ,  apice 
Juturceque  medietatç  nigris. 

Linn.  fuurt.  fuec.  n.  498  Leptura  nigra,  elytris  nigricante  Isvidoque  variis. 
Linn.  fyfi.  nat.  edit.  lo  ,  p.  391  ,  n.  16.  Cerambyx  thorace  fpmofo  pubef- 
cente  ,  elytris  fafligiatis  lividis,  fafcia  obicura  longitudinali  flexuofa ,  an- 
tennis  brevioribus. 

Le  Jlencore  bedeau. 

La  forme  de  cette  efpéce  &  des  trois  fuivantes,  eft  fem- 
blable  à  celle  de  la  précédente.  Quant  à  la  grandeur,  elle 
varie  beaucoup.  Les  plus  grands  individus  ont  plus  de 
demi -pouce  de  long,  lur  deux  lignes  6c  demi  de  large; 
d’autres  n’ont  guères  que  moitié  de  cette  grandeur.  Les  an¬ 
tennes  lont  de  la  longueur  du  corps,  prelqu’aulfi  groffes  à 
leur  extrémité  qu’à  leur  baie.  Le  corcelet  eft  en  cbne  , 
comme  dans  le  précédent,  plus  arrondi  cependant,  6c 
fans  pointes  ni  tubercules  latéraux.  Tout  le  corps  eft  noir, 
à  l’exception  des  étuis  ,  qui  font  d’un  rouge  brun ,  ii  ce 
n’eft  à  leur  extrémité,  ou  ils  (ont  noirs,  6c  fur  la  moitié 
poftérieure  6c  un  peu  plus  de  la  future ,  qui  a  une  bande 
noire  allez  large.  Cette  bande  eft  plus  large  en  haut  6c  va 
en  fe  retréciffant  à  mefure  qu’elle  delcend ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  joigne  à  la  partie  noire,  qui  termine  les  étuis. 

7.  STENOCORUS  niger ,  e/y  tri s  rubcfcentibus  livi¬ 
dis.  Planch.  4,  fg.  1. 

Stenocorus  niger ,  elytris  rubcfcentibus  Stenocorus  niger,  elytris  rubcfcentibus 

lividis  ,  apice  nigris.  Mas.  lividis  ,  apice  Jtmili.  F  œ  Ml  N  A. 

Linn.  fuun.  fuec.  n.  499.  Leptura  nigra  ,  elytris  rubefcentibus  lividis. 

Linn.  fy  fi.  nat.  edit.  10  ,  p.  397,  n.  a.  Leptura  mclanura. 

AB.  Upf  1736  ,  p.  xo  ,  n.  3.  Leptura  elytris  teftaceis  ,  apice  nigris.  (  quae  maf.  } 
n.  4.  Leptura  elytris  rubris. 

Raj.  inf  p.  97  ,  n.  6.  Cerambyx  capite  ,  fcapelis  ,  antennis  nigris  ;  elytris 
flavis ,  extremitatibus  nigris. 

Trifeh.  germ.  ir,  p.  38,  t.  6  ,  f.  Scarabasus  atboreus  major,  violaceo» 
tuber. 
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Le  Jîencore  noir  à  étuis  rougeâtres. 

II  en  eft  de  cette  efpéce  comme  de  la  précédente  , 
à  laquelle  elle  reflemble  extrêmement  :  elle  varie  infini¬ 
ment  pour  la  grandeur  :  en  total  cependant,  elle  eft  plus 
petite  que  le  Jîencore  bedeau.  Tout  Ion  corps  eft  noir, 
a  l’excepcion  des  étuis,  qui  font  tantôt  rouges,  ceux-là 
font  les  iemelles;  tantôt  rougeâtres  avec  le  bout  noir,  êc 
quelquefois  les  bords  inférieurs  des  étuis ,  ôc  ceux-là  font 
les  mâles.  Les  étuis  font  rétrécis  vers  le  bout,  êe  vus  à  la 
loupe  ils  paroiflent  ponétués  êe  couverts  de  poils.  Il  y  a 
aulli  des  poils  lur  le  corcelet  Ôc  le  ventre ,  qui  à  un  certain 
jour  luilent  6e  parodient  blanchâtres  ou  un  peu  jaunes.  On 
trouve  cet  infecte  fur  les  brouffailles ,  principalement  fur 
les  ronces. 


8.  STENOCORUS  niger ,  elyuis  luteis ,  api  ce  ni~ 
gris. 

Le  Jîencore  noir  h  étuis  jaunes. 

Cette  efpéce  reflemble  aux  deux  précédentes  pour  la 
forme ,  la  grandeur  ôc  les  couleurs ,  feulement  fes  étuis 
font  d’un  jaune  pâle,  6c  noirs  à  leur  extrémité  :  peut-être 
n’eft-ce  qu’une  variété  :  elle  fe  trouve  aulli  fur  la  ronce. 

9.  STENOCORUS  niger  nitidus  ,  ab  domine  fufeo- 
rubente. 


Le  Jîencore  noir  a  ventre  rougeâtre. 

Longueur  3  lignes.  Ljrgeur  1  ligne. 

On  retrouve  encore  dans  cette  efpéce  la  même  forme 
que  dans  les  précédentes,  elle  eft  feulement  plus  petite.  Sa 
couleur  eft  par-tout  d’un  noir  luilant,  fon  ventre  leul  eft 
d’un  brun  rougeâtre. 


10.  STENOCORUS 

fis ,  apice  nigris. 


niger ,  femoribus  clavatis  ru- 

Ff  ij 
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Le  fl  encore  noir  à  cuifjes  rouges. 

Longueur  z  {  lignes.  Largeur  {  ligne. 

Les  antennes  de  ce  ftencore  font  de  la  longueur  de  Ton 
corps.  Sa  tête,  fon  corcelet  &  fes  étuis  font  noirs,  mais  la 
couleur  n’en  eft  pas  matte,  à  caufe  des  petits  poils  gris 
dont  ils  font  couverts,  tk.  qu’on  voit  à  l’aide  de  la  loupe 
lortir  d’autant  de  petits  trous  ou  points.  Le  deftous  du 
corps  eft  pareillement  noir  ,  ainli  que  les  tarfes  &  les  jam¬ 
bes  pofté.rieures  :  mais  les  cuiftês  Se  les  quatre  jambes  an¬ 
térieures  font  d’un  rouge  brun  ,  Se  noires  feulement  à  leur 
extrémité  ;  de  plus  les  cuiftes  vont  un  peu  en  grollîftant  Se 
forment  la  malle.  i 

Ü3"  STENOCORUS  totus  niger 

Longueur  j  |  lignes.  Largeur  i  }  ligne. 

Cette  variété  eft  toute  noire  Se  paroît  un  peu  veloutée, 
à  caufe  de  quelques  petits  poils  noirs  ;  du  refte  elle  eft  pré- 
cifément  femblableà  la  précédente,  à  la  couleur  des  cuil- 
fes  Se  à  la  grandeur  près. 

ii.  STENOCORUS  niger  y  thorace  rubro. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  j^i.  Cicindela  atra ,  thorace  rufo  ,  elytris  nigro-coeruleis. 

Le  ftencore  noir  a  corcelet  rouge. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Ses  antennes  lont  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
corps:  elles  font  noires,  ainli  que  la  tête  êc  les  pattes.  Le 
corcelet  eft  d’un  rouge  foncé,  lifté,  &  parfemé  feulement 
de  quelques  points  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  étuis 
font  d’un  noir  bleuâtre ,  fortement  <k  irrégulièrement 
pointillés.  Ils  font  moins  rétrécis  vers  le  bas  ,  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  Le  deftous  du  corps  eft 
noir,  à  l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre.  Cet  infecte 
fe  trouve  à  Fontainebleau. 
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12.  STENOCORUS  deauratus  ,  femoribus  poflicis 
dent  cuis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  509.  Leptura  deaurata ,  antennis  nigris  ,  femoribus  poflicis 
dentatis. 

Frifch.  genn.  îz  ,  p.  33,  tab.  6 ,  /.  z.  Scarabæus  arboreus  ,  purpureo-aureus 
médius. 

Linn.  fy fl.  nat.  edit.  10,  p.  397  ,n.  I.  Leptura  aquatica. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Stenocorus  rubro  -  ceneus  ,  femoribus  poflicis  den¬ 
tatis. 

Ad.  Upf.  1736  jp.  20,  n.  3.  Leptura  rubro-ænea. 

j3.  Stenocorus  viridi  -  ceneus  ,  femoribus  poflicis  den¬ 
tatis. 

Ad.  Upf.  1736,77.2.  Leptura  viridi-ænea. 

y.  Stenocorus  flavo  -  æneus  ,  femoribus  poflicis  den¬ 
tatis. 

cT.  Stenocorus  violaceo- ceneus  ,  femoribus  poflicis  den¬ 
tatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  3  xo.  Leptura  fubæneo-violacea  ,  femoribus  poflicis  den¬ 
tatis. 

Ad.  Upf  1736  ,  n.  1.  Leptura  cœruleo-nigra. 

s.  Stenocorus  ntgro  -  æneus  ,  femoribus  poflicis  den¬ 
tatis. 

Le  flencore  doré. 

Longueur  1  {  ,  3  ,  4  lignes.  Largeur  f  1  ligne. 

Les  deux  elpéces  que  donne  M.  Linnæus,  ne  font  que 
des  variétés,  ainfi  que  toutes  celles  que  j’ai  rapportées, 
qui  ne  différent  que  par  la  couleur  rouge,  verte,  jaune, 
violette  de  noire ,  mais  toujours  dorée.  Cet  infecte  varie 
auffi  beaucoup  pour  la  grandeur,  comme  pour  la  couleur. 
C’eft  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons,  fur- tout  quand  on 
le  regarde  de  près.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des 
deux  tiers  du  corps,  &  moins  dorées  que  le  refte.  Elles 
lbnt  pofées  comme  clans  les  autres  efpéces  de  ce  genre.  Le 
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corcelet  eft  cylindrique  avec  un  tubercule  ât  chaque  coté 
vers  le  haut  &  un  lilion  dans  Ton  milieu.  La  tête,  le  corce- 
let  6c  tout  le  corps  font  parfiemés  de  petits  points,  qui 
font  plus  grands  lur  les  étuis  6c  y  forment  des  efpéces 
de  it ries  au  nombre  de  dix,  qui  néanmoins  dans  quelques- 
uns  ne  lonc  pas  bien  'difti  notes.  Ces  étuis  vont  en  le  retré- 
cillant,  moins  cependant  que  dans  les  elpéces  précéden¬ 
tes,  ce  qui  donne  à  l’infecte  un  air  un  peu  différent  de 
ceux  de  ce  genre  ,  quoique  la  pofition  de  fes  antennes  , 
ainlî  que  la  grandeur  de  les  antennules  l’en  rapprochent. 
Les  cuifles  poltérieures  lont  plus  larges  6c  plus  longues 
que  les  autres,  6c  ont  une  épine  ou  pointe  aigue  au  coté 
intérieur,  ce  qui  fait  la  note  lpécifique  de  cet  infecte.  On 
le  trouve  au  bord  des  ruiffeaux  6c  dans  les  prés  (ur  la  flam¬ 
be  ou  iris  qui  en  eft  quelquefois  toute  couverte. 

L  U  P  E  R  U  S. 

LE  L  U  P  E  R  E. 

Ametuuz  filiformes  articu-  Antennes  filiformes  à  longs 
lis  longis.  articles. 

Thorax planus  ,  margïnatus.  Corcelet  plat  &  bordé. 

Les  infectes  de  ce  genre  dont  la  figure  approche  affez 
de  celle  de  la  chryfomele  ,  ont  une  démarche  lourde ,  pe  ♦ 
f  aute  6c  qui  femble  avoir  quelque  chofe  de  i  rifle ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  luperes ,  luperus ,  tri/lis. 

Leur  caractère  contifte ,  premièrement  dans  la  forme 
de  leurs  antennes  allez  longues,  dont  les  articles  font  de 
meme  allongés,  6c  qui  font  femblables  à  des  fils  d’égale 
cro fleur  à  leur  bafe  6c  à  leur  extrémité  :  fecondement  dans 
la  forme  de  leur  corcelet  qui  eft  allez  applati ,  ou  du  moins 
très  peu  convexe,  6c  dont  le  contour  elt  garni  de  rebords. 
C’ett  par  ce  dernier  caractère  que  ce  genre  fie  diftingue  du 
fiuivant,  qui  lui  reflemble  tout-à  fait  pour  la  forme  dés 
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antennes.  Les  larves  des  luperes  font  allez  grottes,  cour¬ 
tes,  de  forme  ovale  :  elles  ont  lix  pattes  &  une  petite  tête 
écailleufe.  Le  refte  de  leur  corps  eft  mol  6c  d’un  blanc 
fale.  On  trouve  ces  larves  fur  l’orme  ,  dont  elles  mangent 
les  feuilles.  Je  ne  connois  que  deux  elpéces  de  ce  genre. 

1.  L  U  P  E  R  U  S  niger ,  thorace  pe  dibufque  rufis. 

Planch.  4 ,  fîg.  2. 

Le  lupere  noir  à  cor  ce! et  &  pattes  rouges. 

1.  L  U  P  £  R  U  S  niger  ,  pedibus  rufis. 

Le  lupere  noir  a  pattes  rouges. 

Longueur  1  2  lignes.  Largeur  5  ligne. 

Ces  deux  infectes  lont  de  même  grandeur  6c  fe  rettem- 
blent  parfaitement.  Tous  les  deux  lont  noirs  avec  les  pat¬ 
tes  fauves  6c  leurs  antennes  fort  longues  :  feulement  les 
tins  ont  leur  corcelet  rouge  ôc  les  autres  l’ont  noir.  Ces 
derniers  font  ordinairement  mâles,  6c  leurs  antennes  font 
plus  longues  que  leur  corps  ;  pour  les  autres  leurs  antennes 
lont  plus  petites ,  ils  lont  plus  grands ,  6c  tous  ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  femelles,  enlorte  que  ces  deux  inleétes 
pourroient  bien  n’être  qu’une  fimple  variété  de  lexe.  Leurs 
étuis  lont  fort  brillans  6c  mois  comme  ceux  des  cicin- 
deles  ,  dont  ils  approchent  pour  la  forme  du  corcelet  6c 
des  antennes,  mais  dont  ils  different  par  leurs  tarfes  qui 
n’ont  que  quatre  pièces.  Ces  infectes  fe  trouvent  enfemble 
fur  l’orme  6c  plufieurs  autres  arbres. 

CRYPTOCEPHALUS.  Chryfomelce fpec.  hnn. 

LE  G  R  I  B  O  U  R  I. 

Antennx  filiformes  articu-  Antennes  filiformes  à  longs 
lis  longis.  articles. 

Thorax gibbus  hemifphjiricus.  Corcelet  hcnnfphcrique  Sc  en 

bofle. 

Le  gribouri,  cet  infeéte  fi  connu  6c  li  redouté  des  culti- 
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vateurs,  ou  n’étoit  point  décrit  par  les  Auteurs  méthodi¬ 
ques  d’hiftoire  naturelle,  ou  ,  s’ils  en  connoilïbient  quel¬ 
ques  elpéces ,  ils  les  confondoient  avec  la  chrylomele  , 
dont  cependant  ce  genre  diffère  beaucoup,  comme  on 
s’en  apperçoit  aifément  en  examinant  les  caradteres  de 
l’un  (Sê  de  l’autre.  Celui  du  gribouri  confifte  premièrement 
dans  la  figure  de  les  antennes  longues,  filiformes,  com- 
polées  d’articles  allongés  &L  d’égale  groffeur  par-tout  : 
lecondement  dans  la  lorme  de  Ion  corcelet  hémilphéri- 
que,  qui  imite  le  dos  rond  d’un  boilu  ,  &c  lous  lequel  eft 
cachée  en  partie  la  tête  de  i’inlecbe,  ce  qui  lui  a  lait  don¬ 
ner  le  nom  de  cryptocephaius  ,  comme  qui  diroit  tête 
cachée. 

Les  larves  de  ces  inledtes  allez  femblables  à  celles  du 
genre  précédent,  rongent  &  délolent  les  différentes  plan¬ 
tes  lur  lelquelles  elles  fe  trouvent  ;  mais  celle  qui  lait 
le  plus  de  tort  eft  la  larve  du  gribouri  de  la  vigne  ;  elle  dé¬ 
truit  les  jeunes  pouffes  de  vigne,  elle  en  fait  périr  les 
fleurs,  &.  lorlque  ces  infeétes  (ont  nombreux,  ils  caufent 
un  très-grand  dommage  dans  les  Pays  de  vignobles.  Les 
inlectes  parfaits  que  produifent  ces  larves,  font  de  forme 
ovale  :  leurs  pattes  (ont  allez  longues  ,  êc  leur  tête  eft 
petite  &  cachée  en  partie  par  la  rondeur  du  corcelet.  Plu- 
lieurs  elpéces  de  ce  genre  lont  allez  belles. 

î.  CRYPTOCEPHALUS  violaceus  ,  punclis  ïnor- 
dinatis. 

L:nn.  faun.  fuec.  n.  416.  Chryfomela  nigro-purpurea  ,  punftis  excavatis  af- 
pcrfa. 

Lir.n.  [y/l.  rt.it.  edit.  \o,p.  369,  n.  6.  Chryfomela  ovata  violacea  ,  elytris 
pu-tris  excavatis  (parfis. 

Frijeh  germ.  7  ,  p.  13  ,  r.  8.  Scarabæus  alni  cœruleus. 

Le  gribouri  bleu  de  l'aune. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  gribouri  ,  ie  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous 
avons  ,  eft  d’un  beau  violet,  tant  en  dellus  qu'en  dellous. 

Ses 
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Scs  étuis ,  vus  à  la  loupe ,  paroiflent  parfemés  de  très -pe¬ 
tits  points  irréguliers.  La  forme  de  Ion  corcelet  fous  lequel 
rentre  la  tête  ,  le  range  parmi  les  infeétes  de  ce  genre.  On 
le  trouve  ordinairement  fur  l’aune  de  quelqueiois  fur  d’au¬ 
tres  arbres  mais  toujours  dans  des  endroits  humides. 
11  vient  au  printems. 

2.  C  II  Y  P  T  O  C  E  P  H  A  L  U  S  niger  ,  elytris  rubrls. 

Le  gribouti  de  la  vigne. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cet  infecte  n’eft  que  trop  connu  dans  les  Pays  où  il  fait 
du  ravage.  Sa  tête  elh  noire  de  renfoncée  lous  Ion  corcelet, 
comme  dans  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  antennes  (ont  noi¬ 
res  ,  longues  8è -filiformes.  Son  corcelet  eft  noir  ,  luifant  de 
comme  bollu  ,  renflé  dans  Ion  milieu.  Son  ventre  eft  large 
de  quarré.  Lesetuis  qui  le  recouvrent  lont  d’un  rouge  lan- 
guin  de  couverts  de  pîufieurs  petits  poils ,  ainli  que  le  cor¬ 
celet.  L’animal  en  delfous  eft  noir  de  a  les  pattes  fort 
allongées.  La  larve  de  ce  grlbouri  fe  trouve  fur  la  vigne. 

3.  CRYPTOCEPHALUS  viridi-auratus  fcriceus. 

Linn.  fi.iun.  fi.ee.  n.  418.  Chryfomela  viridis  nitida  ,  thorace  æquali ,  elytris 
puiKÏis  exca\atis  contiguis ,  pone  dshifeentibus. 

AH.  LJffi.  1736 ,  p.  17,  n.  2.  Chryfomela  viridis  nitida. 

Le  velours  vert. 

Longueur  3,4  lignes.  Largeur  2  lignes. 

La  forme  de  fon  corps  eft  un  peu  allongée.  Il  eft  par-tout 
d’un  beau  vert  brillant  de  loyeux.  Son  corcelet  eft  un  peu 
bombé  de  couvert  de  petits  points  féparés  les  uns  des 
autres.  Les  antennes  de  les  taries  lont  noirâtres.  Les  étuis 
font  couverts  de  points  qui  le  touchent  les  uns  aux  autres  , 
ce  qui  rend  l’animal  moins  lifte,  de  fait  paroitre  fa  couleur 
plus  riche.  On  trouve  ce  gribouri  furie  l'aule  ;  il  n’eft  pas 
abfolument  bien  commun  ici. 

4.  CIU  PTOCEPHALUS  niger ,  elytro  fmgulo 
duplicï  linea  longitudinall  jlava. 

Tome  L.  G  g 
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Le  gribouri  a  deux  bandes  jaunes. 

Longueur  i;,i  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie  ,  principalement  fui- 
vant  la  diverlité  de  l'exe.  Sa  couleur  eit  noire  par-tout  de 
allez  brillante  ,  il  n’y  a  que  Tes  étuis  qui  loient  chargés  de 
deux  bandes  longitudinales  jaunes,  l’une  plus  étroite  fur 
le  bord  extérieur  de  l’étui ,  l’autre  plus  large  fur  Ion  milieu. 
Le  bord  intérieur  eft  noir,  en  forte  que  la  future  du  milieu 
des  étuis  forme  une  large  bande  noire.  La  bande  jaune  la 
plus  large  ,  ne  va  que  julqu’aux  deux  tiers  de  l’étui  , 
au  lieu  que  celle  du  bord  extérieur  s’étend  en  bas  ,  de 
embraffe  tout  le  rebord  de  l’étui  jufqu’à  l’angle  ,  fans 
cependant  le  joindre  tout-à-fait  à  celle  de  l’autre  côté. 
Les  étuis  font  ffcriés  j  tout  le  refie  de  l’animal  n’a  ni  points, 
ni  llries.  Je  l'ai  trouvé  à  la  fin  de  juin  dans  les  prés  éc  aux 
environs  des  prés  fur  les  buillons. 

5.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ,  capite  thoraeeque 
antice  luteis  ,  elyiro  fmgulo  externe  macula  dupLct  jiava. 

Le  gribouri  a  deux  taches  jaunes. 

Cet  infecte  relïemble  beaucoup  au  précédent  pour  la 
forme  la  grandeur  &  les  couleurs  ,  de  le  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  de  dans  le  même  tems.  Il  eft  tout  noir  en 
delLous  ,  à  l’exception  de  les  pattes  de  devant  qui  ont 
un  peu  de  jaune  à  leur  partie  intérieure.  La  tête  eft  noire, 
avec  une  tache  jaune  lur  le  devant ,  qui  le  divife  en  deux 
branches  de  forme  l’Y-grec.  Le  corcelet  eft  pareillement 
noir,  bordé  de  jaune  fur  le  devant  &  les  côtes.  Les  étuis 
qui  font  ftriés ,  font  aufn  noirs  ,  ayant  lur  leur  bord  ex¬ 
térieur  de  fur  l’inférieur  deux  taches  jaunes  allez  larges 
de  féparées  l’une  de  l’autre. 

6.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ,  elytris  rubris 
Jlriatis  ,  maculis  quatuor  limboque  nigris.  Planch.  4 , 
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Le  gribouri  rouge  frie  a  points  noirs. 

Longueur  l  j  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Le  deffous  de  Ion  corps  ,  Tes  pattes,  Tes  antennes,  fa 
tête  êe  Ion  corcelet  font  noirs  êe  luilans ,  fans  qu’on  apper- 
çoive  aucun  point  fur  le  corcelet.  Les  étuis  feuls  font  rou¬ 
tes  6e  ftriés  longitudinalement.  Leurs  bords  ,  tant  exté- 
rieurs  qu’intérieurs  font  noirs  ,  6e  de  plus  chaque  etui  a 
deux  taches  noires  ,  l’une  grande  6e  ronde  ,  placée  inté¬ 
rieurement  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui ,  l’autre 
petite  6e  allongée ,  placée  vers  ton  angle  fupérieur  6e  exté¬ 
rieur.  Les  antennes  égalent  la  longueur  du  corps  de  l’ani¬ 
mal.  J’ai  trouvé  ce  gribouri  fur  le  cirfium. 

7.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ,  thorace  lineis 
flavis  ,  eiytris  rubris  punclatis  ,  maculis  quaiuor  lim- 
boque  ni  gris. 

Le  gribouri  rouge  fans  fries  a  points  noirs. 

On  feroit  porté  à  faire  de  cette  efpéce  une  variété  de  la 
précédente  ,  tant  elle  lui  reffemble  pour  la  grandeur  6e  les 
couleurs  :  elle  en  diffère  cependant  par  deux  endroits.  Pre¬ 
mièrement ,  ton  corcelet  a  trois  bandes  longitudinales  jau¬ 
nes-,  une  de  chaque  côté  allez  large  ,  6e  une  au  milieu 
plus  étroite  ,  fouvent  interrompue  dans  le  bas,  au  lieu  que 
dans  l’efpéce  précédente  le  corcelet  eft  tout  noir.  La  fé¬ 
condé  différence  beaucoup  plus  eflentielle,  cell  que  dans 
cette  efpéce  les  étuis  font  ponéfués  6e  chagrinés  fans  fimé- 
trie,  au  lieu  que  dans  la  précédente  il  y  a  des  ffcries  lonei- 
tudinales  bien  marquées  :  du  relie  la  couleur  6e  les  taches 
font  les  mêmes ,  fi  ce  n’eft  que  dans  celle-ci  la  tache  noire 
inférieure  eft  moins  arrondie,  mais  allongée  tranfvérfale- 
ment ,  6e.  que  le  bord  noir  des  étuis  ell  un  peu  moins  mar¬ 
qué.  Le  bout  inférieur  des  cuiffes  a  aulfi  un  peu  de  jaune. 

8.  CRYPTOCEPHALUS  cæruleo-vi  0  lac  eus  ,  punc- 
tis  per  flrias  digefis. 

Gg  ij 
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Le  gribourï  bleu  fine. 

Longueur  l  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Ce  petit  infette  eft  en  défions  d’un  noir  un  peu  bleuâ¬ 
tre  ,  le  delîus  eft  d’un  bleu  plus  brillant.  Sa  forme  eft  allez 
quarrée  ,  comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses 
antennes  minces  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
corps.  Le  corcelet  renflé  èc  élevé  ,  cache  une  partie  de  la 
tête  :  il  efl  poli  èc  luifanr.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu¬ 
dinales  au  nombre  de  onze  fur  chacun  ,  tonnées  par  des 
bandes  de  points.  Tout  l’animal  efl  lifle  &  luifant. 

5?.  CRYPTOCEPHALUS  cczruleus  ,  punchs  /par¬ 
fis  ,  ubns  anticis  ferrugineis. 

Le  gribourï  bleu  a  points. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  i  ^  ligne. 

Cette  efpéce  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente; 
fon  corcelet  eft  aufîi  fort  lifte  ,  &  les  étuis  font  ponctués  , 
mais  les  points  des  étuis  font  femés  irrégulièrement  fans 
former  de  ftries  :  de  plus  les  jambes  des  pattes  antérieures 
font  de  couleur  fauve,  ce  qui  ne  le  voit  point  dans  le  pré¬ 
cédent.  On  remarque  de  plus  dans  cette  efpéce  une  petite 
tubérofité  au  haut  des  étuis  attenant  le  corcelet. 

i  o.  CRIPTOCEPHALUS  niger  friatus  ,  pedibus 
rufis. 

Le  gribourï  noir  frie. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ,  à  l’exception  des  tarfes  &  de  la  bafe 
des  antennes  :  du  refte  fa  forme  reftemble  tout-à-fait  à 
celle  des  précédens.  Son  corcelet  eft  lifte  &  fes  étuis  font 
couverts  de  ftries  formées  par  des  points  :  il  a  ,  comme  le 
précédent,  une  petite  tubérofité  vers  le  haut  des  étuis. 

ii.  CRYPTOCEPHALUS  niger  friatus ,  thorace 
pedibufque  rufis. 
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Le  gribouri  noir  a  corcelet  rouge. 

Longueur  i  |  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  ;  mais  fes  patres  font  fauves,  ainll 
que  fon  corcelet  qui  eft:  même  rougeâtre.  Ses  étuis  ont  des 
ftries  longitudinales  de  points  ,  6e  au  haut  de  leur  bord  ex¬ 
térieur,  on  voit  une  petite  raie  longitudinale  jaune.  A  cette 
différence  près,  ainlî  qu’à  la  couleur  du  corcelet ,  cet  in¬ 
fecte  reftemble  beaucoup  au  précédent. 

12.  CRYPTOCEPHALUS  capite  thoraceque  ful- 
vo  j  ely tris  pallidis. 

Le  gribouri  fauve. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  y  ligne. 

En  deffous  ce  gribouri  eft  d’un  brun  noirâtre.  Sa  tête , 
fon  corcelet  6c  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Ses  antennes  font  noires,  6c  les  étuis  ,  dont  la  couleur 
eft  d’un  jaune  pâle,  font  ftriés.  Son  corcelet  eft  fans  ftries, 
ni  points  ,  6c  fort  luifant. 

CRIOCERIS.  Chryfomelce fpec.  linn. 
LE  CRIOCERE. 

Antennes  cylindracece  artL  Antennes  cylindriques  à 

culis  globofis.  articles  globuleux. 

Thorax  cylindraceus.  Corcelet  cylindrique. 

Deux  caraéteres  diftinguent  efîentiellement  ce  genre  de 
tous  les  autres  6c  en  particulier  de  celui  des  chryfomeles 
avec  lefquelles  on  l’avoir  confondu.  Le  premier  conlifte 
dans  la  forme  des  antennes  qui  font  allez  groflés,  mais  d’é¬ 
gale  grofteur  par-tout,  6c  dont  les  articles  courts  6c  ronds 
les  font  reftèmbler  à  une  efpéce  de  cordonnet ,  d’ou  a  été 
tiré  le  nom  de  ce  genre.  Le  fécond  caractère  confifte  dans 
la  figure  du  corcelet  qui  eft  cylindrique  6c  allongé  ,  ainft 
que  le  corps. 


a 3 S  Histoire  abrégée 

Les  larves  de  ces  infeétes  font  grofles,  courtes,  ramaf- 
fées  &  lourdes.  Leur  corps  eft  mol  &  couvert  d’une  peau 
allez  fine.  Llies  ont  une  tête  écailleufe  ôc  fix  pattes  pareil¬ 
lement  écailleüfes.  Ces  larves  vivent  fur  différentes  plan¬ 
tes,  mais  c’eften  terre  qu’elles  fe  métamorphofent.  Elles 
s’y  forment  une  efpéce  de  coque  dont  les  parois  font  en¬ 
duits  en  dedans  d’un  vernis  brillant  èc  argenté.  Ce  vernis 
n’eft  point  produit  par  des  fils  de  foie  ,  comme  il  arrive  à 
plufieurs  autres  coques  d’infectes  :  la  larve  du  criocere  ne 
file  point,  elle  jette  feulement  une  efpéce  de  bave  ,  qui  fe 
féche  ,  fie  durcit,  &  enduit  tout  l’intérieur  de  la  coque  ou 
'cavité  dans  laquelle  elle  eft  renfermée.  Ces  coques  ne  font 
pas  aifiées  à  trouver  ,  êe  fouvent  on  ne  les  diltingue  pas , 
parce  qu’elles  re tremblent  à  de  petites  mottes  de  terre. 
Lorfiqu’cn  les  ouvre  ,  on  y  apperçoic  la  chryfalide  ,  dans 
laquelle  on  reconnoit  ailément  toutes  les  parties  qui  doi¬ 
vent  compofer  l’infecte  parfait. 

Quelques-uns  de  ces  inlectes  ont  quelques  particularités 
qui  méritent  d’être  remarquées.  La  larve  de  la  première 
efpéce  qui  fe  trouve  lut  le  lys  ,  eft  une  des  plus  lourdes  : 
auiîi  outre  les  fix  pattes  écailleüfes,  elle  a  à  la  queue  deux 
mammelons  membraneux  qui  l’aident  à  marcher.  On  voit 
fur  les  cotés  de  fon  corps  une  fuite  de  points  noirs  ,  qui 
font  les  ftigmates  de  l'infecte,  au  nombre  de  deux  fur  cha¬ 
que  anneau  ,  un  de  chaque  coté  ,  excepté  fur  le  fécond 
anneau.  Mais  ce  que  cet  infecte  a  de  plus  fingulier  ,  c’eft 
que  fa  peau  qui  eft  très-fine  êc  délicate  ,  fe  trouve  mife  à 
l’abri  du  fioleil  êe  des  injures  de  l’air  par  les  excrémens 
dont  il  eft  toujours  couvert.  Pour  cet  effet,  l’anus  de  cet 
animal  n’eft  point  poféen  défions,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  infeétes  ,  mais  en  delfus  entre  le  dernier  £c 
î’avant-dernier  anneau  ,  il  fe  trouve  tellement  difpofé  , 
que  les  excrémens  en  fortant ,  ne  peuvent  prendre  d’autre 
direction  ,  que  celle  de  remonter  fur  le  corps  de  l’infecte. 
Arrivés  en  cet  endroit ,  ils  font  pouffes  plus  haut  par  ceux 
qui  les  fuivent  ôc  que  rend  fucceflivement  l’animal  ;  rœ 
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parviennent  ainlî  jufqu’à  la  tête.  Ce  mouvement  progrefiîf 
elt  encore  aidé  par  les  ondulations  que  l’inlecte  exécute 
avec  la  peau,  qui  pouffent  ces excrémens  vers  le  haut:  de 
cette  façon  l’animal  le  trouve  couvert  d’un  enduit  Taie  6c 
mal  propre  ,  qui  met  la  peau  à  l’abri  de  la  trop  grande 
fécherelfe.  Sa  tête  feule  paroît  à  l’extérieur  6e  n’en  elt  pas 
couverte  ,  ainli  que  le  délions  de  Ion  corps  ,  qui  elt  polé 
contre  la  feuille  fur  laquelle  elt  l’infecte.  Cette  couverture 
d’excrémens  ,  lorlqu’elleelt  fraîche,  reflémble  à  un  paquet 
de  feuilles  broyées,  par  la  fuite  elle  devient  plus  brune, 
elle  fe  durcit  6c  fe  lèche  :  pour  lors  l’inleéte  s’en  débarraffe 
aifément  par  un  léger  frotement  contre  quelque  feuille, 
6c  fe  recouvre  d’un  nouvel  enduit  plus  frais.  Quand  ces 
infeétes  font  parvenus  à  leur  grandeur ,  ils  lont  moins 
couverts  de  cette  ordure,  ils  lont  aulli  moins  lourds,  ils 
marchent  plus  vîte  ,  leur  corps  prend  une  teinte  un  peu 
rougeâtre,  6e  ils  vont  le  retirer  6c  s’enfoncer  en  terre,  où 
ils  le  métamorphofent ,  comme  nous  l’avons  dit.  D’autres 
larves,  comme  celles  du  criocere  porti-croix  de  l’afperge, 
font  plus  propres  :  elles  font  aulli  plus  allongées  ,  mais 
prelqu’aulli  lourdes. 

Enfin  un  des  infectes  de  ce  genre  des  plus  finguliers,  elt 
celui  de  la  derniere  efpéce.  Je  ne  connois  point  la  larve  de 
cet  animal  qui  eft  rare  :  pour  ce  qui  elt  de  l'infecte  parfait, 
je  l’ai  trouvé  plulieurs  fois  6c  toujours  fur  1  g  gramen.  Tout 
le  corps  de  ce  petit  animal  elt  hérilfé  de  pointes  ,  dont 
plulieurs  même  font  fourchues  ,  enlorte  qu’il  relfemble 
à  une  coque  de  châtaigne,  aulli  l’avons-nous  nommé  la 
châtaigne,  noire  ,  à  caule  de  la  couleur. 

1.  CRIOCERIS  rubra. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  425.  Chryfomela  rubra  ,  thorace  cylindraceo ,  utrinque 

imprelTo. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  375  ,  n .  62.  Chryfomela  merdigera. 

Merian.  europ.  2  ,  tab.  21. 

Reaum.  inf.  vol.  3  ,  r.  17  ,  1,2. 

Le  criocere  rouge  du  lys. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 
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Cet  infecte  dont  la  couleur  eft  très  -  belle  ,  varie  pour  la 
grandeur.  Nous  avons  donné  les  dimenlîons  de  ceux  que 
l’on  trouve  le  plus  ordinairement  ;  mais  il  y  en  a  de  plus 
petits.  Le  délions  du  corps  ,  les  pattes  ,  la  tête  &  les  anten¬ 
nes  lont  noirs  ;  le  corcelet  ôè  les  étuis  font  d’un  beau 
rouge  vermillon  &  lur  ces  derniers  on  voit  des  Itries  for- 
mées  par  des  rangées  longitudinales  de  petits  points.  La 
larve  ,  qui  donne  cet  infecte  ,  elt  molalle  ,  allez  grolLe ,  de 
couleur  de  chair  avec  lix  pattes  au-devant  de  ion  corps. 
On  la  trouve  lur  les  plantes  liliacées  qu’elle  ronge  & 
détruit.  Elle  elt  toujours  couverte  de  les  ordures  qu’elle 
fait  remonter  lur  Ion  dos  ,  &.  lous  lelquelles  elle  elt  à  l’abri. 
Souvent  les  lys  font  tous  mangés  par  ces  elpéces  de  larves. 
L’infecte  aufli  beau  &  aulîî  propre  que  la  larve  elt  laie  ôc 
dégoûtante  ,  le  trouve  pareillement  lur  le  lys.  Lorlqu’on  le 
prend  ,  il  tait  une  efpéce  de  cri  produit  par  le  frotement 
des  jointures  du  corcelet  avec  la  tête  &c  le  corps.  La  nym¬ 
phe  tient,  pour  ainli  dire,  le  milieu  entre  la  larve  &C  i’in- 
leéte  parfait  :  on  y  voit  très-diltinctement  toutes  les  parties 
de  l’animal  qui  en  doit  for  rit.  L’accouplement  de  ces  crio- 
ceres  elt  long,  il  dure  plusieurs  heures.  La  femelle  après 
avoir  été  fécondée  ,  dépofe  fes  œufs  irrégulièrement  les 
uns  auprès  des  autres  lur  la  partie  inférieure  de  quelque 
feuille  de  lys.  Ces  œufs  font  dilpolés  par  tas  de  huit 
ou  dix  ,  &  lont  enduits  d’une  liqueur  qui  les  colle  à  la 
feuille.  Ils  lont  oblongs  ,  de  couleur  rougeâtre  lorl qu’ils 
font  nouvellement  dépoles  ,  mais  en  le  léchant  ils  de¬ 
viennent  bruns.  Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  en  voit 
fortir  les  petites  larves  qui  fe  répandent  fur  les  feuilles 
des  Ivs. 

J 

1.  CRIOCERIS  rubrd  3  punchs  tredecim  ni  gris. 
Planch.  4  j  fig-  5. 

Frifc.  germ.  13,  tab.  28. 

Le  criocere  rouge  a  points  noirs. 

Longueur  2  £  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 


Il 
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Il  y  a  beaucoup  de  refl’emblance  entre  cet  infecteêe  le 
précédentpour  la  forme,  la  grandeur  &  même  la  couleur. 
Sa  tête  eft  rouge  avec  les  yeux  6c  les  antennes  noirs.  Le 
corcelet  elt  rouge  en  dell'us,  noir  en  dell'ous.  Ses  étuis 
lont  rouges,  ltriés  ée  chargés  chacun  de  lix  points  ou  mar¬ 
ques  noires  qui  forment  deux  efpéces  de  triangles ,  l’un 
lupérieur  dont  la  baie  regarde  l’intérieur  ,  l’autre  inférieur, 
dont  la  baie  eft  tournée  vers  le  rebord  extérieur  de  l’étui  : 
outre  ces  douze  points  des  étuis  ,  il  y  en  a  un  treiziéme  en 
haut  à  la  jonction  des  deux  étuis  ,  polé  lur  l’écuiTon.  Les 
pattes  de  l’animal  lont  rouges  avec  les  jointures  6e.  les 
pieds  ou  taries  noirs  :  enfin  les  anneaux  du  ventre  lont 
rayés  tranlverlalement  de  rouge  6e  de  noir.  C’elt  lur  l’af- 
perge  que  l’on  trouve  ce  joli  infecte  avec  le  luivant ,  mais 
moins  fréquemment  que  lui. 

3.  CRIOCERIS  thorace  rubro  punchs  duobus  aigris , 
coleoptris  fiuvis  ,  crucc  cœruleo-mgra. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  430.  Chryfomela  thoracc  rubro  cylindraceo  pun£Hs  duo¬ 
bus  nigris  ,  coleoptris  flavis  cruce  nigra. 

Frifck  germ.  1  ,  p.  27  ,  r.  6.  Scarabæas  cruciatus  ,  erucr  afparagi. 

Linn.  Jyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  37 6  ,  n.  70.  Chryfomela  afparagi. 

Rofel.  inj.  vol.  2.  Scarab.  terreftr.  clall.  3  ,  tab.  4. 

Le  criocere  porte-croix  de  l’ afperge. 

Longueur  2  ‘  lignes.  Largeur  1  ligne. 

C’elt  encore  fur  l’afperge  que  l’on  trouve  communé¬ 
ment  cet  inlecte  ,  un  des  plus  joliment  habillés  que  l’on 
puilTe  voir.  Il  elt  allez  allongé.  Tout  le  dell’ous  de  fon 
corps  ,  ainli  que  fes  pattes  &  la  tête,  font  d’un  noir  bleuâ¬ 
tre:  les  antennes  lont  noires.  Le  corcelet  elt  rouge,  ayant 
lur  Ion  milieu  deux  points  noirs  ordinairement  allez  mar¬ 
qués ,  mais  li  petits  dans  quelques-uns,  qu’à  peine  les 
voit-on.  Les  étuis  lont  longs  ,  Itriés  ,  d’une  couleur  fauve 
vers  le  rebord  extérieur ,  6e  variés  diverfement  pour  la  cou¬ 
leur.  Le  jaune paroît faire  le  fond;  lur  ce  fond  ,  elt  uneef- 
péce  de  croix  de  couleur  noire  bleuâtre ,  dont  la  branche 
du  milieu  allez  large,  elt  lur  le  bord  intérieur  de  l’un  6c 
Tomel.  H  h 
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de  l’autre  étui,  Se  commune  à  tous  les  deux.  Les  bras  de 
la  croix  font  au  milieu  :  ils  font  larges  Se  courts  ,  Se  ne  vont 
point  j u fquau  bord  extérieur  des  étuis.  Au  haut  de  ce  bord 
extérieur,  eft  une  marque  ou  tache  bleue,  qui  ordinaire¬ 
ment  eft  (éparée  de  la  croix,  Se  quelquefois  y  eh  jointe. 
Vers  le  bas  des  étuis  }  font  deux  femblablcs  taches  rondes  , 
qui  tiennent  au  pied  de  la  croix.  Quelquefois  ces  taches 
Se  ces  couleurs  varient ,  &  j’ai  quelques-uns  de  ces  inlec- 
tes  où  les  branches  de  la  croix  manquent  tout-à-fait,  Se 
lont  fuppléées  par  les  taches  du  haut  Se  du  bas.  La  larve 
de  cet  infecte ,  eft  d’un  brun  gris  Se  de  forme  allongée. 
On  la  trouve  fréquemment  fur  l’afperge ,  ainli  que  l’in¬ 
fecte  parfait. 

4.  CRIOCERIS  cœruleo-viridis  ,  thorace  femoribufaue 
rufis. 

Linn.  faun.  futc.  n.  440.  Chryfomela  corruleo-viridis  ,  thorace  femoribufque 
rufis. 

AU.  Upf.  1736  ,  p.  19.  Attelabus  fubrotundus  ,  cæruleo-nigricans  ,  collari 
teftaceo. 

Raj.  inj'.p.  100.  Scar.  bæus  antennis  clavatis  quartus. 

Reaum.  inf.  ton 7.  3  ,  r.  17,  f  15. 

Le  criocere  bleu  a  corcelet  rouge. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Le  défions  du  corps  de  ce  criocere,  ainfi  que  la  tête 
Se  fes  étuis  ,  eft  de  couleur  bleue.  Son  corcelet  «Se  les 
cufftes  {ont  rouges  :  les  taries  Se  les  antennes  font  noirs. 
Ses  étuis  font  ftriés  ,  ce  qui  me  feroit  prefque  douter  que 
ce  fut  cet  inleéte  que  M.  Linnæus  eût  voulu  déligner  par 
la  phrafe  que  je  cite  ,  parce  qu’il  ne  parle  point  des  ftries  ; 
cependant  tout  le  refte  de  fa  defcription  quadre  très- bien 
avec  notre  efpéce.  La  larve  qui  la  produit ,  eft  lemblable 
à  celle  du  criocere  rouge  du  lys,  mais  plus  petite.  Elle  eft 
tantôt  couverte  ,  comme  elle  ,  de  les  excrémens ,  Si  tan¬ 
tôt  d’une  {impie  matière  gluante  Se  tranfparente.  Elle  fait 
aulîi  la  métamorphofe  en  terre.  On  trouve  cette  larve  lur 
les  feuilles  de  l’orge  Se  de  l’avoine. 
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5.  CRIOCERIS  totci  cxruleo-vmdis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,^.376,  n.  66.  Chryfomela  oblonga  cœrulifl  ,  tho- 
race  cylindrico  ,  lateribus  gibbis. 

Le  criocere  tout  bleu. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpéce  reflemble  tout-à  fait  à  la  précédente ,  il  ce 
n’eft  qu’elle  eft  toute  bleue.  Ses  étuis  font  ftriés  :  fes  an¬ 
tennes  6c  fes  pattes  tirent  lur  le  noir  pour  la  couleur. 

G.  CRIOCERIS  pallida ,  oculis  nigris. 

Le  criocere  aux  yeux  noirs. 

Longueur  2  j  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Sa  tête,  fes  pattes  éc  fes  antennes  font  d’une  couleur 
fauve  pale  :  les  étuis  font  d’un  jaune  encore  plus  pâle,  êc 
chargés  de  points  irréguliers.  Ses  yeux  font  noirs  Les  an¬ 
tennes  fontauffi  longues  que  la  moitié  du  corps.  Tout  le 
corps  de  l’animal  eft  allongé ,  comme  celui  des  infettes  de 
ce  genre. 

7.  CRIOCERIS  iota  atra ,  /finis  horrtda. 

La  châtaigne  noire. 

Longueur  1  {  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Cette  jolie  êc  iinguliere  efpéce  eft  toute  noire,  êc  fa 
couleur  eft  matte  êc  foncée.  Tout  Ion  corps  eft  couvert 
en  deflus  de  longues  6c  fortes  épines ,  ce  qui  la  rend  hé- 
rillée ,  comme  une  coque  de  châtaigne.  Il  y  a  même  une 
épine  à  la  baie  des  antennes.  Le  corcelet  en  a  un  rang 
pofé  tranfverlalement  :  ces  dernieres  font  fourchues.  En¬ 
fin  fes  étuis  en  ont  une  très-grande  quantité  ,  qui  font  (Im¬ 
pies.  Ces  pointes  font  dures  êc  roides.  J’ai  trouvé  plulîeurs 
fois,  quoiqu’affez  rarement,  ce  petit  infeéfe  fur  le  haut 
des  tiges  du  gramen.  Il  eft  difficile  à  attraper,  6c  il  fe  laiilè 
tomber  à  terre  ,  dans  le  gazon  ,  dès  qu’on  en  approche.  11 
porte  fes  antennes  droites  devant  lui.  Je  ne  connois  point 
fa  latve. 

Hh  ij 
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A  L  T  I  C  A  Mordella.  Linn. 


L’  A  L  T  I  S  E. 


Antennœ  ubique  cequales. 


Antennes  d'égale  groffeur 
tout  du  long. 


Eemora  pojlica  crajfa  fubglobjfa. 


CuilTes  poftérieures  groftes , 
prefque  fphériques. 


Une  particularité  des  infectes  de  ce  genre  ,  c’eft  de  fau¬ 
ter  vivement  en  l’air,  auüi  agilement  que  des  puces,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  latin  de  alaca  ,  comme  qui 
diroit  en  françois  fauteurs ,  au  lieu  du  nom  de  mordelles  , 
fous  lequel  ils  étoient  décrits  par  quelques  Auteurs 
modernes.  Nous  avons  rélervé  ce  dernier  nom  à  quel¬ 
ques  infeétes ,  qui  font  un  genre  très-différent  de  celui- 
ci  ,  quoiqu’on  eût  confondu  les  uns  8c  les  autres  en- 
lemble. 

Pour  exécuter  ce  faut  fi  vif  8e  fi  confidérable ,  la  nature 
a  donné  aux  alrifes  les  pattes  de  derrière,  plus  grandes  8e 
plus  fortes  que  les  autres.  Les  cuiffes  de  ces  pattes  font 
fur-tout  remarquables.  Elles  lont  dans  prefque  tous  ces 
infectes  déméfurément  groffes ,  8e  fouvent  prefque  fphéri- 
ques ,  ce  qui  fait  qu’ils  marchent  mal  8e  lentement,  mais 
au(li  ces  groffes  cuiffes  renferment  des  mulcles  affez  forts  , 
pour  exécuter  un  mouvement  auüi  violent  que  celui  que 
font  ces  animaux  pour  fauter.  Nous  avons  tiré  le  caractère 
de  ce  genre  de  ces  groffes  cuiffes ,  8c  de  la  forme  des  an¬ 
tennes  ,  qui  iont  affez  longues  8c  de  la  même  groffeur  par¬ 
tout.  Les  altifes  font  toutes  affez  petites.  On  les  trouve  en 
grande  quantité  fur  les  plantes  potagères,  fur-tout  au  prin- 
tems.  Elles  les  criblent  8c  les  rongent.  J’ai  trouvé  auüi  fur 
ces  mêmes  plantes  quantité  de  petites  larves,  qui  pour- 
roient  bien  être  celles  de  ces  altifes,  ce  que  je  n’oie  ce¬ 
pendant  affurer  3  n’ayant  pas  luivi  leur  changement. 
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i .  A  L  T I  C  A  viridi-cœrulea. 

Linn.  fyff.  nat.  edit.  io  ,  p.  372  ,  n.  35.  Chryfomela  faltatoria,  corpore  viref- 
centi-coeruleo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  539.  Mordella  fubrotunda  atro-ænea. 

L’altife  bleue. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  altife  eft  bleue  en  definis  Se  en  deftous  ,  Se  quel¬ 
quefois  un  peu  verdâtre.  Sa  tête  elf  allez  quarrée  ;  fes  yeux 
font  faillans,  Se  fes  antennes  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  quarré,  un  peu  large  ,  lifté  , 
avec  un  enfoncement  tranfverlal  à  la  partie  poftérieure. 
Ses  étuis  font  liftés,  Se  vus  à  la  loupe  ,  ils  parodient  parle- 
més  de  petits  points  irréguliers.  Cet  infecte  faute  très-bien, 
6e  a  les  cuiflès  poftérieures  grofles  ,  comme  tous  ceux  de 
ce  genre.  Il  fe  trouve  communément  dans  les  jardins. 

1.  ALTICA  nigra  ,  elytris  cœruleis  ,  thorace  pedibuj- 
que  rubris. 

L’a.ltife  de  la  mauve. 

3.  ALTICA  nigra  y  elytris  nigro-ceneis  flriatis  ,  tho¬ 
race  rubro  ,  pedibus  mgris.  Planch.  4 ,  Hg.  4. 

L' altife  bedaude. 

Longueur  I  7  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Ces  deux  elpéces  le  refiemblent  beaucoup  pour  la  figu¬ 
re  ,  la  grandeur  Se  les  couleurs.  Toutes  deux  lont  noi¬ 
res,  Se  ont  le  corcelet  5c  la  tête  rouges,  avec  les  yeux  noirs. 
Mais  la  première  a  les  étuis  bleuâtres ,  l’autre  les  a  d’un 
noir  bronzé.  De  plus,  les  pieds  de  la  fécondé  lont  noirs  , 
6e  ceux  de  la  première  font  rouges.  Enfin  cette  première  a 
les  étuis  prefqu’unis,  6e  la  fécondé  les  a  chargés  de  points 
rangés  par  ftries.  La  première  de  ces  deux  elpéces  le  trou¬ 
ve  en  quantité  fur  la  mauve  6e  les  plantes  malvacées ,  6e 
l’autre  habite  fur  les  choux. 
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4.  A  L  T  1  C  A  mgro-œnea ,  elytris  friatis ,  pedibus  ferru- 
gineis. 

L’alufe  noire  dorée. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  al  ci  fe  eft  par-tout  d’un  noir  un  peu  doré,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  baie  des  antennes  êc  des  pattes  ,  qui  font 
d’une  couleur  roullé.  Il  faut  cependant  remarquer  que  les 
grofles  cuifïes  de  derrière  font  de  la  même  couleur  que  le 
corps,  êe  qu’il  n’y  a  que  leurs  jambes  qui  foient  de  cou¬ 
leur  rougeâtre.  Les  étuis  font  chargés  de  ltries  formées 
par  des  points.  Cet  infecte  eft  très-commun  dans  les  jar¬ 
dins. 

5.  ALTICA  nigro-ccnea ,  ovaia,  pedibus  nigris. 

L'altife  noire  ovale. 

Longueur  I  f  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  verdâtre  un  peu  bronzé.  Ses 
étuis  font  chargés  de  points  irréguliers,  en  quoi  elle  diffère 
de  la  précédente,  ainfi  que  par  fes  pattes,  qui  font  de  la 
même  couleur  que  le  relte  de  fon  corps. 

6.  ALTICA  nigro-cenea  ,  oblonga , pedibus  nigris. 
L'altife  noire  allongée  des  crucifères. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente ,  mais 
bien  plus  allongée  àc  plus  petite.  Je  l’ai  trouvée  en  quan¬ 
tité  fur  les  plantes  crucifères  ,  lur-tout  fur  le  crambe  ou 
chou-marin  à  feuilles  découpées. 

7.  ALTICA  nigra  ,  ovaia  ,  pedibus  ru  fs  ,  elytris  non 
flnaus. 

L'altife  noire  a  pattes  fauves. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  ovale,  toute  noire,  finement  chagrinée,  fans 
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aucunes  ftries ,  avec  les  pactes  un  peu  fauves.  Si  on  re¬ 
garde  les  étuis  à  la  loupe  ,  on  voit  qu'ils  font  parfemés  de 
petits  points,  d’ou  partent  de  très- petits  poils.  A  la  vue 
iimple  ,  ces  étuis  parodient  liilès. 

8.  A  L  TI  C  A  mgra  ,  fubrotunda  tibiis  ferragineis. 
L’ahife  noire  a  jambes  jaunes. 

Longueur  |  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cet  infecte  eft  très-petit.  Il  eft  par  tout  d'un  noir  aûfez 
lifte  ,  à  l’exception  des  jambes,  qui  font  de  couleur  hmve. 
Ses  antennes  font  noires  ,  fes  étuis  n’ont  point  de  ftries. 
Sa  peticeffe  Sc  l’agileté  avec  laquelle  il  faute,  le  feroienc 
prendre  pour  une  puce.  Il  diftere  principalement  du  pré¬ 
cédent,  en  ce  que  fes  pattes  font  noires,  Sc  qu’il  n’y  a 
que  les  jambes  qui  loient  de  couleur  fauve.  De  plus ,  U 
eft  beaucoup  plus  petit. 

ç).  A  L  T  I  C  A  air  a  ,  elytris  longitudinaliter  in  medio 
f.avefcentibus. 

L:nn.  faun.  fuec.  n.  541.  Mordella  oblonga  atra ,  elytris  longirudinaliter  in 
medio  flavefcentibus. 

Linn.  fyft.  nut.  eait.  10  ,  p.  373  ,  n.  42.  Chryforræla  faltatoria  ,  corpore  atro, 
elytris  linea  flava  ,  pedious  pallidis. 

Lift.  :ub.  -mur.  c.  2  29. 

AU.  VpJ.  1736, F-  n-  6-  Gyrinus  r.iger  ,  utrir.qne  albas. 

L’aliije  a  bandes  jaunes. 

Longueur  7 ,  1  ligne.  Largeur  j,  f  ligne. 

Cet  infecte  eft  un  des  plus  jolis  ée  des  plus  petits  de 
ce  genre.  Sa  grandeur  varie  cependant  quelquefois  de 
moitié.  Tous  ont  tout  le  corps  noir  ,  à  l’exception  de  la 
baie  des  antennes,  qui  eft  un  peu  fauve,  ainlî  qu’une 
partie  des  pattes  pofterieures.  Sur  chaque  etui  régné  une 
bande  longitudinale  jaune ,  que  le  noir  borde  de  tous  co¬ 
tés.  Ces  étuis  loue  chargés  de  points  nous,  mais  irrégu¬ 
liers  &  lans  ftries.  Cette  aluie  eft  commune  dans  les  jar¬ 
dins  ,  fur-tout  lur  les  plantes  odorantes. 
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10.  À  L  T I C  A  nigra  ;  thorace  elytrifque  fluvis  ,  oris 
mgns. 

L'altife  a  bordure  noire. 

Longueur  1  y  ligne.  Largeur  y  ligne. 

On  trouve  à  la  première  vue  une  grande  reftemblance 
entre  cet  infeéle  &  l’altile  à  bandes  jaunes  ;  mais  outre 
que  celui-ci  eft  plus  grand  ,  la  forme  de  l'on  corps  eft  plus 
arrondie.  D’ailleurs  les  bandes  jaunes  font  plus  larges, 
couvrent  tout  l’étui ,  à  l’exception  du  bord  ,  qui  eft  noir  : 
elles  font  d’un  jaune  pâle,  6c  le  corcelet  eft  pareillement 
jaune  ,  au  lieu  que  dans  l’altile  à  bandes  ,  il  eft  noir.  Celle- 
ci  a  donc  les  pattes,  les  antennes  ,  la  tête  6i  tout  le  délions 
du  corps  noirs.  Son  corcelet  eft  d’un  jaune  pâle,  avec  un 
peu  de  noir  aux  côtés.  Ses  étuis  lont  jaunes  bordés  de  noir , 
tant  intérieurement,  qu’extérieurement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  que  cette  bordure  fe  termine  un  peu  avant  la  baie  de 
l’étui ,  6c  ne  va  pas  julqu’au  corcelet ,  laiflant  le  haut  tout 
jaune. 

11.  A  L  T  I  C  A  cxrulea  ,  elytris  Jlriatis  ,  tibiis  ferru- 
Pineis . 

c? 

Linn.  faun.  fuec.  n.  740.  Mordella  ovata  ,  cœrulea  ,  nitida  ,  tibiis  ferrugîneis. 
Linn.  J'yJi.  nue.  edit.  10,  p.  371,  n.  37.  Chryfomela  faltatoria  ,  corpore  vi- 
refeenti  cœruleo  ,  pedibus  teftaceis ,  temoribus  pofUcis  violaceis. 

Raj.  inf.  p.  98,  n.  9.  Scarabæus  antennis  articulatis  longis,  feu  capticornus 
exiguus  faltatrix. 

AS.  Upf.  1736,  p.  18,  n.  5.  Gyrinus  cœruleus  nitidus. 

L'alufe  du  chou. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  7  ligne. 

En  delEus  ce  petit  infecte  eft  d’un  beau  bleu  brillant, 
avec  des  ftries  de  points  lur  les  étuis.  Ses  pattes  font  de 
couleur  de  rouille  ,  à  l’exception  des  cuilEes  poftérieures. 
La  baie  des  antennes  eft  de  la  même  couleur.  On  trouve 
cet  infecte  en  grande  quantité  fur  les  choux  ,  qu’il  ronge 
6c  dévore. 

1 z. 
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12.  ALTICA  cœrulea ,  elytris  punchs  [parfis  ,  abus 
[errugineis. 

L'altife  bleue  [ans  [ries. 

Longueur  1  {  ligne.  Largeur  *  ligne. 

Cette  altife  eft ,  comme  la  précédente ,  d’un  beau  bleu , 
mais  Tes  étuis  (ont  chargés  de  points  placés  irrégulière¬ 
ment,  qui  ne  forment  point  de  itries  ,  en  quoi  elle  diffère 
de  l’altife  du  chou.  De  plus,  la  bafe  des  antennes  6c  les 
pattes  (ont  d’une  couleur  de  rouille  ,  mais  plus  foncée  que 
dans  l’elpéce  précédente.  A  ces  deux  circonltances  près, 
ces  efpéces  le  reffemblent  beaucoup. 

13.  ALTICA  nigro  -  aurata  ,  thorace  aureo  [emonbus . 
[errugineis. 

Linn.fyfl.  nat.  edii.  io  ,p.  373  ,n.  41.  Chryfomtla  faltatoria  ,  elytris  cccruleis, 
capite  thoraceqae  aureo  ,  pedibus  ferrugineis. 

U alti[e  rubis. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Ce  joli  infecte  eft  d’une  belle  couleur  bronzée.  Son  cor- 
celet  eft  d’un  rouge  doré,  vif,  éclatant  ,  6c.  imitant  la  cou¬ 
leur  du  rubis.  11  eft  chargé  de  points  irréguliers ,  6e  (es 
étuis  ont  des  (tries  régulières.  Les  pattes  6c  la  bafe  des 
antennes  font  de  couleur  fauve.  On  trouve  communément 
cet  infecte  fur  le  faille. 

14.  ALTICA  aurea pedibus  [avis. 

Le  plutus. 

Longueur  I  f  ligne.  Largeur  -  ligne. 

Tout  le  deffus  de  cet  infecte  eft  d’une'  belle  couleur 
d’or  ;  en  deffous  il  eft  d’un  noir  bronzé.  Ses  antennes  6c  fes 
pattes,  à  l’exception  des  cuiffes  poftérieures ,  lont  d’un 
jaune  un  peu  fauve.  Ses  étuis  font  ftriés.  Il  fe  trouve  dans 
les  jardins. 

Tome  I. 
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15.  ALTICA  nigra ,  coleoptris  punclis  quatuor  ru  b  ris. 
L’altife  à  points  rouges. 

Longueur  1  {  ligne.  Largeur  f  ligne . 

Il  eft  aile  de  reconnoître  ce  petit  infeéte  par  les  quatre 
points  rouges  ou  plutôt  fauves,  dont  il  eft  chargé;  En 
deffus ,  il  eft  d’un  noir  luifant ,  2c  chacun  de  fes  étuis  a 
deux  points  rougeâtres  ;  l’un  vers  l’extrémité  inférieure  , 
l’autre  en  haut,  vers  la  partie  extérieure.  Les  pattes,  à 
l’exception  des  cuiffes  postérieures  de  la  bafe  des  anten¬ 
nes  ,  font  de  la  même  couleur  que  les  points  des  étuis. 
Ceux-ci  vus  à  la  loupe,  paroiflent  finement  2c  irrégulière¬ 
ment  piqués. 

1 6.  ALTICA  oblonga  ,  ferruginea 3  elytris  jiriatis. 
L’altife  fauve  à  fries. 

17.  ALTICA  ovaia  ,  ferruginea  ,  elytris  punclis  fparfs. 
L’altife  fauve  fans  fries. 

Ces  deux  infeétes  font  allez  femblables.  Ils  varient  pour 
la  grandeur,  &;  ils  ont  l’un  2c  i’autre  depuis  une  ligne  juf- 
qu’à  deux  lignes  de  long.  Le  fécond  eft  ovale  6c  plus  large 
que  le  premier,  qui  eft  allongé.  Tous  deux  font  d’une  cou¬ 
leur  fauve  ,  à  l’exception  de  leurs  yeux  ,  qui  font  noirs. 
Mais  ce  qui  conftitue  la  principale  différence  de  ces  deux 
efpéces ,  c’eft  que  les  étuis  de  la  première  (ont  ftriés  ré¬ 
gulièrement,  au  lieu  que  ceux  de  la  fécondé  n’ont  que  des 
petits  points  irréguliers. 

18.  ALTICA  fiava. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  33  f.  Mordella  fiava. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  373  ,  n.  40.  Chryfomela  faltatoria  ,  corpore  flavef- 
cente ,  pedibus  teftaceis. 

L’altife  jaune. 

Longueur  1  £  ligne.  Largeur  I  ligne. 

La  différence  de  grandeur  me  feroit  prefque  douter  que 
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cet  infette  fût  le  même  que  celui  que  M.  Linnæus  a  voulu 
défigner,  fi  tout  le  relie  n’étoit  femblable.  Tout  le  corps 
de  notre  elpece  elt  jaune.  Cette  couleur  elt  plus  pâle  (ur 
le  corcelet ,  la  tête  6c  les  étuis  ;  St  plus  tauve  aux  pattes , 
aux  antennes  Si.  fur  le  delTous  du  corps  :  les  yeux  leuls  font 
bruns.  Cet  inleéte  elt  allez  commun  dans  les  jardins. 

19.  ALTICA  elytris  pallido-fiavis  ,  capite  nigro. 

La  paillette. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  infecte  elt  noir  en  deflous  :  la  tête  elt  de  la 
même  couleur;  mais  les  étuis.  Ion  corcelet,  la  bafe  de 
les  antennes  Si  les  pattes,  à  l’exception  des  cuilfes  polté- 
rieures,  font  d’une  couleur  jaune  pâle,  imitant  la  couleur 
de  la  paille.  Les  points ,  dont  fes  étuis  font  chargés,  font 
irréguliers ,  6c  ne  forment  aucunes  ltries.  On  trouve  fou- 
vent  cet  infecte  dans  les  jardins. 

GALERU  CA  Chryfomela.  Linn. 

LA  GA  LE  RU  QU  E. 

Arttennœ  ubique  ccquales  ,  Antennes  d’égale  groffeur 
articules  fubglobojis.  par-tout ,  à  articles  prefque 

globuleux. 

Thorax  in&qualis ,  feaber mar -  Corcelet  raboteux  6c  bordé. 

gïnatus. 

Les  deux  caraéteres  que  nous  donnons ,  6c  qui  confiltent 
dans  la  forme  des  antennes  6c  du  corcelet  de  ce  genre , 
fuffifent  pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres  genres  de 
cet  ordre,  Si  en  particulier  de  celui  de  la  chryfomele, 
dont  il  approche  le  plus.  Les  antennes  de  cette  derniere 
vont  en  groffiflant  vers  le  bout,  au  lieu  que  celles  de  la 
galeruque  lont  par-tout  d’égale  groflêur  :  de  plus  ,  elle 
allongé  que  la  chryfomele ,  qui  eft  tout-à- 
que. 

li  ij 
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Les  larves  de  ces  infectes  font  allongées,  &Z  ont  fix  pat¬ 
tes  ,  qui  lont  écailleufes ,  ainh  que  leur  tête.  On  les  trouve 
fur  les  feuilles  de  plufleurs  arbres.  Mais  il  y  en  a  une  fin- 
guliere  ,  qui  vit  dans  Peau  ,  c’elt  celle  de  la  galeruque 
aquatique.  Cette  larve ,  qui  elt  noire ,  fe  trouve  fur  les 
feuilles  du  potamogeton ,  dans  le  fond  même  de  l’eau.  Sou¬ 
vent  en  tirant  ces  feuilles  de  l’eau  dans  certain  tems  de 
l’année,  on  les  trouve  toutes  chargées  de  ces  infeétes , 
qui  les  dévorent.  Quoique  tirées  de  l’eau  ,  ces  larves  ne 
lont  point  mouillées,  il  paroi t  qu’il  tranfpire  de  leur  corps 
quelque  matière  grade,  qui  ne  permet  pas  à  l’eau  de  s’y 
attacher,  de  même  que  les  plumes  des  canards  &.  autres 
oifeaux  aquatiques,  lont  enduites  'd’une  elpéce  d’huile, 
qui  les  empêche  d’être  mouillées  par  l’eau  dans  laquelle 
ces  oifeaux  vivent  ordinairement. 

1.  GALERUCA  atro  -  fiufca  ,  elytris  iincis  tribus 

elevatïs ,  punclis  numerofis.  Planch.  4,  tig.  G. 

Linn.  faun.fuec.  n.  413.  Chryfomela  atra,  pur.ttis  excavatis  contiguis. 

Linn.  J'y ft.  nat.  edit.  10,  p.  369  ,  n.  1.  Chrylomela  ovata  atra  punitata ,  anten- 
nis  pedibulque  nigris. 

La  galeruque  brunette. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes » 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  brun  noir,  tantôt  plus, 
tantôt  moins  foncé.  Ses  antennes  compofées  de  onze  arti¬ 
cles  ,  comme  celles  de  tous  les  infectes  de  ce  genre,  éga¬ 
lent  environ  la  moitié 'de  Ion  corps.  Sa  tête  elt  prefque 
quarrée  ,  avec  les  yeux  laillans.  Son  corcelet  elt  aüffi 
quarré,  avec  des  bords  faillans,  une  impreffion  ou  linuo- 
fité  au  milieu,  &.  des  enfoncemens  fur  les  côtés,  ce  qui 
rend  ce  corcelet  inégal  6c  raboteux;  il  elt  de  plus  chargé 
de  beaucoup  de  points.  Les  étuis  un  peu  allongés  en  lont 
pareillement  chargés,  &:  ont  chacun  quatre  lignes  longi¬ 
tudinales  élevées,  dont  les  deux  qui  font  les  plus  proches 
de' la  future,  font  plus  marquées  &c  plus  apparentes.  Cet 
infecte  elt  allez  commun  dans  les  prés. 
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N.  B.  Galcmca  fufca  ,  elytris  lineis  elevads  interruptis. 

Celle-ci  eft  une  variété  de  la  précédente,  à  laquelle 
elle  reflemble  tout  à-fait  pour  la  figure,  la  forme  &  la 
grandeur  ;  elle  n’en  difl'ére  que  par  fa  couleur ,  qui  eft  d’un 
brun  moins  foncé  ,  5c  par  les  lignes  élevées  des  étuis,  qui 
font  interrompues  en  plulîeurs  endroits  ,  ce  qui  forme  plu- 
fieurs  points  longs. 

2.  GALERUCA  fanguineo  -1  rubra. 

La  galeruque  fanguine. 

Longueur  z  {  lignes.  Largeur  I  {ligne. 

Tout  le  deflous  de  cette  galeruque  eft  noir,  5c  le  defTiis 
eft  d’un  rouge  couleur  de  fang.  Sa  tête  5c  fon  corcelet  ont 
des  filions  ou  enfoncemens  longitudinaux.  Ses  yeux  lont 
noirs,  5c  le  corcelet  ,  ainli  que  les  étuis,  lont  parfemés 
de  petits  points.  Cet  infecte  approche  beaucoup  pour  la 
forme  des  précédais. 

N.  B.  Il  y  a  une  variété  de  cette  efpéce  plus  petite  d’un 
bon  tiers  ,  5c  d’une  couleur  rouge  plus  foncée ,  du  refte 
tout-à-fait  femblable. 

3.  GALERUCA  palLida  ,  thorace  nigro  variegato ,  ely¬ 
tris  fafciis  duabus  longiiudinalibus  mgris. 

La  galeruque  a  bandes  de  l'orme. 

Longueur  z  ,  3  lignes.  Largeur  17,2  lignes. 

On  trouve  communément  lur  l’orme  cet  infecte  ,  qui 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  forme  eft  allez  allon¬ 
gée,  comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  En  deflous 
il  eft  noir  ,  avec  les  pattes  d’une  couleur  jaunâtre  pâle. 
Le  defl'us  eft  de  la  même  couleur  jaune.  Ses  yeux  font 
noirs ,  5c  il  y  a  au  milieu  de  fa  tête  une  petite  tache  noire. 
Le  corcelet,  qui  eft  renfoncé  tranfverfalement  dans  fon 
milieu  ,  a  trois  taches  noires ,  une  au  milieu  plus  allongée , 
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&.  deux  autres  rondes  ,  une  fur  chaque  côté.  Enfin  chaque 
étui  a  une  bande  noire  a  fiez  large  vers  fon  bord  extérieur, 
outre  une  autre  petite  5c  courte  que  i’on  rencontre  lou- 
vent  vers  le  haut  de  l’étui,  plus  intérieurement.  Les  feuil¬ 
les  de  l’orme  font  quelquefois  toutes  rongées  5c  piquées 
par  les  larves  de  cet  infecte.  O  y  rencontre  auffi  en  grande 
quantité  leurs  œufs  ,  qui  font  blancs,  oblongs,  pointus 
par  le  haut  5c  rangés  par  bandes  allez  ferrées,  qui  formenc 
des  groupes  lur  ces  feuilles. 

4.  GALERUCA  pallida  ,  thorace  nigro  variegato  , 
elytris  umcoloribus  pallidts. 

La  galeruque  aquatique. 

Longueur  l  Lignes.  Largeur  I  7  Ligne. 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  efpéce  5c  la  pré¬ 
cédente.  La  feule  que  j’aie  obfervée ,  c’eft  que  fes  étuis 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  5c  pâle,  fuis  avoir  de 
bandes  longitudinales  noires.  On  trouve  cette  galeruque 
au  bord  de  l’eau  ,  fur  le  potamogeton.  La  larve  qui  la  pro¬ 
duit  vient  fur  les  feuilles  de  cette  plante ,  dans  l’eau  meme  : 
elle  eft  toute  noire. 

5.  GALERUCA  nigra ,  thorace  elytrifque  luteo-li  vidis. 
La  galeruque  grifette. 

Longueur  a  {  Lignes.  Largeur  I  {  Ligne. 

Elle  reflemble  encore  beaucoup  aux  deux  précédentes. 
Sa  tête  eft  noire,  ainfi  que  le  delfous  de  Ion  corps  5c  fes 
antennes ,  dont  cependant  la  bafe  eft  un  peu  jaunâtre.  Les 
pattes  ont  auffi  une  petite  teinte  de  jaune  à  leur  extrémi¬ 
té.  Le  corcelet  eft  pâle  ,  varié  de  quelques  points  noirs 
rangés  tranfverfalement,  comme  dans  la  galeruque  de 
l’oiime.  Les  étuis  font  pâles  ,  d’une  feule  couleur ,  8c  parfe- 
més  de  points ,  ainfi  que  le  corcelet.  On  trouve  cette  gale¬ 
ruque  fur  le  bouleau. 

G.  GALERUCA  nigro -violacea. 
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La  galeruque  violette. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

Ce  joli  animal  eft  d’un  violet  foncé ,  plus  noir  en  def- 
fous  6c  plus  clair  en  deffus.  Il  reffemble  par  la  couleur  à 
la  chryfomele  du  faule,  mais  il  en  différé  par  le  caractère 
6c  la  grandeur.  Sa  tête  eft  quarrée ,  6c  les  yeux  font  lail- 
lans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Son  corcelet  eft  bordé,  un  peu  quarré,  avec  un  lé¬ 
ger  lillon  dans  l'on  milieu  :  fes  étuis  ont  aulli  des  rebords. 
Ils  font  chargés  de  points,  ainfi  que  le  corcelet.  Je  ne  con- 
nois  point  la  larve  de  cette  galeruque. 

CHRYSOMELA. 

LA  C  H  RI  S  O  ME  LE. 

Antentice  a  bajî  ad  apicem  Antennes  plus  groffes  vers 
crefcentes  ,  articulis  globofts.  le  bout,  à  articles  globuleux. 

Thorax  aqualis  marginatus.  Corcelet  uni  &  bordé. 

Les  couleurs  brillantes,  dont  font  parées  plulîeurs  efpé- 
ces  de  chryfomeles,  lur  lefquelles  on  croit  voir  reluire 
l’or  6e  l’airain  ,  ont  fait  donner  à  ce  genre  le  nom  qu’il  por¬ 
te;  mais  fon  caractère  n’avoit  point  été  allez  examiné  juf- 
qu’ici ,  enforte  que  l’on  rapportoit  à  ce  genre  plulîeurs  in- 
fectesqui  en  different  beaucoup.  Deuxcaracterescependant 
peuvent  faire  lùrement  diftinguer  les  chrylomeles  des  au¬ 
tres  infedtes,  qui  en  approchent.  Le  premier  con lifte  dans 
la  forme  de  leurs  antennes,  qui  vont  en  augmentant  de 
groffeur  vers  le  bout,  6c  dont  les  articles  font  courts  6c 
prefque  ronds.  Le  fécond  le  tire  de  leur  corcelet,  qui  eft 
uni,  large  6c  bordé  fur  fes  côtés.  On  peut  ajouter  à  ces 
caractères  une  troifiéme  marque ,  mais  qui  n’eft  pas  à  beau¬ 
coup  près  aulfi  eft'entielle,  c’elt  la  forme  du  corps  de  ces 
infeétes ,  qui  font  ordinairement  hémifphériques.  Il  y  a 
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cependant  une  efpéce,  c’eft  la  derniere  de  ce  genre,  qui 
n’a  point  cette  forme ,  &  qui  eft  de  figure  allongée. 

Les  larves  de  ces  infecles  ont  en  général  un  corps  ovale, 
un  peu  allongé,  mol,  à  la  partie  antérieure  duquel  lonc 
lix  patres  écailleufes ,  ainfi  que  la  tête.  Une  de  ces  larves 
s’ell  changée  chez  moi  en  chrylalide,  dans  laquelle  la 
chryfolîiele  eft  reftée  informe  &  a  péri  :  peut-être  cet  in- 
lecle  a-t-il  beloin  de  faire  fa  transformation  dans  la  terre. 
Quant  à  fin  lèche  parlait,  outre  fa  forme  arrondie  6e  les 
autres  caractères  que  nous  avons  rapportés  ci-defliis ,  fes 
pattes  méritent  encore  une  attention  particulière;  elles 
lont  toutes  terminées  par  des  pieds  ou  tarfes  compofés  de 
quatre  articles,  qui  tous  ont  en  défions  des  elpéces  de 
pelottes  brunes  ou  fauves,  beaucoup  plus  fenlibles  que 
dans  la  plupart  des  autres  inlecles.  Audi  les  articles  des 
taries  lont-ils  larges  êe  applatis. 

Parmi  les  elpcces  que  renferme  ce  genre  ,  plulîeurs 
font  très-belles;  mais  on  doit  fur-tout  admirer  la  cliryfo- 
mele  a  galons  6e  l’arlequin  doré ,  qui  lont  ornées  des  plus 
riches  couleurs.  Ces  deux  elpéces,  ainfi  que  plulîeurs  au¬ 
tres,  ont  encore  un  autre  ornement,  qui  ne  paroît  que 
lorlque  ces  infecles  volent  :  c’eft  la  couleur  de  leurs  ailes  , 
qui  lont  d’un  très- beau  rouge.  Une  autre  elpéce,  c’eft 
l’avant  derniere ,  eft  remarquable  par  une  autre  particula¬ 
rité  ;  elle  n’a  point  d’aîles  lous  fes  étuis,  6e  de  plus,  les 
deux  étuis  lont  réunis  6c  n’en  forment  qu’un  feul.  On  lent 
qu’un  infecle  ainfi  conformé  n’avoit  pas  beloin  d’aîles ,  qui 
lui  feroient  devenues  inutiles. 

Les  elpéces  du  genre  des  chryfomeles  font  : 

i .  CHRYSOMELA  nigro  -  cxrulea  ,  elytris  rubns 

apicc  nigns.  Linn.  faun.  fiiec .  n.  418. 

Linn.  fyf.  nat.  edit.  i o  ,  p.  370,  n.  20.  Chryfomela  populi. 

Merlan,  inf.  1 4  ,  c.  17. 

Albin,  inf.  6}  ,  f.  C. 

La  grande  chry  fomele  rouge  a  corcelet  bleu. 

Longueur  3  ,  6  lignes.  Largeur  4  lignes. 


Cette 
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Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes.  La  forme  de  Ion 
corps  eft  ovale  2c  arrondie.  Sa  tête  2e  Ion  corcelet  lontd’un 
bleu  un  peu  verdâtre.  Tout  le  dellbus  du  corps  eft  de  la  mê¬ 
me  couleur  ,  ai  ntl  que  les  pattes.  S'es  antennes  font  noires, 
compofées  de  onze  articles  ,  qui  vont  fenfiblement  en 
grolîiilant.  Il  y  a  fur  le  corcelet  deux  follettes  ou  impref- 
lions  oblongues  pofées  fur  les  cotés.  Les  étais  font  rou¬ 
ges  ,  avec  un  peu  de  noir  à  leur  pointe  inférieure.  Leur 
bord  ell:  élargi  2c  embrafle  le  corps.  On  trouve  cet  infecte 
fur  le  peuplier,  dont  la  larve  ronge  2c  mange  les  feuilles. 
Souvent  on  voit  ces  feuilles  toutes  rongées  2c  diftéquées, 

D  1  J 

«à  l’exception  des  nervures  ,  que  baille  cet  animal.  Cette 
larve  eft  très-puante,  2c  lorfqu’on  la  touche,  il  tranfude de 
Ion  corps  une  elpéce  d’huile  jaunâtre. 

N.  B.  Eadem  elytris  omnino  rubris. 

Lu  petite  chryfomele  rouge  à  corcelet  bleu. 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  variété  eft  plus  petite  d’un  tiers  :  fon  corcelet  eft 
d’un  bleu  un  peu  plus  vif,  2c  elle  n’a  point  de  taches  noi¬ 
res  à  l’extrémité  de  fes  étuis  ;  du  relie  elle  eft  parfaite¬ 
ment  lemblable  à  la  précédente  ,  tant  pour  la  forme  2c 
fes  couleurs  ,  que  pour  fa  larve  2c  l’endroit  ou  on  la 
trouve. 

i .  CHRYSOMELA  viridi  -  <xnea  ,  elytris  rubicun- 
dis  ,  punchs  fparfis. 

Linn.  fauru  fuec.  n.  427.  Chryfomela  viridi-ænea ,  elytris  rubicundis. 

Linn  J'yft.  nat.  edit.  10 ,  p.  370,  n.  18.  Chryfomela  ovata  ,  thoraee  aurato  , 
elytris  rufis. 

l.a  chryfomele  rouge  a  corcelet  doré. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  2  j  lignes. 

Cette  chrylomele  en  deflous  eft  d’un  vert  bronzé.  Sa 
tête  2c  Ion  corcelet  font  d'une  couleur  brillante  cuivreufe 
2c  dorée.  Ses  étuis  font  d’un  rouge  terne  de  couleur  de 
brique  ,  parlâmes  de  points  placés  irrégulièrement.  Les 
Tome  I.  Kk 
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aîles  qui  font  fous  ces  étuis  font  rouges ,  les  antennes  feu¬ 
les  font  noires. 

3 .  CHRYSOMELA  nigra  t  elytris  rubris  finatis  , 
finis  puncîatis. 

La  chryfom.de  rouge  à  corcelet  noir. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  I  |  ligne. 

Tout  fon  corps  eft  noir  ,  à  l’exception  de  fes  étuis  qui 
font  rouges.  Sur  ces  étuis  font  des  ftries  longitudinales  de 
points  très- régulières.  Le  corcelet  eft  liile  ,  mais  peu  bril¬ 
lant. 

4.  CHRYSOMELA  rubra  ,  elytro  fngulo  maculis 
quinque  nïgris.  Linn.  fxun.  fuec.  n.  1354. 

La  chryfomele  rouge  a  points  noirs. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  rouges  à  leur 
bafe ,  noires  à  leur  extrémité  ôc  de  la  longueur  du  corce¬ 
let.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  rouge ,  mais  fa  partie 
poftérieure  qui  touche  les  étuis  elt  noire.  Cette  marque 
noire  n’eft  qu’au  milieu  &C  n’eft  pas  égale  dans  toute  fa 
longueur,  car  fes  extrémités  font  plus  larges.  L’écuffon  eft 
aulli  noir.  Les  étuis  allez  liftes  &  luifans  ,  ont  chacun  neuf 
ftries  longitudinales  compolées  de  points.  Ils  font  rouges 
avec  cinq  taches  noires  lur  chacun,  fçavoir  trois  taches 
rangées  longitudinalement  fur  le  bord  extérieur  de  l’étui „ 
&  deux  proche  la  future.  Le  delTous  du  ventre  eft  noir  Sc 
les  pattes  font  rouges.  Cette  chrylomele  fe  trouve  lur 
le  faule. 

5.  CHRYSOMELA  tota  violacea. 

Linn.  fy fi.  nat.  edit.  10  ,p.  369,  n.  8.  Chryfomela  ovata  violacea  alis  rubiis. 

La  chryfomele  violette. 

Longueur  3  j  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  grande ,  bien  ronde ,  &  par-tout  d’un 


D  E  S  I  N  S  E  C  T  E  S.  M9 

beau  violet  :  elle  eft  lilTe  2c  polie  en  deflus  :  Tes  aîles 
qui  font  cachées  fous  fes  étuis ,  font  rouges. 

6.  CHRYSOMELA  ccerulea  ,  thorace  violaceo. 

La  chryfomele  bleue  a  corcelet  violet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  j  lignes. 

Elle  eft  toute  d’un  bleu  noirâtre,  à  l’exception  du  corce¬ 
let  qui  eft  violet.  Ce  dernier  eft  très-lille  2c  brillant  :  les 
étuis  font  d’une  couleur  plus  matte  2c  ponctués  irréguliè¬ 
rement.  Les  aîles  fous  les  étuis  font  rouges  2c  les  an¬ 
tennes  noires. 


N.  B.  Eadem  thorace  nigro  -violaceo. 

Le  corcelet  de  cette  variété  eft  plus  noir  Zi.  plus  foncé. 


7.  CHRYSOMELA  tota  nigra. 


La  chryjomele  noire  a  aîles  rouges. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Elle  eft  toute  noire ,  fes  ailes  feules  qui  font  cachées 
fous  fes  étuis  ,  font  rouges  :  les  étuis  font  ponctués. 

8.  CHRYSOMELA  nigro  -caerulea  ,  elytris  atris  , 
punclatis  ,  margine  exteriore  rubro.  Planch.  4,  fig.  7. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  371  ,  n.  zi.  Chryfomela  ovata  nigra,  elytris  raar- 
gine  fanguineis. 


La  chryfomele  noire  à  bordure  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  4  lignes. 


Elle  eft  ovale  2c  allez  large.  Sa  tête  2c  fon  corcelet  font 
bleus  ,  ainfi  que  le  deflous  de  fon  corps,  ce  qui  femble  la 
rapprocher  de  la  première  elpéce.  Elle  lui  relTemble  enco¬ 
re  par  une  impreflion  qu’on  remarque  fur  les  cotés  du  cor- 
celct  ,  qui  le  rend  comme  bordé.  Mais  les  étuis  font  d’un 
noir  foncé  ,  chargés  de  points,  qui  les  font  paroître  cha- 
font  bordés  fur  les  côtés  jufqu’au  bas  d’une 
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bande  affez  large  d’un  rouge  clair.  Les  aîles  font  rouges. 

On  trouve  dans  les  bois  ce  joli  infeéte. 

9.  C  H  R  Y  S  O  M  E  L  À  nigro  -  cxrulea  ,  elytris  lucidis 
pu.ncla.Lis  ,  margine  exteriore  &  anieriore  rubrïs. 

La  chryfomele  bleue  a  bordure  rouge. 

Longueur  3  {  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Il  v  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  cette  efpéce 
6c  la  précédente  :  elle  eft  allez  arrondie.  Tout  Ton  corps 
eft  d’une  couleur  bleue  foncée.  Sa  tête,  fon  corcelet  6c  les 
étuis  font  chargés  de  petits  points.  Ces  derniers  lont  lui- 
fans  6c  ne  font  point  noirs  comme  dans  la  précédente 
efpéce  ,  mais  de  la  même  couleur  que  le  relie  du  corps ,  6c 
de  plus  ils  ont  une  large  bordure  rouge,  non  -  feulement 
fur  les  côtés  ,  mais  en  devant  à  leur  jonction  avec  le  cor¬ 
celet.  J’ai  trouvé  cet  infecte  une  feule  fois  à  Bondy  ,  dans 
une  prairie  près  de  la  forêt  ;  il  étoit  à  terre  dans  le  gazon. 
Je  ne  connois  point  fa  larve. 

10.  CHRYSOMELA  viridi  -  cœrulea.  Linn.  faun. 
fuec.  n.  419. 

AU.  Vpf.  1736,  p.  17  ,  n.  1.  Chryfomela  viridi-cœrulea  nitida. 

Linn.fyfi.  nac.  edit.  i o,p.  569,  n.  4.  Chryfomela  ovata  viridis  nitida ,  antennis 
pedibufque  concoloribus. 

Le  grand  vertubleu. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  bel  infeéle  eft  ovale  6c  fort  convexe.  Sa  couleur  eft 
par-tout  d’un  beau  vert  glacé  d’un  peu  de  bleu ,  ce  qui  pro¬ 
duit  de  très-beaux  reflets.  Il  n’y  a  en  tout  que  fes  yeux  qui 
foient  jaunâtres.  Son  corcelet  eft  échancré  en  devant  à 
l’endroit  de  la  tête.  Il.eft  parfemé  ,  ainli  que  les  étuis  , 
de  petits  points  qui  ne  fe  touchent  pas  6c  qui  font  quel¬ 
ques  llries ,  mais  peu  régulières.  On  trouve  cette  chrylo- 
mele  fur  le  galeopjïs ,  le  lamium  ,  la  menthe  êc  les  autres 
plantes  labiées. 
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ii.  CHRYSOMELA  viridis  nitida ,  thorace  antice 
ccquali  j  elytris  pone  contiguis.  Luin.  faun.  fuec.  n.  411. 

La  chryfomele  dorée. 

Longueur  1,3  lignes.  Largeur  i;,  i  lignes. 

ii.  CHRYSOMELA  viridis  niuda  ,  thorace  antice 
excavato  fafcits  elytrorum  longitudinaltbus  cæruleis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  410.  Chryfomela  viridis  nitida,  thorace  antice  excavato. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  369  ,  n.  5.  Chryfomela  ænea. 

Le  petit  vertubleu. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  I  {  ligne. 

Je  joins  ces  deux  elpéces  ,  qui  ont  beaucoup  de  refTem- 
blance  entr’elles  ,  ainli  qu’avec  l’elpéce  io  :  elles  font 
allez  ovales  ,  la  première  paroît  feulement  un  peu  plus 
allongée  :  toutes  deux  lont  par  -  tout  d’un  beau  vert 
doré  ,  6c  ont  le  corcelet  6c  les  étuis  parfemés  de  points. 
Quant  aux  différences  qui  fe  rencontrent  entr’elles  ,  la 
derniere  a  le  corcelet  allez  échancré  en  devant  ,  au  lieu 
que  l’autre  l’a  plus  uni  :  les  points  de  celle-ci  font  plus  fer¬ 
rés  fans  former  aucunes  lfries  ,  ceux  de  la  derniere  font  un 
peu  plus  éloignés  6c  forment  quelques  lfries.  Enfin  la 
diff  érence  la  plus  remarquable  à  la  première  vue  ,  c'elf  que 
la  première  elpéce  efl  toute  du  même  vert ,  au  lieu  que 
dans  l’autre  le  vert  doré  eff  entrecoupé  par  une  bande  d’un 
beau  bleu  qui  fe  trouve  le  long  de  chaque  étui  au  milieu  , 
outre  la  future  longitudinale  de  ces  étuis  qui  elf  de  la 
même  couleur  ,  ce  qui  divife  tout  le  dellus  des  étuis 
en  fept  bandes  ou  raies  longitudinales  ,  dont  quatre  font 
d’un  vert  doré,  6c  trois  bleues,  aufîi  un  peu  dorées.  On 
trouve  ces  deux  infectes  fur  les  plantes  labiées  avec  la 
dixiéme  efpéce.  Les  ailes  de  ces  deux  chryfomeles  font 
rouges. 

13.  CHRYSOMELA  viridis  nitida  ,  finis  decern 
cupreis ,  punclorum  duplici  fertc  dtvifis. 
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La  chryfomele  a  galons. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  magnifique  infecte  eft  ovale.  Son  corps  en  delfous 
eft  d’un  vert  doré,  ainfi  que  fa  tête  de  fon  corcelet,  qui 
n’ont  aucuns  points  &  font  très-liffes.  On  voit  fur  la  tête  de 
aux  deux  cotés  du  corcelet ,  quelques  taches  d’un  rouge 
cuivreux  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  cet  infeéte  , 
ce  font  fes  étuis.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  d’un  vert 
brillant.  Ce  vert  elt  entrecoupé  par  dix  bandes  longitu¬ 
dinales  d’un  beau  rouge  cuivreux  très-éclatant  ;  il  y  en  a 
cinq  fur  chaque  étui.  Entre  chacune  de  ces  bandes  il  y 
a  deux  rangées  de  points  en  ftries  qui  font  fur  la  bande 
verte  de  forment  comme  un  galon  ,  tandis  que  la  bande 
cuivreufe  eft  très  -  litle.  Pour  voir  encore  mieux  toute  la 
beauté  de  cet  animal ,  il  faut  le  regarder  avec  la  loupe.  Ou 
le  trouve ,  comme  les  précédens  ,  fur  les  plantes  labiées. 
Ses  ailes  font  rouges. 

14.  CHRYSOMELA  aurea  3  fafciis  cceruleis  t  cu- 

prcifque  altérais  punchs  inordinaiis. 

L'arlequin  doré. 

Longueur  3,37  lignes.  Largeur  2,25  lignes. 

Cette  chryfomele  approche  infiniment  de  la  ckryfomele 
a  galons.  Chacun  de  fes  étuis  a  quatre  belles  bandes  longi¬ 
tudinales  d’un  rouge  cuivreux  ,  entrecoupées  par  autant 
de  bandes  bleues,  fur  les  bords  des  unes  de  des  autres 
font  d’autres  bandes  d’un  vert  jaune  de  brillant  fort  étroi¬ 
tes.  Cet  affemblage  produit  les  plus  belles  couleurs.  Le 
corcelet  eft  pareillement  couvert  de  trois  bandes  cuivreu- 
fes  ,  entrecoupées  par  quatre  bandes  bleues  ,  bordées  aulli 
de  jaune  un  peu  vert.  La  tête  eft  ornée  des  mêmes  cou¬ 
leurs.  Le  delfous  de  l’infecte  ,  fes  antennes  êc  fes  pattes 
font  de  couleur  violette  ,  en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
précédente  :  mais  leur  principale  différence  confifte  en  ce 
que  dans  celle-ci  les  étuis  font  chargés  de  points  irré- 
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guliers ,  au  lieu  que  dans  la  chryfomele  à  galons ,  il  y  a  des 
Itries  fingulieres  bien  marquées.  Les  ailes  de  cette  chryfo- 
mele  font  rouges.  On  la  trouve  dans  les  endroits  arides  de 
élevés. 

15.  CHRYSOMELA  fupra  rubro  -  cuprea  ,  infra 
nigra  nitens. 

La  chryfomele  briquetée. 

Longueur  4  {  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Je  ne  fçais  fi  cette  chrylomele  feroit  celle  que  M.  Lin- 
næus  a  voulu  défigner  ,  n°.  41 6  du  Faun.  Suède,  fous 
le  nom  de  Chryfomela  œnei  coloris.  La  nôtre  en  deffous 
elt  d’un  noir  verdâtre  de  bronzé  :  fa  tête  elt  d’un  vert  doré. 
Se  fon  corcelet  elt  d’un  rouge  cuivreux  fort  brillant.  Ses 
étuis  font  d’un  rouge  brun  un  peu  bronzé ,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu’à  ces  médailles  de  bronze  antique ,  à 
qui  le  tems  a  fait  acquérir  une  efpéce  de  vernis.  Son  cor¬ 
celet,  ainfi  que  les  étuis  ,  font  parfemés  de  petits  points  , 
qui  forment  quelques  Itries  irrégulières.  Les  ailes  que 
cachent  ces  étuis  ,  font  d’un  beau  rouge.  Cet  infeéte  a  été 
trouvé  autour  de  Paris  ,  mais  comme  il  m’a  été  donné  ,  je 
ne  puis  dire  fur  quelle  plante  il  le  trouve. 

N.  B.  Il  y  a  une  autre  variété  de  cette  efpéce  ,  qui  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  les  étuis  :  du  relte  elles  font  toutes  deux  abfolumenc 
femblables. 

16.  CHRYSOMELA  nigra ,  elytris  cœruleo-viridi- 
bus  ,  ihorace ,  pedibus  antennarumque  baf  rufis. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  t.  1 ,  f.  18. 

La  chryfomele  verte  a  corcelet  rouge. 

Longueur  1  J,  1  j  ligne.  Largeur  I  ligne. 

Le  corps  de  cette  chryfomele  eft  noir  :  fa  tête  eft  d’un 
noir  verdâtre  ,  ainfî  que  fes  antennes  dont  la  bafe  eft 
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rougeâtre.  Son  corcelet  ell  large  Sc  de  couleur  rouge.  Ses 
étuis  lont  verdâtres  ,  un  peu  bleus  ,  parfemés  ,  ainli  que 
Je  corcelet ,  de  petits  points  ferrés.  Les  pattes  font  rouges, 
à  l’exception  des  taries  qui  lont  noirs.  J’ai  trouvé  cette 
chryfomele  fur  la  mauve  ,  la  guimauve  ôc  les  autres  plan¬ 
tes  malvacées. 

17.  CHRYSOMELA  nigro  -  purpurea  ,  punclïs  exca- 
vatïs  Jlriata.  Linn.faun.fu.ee.  n,  415. 

Raj.  90  ,  n.  3. 

AB.  Vpf  1736,^.  19  ,  n.  3.  Attelabus  cceruleus  nitidus  oblongiufiulus  ,  fubtus 
niger. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  369  ,  n.  7.  Chryfomeia  betulæ. 

Rofcl.  inf.  vol.  2.  Scarab.  terreftr.  clall.  3  ,  tab.  x. 

La  chryfomele  bleue  du  faule. 

Longueur  I  ~  2  lignes.  Largeur  1  >  I  f  ligne. 

La  larve  qui  produit  cet  inlecle  ,  relïemble  beaucoup 
à  celle  des  coccinelles.  Sur  chacun  de  fes  anneaux  il  y  a 
une  bande  de  petites  pointes  qui  font  paroitre  cette  larve 
comme  hériflee.  Lorfqu’on  examine  ces  pointes  à  la  loupe, 
on  voit  qu’elles  lont  un  peu  velues  à  leur  extrémité  ,  &c 
il  en  luinte  un  peu  d’humeur.  On  trouve  fouvent  les  feuil¬ 
les  du  faule  &  celles  du  bouleau  toutes  chargées  en  df  flous 
de  ces  petites  larves  qui  rongent  le  parenchyme  des  feuil¬ 
les ,  lans  toucher  aux  nervures  5c  à  la  pellicule  lupérieure. 
Lorfqu’elles  veulent  fe  métamorphofer ,  elles  s’attachent 
fortement  à  la  feuille  par  l’extrémité  poftérieure  de  leur 
corps ,  relient  immobiles  &  comme  arrondies  pendant 
une  quinzaine  de  jours.  Au  bout  de  ce  tems  ,  la  peau  de 
cette  efpéce  de  chryfalide  le  fend  vers  le  corcelet ,  &  on 
en  voit  fortir  l’infecle  parfait,  ou  la  chrylomele.  Celle-ci 
ell  allez  arrondie,  de  couleur  pourpre  imitant  la  couleur 
de  violette  ,  quelquefois  bleue  ou  verdâtre  ,  rarement  noi¬ 
re  ,  car  fa  couleur  varie  beaucoup.  Sa  tête ,  fon  corcelet  Sc 
fes  étuis  font  chargés  d’une  infinité  de  petits  points  ,  qui 
regardés  â  la  loupe  ,  parodient  former  fur  les  étuis  des 
Jlries  allez  régulières.  On  trouve  pendant  une  partie  de 

l’été  , 
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l’été  beaucoup  de  ces  infectes  fur  les  (aules  6e  les  bou¬ 
leaux. 

18.  CHRYSOMELA  rubra  ,  thorace  punchs  duobus 
ni  gris ,  coleoptrorum  fuiura  nigra. 

La  chryfomele  a  future  noire. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  en  déflous  avec  les  pattes 
fauves  ;  en  deftus  elle  eft  rouge.  A  la  baie  du  corcelet ,  il 
y  a  deux  points  noirs  qui  touchent  aux  étuis.  La  jonction 
des  deux  étuis  forme  aulîi  une  (uture  noire ,  leur  bord 
intérieur  fe  trouvant  de  couleur  noire.  Sur  chaque  étui  il  y 
a  onze  (tries  longitudinales,  formées  par  des  points  rangés 
régulièrement ,  à  l’exception  néanmoins  de  deux  (tries  lur 
le  milieu  de  chaque  étui ,  qui  ne  font  pas  régulières  6c  (e 
confondent  enfemble.  Les  yeux  de  l’infecte  font  noirs. 

19.  CHRYSOMELA  atro-purpurea  ,  elytris  coadu- 
natis  ,  alis  nuliis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  393.  Tenebtio  atra  ,  coleoptris  pone  rotundatls  ,  ma- 
xiliis  prominentibus. 

Linn.  fy fi.  nat.  edit.  10  ,  p.  418,  n.  14.  Tencbrio  caraboïdes. 

Frifck.  germ.  13  ,  p.  27,  t.  22. 

La  chryfomele  a  un  Joui  étui. 

Langueur  3,6,7  lignes. 

Quoique  M.  Lihnæus  faite  de  cet  infecte  un  ténébrion, 
c’elt  cependant  une  vraie  chryfomele  ,  qui  a  tous  les 
caractères  des  efpéces  de  ce  genre,  Ses  antennes,  fes  pat¬ 
tes  avec  les  petites  éponges  bien  marquées,  enfin  jufqu’à 
fa  (orme  arrondie  ;  tout  le  rapproche  des  chryfomeles.  Ce 
petit  animal  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  pe¬ 
tits  font  ordinairement  les  males,  6c  les.plusgros  font  des  fe¬ 
melles.  Les  uns  6c  les  autres  (ont  d’un  noir  foncé,  fouvent 
un  peu  violet,  plus  matre  dans  les  femelles,  6c  plus  lui- 
fant  dans  les  mâles.  Le  corcelet  eft  large,  un  peu  plus 
étroit  vers  fa  bafe.  Les  pattes  ont  leurs  petites  éponges 
Tome  I.  L  1 
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jaunâtres  :  mais  ce  qui  caraétérife  cet  infecte,  c’eftque  fes 
étuis  font  réunis  enfemble  ,  2c  ne  forment  qu’un  feul  four¬ 
reau  ,  dont  le  rebord  extérieur  embrallè  le  corps  2c  lous 
lequel  il  n’y  a  point  d’aîles.  Cette  particularité  avoit  fait 
ranger  cet  infeéte  parmi  les  ténébrions  ;  mais  s’il  falloir  y 
avoir  égard,  on  devroit  auffi  ranger  dans  le  même  genre 
plufieurs  charanfons ,  2c  des  bupreftes  dans  lefquels  elle  fe 
trouve.  Cette  chryfomele  1e  rencontre  communément 
dans  les  jardins  2c  les  bois.  Sa  larve  habite  fur  le  caille-lait 
dont  elle  fe  nourrit. 

20.  CHRYSOMELA  oblonga  nigra  3  elytrorum  lineis 
duabus  longitudinalibus  luteis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  438.  Chryfomela  nigro-ænea ,  elytrorum  lineis  duabus 
luteis. 

La  chryfomele  a  bandes  jaunes. 

Longueur  z  £  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  chryfomele  diffère  de  toutes  les  autres  ,  en  ce 
qu’elle  eft  très-allongée:  en  deffous  elle  eft  noire  ,  mais  fes 
cuiffes  font  bariolées  de  jaune  un  peu  brun.  Sa  tête  eft 
toute  noire.  Son  corcelet  eft  large  ,  quarré ,  noir ,  avec  des 
rebords  jaunes  fur  les  côtés  ,  2c  parfemé  de  points  pofés 
irrégulièrement.  Ses  étuis  font  longs  ,  avec  des  (tries  de 
points  bien  marquées.  Ils  font  liffes  ,  2c  fur  chacun  il  y 
a  deux  bandes  longitudinales  jaunes,  (çavoir  une  au  bord 
extérieur,  2c  une  approchant  du  bord  intérieur  :  entre  ces 
deux  dernieres  bandes  ,  eft  la  future  noire  des  étuis.  Les 
deux  bandes  jaunes  communiquent  2c  fe  joignent  enfem¬ 
ble  par  le  bas.  Les  antennes  vont  en  groffiffant  par  le  bout 
2c  font  de  la  longueur  du  corcelet.  On  trouve  cet  infeéte 
dans  les  prés. 

M  Y  L  A  B  R  I  S. 

LE  M  Y  L  A  B  R  E. 

Antennce  fenfim  crefcentes  3  Antennes  plus  groffes  vers 
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arüculis  hcmifphœncis  ,  rof-  le  bouc,  à  articles  hémifphé- 
tro  brevi piano  injidences.  riques,  potées  tur  une  trom¬ 
pe  courte  6c  large. 

AntennuU  quatuor  in  extrcmo  Quatre  ancennules  à  l’extrémité 
rojlri.  de  la  trompe. 

Le  mylabre  femble  tenir  le  milieu  entre  le  genre  précé¬ 
dent  6c  les  deux  fuivans  ;  ton  caractère  approche  de  celui 
des  uns  6c  des  autres.  Ses  antennes  reft'emblent  à  celles  de 
la  chryfomele,  étant  plus  grolles  vers  le  bout,  6c  compo- 
tées  d’articles  hémifphériques  un  peu  triangulaires  ,  mais 
elles  font  potées  tur  uneelpéce  de  trompe,  qui  ne  diffère 
de  celle  des  genres  iuivans  ,  qu’en  ce  qu’elle  eft  large 
6c  courte.  Un  autre  caraélere ,  c’eft  que  la  bouche  de  l’in¬ 
fecte  6c  les  quatre  antennules  qui  l’accompagnent,  font 
pofées  à  l’extrémité  de  cette  trompe.  On  peut  encore  à 
ces  caraéteres  en  ajouter  un  moins  effentiel,  c’eft  la  forme 
des  étuis  qui  tont  prefque  ronds  6c  li  courts  ,  qu’ils  laif- 
fent  toute  la  partie  poftérieure  de  l’infeéte  à  découvert.  Je 
ne  connois  point  les  larves  de  ces  infectes  qu’on  trouve 
allez  communément  fur  les  heurs. 

1.  MYLABRIS  fufca  ,  cinereo  -  nebulofa  ,  abdominis 

apice  cruce  alba.  Planch.  4,  fig.  9. 

Le  mylabre  a  croix  blanche. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  du  tiers  de  fon  corps. 
Leurs  fept  derniers  anneaux  vont  en  grolîiffant.  Elles  font 
placées  devant  les  yeux  ,  fur  une  elpéce  de  petite  avan¬ 
ce ,  ou  trompe platte  6c  courte,  au  bout  de  laquelle  font 
les  antennules.  Ses  yeux  font  allez  faillans.  Le  corcelet  eft 
large  6c  uni  fans  rebords.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu¬ 
dinales  allez  ferrées.  Ils  font  courts  6c  laitTent  au  moins  le 
quart  du  ventre  à  découvert.  Tout  l’infeéte  eft  brun,  mais 
chargé  par  endroits  d’un  duvet  cendré  qui  forme  fur  le 
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corcelec  de  les  étuis  des  taches  nébuleufes.  L’écudon  de  le 
bout  du  corcelet  qui  y  touche,  (ont  ordinairement  plus 
blancs.  Le  bout  du  ventre  qui  déborde  les  étuis,  eft  d’un 
gris  blanc  avec  deux  taches  noires,  une  de  chaque  coté, 
ce  qui  partage  le  blanc  en  trois  raies  qui  fe  coupent  de 
forment  une  efpéce  de  croix  d’autant  plus  remarquable , 
que  l’extrémité  des  étuis  eft  brune.  Les  cuifles  de  l’inleéte 
ont  chacune  une  petite  appendice  en  forme  de  dent  ou 
d’épine.  On  trouve  ce  petit  animal  fur  les  fleurs. 

2.  MYLABRIS  tota  fufea. 

Le  mylabre  brun. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  j  ligne. 

Cette  efpéce  approche  fi  fort  de  la  précédente  ,  que  je 
penferois  volontiers  qu’elle  n’en  eft  qu’une  variété  :  néan¬ 
moins  outre  lagrodeur  de  la  couleur  qui  font  différentes , 
on  peut  encore  les  diilinguer  par  un  autre  endroit ,  ce  qui 
m’a  engagé  à  les  féparer  :  c’elf  que  dans  cette  elpece 
les  étuis  couvrent  prefqu’entiérement  le  ventre  ,  ce  qui  ne 
fe  remarque  pas  dans  les  deux  autres  elpécesde  ce  genre  , 
où  les  étuis  font  fort  courts  :  du  refte  elles  fe  refîemblent 
pour  la  forme ,  les  antennes  ,  la  tête  ,  le  corcelet ,  les 
cuides  qui  ont  une  petite  dent  ou  épine  latérale ,  de  les 
ftries  des  étuis  ,  qui  dans  leurs  enfoncemens  font  ponc¬ 
tuées  :  feulement  le  ventre  ne  déborde  point  les  étuis,  de 
on  ne  voit  point  fur  le  corps  cette  efpéce  de  duvet  blan¬ 
châtre  qu’on  apperçoit  dans  l’elpéce  précédente.  Cet  in¬ 
fecte  m’a  été  donné  &  je  ne  connois  point  fa  larve. 

3.  MYLABRIS  nigra  ,  abdomine  albo  fericeo . 

Le  mylabre  faune. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Ce  petit  infeéte  eft  tout  noir  de  luifant.  Ses  étuis  font 
lfriés  de  fouvent  chargés  d’un  petit  duvet  loyeux  de  un 
peu  blanc.  Le  ventre  déborde  ces  étuis ,  de  eft  beaucoup 
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plus  chargé  du  même  duvet ,  qui  le  fait  paroi tre  blanc. 
Cet  infedte  le  trouve  fur  les  fleurs  très  communément. 

RHINOMACER.  Curcuho  J  linn. 

LE  BECMARE. 

Antennce  clavatce  intégrez ,  Antennes  en  malle  toutes 
rojlro  longo  infiderues.  droites,  potées  lur  une  lon¬ 

gue  trompe. 

On  voit  par  le  caraéfere  que  nous  donnons  de  ce  genre, 
2c  celui  que  nous  donnerons  du  genre  fuivant,  que  ces 
deux  genres ,  le  becmare  2c  le  charanfon  ,  approchent  beau¬ 
coup  l’un  de  l’autre:  aulli  ne  les  aurions-nous  pas  féparés, 
li  le  genre  des  charanfons  n’eût  pas  déjà  été  furchargé  d’un 
grand  nombre  d’efpéces.  Tous  deux  ont  leurs  antennes 
avec  une  extrémité  fort  grofle,  formant  une  efpéce  de 
malle  ,  en  quoi  ils  different  déjà  du  genre  précédent;  tous 
deux  ont  leurs  antennes  polées  fur  une  trompe  fouvent 
fort  longue,  Sc  quelquefois  allez  fine.  Mais  ces  antennes 
dans  le  becmare  font  toutes  droites  2c  leurs  articles  font 
prefque  tous  aufli  longs  les  uns  que  les  autres,  au  lieu  que 
les  antennes  du  charanfon  font  coudées  2c  ployées  dans 
leur  milieu  ,  2c  que  leur  première  moitié  efl  prefque  toute 
formée  d’une  feule  pièce  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres.  Au  bout  de  la  trompe  lur  laquelle  les  antennes  font 
polées  ,  on  obferve  les  mâchoires  de  l’inlecfe  qui  font  fort 
petites  ,  2c  qui  ne  lont  point  accompagnées  de  quatre 
antennules  comme  dans  le  mylabre.  Quant  aux  larves 
2c  aux  chryfalides  des  becmares,  elles  lont  précifément  les 
mêmes  que  celles  des  charanfons,  que  nous  détaillerons 
dans  un  inlfant.  Les  efpéces  de  ce  genre  lont  : 

1.  RHINOMACER  corpore  angujlo  longo  niger , 
thorace  fafciis  quatuor  albicamibus. 

Le  becmare  levrette. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne , 
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Ce  becmare  eft  très-allongé.  Sa  grandeur  varie  un  peu. 
Sa  trompe  eft  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ses  étuis  ont 
des  ftries  longitudinales  formées  par  des  rangées  de  points. 
Tout  l'infecte  eft  noir  :  feulement  on  voit  fur  fon  corcelet 
quatre  raies  longitudinales  blanchâtres,  formées  par  des 
petits  poils,  fçavoir  deux  fur  le  dos  du  corcelet,  une  de 
chaque  côté.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  chardons. 

2.  RHINOMACER  tôt  us  viridifericeus . 

Le  becmare  vert. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Ce  bel  infeéte  eft  par-  tout  d’un  vert  doré.  Sa  trompe  eft 
de  la  longueur  de  Ion  corcelet  6c  fort  dorée.  Sa  tète  6c  ioa 
corcelet  font  verts,  quelquefois  dorés ,  chargés  de  petits 
points.  Les  étuis  qui  font  de  la  même  couleur  6c  de  forme 
un  peu  quarrée,  font  chargés  de  points  qui  forment  des 
ftries  allez  ferrées  ,  mais  peu  régulières. 

3.  RHINOMACER  viridi  -  auratus  ,  fubtus  nigro- 
vïolaceus. 

Le  becmare  dore. 

Longueur  l  lignes.  Largeur  I  {  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  affez  à  la  précédente.  Le  deflous 
de  fon  corps  eft  d’un  noir  violet  ;  fes  antennes  6c  fes  pattes 
font  aulîi  noires.  Le  deffus,  fçavoir  la  trompe,  le  corcelet 
6c  les  étuis  font  d’un  beau  vert  doré.  Ces  derniers  font 
chargés  de  ftries  formées  par  des  points  :  parmi  ces  infec¬ 
tes,  il  y  en  a  quelques-uns,  qui  ont  de  chaque  côté  du 
corcelet  une  épine  latérale  drelfée  en  devant  6c  fort  aigue  : 
mais  cette  pointe  n’eft  pas  confiante  6c  ne  fe  trouve  pas 
dans  tous. 

4.  RHINOMACER  niger ,  elytris  rubris  ,  capite 
thoraeeque  aurets ,  probofetae  lottgttudine  fere  corporis. 

Le  becmare  doré  a  étuis  rouges. 

Longueur  I  ;,î  lignes.  Largeur  f  i  ligne. 
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La  grandeur  des  individus  de  cecte  efpéce  varie.  Les 
petits  lont  les  mâles,  6c  les  gros  les  femelles.  Ces  der¬ 
nières  portent  une  trompe  de  la  longueur  de  leur  corps,  les 
autres  l’ont  moins  longue  d’un  grand  tiers.  Les  uns  &  les 
autres  ont  la  trompe,  les  pattes,  les  antennes  6c  le  delïous 
du  corps  noirs,  les  étuis  rouges  avec  des  ftries,  5c  la  tête 
ainfi  que  le  corcelet  d’un  bronzé  rougeâtre  6c  un  peu  obf- 
cur.  Souvent  les  étuis  vûs  à  la  loupe  paroilfent  un  peu 
velus. 

5.  RHINOMACER  fubvillofus  cxruleus. 

Le  becmare  bleu  a  poil. 

Longueur  i ,  I  {  ,  x  {  lignes.  Largeur  l ,  i  \  ligne. 

Ce  becmare  varie  finguliérement  pour  la  grandeur  8c 
même  pour  les  couleurs,  enforte  qu’on  feroit  tenté  d’en 
faire  plulieurs  efpéces.  La  plupart  font  par- tout  d’un  bleu 
foncé  noirâtre  uniforme,  tandis  que  quelques-uns  ont  le 
corcelet  d’un  vert  allez  brillant  :  du  relte  ,  tous  vûs  à 
la  loupe,  parodient  couverts  de  petits  poils  allez  drus: 
tous  ont  une  trompe  allongée  de  la  longueur  du  quart 
de  leur  corps ,  fur  îe  milieu  de  laquelle  lont  pofées  les 
antennes.  Tous  enfin  ont  les  étuis  quarrés  6c  allez  forte¬ 
ment  llriés.  Cet  infedle  fe  trouve  fur  les  Heurs. 

6.  RHINOMACER  nigro-fufeus  glaber  3  punclato- 

flriatus. 

Le  becmare  noir  flrié. 

Il  y  a  peu  de  différences  entre  cette  efpéce  6c  la  précé¬ 
dente.  Il  eft  vrai  qu’elle  ell  parfaitement  lilfe  8c  qu’on 
n’apperçoit  fur  l'on  corps  aucuns  petits  poils,  mais  fa 
forme  ell  la  même.  Les  étuis  ont  aulîî  des  ftries  formées 
par  des  points.  Quant  à  la  couleur,  elle  ell  par  tout  d’un 
brun  noir  6c  allez  foncé  ;  quelquefois  le  noir  ell  un  peu 
bleuâtre  6c  luifant.  Cet  infeéle  fie  trouve  avec  le  précé¬ 
dent. 
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7.  RHÏNOMACER  nigro  -  viridefcens ,  oblongus  , 
Jînatus. 

Le  becmare  allongé. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  diffère  beaucoup  de  la  plupart  des  précé¬ 
dentes ,  premièrement  elle  eft  petite,  allongée,  enlorte 
que  l’animal ,  loin  d’avoir  une  forme  quarrée ,  eft  fort 
étroit.  Sa  couleur  eft  uniforme,  noire,  bronzée  d’un  peu 
de  vert,  ou  plutôt  femblable  à  l’iris  de  l’acier  qui  a  paffé  au 
feu  :  de  plus  les  ftries  longitudinales  de  fes  étuis  font 
unies  ,  Se  ne  font  point  formées  par  des  rangées  de  points , 
ce  qui  fait  une  diftinction  fpécitîque  très-marquée.  Cet 
infeéte  fe  trouve  fur  les  fteurs  des  plantes  ombellileres. 

8.  RHÏNOMACER  fubglobofus  ,  niger  ,  firiatus  , 
femonbus  rufis. 

Le  becmare  noir  a  panes  fauves. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

Ce  petit  infeéte  eft  de  la  groffeur  d’une  puce.  Sa  trompe 
fine  Se  aigue  eft  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses 
étuis  ont  des  ftries  éloignées  Se  diltinébes  ,  Se  font  renflés, 
enlorte  que  le  corps  a  une  figure  ronde  un  peu  ovale.  Tout 
l’animal  eft  d’un  noir  luilant,  à  l’exception  des  cuilles  qui 
font  rougeâtres.  On  le  trouve  lur  les  fleurs. 

9.  RHÏNOMACER  fubglobofus  ,  villofus  ,  niger , 
pedibus  elytrifque  rufis. 

Le  becmare -puce. 

Longueur  y  ligne.  Largeur  j  ligne.  * 

Cet  infecte  eft  encore  plus  petit  que  le  précédent.  Il 
a  ,  comme  lui ,  le  ventre  allez  renflé ,  Se  le  devant  du  corps 
érilé.  Sa  trompe  allez  fine,  eft  plus  longue  que  Ion  cor- 
celet  ;  la  tête  eft  noire,  ainfi  que  Ion  corcelet  :  les  pattes  Se 
les  étuis  font  bruns.  Ces  étuis  font  ftriés.  Tout  le  corps  eft 

couvert 
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couvert  de  petits  poils.  Cet  animal  varie  pour  la  couleur , 
qui  eft  plus  ou  moins  claire.  J’en  ai  aufli  une  variété,  ou 
les  ftries  des  étuis  (ont  moins  marquées  :  peut-être  fait-elle 
une  elpéce  différente;  mais  cet  infecte  eft  il  petit  ,  qu’on 
n’y  peut  découvrir  de  caractères  fpécifiques. 

10.  RHINOMACER  niger  ,  thorace  elytnfque  rubris  , 
probofcide  longitudtne  capttis. 

Le  becmare  laque. 

Longueur  I  3  Lignes.  Largeur),  I  ^  ligne. 

Quant  à  la  forme,  cet  infecte  e(t  arrondi  6i  comme 
boflu.  Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  trompe  elt 
large  6e  courte  ,  égalant  feulement  la  longueur  de  la  tête. 
Tout  l’infecte  eft  noir,  à  l’exception  du  corcelet  6e  des 
écuis  qui  lont  rouges.  On  voit  fur  ces  étuis  qui  font  liftes  , 
quelques  ftries,  mais  peu  apparentes.  Il  y  a  une  certaine 
conformité  de  figure  entre  cet  infecte  6e  le  gribouri  de 
la  vigne  ,  quoiqu’ils  paroiftent  très-différens ,  en  les  regar¬ 
dant  l’un  auprès  de  l’autre. 


ii.  RHINOMACER  niger  ,  thorace  elytrifque 
rubris ,  capite  pone  elongato. 

Liun.  faun.  fuec.  n.  47 6.  Cutculio  niger  ,  elytris  rubris  ,  capite  pone  elon- 
gato. 

Linri.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  387,  n.  1.  Attelabus  niger,  elytris  rubris. 

Aci.  Upf.  1736,  p.  19  ,  n.  4.  Necydalis  rubra  ,  capue  rninimo  rubro. 


La  tête  écorchée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  {  ligne. 


Cette  efpéce  eft  la  plus  finguliere  de  ce  genre ,  fur-tout 
pour  la  figure  de  fa  tête.  Elle  paroît  d’abord  approcher  de 
la  précédente  pour  la  grandeur  6c  les  couleurs ,  elle  eft 
feulement  ordinairement  un  peu  plus  grande.  Sa  trompe 
qui  eft  grofle  6c  courte ,  n’égale  pas  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête.  Les  antennes  pofées  fur  le  milieu  de 
cette  trompe,  font  auffi  allez  courtes,  6e  ne  (urpaftent 
guères  la  longueur  de  la  tête.  Celle-ci  eft  longue  6e  prefque 
Tome  I.  M  m 
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d’une  forme  triangulaire  allongée ,  dont  la  pointe  tien- 
droit  au  corcelet,  6e  dont  labafe  donneroic  naiffance  à  la 
trompe ,  ayant  à  fes  deux  angles  les  deux  yeux.  Cette 
fo  raie  de  tête,  dont  l’articulation  avec  le  corcelet  eft 
comme  étranglée  ,  6e  qui  va  enfui  te  en  s’élargi  lia  lit  , 
la  fait  reffembler  à  un  fquelette,  ou  à  une  tête  écorchée. 
Le  déffous  du  corps  eft  noir,  ainfi  que  la  tête  ,  les  anten¬ 
nes,  le  devant  du  corcelet,  l’écuffon  6e  les  jambes.  Les 
cuillês ,  les  étuis  êe  les  deux  tiers  poftérieurs  du  corcelet 
font  d’un  beau  rouge.  On  voit  lur  les  étuis,  des  ftries  for- 
mées  par  des  points.  Cet  infecte  fe  trouve  fur  les  charmes 
dans  les  bois. 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

LE  C  H  A  R  J  N  S  ON. 

Antennx  clavatce  fraclce  ,  Antennes  en  ma  fie  ,  cou- 
roflro  longo  cornto  injlden-  dées  dans  leur  milieu,  &  po- 
tts.  fées  fur  une  longue  trompe. 

Familia  i".  Femoribus  inermi-  Famille  i  °.  A  cuiffes  lîmples. 
lus. 

- —  i".  Femoribus  denticu-  •  ■—  .---  20.  A  cuiiTes  dente- 

latis.  lées. 

Le  caraêtere  du  genre  des  charanfons,  eft  un  des  plus 
ailés  à  appercevoir  du  premier  coup  d’œil.  Il  approche 
beaucoup  de  celui  du  becmare.  Ses  antennes  font  termi¬ 
nées  comme  celles  de  ce  genre  par  un  bout  plus  gros,  for¬ 
mant  une  efpéce  de  malle,  6e  elles  font  pofées  fur  une 
trompe  longue  ,  fouvent  éfilée  :  mais  il  y  a  une  différence 
très-fenfible  entre  ces  deux  genres.  Les  antennes  du  bec- 
mare  font  droites  ,  6e  compofées  d’anneaux  ou  articles 
prefqu’égaux  entr’eux  ,  au  lieu  que  celles  du  charanfon 
font  coudées  dans  leur  milieu ,  6e  comme  divifées  en  deux 
parties  ,  dont  la  première ,  fçavoir  celle  qui  tient  à  la 
trompe,  eft  compofée  d’un  feul  article  très-long,  qui  à  lui 
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feul  égale  prefque  tous  les  autres.  Cette  différence  nous  a 
portés  à  féparer  le  genre  des  becmares  de  celui  des  chara li¬ 
ions,  dont  les  efpéces  lont  eu  grand  nombre.  Nous  avons 
fait  plus  :  pour  faciliter  encore  la  connoiffance  du  geme 
nombreux  des  charanlôns  ,  nous  l’avons  di vif é  en  deux 
familles.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infectes  , 
dont  les  cuillés  lont  fîmples  éc  unies ,  comme  dans  la  plu¬ 
part  des  autres  inleétes  :  dans  la  fécondé,  lont  renfermés  les 
charanlôns,  qui  ont  à  leurs  cuillés  une  elpéce  de  pointe  , 
ou  de  dent,  une  appendice  épineule.  Ce  caractère  eft  aifé 
à  appercevoir  6e  nous  a  fervi  k  dillinguer  d’une  façon  natu¬ 
relle  ces  infectes. 

Les  larves  des  charanfons  ne  différent  pas  de  celles  de 
la  plupart  des  infectes  à  étuis.  Elles  relîemblentà  des  vers 
allonges  6e  mois  ;  elles  ont  en  devant  fix  pattes  écaiileu fes , 
6e  une  tête  pareillement  écailleufe.  Mais  les  endroits  où 
habitent  ces  larves  éc  leurs  métamorphofes  ,  préfentent 
quelques  particulaiités.  Certaines  efpéces  ,  que  l’on  re¬ 
doute  par  les  délordres  qu’elles  font  dans  les  greniers, 
trouvent  moyen  de  s’introduire  dans  les  grains  de  bled, 
lorfqu’elles  (ont  encore  petites  :  c’eft-là  leur  domicile. 
Cachées  dans  legrain  ,  il  eft  très  difficile  de  les  y  découvrir  ; 
elles  y  croiifent  à  leur  aife  ,  N  aggrandiflent  leur  demeure 
à  meiure  qu’elles  croiifent,  aux  dépens  de  la  farine  inté¬ 
rieure  du  grain  dont  elles  le  nourriilènt.  Les  greniers  font 
louvent  défolés  par  ces  infectes ,  qui  quelquefois  font  en 
li  grand  nombre  ,  qu’ils  dévorent  éc  détruifent  tous  les 
grains.  Lorfque  l’infeéte,  après  avoir  mangé  toute  la  fari¬ 
ne  ,  elt  parvenu  à  la  grofléur  ,  il  refte  dans  l’intérieur  du 
grain  ,  caché  lous  l'écorce  vuide,  qui  lublilte  leule,  il  s’y 
métamorphofe ,  y  prend  l’état  de  chrylaüde,  éc  n’en  fort 
que  fous  la  forme  d’infecte  parfait,  en  perçant  la  peau 
extérieure  de  ce  grain ,  dont  tout  le  dedans  elt  vuide.  On 
ne  peut  guères  reconnoître  à  la  vue  les  grains  de  bled  qui 
font  ainfi  attaqués  6c  vuidés  par  ces  infectes  ;  ils  paroiflenc 
extérieurement  gros  6c  rebondis ^  mais  l’état  où  le  charan- 
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fon  les  a  mis ,  les  rend  beaucoup  plus  légers  ;  2c  fi  on  jette 
dans  l’eau  du  bled  attaqué  par  ces  inleéles,  tous  les  grains, 
gâtés  nagent  au  de fius  de  l’eau,  tandis  que  les  autres 
tombent  au  fond.  D’autres  larves  de  charanfons  ne  font 
pas  auiii  friandes  du  bled  ,  mais  elles  attaquent  plufieurs 
autres  graines  de  la  même  maniéré.  Les  fèves ,  les  pois, 
les  lentilles  ,  que  l’on  conlerve  après  les  avoir  fait  lécher, 
font  expolés  à  être  gâtés  par  ces  petits  animaux  ,  qui  ron¬ 
gent  l’intérieur  de  ces  graines  ,  dans  lefquelles  ils  fe  font 
logés  ,  2c  n’en  fortent  qu’après  avoir  achevé  leur  tranf- 
formation ,  en  perçant  la  peau  extérieure  de  ces  mêmes 
graines.  C’ell  ce  que  l’on  peut  reconnoître  en  jettant  ces 
graines  dans  l’eau.  Celles  qui  furnagent ,  font  ordinaire¬ 
ment  piquées  par  les  charanlons.  Quelques  autres  efpé- 
ces  fe  logent  dans  l’intérieur  des  plantes  :  les  têtes  des  ar- 
tichaux,  des  chardons,  lont  fouvent  piquées  2c  rongées  in¬ 
térieurement  par  des  larves  de  charanfons  allez  grands. 
Une  autre  elpéce  plus  petite  ,  mais  finguliere  ,  perce  2c 
mine  intérieurement  les  feuilles  d’ormes.  Souvent  prel- 
que  toutes  les  feuilles  d’un  orme  parodient  jaunes  2c  corn- 
me  mortes  vers  un  de  leurs  bords  ;  tandis  que  tout  le  relie 
de  la  feuille  ell  verd.  Si  on  examine  ces  feuilles ,  on  voit  que 
cet  endroit  mort,  iorme  uneefpécede  lac  ou  velicule.  Les 
deux  lames  ou  pellicules  extérieures  de  la  feuille  ,  tant  en 
déifias  qu’en  déifions ,  lont  entières  ,  mais  éloignées  2c  lé- 
parées  l’une  de  l’autre  ,  2c  le  parenchyme  qui  ell  entr’elles  , 
a  été  rongé  par  plufieurs  petites  larves  de  charanlons , 
qui  fe  font  formé  cette  demeure  ,  dans  laquelle  on  les 
rencontre.  Après  leur  translormation  ,  elles  en  fortent  en 
perçant  cette  elpéce  de  velicule ,  2c  il  en  vient  uncharan- 
lon,  qui  ell  brun  ,  petit  2c  difficile  à  attraper,  à  caufe  de 
l’agilité  avec  laquelle  il  faute.  Cette  propriété  de  fauter, 
qu’a  cette  feule  elpéce  ,  dépend  de  la  forme  2c  de  la  lon¬ 
gueur  de  fes  pattes  pollérieures.  Nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  charanfon  fauteur. 

Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  des  dilfié- 
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rentes  efpéces  de  charanfons  ,  cjni  attaquent  prefque  tou¬ 
tes  les  parties  de  plufieurs  plantes  :  nous  ne  pouvons  ce¬ 
pendant  nous  dilpenler  de  dire  encore  un  mot  des  cha- 
rânlons  de  la  fcrophulaire.  Ces  petits  animaux  ,  malgré 
leur  grandeur  médiocre  ,  lont  au  nombre  des  plus  jolies 
elpéces  de  ce  genre,  par  le  travail  lingulier  de  leurs  étuis. 
Alais  ce  n’eft  pas  encore  ce  qui  les  rend  le  plus  remarqua¬ 
bles.  Lorfque  leurs  larves  ,  après  avoir  rongé  les  feuilles 
de  la  fcrophulaire ,  lont  parvenues  à  leur  groffeur  2e  lont 
prêtes  à  le  transformer  ,  elles  forment  au  haut  des  tiges 
une  efpéce  de  vellïe  à  moitié  tranlparente  ,  dans  laquelle 
elles  s’enferment  2e  fe  métamorphofent.  Cette  velîie  ron¬ 
de  2e  allez  dure ,  paroît  produite  par  une  humeur  vifqueufe, 
dont  on  voit  la  larve  couverte.  Comment  l’infeéle  peut- 
il  ,  avec  cette  elpéce  de  giu  ,  former  cette  velîcule  ron¬ 
de  ?  C’ell  ce  que  je  n’ai  pu  parvenir  à  appercevoir.  J’ai 
leulement  trouvé  les  larves  nouvellement  renfermées 
dans  cette  velîcule  ;  je  les  y  ai  vues  lous  la  forme  de  nym¬ 
phes,  2e  enfin  l’infecte  parfait  en  elt  lorti  fous  mes  yeux. 
Ces  velîcules  lont  de  la  groifeur  des  coques  qui  renfer¬ 
ment  les  graines  de  la  lcrophulaire ,  2e  louvent  mêlées  avec 
elles  ;  mais  on  lesdiltingue  aifément  par  leur  tranfparence 
2e  leur  forme  ronde,  qui  diffère  du  fruit  de  la  fcrophulai¬ 
re  ,  qui  le  termine  en  pointe. 

Parmi  les  infectes  parfaits  que  renferme  ce  genre  ,  nous 
pourrions  en  faire  remarquer  plulîeurs  qui  onr  différentes 
particularités.  La  longue  trompe  du  charanfon  trompette , 
les  écailles,  qui  recouvrent  les  étuis  de  plulieurs  elpéces, 
2c  fur-tout  du  beau  charanfon  à  écailles  vertes  2c  dorées  , 
le  défaut  d’aîles  du  charanfon  cartifanne  ,  2c  des  charan- 
fons  gris  ,  dont  les  étuis  font  réunis  2c  comme  foudés  en- 
femble,  enlorte  qu’ils  n’en  forment  qu’un  feul  ;  enfin  les 
pointes  ou  épines  ,  qui  arment  le  corcelet  ou  même  les 
étuis  de  quelques  uns  ,  lont  autant  de  fingularites  qui  fe¬ 
ront  détaillées  dans  l’examen  que  nous  allons  faire  des  ef¬ 
péces  de  ce  genre. 
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1.  CURCULIO  albo  nigroque  varius  ,  probofcide  pla- 
niufculâ  carinata  ,  thoracis  longitudtne.  Ltnn.  faun. 
fuec.  n.  448.  Planch.  4,  fig.  8. 

Frifch.  germ.  il  ,  p.  32  ,  t.  23  ,  fig •  3-  Curculio  brevi-rolhis. 

Le  charanfon  a  trompe  fdlonnée. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofle ,  de  la  Jongueut 
du  corcelet ,  portant  un  lillon  creux  en  dellus  dans  toute 
la  longueur.  Elle  eft  de  couleur  noire  ,  avec  des  bandes 
longitudinales  grifes.  Le  corcelet  eft  chagriné  parfemé 
de  points  noirs  élevés.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir, 
mais  il  eft  couvert  de  petits  poils  qui  le  font  paroître  gris  : 
de  plus  ,  on  voit  fur  ce  corcelet  cinq  bandes  griles  longi¬ 
tudinales  plus  claires  que  le  refte ,  une  au  milieu  ,  6c  deux 
de  chaque  coté.  Les  ctuis  lont  pareillement  noirs  ôc  cha¬ 
grinés  ,  mais  ils  parodient  gris  6c  comme  nébuleux  ,  à 
caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur  qui  les  recouvrent. 
Les  patres  font  grifes  ,  ainfi  que  le  delLous  de  l’animal.  On 
trouve  cet  infecte  lur  les  arbres. 

2.  CURCULIO  totus  fufcus  rugofus. 

Le  charanfon  ridé. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Ce  charanlon  eft  par-tout  de  couleur  brune.  Sa  trompe 
allez  grofte ,  eft  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  6c  les 
étuis  lont  ridés  irrégulièrement  ;  il  y  a  cependant  fur  le 
bord  extérieur  des  etuis ,  deux  ou  trois  ftries  longitudina¬ 
les  élevées.  Cet  inlecle  le  trouve  dans  les  prés. 

3.  C,U  R  C  U  L  I  O  fufco  ~ nebulofus  thorace  fulcato  , 
elytrïs  flriatis. 

Le  charanfon  a  corcelet  f  lionne. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  lignes. 
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La  longueur  de  cer  infecte  eft  la  même  à  peu  près  que 
celle  du  précédent  ;  il  eft  feulement  un  peu  moins  allongé. 
Sa  trompe  eft  groft’e  ,  quarrée  ,  fillonnée  en  déifias ,  tk.  de 
la  longueur  du  corcelet.  Ses  yeux  font  noirs  &  la  tète  bru¬ 
ne  ,  avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées  en 
couleur.  Le  corcelet  eft  brun  ,  lillonné  profondément.  Les 
étuis  font  bruns  ,  chargés  de  taches  plus  claires  :  ils  ont  des 
Itries  larges  formées  par  des  points  enfoncés  allez  grands, 
ce  qui  fait  paroître  ces  ftries  comme  noueufes.  Les  pattes 
ée  le  delfous  du  corps  font  d’un  gris  plus  clair.  L’animal  n’a 
point  d’aîles  fous  lès  étuis.  Je  l’ai  trouvé  avec  l’elpéce 
précédente. 


4.  CURCULIO  oblongus  ,  elytris  \>illofo-cinereis  , 
futura  nigra. 

Linn.  fjuit.  fuec.  n.  44f.  Curculio  fulcus  oblongus,  elytris  reflis  acuminatis. 
AU.  Üpf.  1736,  p.  1 6,  n.  1.  Curculio  acuminaïus  longus  fui'cus. 

Le  charanfon  à  future  noire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Cet  infeéte  eft  allongé  de  couleur  noire.  Sa  trompe 
eft  grollè  ,  de  la  longueur  du  corcelet,  un  peu  évafée  par 
le  bout  &C  chargée  lur  les  cotés  d’un  peu  de  gris.  Le  der¬ 
nier  article  des  antennes  elt  un  peu  moins  gros  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  On  voit  lur  Ion  corce¬ 
let  quatre  bandes  longitudinales  griles  un  peu  ondées, 
deux  de  chaque  côté  ,  formées  par  des  petits  poils.  Les 
étuis  font  pareillement  d’un  gris  cendré  ,  excepté  le  long 
de  la  future  du  milieu  ,  qui  elt  noire  ;  de  plus ,  il  y  a  fur  la 
partie  grife  des  étuis  de  chaque  côté  ,  deux  taches  plus  obf- 
cures ,  l’une  plus  haut,  l’autre  plus  bas.  Ces  étuis  le  ter¬ 
minent  allez  en  pointes  ,  &  ils  ont  des  ftries  de  points  qui 
fe  réunifient  en  formant  des  angles  aigus. 

5.  CURCULIO  fufeus  ,  fulvo  maculatus  ,  elytris 
flriatis  ,  ftriis  alternatim  nïgro  maculatis. 
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Le  charanfon  a  côtes  tachetées. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Ledeflus  de  cette  elpéce  elt  d’un  brun  noirâtre  ,  6c  le 
defl’ous  de  Ion  corps  elt  fauve.  Sa  trompe  allez  grolle  ell 
un  peu  moins  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci  a  trois  ban¬ 
des  longitudinales  fauves.  Les  étuis  font  un  peu  veloutés  , 
6c  ont  chacun  neuf  lfries  ponctuées.  Les  efpaces  entre  ces 
Itries  font  ponétués  6c  font  alternativement  noirâtres  6c 
d’un  brun  clair.  Sur  ces  derniers  endroits,  font  des  taches 
noires  formées  par  un  duvet  court  de  cette  couleur.  La 
femelle  elt  un  peu  plus  grolle  que  le  mâle  ,  5c  la  couleur 
ell  plus  claire.  On  trouve  communément  cette  efpéce  dans 
les  lieux  arides  au  printems. 

6.  CURCULIO  ohlongus  ,  fufcus  ,  thoracis  lateribus 
albidts  ,  elytris  Jïriatis  ,  puncta  albo. 

Le  charanfon  a  deux  points  blancs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  £  ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  elt  allongée.  Sa  couleur  ell  brune 
un  peu  noirâtre.  Sa  trompe  allez  forte  6c  plus  grolle  à  fon 
extrémité  ,  elt  au  moins  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  a  lur  chacun  de  fes  cotés  une  raie  longitudinale  d’un 
blanc  un  peu  fauve  ,  formée  par  des  petits  poils.  Il  y  a  un 
lemblable  point  blanc  au  milieu  de  chaque  étui ,  6c  quel¬ 
ques  poils  vers  le  bas,  fur  les  cotés.  Ces  étuis  ont  des  Itries 
formées  par  des  points  qui  ne  lont  pas  contigus. 

7.  CURCULIO  ni gro- fufcus  ,  thorace  utnnque  fafcia 
longitudinali  ,  elytris  duplici  tranfverfa  cinerea. 

Le  charanfon  a  deux  bandes  tranfverfes. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  4  lignes. 

En  delTous  ce  grand  charanfon  elt  de  couleur  cendrée  ; 
en  delïus  ,  fa  tête  elt  noire.  Sa  trompe  elt  large  6c  courte. 
Son  corcelet  elt  chagriné  de  couleur  noire  ,  avec  les  côtés 
de  couleur  cendrée.  Ses  étuis  qui  font  noirâtres  ,  ont  pa¬ 
reillement 
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reillement  chacun  deux  bandes  grifes  tranfverfes  ;  la  pre¬ 
mière  pofée  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’étui,  pa¬ 
nachée  dans  Ton  milieu  par  différentes  taches  nuageufes 
noirâtres;  la  leconde  lur  la  partie  poftérieure  de  ces  mêmes 
étuis.  On  trouve  cet  infecte  lur  les  chardons,  avec  le  fuivant. 

8.  CURCULIO  mger  ,  Jiriatus  ,  maculés  villojo- 
fufcis  nebulofus. 

Le  charanfon  tacheté  des  têtes  de  chardon. 

Longueur  i  g  4  lignes.  Largeur  \  \ ,  2  lignes. 

On  voit  que  la  grandeur  de  cet  infecte  varie  beaucoup. 
Le  fond  de  la  couleur  eft  d’un  brun  noir.  En  deffous  ,  il  eft 
tout  couvert  de  petits  poils  gris ,  courts ,  qui  le  font  paroître 
gris  ,  quand  on  le  regarde  à  un  certain  jour.  En  deffus ,  il 
eft  parfemé  d’un  grand  nombre  de  taches  d’un  gris  roux, 
formées  pareillement  par  des  petits  poils.  Les  mâles  en 
ont  plus  que  les  femelles,  qui  font  plus  greffes  èc  plus 
noires.  La  trompe  eft  groffe  de  la  longueur  de  la  tête  Sc 
-du  corcelet.  Ce  dernier  eft  chagriné  êe  les  étuis  font  ftriés. 
La  larve  de  ce  charanfon  habite  dans  les  têtes  des  char¬ 
dons  dans  celles  du  cirfium  ,  qu’elle  ronge.  On  recon- 
noît  ces  têtes  lorfqu’elles  font  piquées  par  ces  infeétes, 
parce  qu’elles  ont  un  endroit  noir  ifc  defléché.  Lorfque  la 
larve  elt  parvenue  à  la  groftèur,  elle  fait  fa  coque  dans  ces 
mêmes  têtes,  d’ou  fort  l’animal  parfait. 

9.  CURCULIO  niger  ,  thorace  punclato  ,  elytris 
alternatim  firiatis  &  punclatis. 

Le  charanfon  brodé. 

Longueur  3  j  Lignes.  Largeur  I  \  ligne. 

Ce  charanfon  eft  noir,  Sc  reffemble  à  la  première  vue  à 
beaucoup  d’autres  efpéces  de  ce  genre  ;  mais  fon  caraétere 
fpécifique  confifte  dans  les  ftries  de  les  étuis.  Il  y  en  a 
neuf  fur  chacun  ,  êc  entre  chaque  ftrie  fe  trouvent  deux 
rangées  de  points  ,  qui  quelquefois  fe  confondent.  La 
Tome  /.  N  n 
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trompe  eft  à  peu  près  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  eft  long ,  ponétué  ,  environ  de  la  longueur  des  trois 
quarts  des  étuis. 

10.  C  URCULIO  ancrais  ,  fquamofus  ,  alis  carens  , 
elytris  firiatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  432.  Curculio  cinereus  ,  oblongus  ,  elytris  obtufiufculis. 
Lift.  loq.p.  394  y  n.  30.  Scarabæus  fulcus  ,  lanugine  iacanus. 

Le  charanfon  gris  ,  fine  &  fans  ailes. 

Longueur  2  >  4  lignes.  Largeur  t  j,  1  j  lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes,  on  la  rencon¬ 
tre  par-tout  dans  les  jardins  2c  dans  les  bois.  Elle  varie 
allez  considérablement  pour  la  grandeur.  Quant  à  fa  for¬ 
me,  fa  trompe  eft  très -courte,  n’égalant  pas  la  longueur 
du  corcelet.  Son  corps  eft  allez  renflé,  rond  2>C  obtus  par  le 
bout.  Ses  étuis  font  larges  2c  fie  recourbent,  en  envelop¬ 
pant  une  partie  du  ventre.  Cette  configuration  les  empê¬ 
che  d’agir  2c  de  fie  lever  :  aufli  n’en  eft-il  pas  befioin  ;  car  il 
n’y  a  point  d’ailes  tous  ces  étuis.  Le  corps  de  l’infecte  eft 
brun ,  mais  il  eft  tout  couvert  d’écailles  griles  plus  ou  moins 
foncées,  qui  donnent  à  cet  animal  une  couleur  grifie  , 
comme  marbrée.  La  tête  2c  le  corcelet  font  chagrinés ,  2c 
les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de 
points. 

il.  CURCULIO  oblongus  ,  totus  niger  ,  thoracc 
punclato  ,  elytris  fulcatis. 

Le  charanfon  noir  a  filons . 

Longueur  2  lignes.  Largeur  y  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  noire  par-tout ,  à 
l’exception  des  pattes,  qui  font  un  peu  fauves.  Son  corce¬ 
let  eft  ponétué,  2c  fes  étuis  ont  des  filions  profonds  formés 
par  des  points. 

u.  CURCULIO  fquamofo  -  viruhs  ,  rofiro  thorace 
breviore ,  pedibus  rufs. 
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L'mtt  faun.  fuec.  n.  449.  Circulio  æneo-fulcus ,  roftro  thorace  breviore. 

Ail.  Upf.  1736,  p.  16,  n.  z.  Curculio  acuminatus ,  oblongiufculus ,  æneo» 
f'ufcus. 

•  Le  charanfon  a  écailles  vertes  &  pattes  fauves. 

Longueur  z  ,  3  lignes.  Largeur  y  ,  1  -j  ligne. 

La  grandeur  de  ce  charanfon  varie;  en  général ,  il  eft 
allez  allongé.  Sa  couleur  eft  brune,  mais  toutfon  corps  eft 
parfemé  de  petites  écailles  d’un  vert  bronzé,  ce  qui  le  fait 
paroître  d’une  couleur  très-brillante.  Ces  écailles  fe  déta¬ 
chent  par  le  frotement.  Les  pattes,  qui  quelquefois  font 
couvertes  des  mêmes  écailles  ,  font  d’une  couleur  plus 
claire  que  le  refte  du  corps.  Quant  à  la  forme,  la  trompe 
de  cet  infeéte  eft  courte  8c  n’égale  guères  que  les  deux 
tiers  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné,  6c  les  étuis  ont 
chacun  environ  dix  ftries.  On  trouve  très-communément 
ce  charanfon  fur  les  arbres  8c  fur  les  plantes. 

13.  CURCULIO  rofiro  thoracis  longitudine ,  thorace 
tribus  finis  pallidioribus. 

Le  charanfon  a  corcelet  rayé. 

Longueur  z  y  lignes.  Largeur  1  { ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  du  charanfon  qu’a 
décrit  M.  Linnæus,  n.  450  de  fa  Fauna  fuecica  ;  mais  la 
différence  de  grandeur,  jointe  à  celle  de  la  longueur  de  la 
trompe,  me  font  beaucoup  douter  que  ce  foit  la  même 
efpéce.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  mien  eft  par-tout  de  la  mê¬ 
me  couleur  grife  un  peu  fauve ,  feulement  fes  yeux  8c  les 
côtés  de  fa  trompe  font  noirs.  Son  corcelet  a  auffi  quatre 
bandes  longitudinales  brunes,  entrecoupées  par  trois  ban¬ 
des  plus  claires.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries ,  au  lieu 
que  celui  de  M.  Linnæus  n’en  a  que  quatre  fur  chaque 
étui ,  ce  qui  fait  encore  une  nouvelle  différence.  On  trouve 
cet  infeéte  fur  les  arbres  6e  les  buiffons.  Vû  à  la  loupe,  il 
paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de  poils. 
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14.  CURCULIO  rojiro  thorace  breviore  ,  fqttamis 
nitentibus  ,  thoracis  elytror unique fafciïs  longitudinaltbus. 

Le  charanfon  écailleux  a  bandes. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  y  ligne. 

On  feroit  d’abord  renté  de  prendre  cet  infeéte  pour  une 
fimple  variété  du  précédent,  mais  il  y  a  plulieurs  différen¬ 
ces  fpécifiques  qui  l’en  diffinguent.  Premièrement,  il  eff 
plus  petit.  Secondement,  fa  trompe  eff:  groflé  tk.  courte  , 
égalant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Troi- 
fiémement,  tout  l’animal  eff:  brun,  mais  couvert  d’écailles 
un  peu  cuivreufes.  Ces  écailles  forment  trois  bandes  lon¬ 
gitudinales  fur  le  corcelet,  une  au  milieu  &  une  fur  cha¬ 
cun  des  côtés.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points  ,  &.  font 
auiïi  couverts  d’écailles,  qui  forment  quatre  bandes  lon¬ 
gitudinales  fur  chaque  étui ,  mais  moins  diftinétes  que  fur 
le  corcelet.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  fleurs. 

15.  CURCULIO  rufus ,  fubvillofus ,  capite  nigricante , 
rojiro  thorace  breviore. 

Le  charanfon  grifette. 

Longueur  I  4  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eff:  par- tout  d’un  roux  pâle,  à  l’ex¬ 
ception  de  fa  tête,  qui  eff.  noirâtre.  Sa  trompe  eff  grofle 
&  courte,  environ  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corce¬ 
let.  Celui-ci  eff  pointillé  irrégulièrement,  ainfi  que  la  tête. 
Les  étuis  ont  chacun  dix  ffries  longitudinales  formées  par 
des  points.  Tout  l’animal  vu  à  la  loupe,  paroît  couvert  de 
poils  clair-femés. 

1 6.  CURCULIO  cæruleo  -  viridis  nitens  ,  thorace 
punclato  ,  elytris  flriatis. 

Petiv.  ga^oph.  p.  77',  n.  6.  Curculio  parvus  fplendide  viridis. 

Le  charanfon  fatin  -  vert. 

Longueur  1  f  Lgne.  Laigeur  -  ligne. 
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La  couleur  de  cec  inleéte  varie:  quelquefois  il  eft  d’un 
beau  vert  brillant  Se  bronzé;  d’autres  fois  fa  couleur  eft 
plus  obfcure  Se  bleuâtre.  Quant  à  fa  grandeur  Se  fa  forme 
allongée,  il  approche  beaucoup  du  charanfon  brun  des 
bleds ,  feulement  fon  corcelet  n’eft  pas  h  allongé.  Ce  cor- 
celet  elt  chargé  de  points.  Se  les  étuis  font  ftries.  La  cou¬ 
leur  des  pattes  Se  des  antennes,  eft  un  peu  plus  obfcure 
que  celle  du  refte  du  corps.  J’ai  trouvé  affez  communé¬ 
ment  cet  infecte  fur  les  plantes  crucifères ,  au  printems. 


17.  CURCULIO 

laterïbus  albïs. 


oblongus ,  niger  ;  abdomine  fquamofo , 


La  plcureufe. 

Je  foupçonnerois  cec  infecte  de  n’être  qu’une  variété  du 
précédent ,  fans  les  écailles  donc  fon  ventre  eft  chargé  ; 
il  a  la  même  forme  allongée  ,  la  même  grandeur ,  l'on 
corcelet  elt  de  même  ponctué.  Se  l'es  étuis  chargés  de 
ftries ,  entre  chacune  defquelles  fe  trouve  une  rangée  de 
points.  Seulement  l’animal  eft  noir  Se  luifant:  fon  ventre 
elt  couvert  d’écailles  blanches,  qui  étant  en  plus  grande 
quantité  fur  les  côtés,  les  rendent  très-blancs. 

18.  CURCULIO  rufo  -  tejîaceus  oblongus  ,  t  ho  race 
elytrorum  fere  longïtudine.  Linn.  faun.  fuec.  n.  462. 

Lirtn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  578,  n.  II.  Curcuüo  longi-roftris  piceus  oblon¬ 
gus  ,  thorace  punflato  longitudine  elytrorum. 

Büj  inf.  p.  88.  Scarabæus  par  vus  corpore  breviore  iorditle  feu  obfcure  fulvus , 
probolcide  longa ,  deorfum  arcuata. 

Le  charanfon  brun  du  bled. 

Longueur  I  x  ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Les  perfonnes  qui  ont  des  greniers  ne  connoiffent  que 
trop  ce  petit  animal ,  qui  fait  de  grands  ravages  dans  les 
bleds.  Tout  l’infeéte  eft  allez  allongé  ;  fa  trompe  elt  mince 
Se  longue.  Sa  couleur  elt  par-tout  d’un  brun  noirâtre;  la 
tête  Se  fon  corcelet  lont  chargés  de  points.  Se  les  étuis  ont 
des  ftries  longitudinales ,  dans  lefquelles  la  loupe  fait  dé- 
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couvrir  des  petits  points.  Ce  qui  fait  le  caractère  fpécin- 
que  de  cet  infecte ,  c’eit  Ion  corcelet ,  dont  la  longueur 
égale  prefque  celle  des  étuis.  Cette  elpéce  approche  beau¬ 
coup  j  à  la  grandeur  près ,  du  grand  charanfon ,  que  donne 
le  ver  palmilte.  Il  dépole  les  oeuls  dans  les  grains  de  bled. 
C’elt-là  que  croît  la  larve  ,  qui  ronge  la  farine  du  grain  &£ 
n’en  laille  que  l’écorce,  que  l’animal  parfait  perce  pour  en 
fortir  après  fa  transformation. 

19.  CURCULIO  rufus  ,  femoribus  poflicis  craffori- 
bus ,  ëiytris  rufis. 

Le  charanfon  fauteur  brun. 

20.  CURCULIO  rufus  ,  femoribus  poficis  craffori- 
bus ,  elytris  maculis  quatuor  nigris. 

Linn.  faun  fuec.  n.  473.  Curculio  lividus ,  coleoptris  maculis  quatuor  obf- 
curis. 

Linn.fy ft.  nal.  edic.  10  ,  ».  ;8l  ,  n.  34.  Curculio  alni. 

Le  charanfon  fauteur  a  taches  noires. 

Longueur  I  {  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à  regarder  ces  deux  infeétes  comme 
variétés  l’un  de  l’autre.  Ils  fe  reffemblent  parfaitement,  à 
l’exception  des  points  noirs  ,  qui  lont  fur  le  fécond ,  &  qui 
ne  fe  trouvent  pas  fur  le  premier.  Tous  deux  font  de  la 
même  grandeur.  Tous  deux  ont  leur  tête,  leur  trompe  cC 
le  delfous  de  leur  corps  noirs,  &.  le  delfus  de  couleur  fau¬ 
ve.  Les  pattes  font  de  cette  derniere  couleur,  à  l’excep¬ 
tion  cependant  des  cuilfes  ,  qui  dans  la  fécondé  efpéce 
font  noires,  ce  qui  n’eft  pas  lufhlant  pour  conftituer  une 
efpéce  différente.  Leurs  étuis  à  tous  deux  font  ftriés.  Leurs 
cuiffes  poltérieures  font  fort  grolfes  &  leur  fervent  à  fau¬ 
ter.  La  plus  grande  différence  qu’on  remarque  entre  ces 
deux  infectes ,  c’eit  que  ceux  de  la  fécondé  elpéce  ont  deux 
taches  noires  fur  chaque  étui,  l’une  plus  petite  à  la  bafe, 
l’autre  plus  large,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui: 
J’ai  des  mâles  &  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux  ef- 
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péces,  enforte  qu’on  ne  peut  pas  les  regarder  comme  des 
variétés  de  fexe. 

Ces  infectes  font  allez  communs  ,  principalement  fur 
les  huilions.  Leurs  larves  viennent  fur  l’orme  ,  où  elles 
forment  ces  cavités  que  l’on  trouve  entre  les  membranes 
des  feuilles  de  cet  arbre,  qui  parodient  renflées  6c  delfé- 
chées. 


11.  CURCULIO  cinereus  ,  elytrorum  punclo  quadru- 
plici  nigricante  probofcide  thorace  breviore. 

Le  charanfon  quadrille  a  courte  trompe. 

Longueur  I  j  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Ce  petit  infecte  elt  allez  allongé.  Il  eft  tout  gris;  mais  le 
milieu  de  fa  tête  elt  plus  brun ,  6c  il  a  deux  bandes  longi¬ 
tudinales  plus  obfcures  fur  le  deflùs  du  corcelet.  Ces  deux 
bandes,  à  leur  bafe,  fe  terminent  par  deux  taches  plus 
noires.  Les  étuis  font  (triés  6c  de  la  même  couleur  que  le 
relie  ,  à  l’exception  de  deux  points  noirs  fur  chaque  étui, 
féparés  par  un  point  blanc  ,  l’un  plus  haut,  l’autre  plus  bas, 
placés  chacun  vis-à-vis  Ion  correlpondant  de  l’autre  étui , 
enforte  que  ces  quatre  points  forment  une  elpéce  de 
quarré. 

22.  CURCULIO  cinereus  ,  elytrorum  punclo  quadru- 
plici  albo  ,  probofcide  thorace  longiore. 

Linn.fyf}.  nat.  edit.  10,  p.  380  ,  n.  25.  Cutculio  longi-roftris  grifeus ,  coleop- 
tris  maedis  quatuor  albidis. 

Le  charanfon  quadrille  a  longue  trompe. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  reflemble  beaucoup  au  précédent ,  dont  il  diffère , 
i°.  par  fa  trompe,  qui  elt  fine,  longue,  6c  dont  la  lon¬ 
gueur  excède  d’un  bon  tiers  celle  du  corcelet;  i°.  parce 
que  chaque  étui  elt  chargé  de  deux  points  blancs  pôles  au- 
delfus  l’un  de  l’autre,  6c  féparés  par  un  point  noir,  ce  qui 
elt  tout  le  contraire  de  l’efpéce  précédente.  Tout  le  relie  elt 
femblable,  à  la  grandeur  près,  6c  fes  étuis  font  aulîi  ltriés. 
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23.  CURCULIO  niger ,  ovatus  ,  Jlriatus  ,  totus  villofo- 
cinereus ,  thorace  inermi. 

Le  charanfon  fatin-gris. 

Longueur  1  2  ligne.  Largeur  I  ligne. 

Cet  infecte  paroît  tout  gris  ôc  comme  foyeux ,  à  caufe 
des  petits  poils  dont  il  elt  couvert,  quoique  le  fond  de  fa 
couleur  loit  noir.  Il  elt  allez  ovale  :  les  étuis  ont  des  ftries 
qui  ne  font  point  formées  par  des  points  ,  mais  chaque 
petit  poil  part  du  fond  d’un  point  entre  ces  Itries. 

24.  CURCULIO  ovatus  ,  nigro  -  cinereus  ,  thoracc 
utrinque  denticulato. 

Le  charanfon  à  corcelet  épineux. 

Ce  charanfon  elt  de  la  grolîeur  d’un  grain  de  millet, 
allez  ovale,  6e  d’une  couleur  noire  cendrée.  Son  carac¬ 
tère  fpécitique,  elt  d’avoir  aux  deux  côtés  du  corcelet  une 
épine  ou  pointe  médiocrement  taillante,  prefque  comme 
les  capricornes.  Ses  étuis  font  Itriés  avec  deux  rangs  de 
points  entre  les  Itries.  Le  fond  de  la  couleur  de  l’animal 
elt  noir,  &  la  teinte  cendrée  vient  d’un  duvet  de  petits 
poils  blanchâtres. 

25.  CURCULIO  fubrotundus  ,  niger  ,  fquamofus  , 
elytris  Jlriatis  ;  thorace  utrinque  aculeato  ,  lateribus 
lineaque  media  albis. 

Ze  charanfon  a  bandes  blanches. 

On  peut  regarder  ce  charanfon  comme  un  des  plus  pe¬ 
tits.  Il  égale  à  peine  la  grolfeur  d’un  grain  de  millet.  Il  elt 
ovale,  prefque  rond ,  6e  Ion  corps  elt  tout  couvert  d’écail- 
les.  Sa  trompe  elt  affez  longue.  On  voit  fur  le  dos  de 
l'on  corcelet  une  ligne  blanche  dans  le  milieu,  6e  fur  les 
côtés  de  larges  bandes  de  la  même  couleur  ;  elles  font  for¬ 
mées  par  les  écailles ,  qui  dans  ces  endroits  font  blanches 
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fur  un  fond  noir  Les  éruis  font  ftriés,  ôc  les  ftries  font  for¬ 
mées  par  des  points  qui  le  touchent. 

16.  C  U  R  CU  L  I  O  fubglobofus  y  cinerco-  ater ,  [hiatus , 

probofcide  tkoracis  lonpuudine. 

1  .  .  a  .  0 

Le  ckarapfon.  noir,  fine. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  .{.ligne.  ,  I 

Ce  petit  animal  eft  tout  noir  ,  feulement  en  defious 
il  paroît  cendré.  Cette  couleur  vient  de  quelques  écailles 
dont  il  eft  couvert  en  detldus.  Sa  tête  8c  fon  corcelet  font 
pointillés  ,  «Se  les  étuis  loin  chargés  de  ftries  ferrées.  Sa 
trompe  eft  longue  ,  élîlée  ,  Se  Couvent  il  la  recourbe  eu 
defîous.'  On  trouve  cet  infecté  iur  les  fleurs. 


27.  CURCULIO  globe  fus  rufus  ,  elytris  flriatis  ,  faf 
cia  tranfvetfa  alba. 

Le  char an fon.  roux  a  bande  tranfverfale  blanche. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  y  ligne. 


Il  eft  par-tout  de_ couleur  fauve ,  un  peu  roufle.  Ses  étuis 
font  ftries  avec  uipe  bande  £ranlverfe  blançhatre  au  milieu, 
qui  eft  fort  apparente  ,  Se  deux  autres  plus  fenlibles,  l’une 
plus  haut ,  l’autre  plus  bas  ,.qui  fou  vent  ne  paroiflent  point 
du  tout.  Ces  bandes  font  formées  par  des  petits  poils 
blancs. 


28.  CURCULIO  globofus  nlger ,  elytris  flriatis  ,  faf 
cia  tranfverfa  alba. 

Le  charanfon  noir  a  bande  tranfverfale  blanche. 

Celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  du  pré¬ 
cédent.  Il  lui  reflemble  pour  tout ,  la  grandeur  ,  la  forme , 
les  taches ,  à  l’exception  de  la  couleur  du  fond  ,  qui  eft 
roufle; dans  le  précédent,  &  noire  dans  celui-ci.  Il  fem- 
bleroit  cependant  que  le  corcelet  de  celui-ci  feroit  plus 
étroit  ,  Se  la  loupe  y  fait  appercevoir  quelques  petits  poils 
blancs-.  On  trouve  cette  efpéce  fur  le  faille  dont  fe  nourrit 
Ci  larve. 

Tome  I.  O  o 
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29.  CURCULIO  fubvillofo-murinus ,  fcutello  albicante. 
Le  charanfon  fouris. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  charanfon  eft  noir  ,  mais  il 
eft  tout  couvert  de  poils  de  couleur  de  gris-de-fouris.  Sa 
trompe  eft  allez  fine,  &;  de  la  longueur  de  fon  corcelet. 
L’extrémité  de  ce  corcelet  près  de  l’écufton ,  ainfi  que  l’é- 
culTon  ,  eft  blanchâtre  ,  ce  qui  fuffit  pour  reconnoître  cet 
infeéte  ,  dont  la  couleur  varie  un  peu  ,  tantôt  plus  ôc  tan¬ 
tôt  moins  foncée. 

30.  CURCULIO  lotus  fufcus  fpinofus  ,  elytris  finis 
elevatis  villofo  -  fpinofis. 

Le  charanfon  a  cotes  épineufes. 

Longueur  1  £  ligne.  Largeur  y  ligne. 

11  eft  tout  brun  obfcur.  Sa  trompe  eft  grofte  ,  de  la 
longueur  du  corcelet.  Ses  étuis  ont  neuf  ftries  longitudi- 
nales  ,  êe  fur  leur  élévation  lont  des  petits  poils  courts  & 
roides  comme  des  épines.  II  y  a  aullide  femblables  épines 
fur  le  corcelet. 

31.  CURCULIO  niger ,  fcutello  albicante  ,  elytrorum 
finis  utrinque  denticulatis. 

Le  charanfon  noir  a  côtes. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Cet  infecte  eft  d’un  noir  de  jayet  ,  lifte  &  luifant.  Sa 
trompe  eft  plus  longue  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  cha¬ 
griné  ,  èc  les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées.  Si  on  les 
examine  à  la  loupe  ,  on  apperçoit  que  ces  ftries  font  dente¬ 
lées  ,  à  caufe  des  points  élevés  qui  font  dans  le  creux  qui 
forme  un  intervalle  entr’elles  ,  &  qui  fouvent  fe  joignent 
à  la  crête  élevée  de  la  ftrie. 

32.  CURCULIO  pyriformis  nigro - cœrulefcens  abdo- 
mine  oyato. 
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Linrt.  fuun.  fuec.  n.  463.  Curculio  piceus  ,  abdomine  ovato. 

L'mn.  J  y  fl.  nat.edit.  10  3  p.  378  ,  n.  9.  Curculio  acridulus, 

Le  charanfon  pyriforme. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  aflez  finguliere.  Il  a  le 
ventre  gros  &  ovale  ;  fon  corcelec  va  en  diminuant ,  6c  fa 
tête  fe  termine  en  devant  par  une  trompe  allez  fine  ,  ce 
qui  lui  donne  une  figure  de  poire  ou  de  cucurbite.  Tout 
fon  corps  efl  d’un  noir  bleuâtre.  Sa  tête  &  fon  corcelec 
lont  pointillés.  Ses  étuis  font  fortement  ftriés  ôc  dans  le 
fond  des  ftries  on  apperçoitdés  points  enfoncés.  On  trou¬ 
ve  communément  lur  les  fleurs  ce  charanfon  qui  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

33.  CURCULIO  hvidus  ,  coleoptris  fafcïïs  plurimis 
obfcuris. 

Le  charanfon  marbré  a.  bandes. 

Longueur  y  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

Cette  efpéce  efl  la  plus  petite  de  celles  de  ce  genre  que 
j’aye  ramallees.  Le  brun  paroït  dominer  dans  fa  couleur.  Sa 
tête,  fon  corcelet  &  fescuifl’es  font  noirs,  fes  antennes  Sc 
fes  pieds  font  roux.  L’écuffon  efl;  un  peu  blanchâtre.  Les 
étuis  font  ffriés ,  Sc  d’une  couleur  rouge  brune  mais  variés 
par  bandes  tranfverfes  qui  defeendent  un  peu  obliquement 
du  côté  extérieur  de  l’étui  vers  la  future ,  où  elles  forment 
un  angle  avec  celles  de  l’autre  côté  :  de  plus  chaque  étui  a 
une  petite  raie  noire  longitudinale  proche  la  future.  La 
trompe  efl:  fine  êc  de  la  longueur  du  corcelet.  J’ai  trouvé 
ce  petit  infecte  fur  les  fleurs ,  il  efl  fur-tout  en  très-grande 
quantité  fur  les  fleurs  de  la  falicaire. 

Seconde  Fa  mille. 

34.  CURCULIO  niger  apterus  ,  thorace  utrinque  punchs 
duphei  fulvo ,  bafi pilis  fulvis  coronata. 

O  o  ij 
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Le  charanfon  a  corcelet  couronné: 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  £  lignes. 


Ce  charanfon  eft  tout  noir  &;  luifant.  Sa  trompe  eh:  groffe 
èc  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  Jifïe  êc  ponctué. 
Il  a  fur  les  côtés  quatre  taches  fauves  ,  deux  de  chaque 
côté ,  formées  par  des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  & 
toute  la  bafe  du  corcelet  eft  ornée  d’une  rangée  de  fem- 
blables  poils ,  qui  forment  une  bande ,  dont  le  bas  du  cor¬ 
celet  (e  trouve  comme  couronné.  Les  étuis  font  chagrinés, 
affez  fortement  réunis  enfemble  ,  &.  leur  courbure  recou¬ 
vre  \me  partie  du  deffoiis  du  ventre.  Sous  ces  étuis  l’animal 
n’a  point  d’aîles. 


3  5 .  CURCULIO  mgtr  ,  maculis  villofo - fiavis  , 
fubrugofs. 


elytris 


Le  charanfon  tigré. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  }  lignes. 


I!  eft  noir  ;  fi  trompe  eft  greffe  fur-tout  par  le  bout,  & 
aufîi  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci ,  ainfi  que  les  étuis , 
eft  commeridé  finement  Sc  chagriné.  Les  uns  &  les  autres 
font  parfera é's  de  taches  fauves  formées  par  des  petits 
poils.  Cet  i n fecte  eft  très-rare  ici,  mais  on  le  trouve  com¬ 
munément  plus  loin  de  Paris  du  côté  de  la  Normandie. 


36.  CURCULIO  citiereus ,  fquamofus  ,  alis  carens , 
elytris  rugofs. 


Le  charanfon  gris  a  étuis  réunis  &  chagrinés. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  f.  lignes. 

A  peine  pourroit-on  diftinguer  cette  efpéce  du  charan¬ 
fon  gris  ,  frie  &  fans  ailes  du  n°.  io,  fans  les  petites  épi¬ 
nes  des  cuiffes  de  celui-ci.  Il  paroît  feulement  beaucoup 
plus  grand  :  du  refte  il  eft  précifément  de  même  pour  la 
forme  tk.  la  couleur.  Sa  trompe  eft  groffe  êc  courte  ,  tk. 
n’égale  pas  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné 
&  affez  rond.  Les  étuis  ne  font  point  ftriés  ,  mais  feu- 
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Jement  chagrinés ,  en  quoi  ils  différent  de  ceux  de  l’efpéce 
du  n°.  10.  Ces  étuis  font  larges,  8c  le  recourbent  en 
enveloppant  une  partie  du  deffous  du  corps.  Ils  lont  affez 
fortement  réunis  enfemble  ,  8c  lotis  ces  étuis  l’infeéle 
n’a  point  d’aîles.  Tout  l’animal  eft  brun  ,  mais  recouvert 
d’écailles  grifes. 

37.  CURCULIO  fufcus  ,  apterus  ,  elytris  rugofo- 
Jlnatis. 

Le  charanjon  cartifanne. 

Longueur  3 , 4  4  lignes.  Largeur  I  {  ,  2  7  lignes. 

La  grandeur  de  cet  infeéte  varie  confidérablement  : 
pour  fa  forme  ,  il  reüemble  aux  deux  précédens.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  brun  oblcur  ,  plus  rougeâtre  vers  les  pattes. 
Sa  trompe  eft  courte ,  moitié  moins  longue  que  le  cor- 
celet ,  mais  large  8c  groffe.  Le  corcelet  eft  chagriné  ée  les 
étuis  ont  chacun  environ  onze  ftries  allez  marquées.  Ces 
ftries  font  larges  6c  paroiffent  raboteufes  ,  à  caufe  des 
points  ou  tubercules  ,  dont  elles  lont  chargées  ,  tant  dans 
leur  fond  ,  que  fur  leur  crête  élevée.  Les  étuis  lont  forte¬ 
ment  réunis  enfemble ,  ils  fe  recourbent  lous  le  ventre ,  8c 
l’animal  n’a  point  d’aîles  deflous. 

38.  CURCULIO  fquamofus  ,  viridi-auratus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  439.  Curculio  femoribus  omnibus  denticulo  r.ctatis ,  cor- 
pore  viridi  obiongo. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  384,  n.  39.  Curculio  argentatus. 

Le  charanfon  a  écailles  vertes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Ce  charanfon  refl’emble  beaucoup  au  charanfon  à  écailles 
dorées ,  il  eft- feulement  plus  grand  :  du  refte  il  eft  de  meme 
d’une  couleur  brune  noirâtre,  mais  tout  couvert  d’écailles, 
qui  le  font  paroître  d’une  couleur  verte  bronzée.  Ses 
antennes  8c  les  pattes  lont  plus  brunes.  Sa  trompe  eft 
à  peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ce  dernier 
eft  chagriné  3  ainli  que  la  tête  ,  les  étuis  font  chacun 
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chargés  de  dix  fines  formées  par  des  rangées  de  points  : 
mais  ce  qui  conftitue  la  différence  fpécihque  de  cet  infeéte 
6c  du  charanlon  à  écailles  dorées  ,  c’elt  que  toutes  les 
cuillës  de  celui-ci  ont  des  petites  dents  ou  épines  ,  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  l’autre.  On  rencontre  communé¬ 
ment  cet  infeéte  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

39.  CURCULIO  oblongus  ,  mger  >  elytris  pedibufque 
teflaceis. 

Le  charanfon  a  étuis  fauves. 

Longueur  2  |  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  elt  tout  noir  ,  à  l’exception  des  pattes  ,  des  antennes 
6c  des  étuis ,  qui  font  de  couleur  fauve.  Sa  trompe  elt  plus 
courte  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  étroit  6c  chagriné , 
ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  font  luilans,  chargés  chacun  de 
fept  Itries  formées  par  des  points  enfoncés.  On  trouve 
ce  charanfon  lur  les  arbres. 

N.  B.  Il  y  a  une  variété  de  cette  efpéce ,  dont  le  corce¬ 
let  elt  de  la  même  couleur  que  les  étuis. 

40.  CURCULIO  fubglobofus  y  nigro-fufcus  fquamo- 
fus  ,  lineolis  albis  vanegatus. 

Le  charanfon  géographie. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  f  ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  affez  ovale.  Je  mefure  fa 
longueur  fans  compter  fa  trompe  ,  qui  eft  ordinairement 
repliée  fous  fa  tête  ,  6c  dont  la  longueur  furpalîe  celle 
de  la  cête  6c  du  corcelet  pris  enlemble.  Le  fond  de  la  cou¬ 
leur  de  l’infecte  elt  d'un  brun  noir ,  mais  il  eft  orné  de  pe¬ 
tites  écailles  blanches,  femblables  à  celles  des  ailes  des 
papillons  ,  qui  couvrent  Ion  corps  en  différens  endroits, 
tant  en  delfus  qu’en  delfous.  Ces  écailles  en  delîus  for¬ 
ment  plulieurs  lignes  blanches  lur  le  fond  noirâtre  de  l’a¬ 
nimal.  Sur  le  corcelet  on  apperçoit  en  delîus  trois  de  ces 
lignes  blanches  longitudinales,  une  au  milieu  ôc  deux  aux 
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cotés.  Elles  font  coupées  par  trois  autres  tranfverfales 
moins  marquées ,  dont  la  derniere  plus  apparente  ,  occupe 
le  bord  poftérieur  du  corcelet.  Les  étuis  ont  plufieurs  raies 
longitudinales  femblables  ,  moins  distinctes  6e  quelques 
tranfverfales:  de l’écuifon  principalement, partent  deux  li¬ 
gnes  ,  une  de  chaque  côté ,  qui  defcendant  obliquement  Sc 
extérieurement  vers  le  bas,  coupent  les  raies  longitudina¬ 
les  à  angles  aigus.  Le  deffous  de  l’infeéte  elt  encore  plus 
chargé  de  ces  mêmes  écailles  blanches ,  qui  forment  fur  le 
corps  de  l’animal  des  figures  irrégulières  ,  comme  celles 
d’une  carte  de  géographie.  Les  patres  font  aufîi  variées  de 
femblables  taches  blanches.  Les  étuis  font  ftriés ,  toutes 
les  cuifles  ont  chacune  une  dent  ou  épine  très-marquée. 
J’ai  trouvé  ce  charanlon  au  bois  de  Vincennes  fur  la  vipé¬ 
rine. 

41.  CURCULIO  fufcus  ,  elytris  Jîriatis  ,  macularum 
albarum  fafcia  triplicï  tranjverfa. 

Le  charanfon  brun  a  bandes  tranfverfes  de  taches  blanches. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Ce  charanfon  eft  tout  brun;  fa  trompe  afTez  grofle,  eft 
de  la  longueur  du  corcelet  environ.  Ce  corcelet  eft  comme 
chagriné.  Les  étuis  font  chargés  chacun  de  dix  bandes 
longitudinales  de  points  allez  marqués.  L’écuiïdn  eft  taché 
d’un  point  jaune  formé  par  des  poils  de  cette  couleur, 
ainft  que  l’angle  extérieur  de  la  baie  de  chaque  étui  : 
de  plus  les  étuis  ont  trois  bandes  tranfverfes  de  taches 
blanchâtres ,  formées  par  des  petits  poils  blancs  un  peu 
jaunâtres.  La  fupérieure  eft  prelqu’au  milieu  des  étuis  ,  & 
l’inférieure  fort  proche  de  leur  pointe. 

42.  CURCULIO  rufo  -  marmoratus  ,  fcutello  cordato 
albo  y  probofeide  fubulata  longijjîma. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  io  ,  p.  38  J  ,  zi.  51.  Curculio  longiroftris ,  femoribus  deu- 
tatis  ,  corpore  grifeo  longitudine  roftri. 

Uddm.  dijfert.  24.  Curculio  ovatus  grifeus ,  roflro  filifomu  longitudine  cor- 
poris. 
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Rofet.  inf.  tom.  3  ,  fuppl.  383  ,  t.  67  ,  f.  5  ,  6. 

Le  charanfon  trompette. 

Longueur  2  ,  3  ,  3  7  lignes.  Largeur  1  ,  1  7 ,  I  7  ligne. 

II  eft  aifé  de  reconnoître  cet  infecte  aux  deux  marques 
énoncées  dans  la  phrale  ,  fçavoir  Ion  écuffon  blanc  ,  &  la 
trompe  allongée  en  alêne.  Cette  trompe  varie  pour  la 
grandeur.  Ordinairement  elle  égale  la  longueur  du  corps 
de  l’animal ,  louvent  elle  la  furpaffe  d’un  bon  tiers.  Elle  ell 
fine,  mince  èc  déliée.  Quant  à  la  grandeur  de  l’inlecle  , 
elle  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  roux  foncé.  Son 
corps  le  termine  en  pointe.  Ses  étuis  font  légèrement 
llriés  chargés  d’un  duvet  roux  fort  court,  mais  diftribué 
par  plaques,  ce  qui  rend  le  corps  bariolé  &  comme  mar¬ 
bré.  Les  pattes  font  grandes  &  longues  pour  le  corps.  J’ai 
trouvé  cet  infecte  à  Meudon.  Il  attaque  les  noix. 


43.  CURCULIO  flavefcens  ,  elytris  luteo  &  rufo 
tejj'elatis. 

Le  charanfon  damier. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Ce  petit  infeéte  a  beaucoup  de  relïemblance  avec  le 
charanfon  trompette.  Sa  trompe  eft  allez  longue  ,  égalant 
près  de  la  moitié  du  corps  :  elle  eft  noire  lilîe  ,  ainli  que 
les  yeux  ;  le  relie  du  corps  elt  d’un  jaune  un  peu  roux.  Les 
étuis  font  d’un  jaune  plus  clair,  ftriés ,  &  chargés  de  ta¬ 
ches  plus  brunes  un  peu  quarrées  ,  ce  qui  les  fait  refiem- 
bler  à  un  damier  à  jouer. 

J’ai  vu  un  autre  individu  plus  brun  ,  qui  me  paroîc 
cependant  de  la  même  elpéce  :  peut-être  n’eft-ce  qu’une 
différence  de  fexe  :  mais  ce  charanfon  étant  fec ,  je  n’ai  pu 
m’en  affurer. 


44.  CURCULIO  fubglobofus  niger ,  punchs  duobus 
atris  futuroe  longitudinalts  coleoptrorum  ,  thorace  exal~ 
bido. 


Linn . 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  460.  Curculio  fubglobofus  ,  pun£Us  duobus  nigris  futur* 
longitudinalis  coleoptrorum  ,  thorace  exalbido. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  380,  n.  iy.  Curculio  Iongi  roftris  fubglobofus, 
coleoptiis  maculis  duabus  atris  dorfalibus. 

Beaum.  inf.  v.  3  ,  r.  i,f.  lî. 

A3.  Upf.  i~/j6,p.  16,  n.  3.  Curculio  globofus  ,  probofcide  reflexa. 

Lift,  appcnd.  393.  Scarabceus  exiguus  cinereus ,  duabus  maculis  nigris  in  alarutn 
thecis  infignitus. 

Le  charanfon  h  losange  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

La  forme  du  corps  de  cet  infecte  eft  arrondie.  Sa  trompe 
elt  noire  luifante,  allez  fine  èc  plus  langue  que  le  corce- 
let  :  lorfqu’il  lent  qu’on  veut  le  prendre ,  il  la  retire  lous 
lui ,  ainli  que  Ces  pattes,  &  il  contrefait  le  mort.  Son  corce- 
let  plus  étroit  que  les  étuis,  eft  couvert  de  petits  poils 
d’un  blanc  jaunâtre.  Les  étuis  font  d’un  brun  noirâtre, 
chargés  chacun  de  cinq  Itries  ,  entre  lefquelles  font  des 
lignes  noires  élevées ,  entrecoupées  de  points  blancs  , 
formés  par  des  petits  poils  ,  ce  qui  rend  l’animal  allez  joli. 
Mais  ce  qu’il  a  de  particulier,  éc  qui  conlfitue  Ion  carac¬ 
tère  fpécifique,  c’elt  une  tache  noire  allez  conlîdérable  au 
milieu  du  dos  ,  lur  la  luture  même  des  étuis  ,  moitié 
fur  l’un  &  moitié  lur  l’autre,  dont  la  figure  imite  un  lo- 
zange  ,  &c  qui  eft  formée  par  l’écartement  que  fouffrent  en 
cet  endroit  les  Itries  les  plus  proches  de  la  luture.  Derrière 
cette  tache  noire  fe  trouve  une  tache  blanche  allez  mar¬ 
quée,  ôc  une  autre  pareillement  blanche  à  quelque  diltan- 
ce ,  plus  près  de  l’extrémité  des  étuis.  Les  pattes  font  noi¬ 
res  les  taries  de  couleur  fauve. 

Cet  animal  le  trouve  en  quantité  fur  la  fcrofulaire.  On  y 
rencontre  d’abord  la  larve,  qui  elt  de  couleur  pâle,  avec 
la  tête  noire,  Sc  dont  le  corps  elt  couvert  d’un  enduit 
gluant.  Elle  ronge  les  feuilles  de  la  plante.  Cette  larve 
forme  à  l’extrémité  des  branches  proche  les  boutons  des 
fleurs,  une  coque  ronde  refl'emblant  à  une  veille,  ou  elle 
fe  métamorphole ,  &  de  laquelle,  au  bout  de  quelques 
jours  ,  j’ai  vu  forcir  l’infecte  parlaic.  Je  n’ai  jamais  rencon- 
Torne  J.  P  p 
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tré  cet  infecte  fur  le  bouillon  blanc,  comme  le  difent 
Lifter  &  M.  de  Reaumur,  ce  qui  me  feroit  prefque  dou¬ 
ter  que  ce  fût  le  même  animal  qu’ils  eulfent  connu  ,  (I 
leurs  defcriptions  &:  leurs  figures  ne  démontr.oient  que 
c’eft  celui  de  la  fcrofulaire. 

45.  CURCULIO  fubglobofus  ,  cinereus  ,  punchs 
duobus  aigris  f uiur ce  longitudinalis  coleoptrorum. 

Le  charanfon  gris  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  I  f  ligne.  Largeur  5  ligne. 

Il  approche  infiniment  du  précédent,  dont  il  diffère 
d’abord  par  fa  couleur  ,  qui  elt  grife.  Sur  le  haut  &  fur 
le  bas  de  la  future  des  étuis  ,  font  deux  taches  noires, 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  marques  blanches  , 
comme  dans  i’efpéce  précédente.  Le  fond  de  la  couleur 
des  étuis  eft  gris  avec  des  fines  élevées,  qui  font  ornées 
variées  de  points  blancs  &c  bruns.  Je  foupçonnerois  cette 
efpécé  de  n’être  qu’une  variété  de  celle  qui  précédé,  fi  fa 
grandeur  n’étoir  pas  confiante.  Elles  le  trouvent  toutes 
deux  fur  la  fcrofulaire. 

46.  C  U  R  C  U  L  I  O  fubglobofus  ,  fufco  -  nebulofus  y 
macula  cordata  alba  in  medio  dorfo.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  46 1 . 

L'tnn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,p.  380  ,  n.  zt.  Curcu’io  pericarpius. 

AU.  Upf.  173 6  .  p.  16,  n.  7.  Curculio  minimus  ,  cinereus  ,  fubrotundus , 
obtulus. 

Le  charanfon  porte-cœur  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  \  ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  approche  de  celle  des 
deux  précédées ,  mais  il  efl  beaucoup  plus  petit.  Il  eft 
noirâtre  ,  &  fa  trompe  eft  allez  longue  &.  déliée.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  quelques  petits  poils  gris.  Au  haut  de  la 
future  des  étuis,  proche  le  corcelet,  on  voit  une  tache 
blanche  un  peu  formée  en  cœur.  Quelquefois  il  a  aulli  fur 
les  étuis  d’autres  petites  taches  de  même  couleur.  Cet  in- 
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fecte  fe  trouve  fur  la  fcrofulairë ,  comme  les  précédons. 
Les  épines  de  les  cuifïes  (ont  difficiles  à  voir  à  caufe  de  fa 
petitelîe. 

47.  CURCULIO  fubglobofus  ,  fquamofus  ,  cinereo - 
fufctis ,  elytrorum  maculis  tribus  &  apice  albis. 

Le  charanfon  brun  a  points  blancs. 

Ce  charanfon  eft  prefque  rond,  très-petit,  de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  millet.  Sa  trompe  eft  éfilée ,  menue, 
une  lois  Se  demie  aulîi  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci  eft 
chagriné  ,  allez  large ,  brun  en  deflus ,  Se  gris  en  delTous,  à 
cauie  des  petites ‘écailles  de  cette  couleur,  dont  il  eft  cou¬ 
vert.  Les  étuis  font  larges,  allez  courts,  bruns,  chargés  de 
ltries  ferrées ,  ayant  chacun  une  tache  blanche  dans  leur 
milieu  ,  6e  une  commune  à  la  bafe,  formée  par  la  réunion 
des  deux  étuis.  La  pointe  de  ces  mêmes  étuis  a  aulîi  allez 
fou  vent  une  tache  blanche.  Toutes  ces  taches,  ainli  que  la 
couleur  grife  qui  couvre  le  de  (Tous  du  ventre  de  l’inleéte , 
viennent  des  petites  écailles  dont  il  eft  chargé.  Ce  charan¬ 
fon  relïemble  beaucoup  pour  fa  forme  à  celui  de  la  ferofu- 
laire,  il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  On  le  trouve 
dans  les  prés. 

48.  CURCULIO  niger ,  thorace  utrinque  dentato. 

Le  charanfon  noir  h  corcelet  armé. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cet  infeéte  eft  tout  noir:  ft  trompe  eft  de  la  longueur  de 
fon  corcelet.  Celui-ci  eft  oblong,  formé  en  quarré  long  , 
avec  une  pointe  ou  épine  allez  apparente  fur  chaque  côté. 
Les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées ,  formées  par  des 
points.  Les  ailes  lont  variées  de  noir. 

49.  CURCULIO  fufco  -  niger ,  thorace  inermi. 

Le  charanfon  noir  à  corcelet  fans  pointes. 

Longueur  ï  Igné.  Largeur  {  ligne. 

P  P  ij 
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Il  eft  par-tout  d’une  couleur  brune  noirâtre.  Son  corps 
eft  allez  allongé  ,  fa  trompe  égale  prelque  la  moitié  de 
la  longueur  de  tout  Ion  corps,  5c  les  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points. 

50.  CURCULIO  fufcus  j fcuitllo  punclo  albo ,  elytris 
macula  rubefcente. 

Le  charanfon  brun  à  écujjbti  blanc. 

Longueur  1  ÿ  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Celui-ci  approche  des  deux  précédens  ,  5c  n’a  pas  de 
pointes  au  corcelet.  Il  eft  tout  brun  ,  feulement  il  a  un 
petit  point  blanc  fur  l’éculfon,  à  la  commilfure  des  étuis, 
5c  de  plus  on  voit  fur  ceux-ci  une  tache  d’un  brun  rougeâ¬ 
tre,  plus  claire,  placée  plus  bas  que  leur  milieu ,  qui  for¬ 
me  une  elpéce  de  bande  tranfverfale  fur  l’un  5c  l’autre 
étui.  La  trompe  eft  fine  5c  plus  longue  que  le  corcelet. 
Celui-ci  eft  chagriné,  &  les  étuis  ont  des  llries  formées  par 
des  bandes  de  points.  Les  épines  des  cuilles  antérieures 
font  fort  vilîbles  &  très-aigues. 

51.  CURCULIO  ferrugitieus ,  elytris  Jlriatis  ,  oculis 
nigns. 

Zc  charanfon  couleur  de  rouille. 

Longueur  I  5  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Il  eft  par-tout  d’une  couleur  rougeâtre  approchant  de 
celle  de  la  rouille ,  il  n’y  a  que  les  yeux  qui  loient  noirs,  ha 
trompe  plus  brune  ,  égale  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps ,  5c  les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des  rangées 
de  points. 

52.  CUR.CULIO  obfcure  rufus ,  villis  cinereis  afperfus  , 
roflro  thorace  breviore. 

Le  charanfon  velouté. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofle  5c  courte ,  n’égalant 
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guèresque  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci 
elt  allez  long.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des 
rangées  de  points.  Tout  l’animal  eft  d’un  brun  noir,  mais 
le  delfiis  de  l'on  corps  elt  couvert  de  petits  poils  gris ,  qui  le 
font  paroître  un  peu  cendré. 

53.  CURCULIO  oblongus  ,  villis  cinereis  afperfus  , 

roflro  ihoraci  cequalt. 

Le  charanfon  vierge. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  petit  infecte  eft  d’un  brun 
foncé  ôe  noirâtre,  mais  il  paroît  d’un  gris  blanc,  à  caille 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  tout  Ion  corps 
eft  chargé;  il  11’y  a  que  les  pattes  la  trompe  qui  en  foienc 
moins  couvertes,  éc  qui  parodient  d’un  brun  plus  clair. 
La  trompe  elt  line,  délite,  èc  de  la  longueur  du  corce¬ 
let  pour  le  moins.  Les  yeux  lont  noirs,  ik.  les  étuis  lont 
Itriés.  On  trouve  ce  petit  charanlon  lur  les  fleurs. 

BOSTRICHUS. 

LE  B  O  S  T  R  I  C  II  E. 

Antennæ  clavatce  ,  claya  Antennes  en  malle  com- 
ex  ardculls  tribus  compojîtâ ,  pofée  de  trois  articles,  pofées 
capiti  infidentes.  fur  la  tête. 

Rojlrum  nullum.  Point  de  trompe. 

Thorax  cubicus  caput  intra  fe  Corcelet  cubique  dans  lequel 
recondens.  eft  cachée  la  tête. 

Tarfi  nudi  fpinofi.  Tarfes  nuds  &  épineux. 

Ce  genre  &c  les  deux  fuivans  fe  refîemblent  tout-à-fait 
pour  les  antennes.  Dans  tous  les  trois  elles  font  en  malle, 
à  peu  près  comme  celles  du  becmare ,  li  ce  n’elt  que 
le  gros  bout  de  l’antenne ,  ou  la  mafle ,  eft  compofée  de 
trois  articles  très-diltinéts ,  êe  que  ces  antennes  font  pofées 
fur  la  tête  immédiatement,  au  lieu  que  dans  le  becmare  & 
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ie  charanfon  ,  elles  nailfent  d’une  longue  trompe  qui 
manque  dans  ce  genre  de  les  deux  fuivans.  Nous  aurions 
donc  réuni  enfembie  le  bollriche,  le  clairon  &  Pantribe, 
d’autant  que  ces  genres  renferment  peu  d’efpéces ,  li  la 
forme  différente  du  corcelet  «Se  des  taries  ne  les  eût  trop 
éloignés  les  uns  des  autres.  Le  broftiche  a  un  corcelet 
gros  ,  quarré,  de  forme  cubique,  en  devant  duquel  eft  un 
enfoncement,  où  la  tête  ell  reçue  comme  dans  un  capu¬ 
chon  ou  un  camail ,  en  quoi  il  diffère  des  genres  luivans. 
il  en  diffère  encore  par  la  forme  de  les  taries,  qui  font 
fimples,  nuds  de  épineux,  au  lieu  que  ceux  du  clairon  de 
de  Pantribe  ont  en  cielfous  des  petites  pelottes  ou  épon¬ 
ges  :  peut-être  trouvefa-t-on  dans  la  luire  quelque fpéce  à 
réunir  à  la  feule  que  renferme  ce  genre.  J’en  ai  vit  quel¬ 
ques-unes,  qui  venaient  du  Sénégal.  Quant  au  nôtre,  il  ell 
allez  rare,  de  je  ne  connois  ni  fa  larve  ,  ni  fa  chryfalide  ;  je 
foupçonne  cependant  la  larve  de  vivre  dans  le  bois  , 
autour  duquel  on  trouve  l’infecte  parfait  :  d’ailleurs  la  for¬ 
me  linguliere  de  cet  animal  le  rapproche  allez  des  v rillet¬ 
tes  ,  qui  vivent  pareillement  dans  Je  bois.  Nous  lui  avons 
donné  le  nom  de  boflrickus  ,  à  caule  de  Ion  corcelet  qui  eft 
velu,  &.  chargé  de  petits  poils,  qui  à  la  loupe  parodient 
fnfes. 

i.  BOSTRICHUS  nlger ,  elytris  rubris.  Planch.  5  , 

fig.  1. 

Le  bo(l riche. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Sa  tête  ell  alfez  petite  Se  noire:  fes  antennes  font  petites 
&  compofées  de  onze  articles  ,  dont  les  huit  premiers 
font  courts  de  ferrés,  &  les  trois  derniers  beaucoup  plus 
gros,  faifant  à  eux  feuls  près  des  deux  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne.  Le  corcelet  cil  gros,  rond,  cependant  un 
peu  anguleux  de  quarré,  chagriné  Se  finement  velu.  La 
tête  fouvént  s’enfonce  toute  entière  lous  ce  corcelet,  en- 
forte  que  l’animal  paroît  comme  décapité.  Les  étuis  lont 
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lilTcs  6c  irrégulièrement  pointillés 3  ils  font  rouges,  êc  tout 
le  refie  de  l’animal  eft  noir. 

C  L  E  R  U  S.  DermeJUs  fpcc.  linn. 

LE  CLAIRON. 

Antcnnoc  clavatce  ,  clavâ  Antennes  en  malle  com- 
ex  articulis  tribus  comporta  ,  pofée  de  trois  articles  ,  po- 
capïti  infidentes.  fées  fur  la  tête. 

Rojlrum  nullum.  Point  de  trompe. 

Thorax  fubcylindr  accus  non  Corcelet  prefque  cylindrique  , 

marginatus.  fans  rebords. 

Tarfi  fpongïojï.  Tarfes  garnis  de  pelottes. 

Le  clairon,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  de  rus , 
par  lequel  les  anciens  ont  déligné  une  efpéce  d'infecte 
inconnue  aujourd’hui ,  a  précilément  le  même  caractère 
d’antennes  que  le  boltriche.  11  en  diffère  par  la  forme 
de  fon  corcelet,  qui  eft  prefque  cylindrique,  lans  avoir 
des  rebords  fur  les  cotés ,  6c  par  les  pelottes  ou  éponges 
dont  fes  tarfes  lont  garnis. 

Les  larves  de  ces  infectes  n’ont  lien  de  remarquable, 
mais  les  lieux  differens  qu’elles  habitent,  méritent  notre 
attention.  Celles  de  la  première  efpéce  font  d’une  belle  cou- 
l=ur  routre  6c  font  très-carnallieres.  Elles  s’introduilent  dans 

r*  » 

les  nids  des  abeilles  maçonnes,  trouvent  moyen  de  percer 
leurs  cellules,  êc  fe  nourriflent  de  leurs  larves  6c  de  leurs 
chryfalides  ,  fans  craindre  leguillon  des  abeilles,  tandis 
qu’elles  font  à  l’abri  dans  ces  cellules.  C’eft  dans  ce  même 
endroit  qu’elles  fe  métamorphofent ,  êc  elles  n’en  fortent 
que  fous  la  forme  d’un  infecte  parfait,  que  les  étuis  6c  la 
dureté  de  fes  anneaux  défendent  alors  fuffifamment  contre 
les  piqûres  des  abeilles.  Cet  infecte  parfait,  dont  les  cou¬ 
leurs  lont  vives  Sc  éclatantes,  n’habite  plus  ces  nids,  on  le 
trouve  fur  les  Heurs  6c  les  plantes.  La  larve  de  la  fécondé 
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efpéce  ,  femblable  à  celle  de  la  première ,  mais  plus  petite, 
fe  trouve  dans  des  endroits  plus  fales.  Les  charognes,  les 
peaux  d’animaux  delléchées  font  Ion  domicile  ordinaire. 
Enfin  la  quatrième  derniere,  qui  efi:  Fort  petite,  le  trou¬ 
ve  dans  les  Heurs  d’une  plante  qui  eft  très-commune  à  la 
campagne.  Le  refeda  fiaic  la  demeure,  &  on  l’y  rencontre 
par  bandes  fouvent  lort  nombreufes. 

i .  C  L  E  II  U  S  nigr'o  -  violaceus  ,  hirfutus  ,  elytris  fafcia 
triplici  coccinea.  Planch.  5  ,  fig.  4. 

Linn.  fyfl.  nat.  cdic.  10  ,  p.  388,  n.  7.  Attelabus  cœrulefcens  ,  elytris  rubris 
fafciis  tribus  nigris. 

Swumerd.  bibl.  nat.  tom.  2,  tab.  26  ,  fig.  3. 

Raj.  inf.  p.  108,  n.  21. 

Reaum.  inf.  vol.  6  ,  tab.  8,  fig.  9,  10. 

Le  clairon  a  bandes  rouges. 

Ça 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cet  infeète  le  plus  beau  de  ceux  de  ce  genre  ,  eft 
oblong.  Son  corcelet  eft  de  forme  un  peu  cylindrique. 
Il  efi;  d’un  beau  bleu  brillant  &  chargé  de  poils.  Ses  étuis 
l'ont  de  même  couleur ,  &  chargés  chacun  de  trois  bandes 
d’un  beau  rouge  de  lacque  :  ou ,  pour  mieuxdire,  onenpeut 
compter  quatre;  lçavoir,  une  en  haut ,  qui  delcend  un  peu 
obliquement,  en  partant  de  l’angle  fupérieur  ik.  extérieur 
des  étuis  ;  une  plus  bas  ,  plus  droite  &  plus  large;  enfin ,  une 
troifiéme  plus  étroite  ,  qui  fe  prolongeant  au  côté  exté¬ 
rieur  ,  en  forme  une  quatrième.  La  larve  de  cet  infecte 
fe  loge  dans  les  nids  d’abeilles  maçonnes,  le  nourrit  de 
leurs  larves ,  &  y  croît  enfermée  dans  ce  nid  ,  qu’elle 
ouvre  enfuite  lorfqu’elle  a  lubi  la  métamorphofe. 

i.  C  L  E  R  U  S  nigro  -  cœruleus. 

Linn.  fia  un.  fiuec.  n.  373.  Dermeftes  nigro  cœruleus. 

Raj.  inf.  100.  Scarabarus  antennis  clavatis  12. 

Le  clairon  bleu. 

Longueur  1  g  2,2  j  lignes.  Largeur  g  1,  1  j  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  elt 

très- 
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très-femblable  pour  la  forme  à  la  précédente,  mais  elle  eft 
toute  bleue  6c  un  peu  velue.  L’une  6c  l’autre  eft  allongée 
6c  le  replie  en  renfonçant  (a  tête  6c  cachant  fes  pattes.  On 
trouve  cet  i n fecte  fur  les  fleurs  6c  fouvent  dans  les  mailons. 
Sa  larve  mange  les  charognes. 

3.  C  L  E  R  U  S  fa  feus  j  villofus  y  elytris  flavis  cruce 
fufea. 

Le  clairon  porte-croix. 

Longueur  4  lignes.  Lirgeur  1  ligne. 

La  forme  de  cet  infeéte  eft  la  même  que  celle  du  clairon 
à  bandes  rouges  ,  6c  il  a  tous  les  caradteres  des  autres  efpé- 
cés  de  ce  genre,  à  l’exception  néanmoins  d’une  petite 
différence  ;  c’eft  que  leurs  antennes  ,  figurées  en  maffe  , 
ont  leurs  trois  derniers  articles  plus  gros,  au  lieu  que  dans 
celui-ci  cela  eft  moins  marqué,  6c  il  n’y  a  prelque  que 
le  dernier  article  qui  forme  la  malTe.  La  tête  de  ce  clairon 
eft  d’un  brun  clair  ,  ainfi  que  fes  antennes.  Ses  yeux  font 
noirs  :  (on  corcelet  eft  d’un  brun  plus  foncé  que  la  tête. 
Les  étuis  font  d’un  jaune  pâle  avec  deux  bandes  brunes, 
l’une  plus  haut  6c  étroite,  l’autre  plus  bas  6c  large.  La 
future  des  étuis  eft  de  même  couleur  ,  6c  joint  enl’emble 
ces  bandes  ,  ce  qui  forme  (ur  le  dos  de  l’infecbe  la  figure 
d'une  croix.  Les  pattes  (ont  pâles  avec  leurs  articulations 
plus  brunes.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points  enfoncés ,  6c 
tout  l’animal  elt  velu. 

4.  C  L  E  R  U  S  niger ,  fubovatus  ,  v illis  cinereis. 

Le  clairon  fatiné. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Il  eft  fort  petit,  plus  court  6c  plus  ovale  que  les  pré- 
cédens,  avec  un  corcelet  un  peu  plus  large  ,  fur-tout  vers 
le  bas.  Sa  couleur  eft  noire  ,  mais  il  paroît  gris ,  à  caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  ,  dont  il  eft  couvert  t 
6c  qui  le  rendent  comme  fatiné.  Ses  pattes  font  brunes. 
On  le  trouve  en  quantité  fur  les  fleurs  du  refeda. 

Tome  L.  Q  q 
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ANTHRIBUS.  Dermejlis  fp.  llnrt. 
L’  A  N  T  RI  B  E. 


Antennœ  clavatœ  ,  clava  Antennes  en  maffes  com- 
ex  articulis  tribus  compofua  >  pofée  de  trois  articles  ,  po- 


fées  fur  la  tête. 


capiti  infidcntes. 


Point  de  trompe. 
Corcelet  large  &  bordé. 
Tarfes  garnis  de  pelottes. 


RoJIrum  nullum. 

Thorax  laïus  marsinatus.. 
Tarji  Jpongioji . 


Ce  genre  a  le  même  caractère  d’antennes  que  les  deux 
précédens.  Il  diffère  du  boltriche  &.  reffemble  au  clairon 
par  les  pelottes  ,  dont  (es  tarfes  font  garnis  ;  &c  enfin  il 
diffère  de  ce  dernier  par  fon  corcelet  ,  qui  elt  large  &; 
bordé  à  l’entour,  au  lieu  que  celui  du  clairon  elt  prefque 
cylindrique  &C  lans  aucuns  rebords.  On  trouve  ces  infeétes 
fur  les  Heurs,  qu’ils  rongent  &c  parodient  hacher  en  mor¬ 
ceaux  ,  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  antribe  ,  anthribus  s 
flores  coniminuo.  Pour  ce  qui  regarde  l’hiltorique  dé  ce 
genre  ,  la  forme  de  fes  larves ,  leurs  métamorphofes  ,  je 
ne  puis  rien  avancer  à  ce  fujet ,  ne  les  connoiffant  pas  allez. 
Je  me  contenterai  de  décrire  les  efpéces. 

i.  ANTHRIBUS  ovatus  ,  niger  ,  elytns  flnans  , 

rubro  nigroque  marmoraus.  Planch.  5  ,  fig.  3. 

L' antribe  marbré. 

Longueur  1  {  ligne .  Largeur  i  f  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  infecte ,  qu’il  elt  affez 
quarté  Sc  peu  allongé.  Sa  tête  fié  Ion  corcelet  lont  noirs, 
avec  quelques  petits  poils  gris  ,  fans  points  ni  (tries  ,  du 
moins  bien  marqués.  Les  étuis  ont  des  ltries  longitudi¬ 
nales  formées  par  des  points.  Leur  fond  elt  d’un  rouge 
brun ,  fur  lequel  on  voit  des  points  êc  des  marques  noi¬ 
res  ,  les  unes  plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites  ,  ran¬ 
gées  en  long ,  fuivant  la  direction  des  ltries.  Le  long  de 
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ces  bandes  ,  font  quelques  taches  gril  acres  entre  les  points 
noirs.  Au  milieu  de  chaque  étui  ,  le  noir  domine  5c  iorme 
une  tache  quarrée  plus  grande.  La  luture  des  étuis  eh  auflî 
de  couleur  noire.  Les  pattes  lont  noires  variées  d’un  peu 
de  gris ,  de  le  delî'ous  du  ventre  ell  aulîi  noir ,  avec  un  peu 
de  rouge  brun  ,  fcmblable  à  celui  des  étuis.  Le  corcelet 
de  cet  animal  eh  allez  large  ,  renflé  §c  bordé  ,  5c  les  an¬ 
tennes  ,  comme  celles  de  tous  ceux  de  ce  genre  ,  font 
bien  formées  en  mailue ,  ayant  les  trois  derniers  articles 
beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  On  trouve  cet  infecte 
fur  la  jacée. 

2.  ANTHRIBUS  ovaïus  fubvillofus  ,  è  fufco  cine- 
reoque  v-iriegatus. 


L'amnbç  minime. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  '  ligne. 

Cette  efpéce  eh  allez  quarrée.  Elle  eh  brune  ,  mais 
couverte  par  endroits  de  petits  poils  gris,  qui  la  rendent 
bigarrée  ,  principalement  fur  les  étuis  ,  où  l’on  voit  pref- 
qu’alternativement  des  taches  brunes  ôc  grifes.  Ces  étuis 
font  Itriés.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  fleurs. 

3.  ANTHRIBUS  ater  elytris  apice  cinerafcentibus . 
Planch.  5  ,  fig.  i. 

L’antribe  noir  fine. 

Longueur  6,7  lignes.  Largeur  z  J  lignes. 

Il  n’y  a  aucune  des  parties  de  cet  infeéte  qui  ne  foit 
noire,  à  l’exception  de  l’extrémité  de  fes  étuis.  Sa  tête  eh 
longue  5c  platte  depuis  les  yeux  jufqu’à  fon  extrémité  ,  où 
elle  eh  armée  de  deux  fortes  mâchoires.  Les  yeux  lont 
fort  faillans  5c  placés  lur  les  côtés.  Le  corcelet  elt  plus 
large  dans  le  milieu  qu’à  fes  extrémités.  Deux  éminences 
fur  fes  côtés,  avec  quelques  inégalités  en  forme  de  rides 
fur  le  dos  ,  lui  donnent  la  figure  du  corcelet  d’un  capri¬ 
corne.  Sa  partie  antérieure  eh  relevée  d’un  petit  bourrelet. 

Qq  h 
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Les  émis  ont  chacun  dix  lfries  ,  formées  par  des  points 
creux  ,  féparés  les  uns  des  autres.  Entre  la  fécondé  &.  la 
troidéme  if  rie,  eft  une  côte  relevée,  principalement  dans 
une  petite  inflexion  ,  qu’elle  fait  proche  le  corcelet.  Les 
étuis ,  à  leur  extrémité  poftérieure  ,  font  un  peu  cendrés 
5c  Ce  recourbent  pour  couvrir  le  ventre.  Dans  les  dix  (fries 
des  étuis  ,  je  n’.en  ai  point  compris  une  ,  qui  elf  proche  la 
future ,  5e  qui  n’elf  compofée  que  de  huit  ou  dix  points. 

4.  A  N  T  H  R  I  B  U  S  niger  >  elytris  abdomine  brevioribus . 

Linn.  faun.  fu.ec.  n.  370.  Dermeftes  niger  oblongus  ,  abdomine  acuto. 

Ail.  Upf.  1 736  ,  p.  16  ,  n.  7.  Scarabams  minimus  ater  ,  florilegus. 

Raj.inf.  p.  108  3  n.  19.  Scarabæus  antennis  clavatis ,  davis  in  annulos  divifis. 

L’antribe  des  fleurs. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Cette  petite  efpéce  elf  noire  par -tout.  Sa  forme  elf 
ovale,  un  peu  quarrée.  Ce  qui  la  rend  très  -  ailée]  à  recon- 
noître ,  c’elf  que  fes  étuis  font  plus  courts  que  l'on  ventre, 
5e  n’en  recouvrent  que  les  deux  tiers  ;  mais  le  bout  de  fou 
ventre  n’elt  pas  en  pointe  ,  comme  le  dit  M.  Linnæus  ,  ce 
qui  me  feroit  prefque  douter  que  ce  fût  cette  efpéce  qu’il 
eût  voulu  déligner.  On  trouve  ce  petit  animal  en  très- 
grande  quantité  fur  les  fleurs,  fur-  tout  fur  les  plantes  en 
ombelles. 

5.  ANTHRIBUS  niger ,  ovatus  ,  elytris  apice  punclis 
duobus  rubris . 

L’antribe  a  deux  points  rouges  au  bout  des  étuis. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  {  Igné. 

Cette  antribe  elf  ovale.  Ses  étuis  font  noirs  ,  li lies  , 
oblongs  ,  brillans  ,  avec  deux  points  rouges  allez  grands 
vers  leur  extrémité  inférieure  ,  un  fur  chaque  étui.  On 
trouve  fur  les  fleurs  ce  petit  animal ,  qui  refl'emble  à  une 
coccinelle. 

6.  ANTHRIBUS  niger  x  ovatus  ,  elytris  abdomen 
tegentibus. 
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L’aniribe  noir  lijfe. 

Longueur  -y  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  efpéce  ne  différé  de  la  précédente  ,  que  parce 
qu’elle  n’a  point  de  taches  rouges  ,  8c  qu’elle  eft  encore 
plus  petite.  Du  refte  ,  elle  eft  de  même  ovale ,  êe  Tes  étuis 
l'ont  liffes.  Je  la  croirois  volontiers  lîmple  variété  de  la 
cinquième. 

7.  ANTHRIBUS  oblongus  ,  Lotus  rufus. 

L’antribe  fauve. 

Longueur  i  ligne .  Largeur  j  ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  fauve.  La  forme  de 
l'on  corps  eft  affez  étroite  £c  allongée.  Ses  antennes  font 
auffi  longues  que  fa  tête  &.  Ion  corcelet  pris  enlemble  ,  & 
leurs  trois  derniers  articles  font  plus  gros  ,  très-diftincls  , 
8c  forment  la  malle.  Le  corcelet  8c  les  étuis  lont  pointillés 
irrégulièrement.  On  trouve  fouvent  cette  petite  efpéce 
fur  le  vieux  bois. 

S  C  O  L  Y  T  U  S. 

LE  S  C  O  L  I  T  E. 

Antennce  clavatce  ,  clava  Antennes  en  maffe  folide 
folida.  d’une  feule  pièce. 

Rojirum  nullum.  Tête  fans  trompe. 

Le  caractère  du  feolite  eft  aifé  à  voir ,  &.  le  diftingue 
très- bien  de  tous  les  autres  genres  de  cette  fection.  Ses  an¬ 
tennes  lont  à  la  vérité  terminées  par  une  efpéce  de  maffe  , 
comme  celles  du  charanlon  ;  mais  outre  qu’elles  ne  font 
point  pelées  lur  une  trompe  ,  elles  font  configurées  de 
maniéré  à  ne  pas  s’y  méprendre.  On  peut  voir  dans  la 
figure  cette  ftruclure  finguliere  ,  qui  s’apperçoit  mieux 
qu’on  ne  peut  la  décrire.  On  verra  le  peu  d’articles  dont 
ces  antennes  font  compo fiées  ,  la  forme  bizarre  d’un  de 
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ces  articles  6c  la  grofïè  malle  que  forme  feule  la  derniere 
pièce  des  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
ce  genre,  encore  eil-elle  affez  rare.  Je  ne  connois  ni  fa 
larve  ni  fa  chrylalide.  Quanta  l’infecte  parfiit,  on  le  trou¬ 
ve  allez  communément  dans  les  chantiers  ,  ce  qui  me  fait 
croire  que  fa  larve  doit  habiter  dans  les  vieux  bois. 

i.  SCOLYTUS.  Plane.  5,  fig.  5. 

Le  fcolite. 

Longueur  i  {  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Ce  petit  infecte  approche  des  becmares  ôc  des  der- 
meltes.  11  diffère  de  ceux-ci  par  les  tarfes  ;  de  ceux-là  , 
parce  qu’il  n’a  pas  de  trompe  ,  6c  des  uns  6c  des  autres  , 
parce  que  la  maffe  de  les  antennes  elt  folide  ,  compofée 
d’une  feule  pièce ,  fins  qu’on  y  puiffe  appercevoir  la  moin¬ 
dre  féparation.  La  forme  de  Ion  corps  reffemble  à  celle 
des  fearabés.  Il  elt  un  peu  allongé.  Sa  tête  6c  fon  corcelet 
font  d’un  noir  lille  6c  brillant,  ôc  vus  à  la  loupe  ,  ils  paroil- 
fent  ponctués.  Ses  étuis  lont  bruns  ,  courts  ,  (triés.  Si  on  les 
regarde  de  près,  on  voit  dans  le  creux  des  ltries ,  des  points; 
6c  lur  leur  deffus,  ou  entre  les  ltries,  une  autre  rangée  de 
points  peu  enfoncée.  Les  étuis  ne  font  pas  la  moitié  de  la 
longueur  -du  corps ,  ôc  la  tête  6c  le  corcelet ,  qui  elt  fort 
long,  en  font  plus  de  moitié.  Les  pattes  6c  les  antennes 
lont  brunes.  On  trouve  cet  infeéte  fous  les  écorces. 

C  A  S  S  I  D  A. 

LA  C  A  S  S  I  D  E. 

Antennce  extrorfum  craf-  Antennes  plus  groffes  vers 
flores  3  nodofœ.  le  bout ,  6c  à  gros  articles. 

Thorax  &  elytra  margïnata.  Corcelet  5c  étuis  bordés. 

Caput  chorace  teclum.  Tête  cachée  fous  le.corcelet. 

Ce  genre  elt  un  des  plus  aifés  à  reconnoître.  Son  carac- 
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tere  le  plus  eflenciel  elt  la  forme  de  (on  corcelet,  qui  eifc 
grand ,  St  dont  les  rebords  allongés  antérieurement  ca¬ 
chent  la  tête  de  l'infecte  6c  la  furpaflent.  Ce  caractère 
générique  ,  joint  à  la  figure  des  antennes  ,  diftingue  la 
callide  de  tous  les  autres  infectes  à  étuis ,  éc  fur-tout  des 
boucliers  ( pelcis)  que  quelques  Auteurs  avoient  confondus 
avec  la  cafîide.  Ces  deux  genres  font  fi  éloignés  l’un  de  l’au¬ 
tre,  qu’ils  font  même  d’ordres  différens,  la  caffide  n’ayant 
que  quatre  pièces  ou  articulations  aux  tarfes,  au  lieu  que 
Je  bouclier  en  a  cinq.  La  forme  de  ces  infectes,  dont  la 
tête  eft  cachée  lous  les  larges  rebords  du  corcelet ,  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  cafiide,  comme  qui  diroit  cafque. 

Les  larves  de  ces  infectes  lont  encore  bien  plus  iingu- 
lieres  que  l’animal  parfait.  Elles  ont  lix  pattes,  St  leur 
corps  elt  large,  court ,  applati  ;  bordé  lur  les  cotés  d’ap¬ 
pendices  épineufes  St  branchues.  Leur  queue  fe  recourbe 
en  delfius  de  leur  corps ,  St  fie  termine  en  une  efpéce  de 
fourche ,  entre  les  deux  fourchons  de  laquelle  fe  trouve 
l’anus.  Par  ce  moyen ,  les  excrémens  que  rend  l’infecte  , 
en  fortanc  de  Ion  corps  ,  refilent  foutenus  lur  cette  elpéce 
de  fourche  ,  ou  ils  s’amafTent  St  forment  comme  un  para- 
fol,  qui  met  fon  corps  à  l’abri  :  ainfi  cette  larve  foutient 
toujours  en  l’air,  au-de!Tus  de  fon  corps,  un  tas  d’excré- 
mens.  Lorfqu’ils  font  trop  dellêchés ,  elle  s’en  débanrafl'e, 
St  de  nouveaux  plus  frais  prennent  la  place  des  anciens. 
Cette  larve  le  défait  plufieurs  fois  de  la  peau  ,  dont  on 
trouve  quelquefois  la  dépouille  fur  fon  paralol ,  avec  les 
excrémens.  On  rencontre  fouvent  ces  infectes  lur  les  char¬ 
dons,  les  plantes  verdciliées  St  une  elpéce  d’aunée  d’au¬ 
tomne.  C’dt  aufifi  fur  ces  mêmes  plantes  qu’on  trouve  la 
chryfialide  linguliere  de  ces  mêmes  infectes ,  qui  ne  s’en¬ 
foncent  point  en  terre  pour  le  métamorphofer.  Cette  çhry- 
falide ,  qui  fuccéde  à  la  larve,  après  qu’elle  s’elt  dépouillée 
de  fa  derniere  peau  ,  elt  large ,  platte  ,  prefque  ovale  , 
ornée  dans  fon  contour  d’appendices  à  plufieurs  pointes, 
fiemblables  à  des  efpéces  de  feuillages  ,  St  en  devant  5 
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d’une  efpéce  de  bandelette  ou  corcelet  terminé  en  arc  de 
cercle ,  &  chargé  de  pareilles  pointes.  Elle  reflemble  en 
quelque  façon  à  un  écuil’on  d’armoirie  couronné,  6c  on  la 
prendroit  à  peine  pour  un  animal.  En  delfous,  on  apper- 
çoit  prelque  toutes  les  parties  de  l’injfedte  parfait,  contenu 
lous  les  enveloppes  de  la  chryfalide,  la  tête  ,  fes  antennes, 
qui  (ont  brunes,  Se  les  pattes.  Cette  linguliere  nymphe 
elt  d’un  vert  paie  ;  elle  a  quelques  taches  brunes  fur  fon 
corcelet ,  Se  les  épines  ou  lames  latérales  font  blanches. 
Au  bout  de  quinze  jours  ,  on  voit  fortir  de  cette  chryfa¬ 
lide  l’infedte  parfait,  par  la  rupture  qui  fe  fait  à  la  partie 
antérieure  de  la  peau  de  deflus.  Nous  avons  cru  devoir 
donner  la  hgure  de  la  larve  &  de  la  chryfalide,  dont  la 
forme  linguliere  s’apperçoit  plus  aifément  &c  mieux  qu’on 
ne  peut  la  décrire.  L’infecte  parfait  dépofe  fur  les  feuilles 
les  œufs,  qui  font  rangés  les  uns  auprès  des  autres,  & 
forment  des  plaques  fouvenr  couvertes  d’excrémens. 

Quant  aux  elpéces  de  caffides,  nous  n’en  avons  pas  un 
grand  nombre  dans  ce  pays-ci;  elles  le  réduifent  à  cinq, 
l'a-hs  compter  quelques  variétés.  Les  pays  étrangers  en  four- 
ni lient  plulieurs  autres  belles  efpéces.  Celles  des  environs 
de  Paris  ,  font  les  fuivantes. 

i.  CASSIDA  viridis  ,  corpore  nigro.  A  cl.  Upf.  1736, 
p.  17,  n.  1. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  361,  «.  I.  Callida  viridis. 

Linn.  faun.  face.  n.  yj-j.  Callida  viridis ,  ovata  ,  lævis  ;  clypeo  caput  tegente 
integro. 

Raj.  inf.  p.  107  ,  a.  5.  Scarabæus  antennis  clavatis  ,  clavis  in  annulos  divifis. 
Reaum.  inf.  -vol.  3  ,  t.  18,  fig.  omnes. 

Blank.  belg.  89,  tab.  H  ,fg.  F.  Teftudo  viridis. 

Goei.  belg.  vol.  1 ,  p.  94  ,  t.  43.  Tefludo  viridis. 

Lift.  goed.  286  ,  t.  Ii<5. 

Meri.in.  europ.  3  ,  tab.  14. 

Frifch.  germ.  13  ,  p.  33,  t.  29.  Coccionïlla  clypeata  viridis. 

Rifel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  6.  Scarab.  terreilr.  clafi.  3. 

La  ccjjïde  verte. 

Longueur  1,  1  f  ligne.  Largeur  7,1  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infedte  varie.  Son  corcelet  eft  large , 

un 
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un  peu  applati,  êe  a  des  rebords  plats,  fort  faillans ,  eus 
forte  que  la  tête  de  l’animal  eft  tout-à-fait  cachée.  Le- 
étuis  ont  des  ftries  de  points  ,  &c  débordent  pareillement 
de  beaucoup  le  corps.  Cette  conformation  donne  à  l'in¬ 
fecte  l’air  d’une  petite  tortue.  Tout  le  delTus  de  l’infecte 
eft  uni  &  de  couleur  verte.  En  delfous,  on  voit  le  corps 
de  l’animal  plus  petit  St  plus  étroit  que  les  étuis  tk.  tout 
noir,  à  l’exception  des  pattes,  qui  lont  d’une  couleur 
pale.  Cet  infecte  le  trouve  lut  les  plantes  verticillées  &  lur 
les  chardons.  Sa  larve  relîemble  à  celle  des  autres  infec¬ 
tes  de  ce  genre.  On  peut  voir  la  figure  que  nous  en  avons 
donnée. 


2.  CASSIDA  nebulofa ,  pallida ,  corpore  tiigro. 

Lirrn.  faun.  fuec.  n.  378.  CafTida  nebulofa  ,  pallida  ,  ovalis  ;  clypeo  caput 
teg  rue  integro. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  363  ,  n.  i.  Caflida  nebulofa. 

Rjj.  inf.  p.  88,  n.  13.  Scarabæus  miiior  ,  fordide  fulvus  ,  pun&is  &  maculis 
aüquot  nigris  temere  fparfis  notatus. 

Gocd,  belg.  1  ,  p.  96  j  t.  44. 

Lijl.  goecL.  287  y  t .  x  17. 

Lijl.iab.  mut.  t.  17,/.  10. 

La  caffide  brune. 

Longueur  2  ,  3  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Cette  calîide  relîemble  tout-à-fait  à  la  précédente.  Son 
corcelet  Sc  fes  étuis  débordent  extrêmement  la  tête  Sc  tout 
le  corps,  qui  lont  entièrement  cachés  delfous.  Le  corps 
eft  noir.  La  feule  différence  entre  ces  deux  efpéces  de 
calîîdes  ,  eft  celle  de  la  couleur  du  deffus  de  l’animal  , 
qui ,  au  lieu  d’être  vert,  comme  dans  l’efpéce  précédente, 
elt  dans  celui-ci  d’une  couleur  brune  claire,  parlemé  de 
quelques  petites  taches  noires.  Les  pattes  font  aulfi  de  la 
même  couleur.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois  «Sc  fur 
les  mêmes  plantes  que  le  précédent. 

3.  CASSIDA  pallida ,  linea  duplici  longitudmali  , 
viridi  -  deaurata. 

Tome  I. 


Rr 


314  Histoire  abrégée 

Linn.fyfl.  nue.  e dit.  io,  p.  363  ,  n.  3.  Caflida  grifea  ,  elytris  linea  cærulea 
nitidiirima. 

La  cajjidc  a  bandes  d'or. 

Longueur  1  5  ligne.  Largeur  l  j  ligne. 

Il  y  a  encore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  de  les 
deux  précédentes  :  elle  approche  fur-tout  infiniment  de  la 
fécondé  ;  mais  fa  couleur  efi  pâle  d’un  jaune  terne,  tirant 
un  peu  fur  le  fauve.  Ses  étuis  ont  des  fines  longitudinales 
de  points,  mais  la  troifiéme  ftrie ,  en  commençant  à  comp¬ 
ter  de  la  future,  eft  écartée  des  deux  premières,  de  le  long 
de  cet  endroit,  efi  une  belle  raie  longitudinale  d’un  vert 
doré  ,  mais  qui  ne  le  voit  que  fur  l’iniedfce  vivant  :  car  1  o r f - 
qu’il  efi  mort,  elle  difparoït  à  mefure  qu’il  le  defféche. 

4.  C  A  S  S  I  D  A  viridis  ,  thorace  ferrugineo. 

La  cajjide  verte  a  corcelet  brun. 

Longueur  r  ‘  lignes.  Largeur  i  -f  ligne. 

Ses  étuis  font  d’un  beau  vert  &:  ftriés  de  points.  S011 
corcelet  efi  d’un  brun  rougeâtre,  quelquefois  en  entier  ; 
d’autres  fois  dans  fa  partie  poftérieure  ieulement.  L’écuf- 
fon  de  le  bord  des  étuis  qui  le  touchent,  font  aufiî  d’un 
rouge  brun  ,  ce  qui  forme  une  elpéce  de  triangle  brun  , 
tandis  que  le  refte  des  étuis  efi  vert.  J’ai  trouvé  cette  ef- 
péce  avec  la  fuivante  lur  l’aunée  des  prés.  Ajïer  pratenjis 
autumnalis  cony-yx.  folio,  infl.  R.  5. 

5.  C  A  S  S  I  D  A  viridis  maculis  nigris  variegata , 
Planch.  5  ,  fig.  6. 

CaJJida  rubra  ,  maculis  nigris  variegata. 

La  c  affidé  panachée. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  variétés,  qui  font  rout-à- 
fait  femblables ,  qui  ne  différent  que  pour  le  fond  de 
la  couleur.  L’une  a  le  corcelet  de  les  étuis  rouges;  l’autre 
les  a  d’un  beau  vert.  Toutes  deux  ont  les  pattes,  les  an- 
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termes  &  le  deffous  du  corps  noirs.  Toutes  deux  ont  fur 
leurs  étuis  des  fines  longitudinales  formées  par  des  points 
enfoncés.  Toutes  deux  enfin  ont  les  mêmes  taches  noires 
fur  les  étuis.  Ces  taches  font  d’abord  au  nombre  de  cinq 
ou  fix  le  long  de  la  future  longitudinale  qu’elles  touchent, 
le  joignant  louvent  avec  les  correfpondances  de  l’autre 
étui ,  ce  qui  fait  pour  lors  une  bande  longue,  noire,  den¬ 
telée  Sc  fellonnee.  Enfuite  il  y  a  deux  grandes  êc  longues 
taches  vers  l’angle  extérieur  du  haut  des  étuis;  Sc  enfin 
deux  ou  trois  petits  points  noirs  fur  le  milieu  de  l’étui.  On 
trouve  ces  deux  infeéfesenfemble ,  en  grande  quantité  au 
bord  des  étangs ,  fur  l’année  des  prés.  Leurs  larves  rel- 
femblent  à  celle  de  la  caffide  verte  Elles  font  applaties, 
épineufes,  fur-tout  (ur  les  côtés,  &C  ont  une  queue  four¬ 
chue  ,  avec  laquelle  elles  foutiennent  leurs  excrémens. 
Elles  rongent  les  feuilles  de  l’aunée.  J’en  ai  nourri  plu- 
fïeurs,  qui  m’ont  toujours  donné  des  caffides  vertes  pana¬ 
chées  ,  ce  qui  m’a  fait  loupçonner  que  les  rouges  &  les 
vertes  ne  différoient  que  par  l’âge,  les  dernieres  étant  les 
plus  jeunes,  £e  les  autres  les  plus  vieilles.  Pour  m’en  affu- 
rer  encore ,  j’ai  nourri  des  caffides  de  couleur  verte.  Le 
vert  de  leurs  étuis  a  pris  peu  à  peu  une  teinte  d’abord 
jaune,  puis  de  plus  en  plus  rouge;  ce  qui  prouve  que  la 
différence  de  couleur  ne  vient  que  de  l’âge  plus  ou  moins 
avancé. 

A  N  A  S  P  I  S. 


V  A  N  A  S  P  E. 


Antennœ  filiformes  r fenfimi 
creficentes. 

Scutellum  vix  apparens. 

Thorax  planus  ,  Uvis  non  mar- 
ginacus. 

Les  inleéfes  de  ce  genre, 


Antennes  filiformes,  qui 
vont  en  groffiffant  vers  le 
bout. 

EcufTbn  imperceptible. 
Corcelet  plat ,  uni  &  fans  re¬ 
bords. 

qui  font  allez  rares ,  reflem- 
R  r  ij 
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blent  beaucoup  pour  la  forme  à  ceux  d’un  autre  genre, 
que  nous  examinerons  plus  bas  ,  qui  eft  celui  des  mor¬ 
celles.  Ils  font  allongés,  rétrécis  vers  le  bout,  fie  plus  larges 
en  devant;  mais  ce  qui  les  diltingue,  ce  lont ,  i  leurs  an¬ 
tennes  filiformes  ,  qui  vont  en  augmentant  un  peu  &  pref- 
qu’infenfiblement  vers  leur  extrémité  ;  ôc  fur-tout  leur 
écuflon,  qui  eft  fi  petit,  qu’il  eft  imperceptible,  de  qu’on 
ne  peut  guères  l’appercevoir  qu’à  l’aide  d’une  loupe,  en¬ 
core  eft -il  fouvent  tout- à -fait  caché  fous  le  corcelet. 
Cette  particularité  a  fait  donner  à  ce  genre  le  nom  d’anaf- 
pe,  anafpis  ,  comme  qui  diroit  fans  écuflon  ,  parce  qu’à 
la  première  infpeétion  ,  ces  infectes  par,oiflént  en  man¬ 
quer.  Je  ne  connois  ni  les  larves  ni  les  chryfalides  des 
anafpes.  Les  infectes  parfaits  fe  trouvent  fur  les  fleurs  de 
fouvent  dans  les  fleurs. 

i.  ANASPIS  iota  nigra.  Planch.  5 ,  fig.  7. 

L'anafpe  noire. 

Longueur  i,  i  I  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes,  qui  font  filiformes,  vont  un  peu  en  grof- 
fifl'ant  vers  l’extrémité ,  de  font  placées  fur  le  defllis  de  la 
tête  devant  les  yeux.  Elles  font  un  peu  plus  longues  que  le 
tiers  du  corps.  La  tête  eft  applatie.  Toute  fa  bafe  pofe  fur 
le  corcelet,  qui  eft  large,  un  peu  convexe,  de  qui  va  en 
s’élargilfant  du  côté  qui  regarde  les  étuis.  Ceux-ci  font 
allongés  de  vont  en  fe  retréciflànt  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  donne  à  l’infeôte  une  figure  un  peu  pointue.  Tout  l’a¬ 
nimal  eft  noir  ,  lifle,  fans  points  ni  ftries.  Ses  pattes  feu¬ 
lement  font  un  peu  jaunâtres,  fur  tout  les  quatre  anté¬ 
rieures.  Cet  infecte  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

1.  ANASPIS  nigrp ,  elyiro  fingulo  antice  macula  fiava. 
L'anafpe  a  taches  jaunes. 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à  la  précédente 
pour  la  forme  de  pour  la  grandeur  ;  elle  n’en  diffère  que  par 
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deux  grandes  taches  jaunes,  qui  font  à  la  partie  antérieure 
des  étuis,  Se  qui  en  occupent  près  d’un  tiers.  Ces  tâches 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la  future ,  qui ,  étant  noire, 
fépare  ces  marques  jaunes  l’une  de  l’autre.  On  trouve  cet 
infecte  avec  le  précédent. 

3.  ANASPIS  nigra  ,  thorace  luteo. 

L’anafpe  a  corcelet  jaune. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cet  infeéte  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  jaunes  à  la  bafe,  noires  à  l’extrémité.  La  tête  eft 
noire ,  ainfi  que  le  ventre  Se  les  étuis.  Le  corcelet  eft  jaune 
un  peu  fauve.  Les  cuifîès  font  du  même  jaune ,  Se  le  relie 
des  pattes  eft  noir.  Cet  animal  le  trouve  avec  les  précé¬ 
dens,  mais  moins  fréquemment. 

4.  ANASPIS  villofo -flavefcens ,  coleoptrorum  maculis 
tribus  obfcuris. 

L’anafpe  fauve. 

Longueur  \  ligne.  Largeur  }  ligne. 

Sa  couleur  elt  par-tout  fauve,  jaunâtre,  Se  l'infecte  pa- 
roît  un  peu  foyeux,  à  caufe  des  petits  poils  dont  il  eft  cou¬ 
vert.  Son  corcelet  eft  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée 
que  les  étuis.  Sur  ceux-ci  on  voit  trois  taches  plus  bru¬ 
nes,  une  fur  le  milieu  de  chaque  étui,  Se  une  troiiiéme 
pofée  un  peu  plus  bas,  fur  la  future,  Se  commune  aux 
deux  étuis.  Le  dellous  de  l’infecte  eft  de  couleur  plombée 
Se  obfcure.  Dans  cette  efpéce,  on  apperçoit  un  peu  l’é- 
cufTon,  qui  ne  paroit  point  dans  les  précédentes. 
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Infe  cl  es  qui  ont  trois  articles  a  toutes  les  pattes. 

COCCINELLA. 

LA  COCCINELLE. 

Antennce  cxtrorfum  craf-  Antennes  à  gros  articles , 
flores  ,  no  do  foc  ,  antennulis  plus  grolies  vers  le  bout  5  5c 
breviores.  plus  courtes  que  les  anten- 

nules. 

Corpus  hcmifphunciim.  Corps  hémiftphérique. 

La  coccinelle  eft  un  de  ces  infectes  communs,  que  tout 
le  monde  connoît,  5c  que  les  enfans  même  recherchent 
fous  le  nom  de  bète-a-dieu  ou  vache- a  dieu.  Néanmoins 
fon  caractère,  quoiqu’aifé  à  diltinguer ,  n’a  pas  été  apperçu 
jufqu’ici  des  Naturaliltes.  Le  nombre  des  pièces  qui  com- 
pofent  fes  tarfes  ,  elt  un  premier  caractère  eflentiel  à  ce 
genre  &  au  fuivant ,  5c  qui  les  diltingue  tellement  de  tous 
les  autres  infectes  à  étuis,  que  nous  en  avons  fait  un  ordre 
particulier.  Mais  de  plus,  les  antennes  de  la  coccinelle, 
compofées  de  gros  articles  noueux  ,  qui  vont  en  grofliflant 
vers  le  bout;  en  un  mot,  prelque  lemblables  en  petit  à 
celles  de  la  chryfomeie,  5c  en  même  -  tems  plus  petites 
que  les  antennules,  forment  un  caraétere  générique  bien 
remarquable.  Dans  la  plupart  des  autres  inleétes  à  étuis, 
les  antennules  ou  barbillons ,  qui  accompagnent  la  bouche 
5c  les  mâchoires ,  font  beaucoup  plus  petites  que  les  an¬ 
tennes  ,  que  l’on  voit  placées  fur  la  tête,  aux  environs  des 
yeux.  Ici  c’elt  précifément  le  contraire  :  les  antennules 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  antennes  :  ce  font  elles 
que  l’on  apperçoit  d’abord,  5c  il  faut  chercher  les  antennes 
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pour  les  voir.  Aullï  quelques  Naturalises  modernes  ont- 
ils  pris  les  antennules  de  la  coccinelle  ,  pour  les  véritables 
antennes.  Cette  figure  des  antennes  ,  la  forme  du  corps 
des  coccinelles  qui  eft  arrondi,  8c  le  nombre  des  articles 
des  tarfes  ,font  aifément&  fùrement  reconnoitre  ce  genre. 

Les  larves  des  différentes  efpéces  de  coccinelles  ,  ne 
font  pas  moins  communes  que  les  infectes  parfaits.  Dans 
l’été  ,  on  voit  les  feuilles  de  plufieurs  arbres  couvertes 
d’un  nombre  infini  de  ces  larves  ,  qui  (e  nourrifTent  de  pu¬ 
cerons;  elles  font  allongées,  plus  larges  à  leur  partie  anté¬ 
rieure  ,  où  font  leurs  fîx  pattes,  &  leur  partie  pofférieure 
fe  termine  en  pointe.  Llles  marchent  lentement  &  d’un 
pas  lourd.  La  plupart  font  noirâtres,  bariolées  de  quelques 
taches  jaunes  ,  fauves  ou  blanchâtres.  Lorfqu’elies  veu¬ 
lent  fe  métamorphofer  ,  elles  s’appliquent  contre  une 
feuille  par  la  partie  pofférieure  de  leur  corps ,  elles  fe  re¬ 
courbent,  fe  gonflent  <fk.  forment  une  efpéce  de  boule, 
dont  la  peau  s’étend  &  fe  durcit.  Au  bout  d’une  quinzaine 
de  jours  ,  ia  peau  de  cette  chryfalide  fe  fend  fur  le  dos  , 
N  on  en  voit  fortir  l’inleéfe  parfait ,  dont  les  couleurs  font 
d’abord  pâles  Sc  les  étuis  fort  mois  ;  mais  en  peu  de  tems 
ceux-ci  le  durcifîent  &.  prennent  une  belle  couleur  vive  &C 
brillante.  Les  œufs  des  coccinelles  font  oblongs  N  de 
couleur  d’ambre  jaune. 

Les  elpéces  de  ce  genre  ,  qui  eft  nombreux  ,  ne  font 
pas  fort  grandes  ,  mars  elles  font  toutes  litî'es  &.  brillantes. 
Parmi  ces  efpéces,  il  pourroit  y  avoir  beaucoup  de  varié¬ 
tés.  J’en  ai  déjà  marqué  quelques-unes  ,  que  j'ai  appérçues; 
mais  je  fuis  perfuadé  qu’un  obfervateur  exact  en  pourroit 
encore  découvrir  piulieurs  autres.  J’ai  trouvé  plufieurs  de 
ces  efpéces  accouplées  avec  d’autres,  qui  parodient  très- 
différentes.  Que  réfulte- t-il  de  cet  accouplement  ?  En 
vient-il  une  variété  qui  tienne  de  l’un.  &  de  l’autre  indi¬ 
vidu  ,  une  efpéce  de  mulet,  ou  bien  ces  deux  individus 
accouplés,  quoique  difFérens ,  ne  font-ils  que  des  varié¬ 
tés  l’un  de  l’autre  ?  C’eft  ce  qu’il  faudroit  fuivre  &  exa- 
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miner.  En  attendant,  nous  allons  détailler  les  efpéces  de 

ce  genre ,  que  nous  connoiflons,  tk.  qui  parodient  les  plus 

confiantes. 


i.  COCCÎNELLA  coleoptris  rubris  3  punchs  duobus 
nigris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  388. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  364  3n.  2.  Coccinella  bipunftata. 

Merlan,  europ.  3  ,  p.  38  ,  tab.  33  ,f  infima. 

Lift.  loq.  p.  383  ,  n.  8.  Scarubæus  alter  niger  exiguus,  pennarum  cruflis  mi- 
niatulis  ,  in  quibus  mediis  dux  tantum  maculæ  nigræ. 

Raj,  inf.  p.  86  ,  n.  2.  Scarabæus  hemifphæricus  minor  ,  elytris  è  flavo  ruben- 
tibus,  fingulis  maculis  feu  punftis  nigris  media  parte  notatis. 

Petiv.  ga[.  p.  34  ,  t.  21  ,  f.  4.  Coccinella  anglica  bimaculata  ,  leu  minor 
rubra. 

Reanm.  inf.  3  ,  tab.  31  ,  f.  16. 

FriJ'ch.  gcrm.  y,  p.  33  ,  t.  16,/i  4.  Coccinella  fecundæ  magnitudlnis,  punflis 
coleoptrorum  duobus. 

Br.idl.  natur.  t.  27 ,  f.  4. 

La  coccinelle  rouge  a  deux  points  noirs. 

Longueur  2  |  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tout  le  deffous  de  cet  infecte  efl  noir.  Son  corcelet  eft 
de  la  même  couleur,  avec  deux  grandes  taches  blanches 
fur  les  cotés ,  &  une  petite  en  cœur  à  fa  partie  poftérieure , 
qui  touche  à  PéculEon.  On  voit  auflî  deux  petits  points 
blancs  fur  la  tête,  qui  ell  noire.  Les  étuis  font  rouges  & 
ont  chacun  un  point  noir  confidérable  dans  leur  milieu. 
Tout  l’infecte  eit  hémilphérique  :  Ion  corcelet  &  lés  étuis 
ont  à  leur  contour  un  rebord,  qui  fe  voit  en  delfous.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes  &  fur  plulieurs  ar¬ 
bres.  La  larve  qui  la  produit ,  ell  allongée,  noire  &  variée 
de  jaune.  Elle  fe  trouve  principalement  fur  l’aune  ,  où  elle 
vit  de  pucerons.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  elpéce  ac¬ 
couplée  avec  d’autres,  qui  paroilfent  fort  différentes. 


2.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punchs 
quinque  nigris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  392. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 ,p.  363,  n.  3.  Coccinella  quinque-pun&ata. 


La  coccinelle  rouge  à  cinq  points  noirs. 


Cette 
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Cette  coccinelle  reflemble  à  la  précédente  pour  fa  for¬ 
me  la  grandeur.  Son  corps  ett  noir  :  (a  tête  &.  (on  cor- 
celet  le  (ont  aulîi ,  mais  il  y  a  lur  la  tête  deux  points  blancs, 
êc  lur  les  cotés  du  corcelet ,  deux  taches  blanches.  Les 
étuis  ,  qui  (ont  rouges,  ont  chacun  vers  leur  milieu  un 
point  noir  conlidérable  ,  «Se  un  autre  plus  petit,  placé  plus 
bas  &  plus  extérieurement.  De  plus  ,  il  y  a  un  autre  point 
à  l’origine  des  étuis,  commun  à  tous  les  deux,  ce  qui  fait 
en  tout  cinq  points  noirs.  L’infetbe  elt  hémilphérique,  &C 
les  étuis  lont  bordés,  comme  ceux  des  autres  elpéces  de 
ce  genre.  Celle-ci  le  trouve  dans  les  jardins,  mais  plus  ra¬ 
rement  que  la  précédente.  Sa  larve  a  lix  pattes  ,  ôc  le  mé- 
tamorphofe  comme  les  autres  du  même  genre. 

3.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punchs  feptem 
rugris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  391.  Planch.  6,  tàg.  1. 

Linn.  (y fl.  nat.  edit.  io  ,  p.  365  ,  n.  8.  Coccinella  feptem-punftata. 

A  h  in  inf.  t.  6\  f.  C. 

Gccd.  bclg.  2,  p.  38,  t.  18  ,  Gall.  tom.  3  ,  tab.  18. 

Lift.  ged.  p.  268  y  f.  11 2. 

Lift  Loq.p.  382  ,  n.  7. 

Lift.  mut.  t.  3 ,  2. 

Rcaum.  inf.  3  ,  /.  31  ,  f.  18. 

JMertan.  europ.  2. ,  p.  24,  t.  il. 

Ptiiv  ga^oph.  p.  33  ,  t.  21  3.  Cochinclla  ang'ica  vulgatiftïma  S.  rubra ,  fep- 

tem  nigris  maculis  p-mâata. 

R./j  ir.J.  p.  86,  n.  1.  Scar.  bæus  fubrotundus  feu  hemifphacricus  rubens  ir.ajor 
vulgatiflîmus. 

F  ri  f  ch.  gemt.  4  ,  p.  1  ,  t.  I  ,  f  4..  Coccionclla  major. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  2.  Scarab.  terrellr.  clafl.  3. 

La  coccinelle  rouge  a  fept  points  hoirs. 

Longueur  3  ,  4  lignes.  Largeur  1  f  ,  3  lignes. 

Cette  coccinelle  eft  la  plus  commune  de  toutes  8c  une 
des  plus  grandes  de  ce  Pays-ci.  Sa  têre  eft  noire  avec  deux 
petits  points  blancs.  Son  corcelet  eft  pareillement  d’un 
noir  foncé  8e  brillant ,  avec  une  marque  d’un  blanc  jaunâ¬ 
tre  lur  chaque  côté.  Chacun  de  fes  étuis  a  trois  points 
noirs  difpofés  en  triangle,  &  de  plus  il  y  en  a  un  à  l’origine 
des  étuis,  commun  à  tous  les  deux,  ce  qui  fait  en  tout 
Tome  /.  SI 
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fept  points  noirs.  La  larve  qui  produit  cet  infeéfe,  eft  lon¬ 
gue  j  a  fix  pattes  en  devant  6c  eft  tout-à-fait  femblable 
à  celle  de  Pefpéce  précédente ,  li  ce  n’eft  qu’elle  eft  plus 
grande.  Elle  eft  de  couleur  çrife  avec  des- taches  noires  & 
blanches.  On  la  trouve  lur  tous  les  arbres,  mais  lur-tout 
fur  le  tilleul ,  où  elle  le  nourrit  de  pucerons:  pour  cet  elfec 
fa  tête  eft  armée  de  mâchoires  aigues.  Lorlqu’elle  veut  le 
transformer,  elle  s’attache  à  une  feuille  par  l’anus  6c  le 
gonHe  :  fa  peau  devient  roide  6c  forme  une  elpéce  de 
coque ,  de  laquelle  fort  la  coccinelle  parfaite  ,  par  une 
ouverture  ou  lente  qui  le  fait  lur  le  dos  de  cette  chry- 
falide. 


4.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punchs  novem 
nigris ,  tkorace  nigro  ,  lateribus  albis. 

Llnn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  ,  n.  9.  Coccinella  coleoptris  nigris  punftis 
rubris  (ex. 


La  coccinelle  rouge  a  neuf  points  noirs  h  corcelet  noir. 

Longueur  2  c  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Il  y  tant  de  relfemblance  entre  cette  coccinelle  6c  la 
précédente,  qu’on  la  prendroit  volontiers  pour  une  limple 
variété;  fa  grandeur  eft  cependant  un  peu  moindre:  du 
refte  la  tête  6c  le  corcelet  font  la  même  choie,  il  n’y  a 
de  différence  que  dans  les  points  noirs  des  étuis.  Ces 
points  dans  cette  efpéce,  font  au  nombre  de  neuf  tk.  prel- 
que  de  onze.  11  y  a  fur  chaque  étui  trois  grands  points 
noirs  ,  6c  un  quatrième  plus  petit  vers  le  bas,  ce  qui ,  avec 
le  point  commun  ,  qui  le  trouve  à  l’origine  des  deux  étuis, 
fait  en  tout  neuf  points  :  de  plus  on  voit  au  bord  latéral  des 
étuis,  un  petit  endroit  noir  de  chaque  coté,  qui  relfemble 
encore  à  une  tache.  Cette  marque  paroît  particulière  à 
cette  efpéce.  On  rencontre  cet  înleéte  fur  les  arbres  6c 
les  charmilles  :  il  n’eft  pas  bien  commun. 

5.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punchs  novem 

nigris  ,  ihorace  nigro  ,  antice  albo. 
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La  coccinelle  rouge  a  neuf  points  noirs  ù  corcclet  varié. 

G.  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punchs  tredecim 
tiigris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  395. 

AS.  Upf.  1736, />.  iS,  n.  3.  Coccinella  pun&is  duodecim. 

Reaum.  inf.  3  ,  tab.  31  ,/  19. 

La  coccinelle  rouge  a  treize  points  noirs  &  corcelct  jaune 
varié. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  I  1  ligne. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  coccinelles,  qui  pourroient 
bien  n’être  que  variétés  l’une  de  l'autre,  comme  on  le  va 
voir  par  la  defcription.  Toutes  deux  font  de  même  gran¬ 
deur.  Leur  tête  eft  jaunâtre  en  devant,  &:  irrégulièrement 
bordée  de  noir  en  arriéré.  Leur  corcclet  eft  noir,  mais  la 
partie  antérieure  &  les  côtés  lont  tachés  de  blanc,  qui 
s’avançant  dans  le  noir  ,  y  forme  un  deiLein  fort  joli.  Ainlî 
par  rapport  à  la  tête  êe  au  corcelet,  ces  deux  infectes  font 
tout-à  fait  femblables.  La  feule  différence  qui  fe  rencontre 
entr’eux ,  eft  dans  le  nombre  des  points  noirs  des  étuis. 
Ces  étuis  dans  tous  les  deux  font  rouges.  Dans  la  cocci¬ 
nelle  à  treize  points ,  il  y  en  a  iix  fur  chaque  étui ,  fçavoir 
trois  petits  en  haut  diipolés  en  triangle,  Sc  trois  autres  en 
bas  auffi  en  triangle,  de  façon  que  les  bafes  des  triangles 
fe  regardent.  Les  deux  points  lupérieurs  du  triangle  d’en 
bas  lont  les  plus  grands  Sc  prefque  contigus.  Outre  ces 
douze  points,  il  y  en  a  un  treiziéme  à  l’origine  des  étuis , 
commun  à  tous  les  deux.  Dans  la  coccinelle  à  neuf  points , 
on  voit  le  même  arrangement,  à  l’exception  que  les  deux 
points  inférieurs  du  triangle  d’en  haut  manquent  fur  cha¬ 
cun  de  fes  étuis  ,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  de 
moins.  On  voit  même  dans  quelques-unes  tous  les  trois 
points  du  triangle  fupérieur  manquer  abfolument,  enforte 
qu’il  n’y  a  que  lept  points  en  tout ,  ce  qui  fait  encore  une 
variété  :  mais  le  caraéfere  fpécitique  conlifte  dans  les  deux 
points  d’en  haut  du  triangle  inférieur,  qui  font  confiant- 
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ment  plus  grands ,  6c  dans  la  couleur  du  corcelet.  On 

trouve  ces  infectes  fur  les  charmilles. 

7.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,punclis  tredecim 
nigris  ;  thorace  rubro  ,  medio  nigro. 

La  coccinelle,  rouge  a  treize  points  noirs  ,  &  corcelet  rouge 
a  bande. 

Longueur  1  7  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Cet  infecte  femble  d’abord  n’être  qu’une  variété  de  I’ef- 
péce  précédente,  qui  a  Je  même  nombre  de  points,  mais 
en  l’ examinant,  on  voit  que  c’elt  une  efpéce  véritablement 
différente.  Sa  tête  eft  toute  noire,  première  différence. 
En  fécond  lieu  fon  corcelet  eft  rouge,  avec  une  bande 
noire  longitudinale  au  milieu  ,  6c  deux  points  noirs  ,  un  de 
chaque  coté,  ce  qui  le  diftingue  eflentiellement  du  der¬ 
nier.  Quant  aux  étuis,  ils  font  oblongs ,  rouges,  chargés 
chacun  de  fix  points  noirs,  formant  deux  triangles,  6c 
un  treiziéme  point  commun  à  la  jonction  des  étuis.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes. 

8.  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punchs  undecim 
nigris  ;  thorace  lu  tco  ,  nigro  punclato. 

La  coccinelle  rouge  a  on^e  points  ô  corcelet  jaune. 

Longueur  17,1  lignes.  Largeur  1,17  ligne. 

La  grandeur  de  ce  petit  infeéte  varie.  Ses  yeux  font 
noirs  ;  fa  tête  elt  jaune ,  bordée  feulement  en  arriéré  d’un 
peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  pareillement  jaune  avec  cinq 
points  noirs  à  la  partie  poftérieure ,  dont  quatre  font  rangés 
en  demi-cercle ,  6c  le  cinquième  eft  au  milieu  de  cet 
efpace.  Chacun  des  étuis  a  cinq  points  noirs,  un  en  haut , 
un  en  bas,  6c  trois  au  milieu  rangés  fur  une  ligne  tranf- 
verfale  :  de  plus  il  y  a  un  autre  point  noir  à  l’origine  des 
étuis,  commun  à  tous  les  deux,  ce  qui  fait  en  tout  onze 
points  noirs.  Cet  infecte  fe  trouve  fur  l’orme. 

N.  B.  Cette  efpéce  varie  quelquefois  ,  6c  au  lieu  de 
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onze  points,  elle  en  a  treize ,  le  bas  de  chaque  étui  fe  trou¬ 
vant  chargé  de  deux  points  noirs,  au  lieu  d’un  feul. 

c ).  COCCINELLA  rubra  ,  punchs  undccim  ni  gris  , 
thorace  rubro  immacuiato. 

La  coccinelle  argus. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  j  lignes. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci.  Elle  eft  toute  rouge  ,  tant  en  dellus 
qu’en  délions.  Ses  yeux  feulement  font  noirs:  du  relie  la 
tête  &  le  corcelet  n’ont  aucune  tache.  Sur  chacun  des 
deux  étuis,  on  voit  cinq  grands  points  noirs,  ronds  êc 
égaux ,  ce  qui  fait  dix  points  ,  &L  un  onzième  à  l’origine  des 
étuis,  commun  à  tous  les  deux  :  mais  ce  qui  fait  recon- 
noître  au  premier  coup  d’œil  cet  infecte  ,  c’elt  que  ces 
points  noirs  êc  ronds  font  entourés  d’un  cercle  jaunâtre, 
différent  de  la  couleur  rcuge  des  étius ,  ce  qui  les  fait 
paroître  comme  autant  d’yeux  lemés  lur  le  corps  de  l’ani¬ 
mal  :  c’elt  par  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  d’ar¬ 
gus.  Cet  infecte  lîngulier  elt  rare,  je  l’ai  trouvé  lur  des 
huilions  à  la  campagne. 

10.  COCCINELLA  coleoptns  rubris ,  punchs  novern- 
decirn  nipris. 

O 

La  coccinelle  rouge  a  dix-neuf  points  noirs. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  £  ligne. 

Sa  tête  elt  rouge,  excepté  vers  ft  partie  poltérieure,  où 
elle  a  une  bordure  noire,  mais  déchiquetée  &  irrégulière. 
Le  corcelet  efc  aufli  rouge,  chargé  de  lix  points  noirs  , 
trois  de  chaque  coté,  rangés  en  triangle.  Les  étuis  font  de 
la  même  couleur  rouge,  ayant  chacun  neuf  points  noirs, 
outre  un  point  commun  au  deux  étuis,  placé  au  haut  de 
la  future  ,  ce  qui  fait  en  tout  dix-neuf  points.  Les  neuf 
points  de  chaque  étui  lont  rangés  trois  à  trois,  8c  forment 
lur  chacun  des  étuis  trois  triangles  ;  un  fupérieur ,  dont 
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la  pointe  eft  tournée  en  haut  ;  un  au  milieu  pareillement 
la  pointe  en  haut;  de  un  inférieur,  dont  la  pointe  regarde 
le  bas. 

il.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punclïs  viginu- 
quatuor  nigris  ,  quibufdam  connexis.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  401. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  366  ,  n.  17.  Coccinella  viginti-quatuor  pun&ata. 

La  coccinelle  rayée. 

Longueur  I  }  ligne.  Largeur  I  ligne. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
petites  de  ce  Pays-ci,  ou  elle  eft  allez  rare.  Sa  couleur  ell 
rouge ,  feulement  les  mâchoires  de  les  yeux  (ont  noirs,  de 
il  y  a  aulli  une  petite  tache  de  même  couleur  fur  Ion  cor- 
celet.  Quant  à  Tes  étuis ,  la  delcription  qu’en  donne  M. 
.  Linnæus  eft  julte.  Ils  font  rouges,  de  on  voit  lur  chacun 
douze  points  noirs,  fçavoir  trois  en  haut  féparés  de  dif- 
tinéls,  enluite  quatre  autres  ,  dont  les  deux  du  milieu 
tiennent  enfemble  ;  plus  bas.trois  autres  qui  loin  joints  de 
forment  une  elpéce  de  raie  ;  de  enfin  deux  au  bas  plus  pe¬ 
tits  de  lêparés  l’un  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit  inlecte  fur 
les  Heurs. 


12.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punchs 
plurimis  nigris  ,  quibufdam  connexis  futurâ  longitudi ~ 
nali  nigra.  Linn.  f  aun.  fuec.  n.  403. 


Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  366,  n.  jg.  Coccinella  conglolma. 

Raj.  inf  87,  n.  5.  Scarabæus  hemifphæricus  tlavus  ,  maculis  nigris  varia:  figura: 
depittus. 

Lift.  loq.  383  ,  n.  9.  Scarabæus  luteus ,  nigris  maculis  diftin&us. 

Frifch.  genn.  9 ,  p.  34  ,  t.  17,/  6. 


La  coccinelle  a  bordure. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  { ligne. 

Le  corps  de  cette  coccinelle  eft  noir  de  fes  pattes  font 
jaunes.  Sa  tête  eft  jaune,  bordée  d’un  peu  de  noir  à  la 
partie  poftérieure.  Ses  yeux  font  noirs.  Le  corcelet,  qui  eft 
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jaune,  elt  orné  de  fept  points  noirs  :  quatre  de  ce  s  points 
lont  plus  grands  &  rangés  en  demi-cercle ,  autour  d’un 
cinquième  qui  elt  plus  petit;  les  deux  autres  points  lont 
fur  les  côtés  du  corcelet.  Les  étuis  lont  rouges,  chargés 
chacun  de  huit  points,  fçavoir  deux  en  haut  tantôt  fcpa- 
rés  ,  &  tantôt  joints  enfemble  ;  trois  au  milieu  ,  dont  l’in¬ 
térieur  elt  uni  à  une  raie  noire  qui  borde  le  côté  intérieur 
des  étuis  ;  trois  en  bas,  dont  les  deux  extérieurs  font 
unis  enfemble.  Cette  raie  noire,  que  l'on  voit  au  bord  in¬ 
térieur  de  chaque  étui,  forme,  lorfqu’ils  font  réunis,  une 
efpéce  de  luture  ou  bande  noire.  Ce  petit  infecte  elt  com¬ 
mun  dans  les  jardins  à  la  campagne. 

13.  COCCINELLA  coleoptris  rubris ,  punchs  qua¬ 
tuor  deci  ni  albis.  Linn.  faun.  Juec.  n.  397. 

Linrt.  fyfi.  nat.  edit.  io  ,  p.  367  ,  n.  22.  Coccinella  qiiatuordecim  guttata. 
u4ci.  Ûpf.  1736,  p.  18  j  n.  3.  Coccionella  punâis  quatuorciecim. 

Raj.  inf.  p.  86  ,  n.  3.  Scarabæus  hemifphxricus  ,  elytris  fulvis ,  maculis  albis 
piftis. 

Liji.  loq.  383  ,  n.  10.  Scarabæus  fubrufus ,  cui  in  humeris  binæ  maculæ  ,  inque 
iingulis  alarum  thecis  îcptem  maculæ  albæ  funt. 

La  coccinelle  a  quatorze  points  blancs. 

Longueur  2,1  ;  lignes.  Largeur  1  1  lignes. 

Sa  tête  elt  blanche  &  fes  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  elt 
rouge,  avec  du  blanc  fur  les  cotés  &  un  peu  au  milieu  qui 
n’eit  guères  diftinét.  Sur  chacun  des  étuis  qui  font  rouges, 
il  y  a  lept  points  blancs,  lçavoir  un  leul  en  haut  près  de  la 
jonction  des  étuis  ,  enluite  une  rangée  tranfverfale  de 
trois  ,  après  cela  une  autre  de  deux  ,  &  enfin  un  feul  à  l’ex¬ 
trémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  varient  un  peu 
pour  leur  arrangement.  Cet  infecte  fe  trouve  dans  les  bois 
les  jardins. 

14.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  ,  punchs  qua - 
tuordecim  limboque  albis. 

La  coccinelle  a  points  &  bordure  blanche. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  2  lignes. 
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Cette  efpéce  a  beaucoup  de  reflemblance  avec  la  pré¬ 
cédente.  Sa  tête  efr  de  même,  6c  Ion  corcelet  ne  di frère , 
qu’en  ce  qu’on  peut  y  compter  cinq  taches  blanches  ,  lça- 
voir  trois  poftéiieurement ,  dont  une  au  milieu  6c  deux 
aux  cotés,  6c  deux  autres  antérieurement,  une  de  chaque 
coté.  On  compre  fur  chaque  étui  fept  points  blancs  , 
Içavoir  trois  rangées  de  deux  6c  un  impair  à  l’extrémité  in¬ 
férieure:  outre  cela  les  étuis  lont  bordés  extérieurement  6c 
même  intérieurement  de  blanc,  en  quoi  cet  inleéle  diffère 
efTentiellementdu  précédent.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

15.  COCCINELLA  coleoptris  jlavis ,  punchs  qua- 
draus  nigris  ,  quibufdam  connatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  396.  Coccinella  coleoptris  flavis  ,  punflis  quatuordecim 
nigris  ,  quibufdam  connatis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  366,  n,  13.  Coccinella  quatuordecim  puo&ata. 
Frijck.  gain.  9  ,  tab.  17  ,  /.  J  ,  4. 

La  coccinelle  a  V échiquier. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  I  5  ligne. 

La  coccinelle  à  l’échiquier  approche  beaucoup  de  la 
précédente  pour  la  grandeur  6c  les  couleurs.  Sa  tête  efr 
jaune  de  meme  que  Ion  corcelet,  qui  elt  noir  à  la  partie 
pofrérieure.  Sur  les  étuis,  on  voit  quatorze  points  noirs 
6c  quarrés,  lept  fur  chacun,  outre  la  luture  du  milieu  des 
étuis ,  qui  forme  une  bande  noire.  Cet  inlecte  varie  beau¬ 
coup.  Quelquefois  les  points  noirs  lont  fort  grands  ,  6c 
tiennent  enfemble,  ainli  qu’à  la  bande  du  milieu,  enforte 
qu’il  ne  refte  que  très-peu  de  jaune  lur  les  étuis,  6c  ce 
jauneeft  diftribüé  par  taches  quarrées  :  d’autres  fois  le  jaune 
domine,  6c  même  tellement  dans  quelques-uns,  que  les 
points  noirs  quarrés  lont  très-petits ,  léparés  6c  difrans  les 
uns  des  autres.  11  efr  ailé,  malgré  ces  variétés,  de  recon- 
noître  cet  infecte  par  la  forme  de  fes  points  qui  font  quar¬ 
tés.  On  le  trouve  très-communément  dans  la  campagne  6c 
les  jardins. 
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1  G.  COCCINELLA  coleoptris  flavis  ,  punchs  fexae- 
cim  nigris  ,  plurimis  connexis  ,  futura  nigra. 

La  coccinelle  jaune  a  future. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  |  ligne. 

Cecte  coccinelle  eft  petite  :  Ton  corps  eft  noir  6c  Tes 
pattes  font  jaunes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  clair  avec  les 
yeux  noirs  ,  6c  quelquefois  une  tache  noire  dans  le  milieu. 
Le  corcelet  eft  de  même  jaune  avec  fix  taches  noires  , 
lçavoir  quatre  au  milieu  en  demi-cercle  6c  deux  plus  peti¬ 
tes  aux  cotés.  La  couleur  des  étuis  eft  aufli  jaune  ,  mais  les 
bords  par  lefquels  ils  fe  touchent  font  noirs  ,  ce  qui  fait 
une  raie  longitudinale  fur  le  corps  de  cet  infecte.  On 
compte  fur  chacun  des  étuis  huit  points  noirs,  fçavoir 
quatre  diftincts  6c  féparés  les  uns  des  autres  près  de  la  raie 
du  milieu  ,  6c  quatre  autres  ,  dont  trois  fe  touchent  6c  font 
fouvent  unis  enfemble  près  du  bord  extérieur,  ce  qui  fait 
en  tout  feize  points.  Ce  petit  infecte  eft  fort  joli.  On  le 
trouve  fur  les  arbres  6c  fur  les  plantes. 

17.  COCCINELLA  coleoptrts  flavis  ,  punchs  viginti 
nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  401.  Coccinella  coleoptris  flavis  ,  punClis  viginti-duobus 
nigris. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  3 66,  n.  16.  Coccinella  viginti-duo  pun&ata. 

La  coccinelle  jaune  fans  future. 

Longueur  I  7  ligne.  Largeur  1  ligne. 

A  la  première  vue  on  prendroit  cette  coccinelle  pour  la 
précédente.  Elle  eft  à  peu  près  de  même  grandeur ,  6c  de 
plus  elle  eft  jaune  marquée  de  points  noirs  :  néanmoins 
elle  en  diffère  par  plufieurs  marques  bien  caraétériftiques. 
Premièrement  la  tête  eft  prefque  noire,  ayant  feulement 
un  peu  de  jaune  à  fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft 
jaune  avec  fept  points  noirs  ,  fçavoit  trois  grands  pofté- 
rieurement,  deux  moiiadres  en  devant ,  6c  deux  très-petits 
proche  les  yeux.  Chaque  étui  a  dix  points  noirs  fur  un  fond 
’  Tome  1.  T  t 
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d’un  jaune  citron  ,  fçavoir  trois  points  à  la  bafe  rangés 
prelque  tranfverfalement ,  dont  quelquefois  deux  fe  tou¬ 
chent;  plus  bas  6c  fort  près  une  autre  rangée  tranlverlale 
de  trois  :  enluite  trois  autres  plus  éloignés  ,  formant  un 
triangle  ,  ôc  enfin  un  à  l’extrémité  des  étuis.  Outre  ces 
points  ,  il  y  en  a  encore  un  de  chaque  côté  lur  le  milieu  du 
rebord  latéral  des  étuis  ,  qui  ne  le  voit  qu’en  regardant 
l’infeôteen  delTous  ;  apparemment  que  M.  Linnæus  compte 
ces  deux  points,  puilqu’il  parle  de  vingt-deux  dans  la  phra- 
fe.  Cette  note  diftingue  lur-tout  cette  elpéce  de  la  précé¬ 
dente  ,  ainli  que  la  luture  de  fes  étuis  qui  n’eft  pas  noire. 
On  trouve  cet  infeôte  lur  les  buiirons. 

18.  COCCINELLA  coleoptris  ni  gris  ,  punchs  qua- 
tuordecim  fiavejceritibus. 

Linn.  faun,  fuec.  n.  406.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  punftis  quatuordetim 
rubris. 

Linn.fy/l.  nat.  edit.  1  o ,  p.  368,  n.  32. 

La  coccinelle  noire  a  quatorze  points  jaunes . 

Longueur  1  {  ligne.  Largeur  1  f  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ,  avec  les  pattes  jaunâtres. 
Sa  tête  eît  jaune  ,  ainli  que  le  devant  6c  les  côtés  de  Ion 
corcelet.  On  compte  lept  points  jaunes  fur  chacun  de  lés 
étuis  ,  rangés  deux  à  deux  ,  fçavoir  trois  paires  ,  6c  un 
impair  à  l’extrémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  jau¬ 
nes  font  un  peu  rouges  ,  ce  qui  forme  une  variété  que 
M.  Linnæus  a  apparemment  voulu  défigner  dans  fa  phrale: 
mais  cette  variété  eft  moins  commune  que  celle  à  points 
jaunes.  Cette  coccinelle  eft  très- commune  ;  on  la  trouve 
louvent  dans  les  jardins  lur  les  arbres. 

19.  COCCINELLA  coleoptris  nigris  ,  punchs  decern 
fiavefcentibus  aut  rubris. 

La  coccinelle  noire  a  dix  points  jaunes. 

Cette  efpéce  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  ,  ou 
très- peu  plus  grande.  Elle  varie  beaucoup  pour  les  cou- 
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leurs.  Sa  tête  eft  jaune ,  ainli  que  l'on  corcelet ,  fur  lequel  il 
y  a  quatre  points  noirs  rangés  en  demi-cercle  à  la  partie 
poftérieure.  Les  étuis  font  noirs  ,  chargés  chacun  de  cinq 
points  jaunes  :  fçavoir  deux  points  en  haut  à  coté  l’un  de 
l'autre  ,  qui  louvent  font  unis  enfemble  ,  deux  autres 
enluite  léparés  6e  diftincts  ,  èc  un  impair  à  l’angle  inférieur 
des  étuis.  Ces  points  quelquefois  font  rouges  au  lieu  d’être 
jaunes ,  &.  d’autres  fois  lont  blancs.  J’ai  aulli  trouvé  quel¬ 
ques-unes  de  ces  mêmes  coccinelles  ,  dont  la  couleur  du 
fond  des  étuis  étoit  d’un  brun  rouge ,  au  lieu  d’être  noire  , 
&:  leurs  points  étoient  d’un  jaune  pâle  :  mais  ces  points 
dans  toutes  ces  variétés  font  rangés  de  même.  Cet  infeéte 
fe  trouve  louvent  dans  les  jardins. 

20.  COCCINELLA  ovata  t  coleoptris  ni  gris ,  punchs 
fex  ru  b  ris. 

L'-nn.  fa-un.  fuec.  n.  407.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  punflis  fex  rubris. 
Lim.  jyft.  nat.  edic.  10  ,  p.  367  ,  n.  30.  Coccinella  coleoptris  nigris,  punftis 
rubris  fex. 

Raj.  inf.  p.  87  ,  n.  4.  Scarabæus  hemifphæricus  minor ,  elytris  nigris  rubiis 
maculis  piflis. 

N.  B.  a.  EacLem  punclis  quatuor  rubris. 

b.  Eade.ni  punclis  auobus  rubris. 

c.  Eadem  punclis  duobus  lut  ms. 

La  coccinelle  noire  a  points  rouges. 

Longueur  1  }  ,  2  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Ces  quatre  différentes  coccinelles  ne  font  que  des  varié¬ 
tés  l’une  de  l’autre.  La  tête  dans  toutes  elt  noire  avec  deux 
points  jaunes.  Le  corcelet  eft  de  même  noir,  avec  un  peu 
de  jaune  lur  les  côtés.  Quant  aux  étuis ,  ils  font  oblongs  Sc 
noirs  dans  toutes  ,  mais  leurs  taches  lont  differentes.  Dans 
la  première  il  y  a  lix  taches  rouges  ,  trois  fur  chaque  étui, 
fçavoir  une  en  haut  à  l’angle  extérieur  ,  une  moindre 
au  milieu  plus  proche  du  bord  intérieur  ,  &  une  en  bas 
vers  la  pointe  de  l’étui.  Dans  celle  à  quatre  points ,  c’eft  la 
tache  d’en  bas  qui  manque  ;  dans  celle  à  deux  points  , 
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il  n’y  a  que  la  tache  d’en  haut  qui  le  trouve ,  les  deux  der¬ 
nières  n’y  font  point.  Enfin  celle  à  deux  points  jaunes 
ne  diffère  que  par  la  couleur  des  taches  ,  de  celle  à  deux 
points  rouges.  Elles  fe  trouvent  toutes  affez  louvent  dans 
les  jardins.  Cependant  la  première  6c  les  deux  dernieres 
font  plus  rares  que  celle  à  quatre  points  rouges  ,  qui  eft  la 
plus  commune. 

il.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  ,  fafciis  duabus 
tranfverfis  rubris. 

La  coccinelle  velue  a  bandes. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  oblongue  ,  Iuifante  6c  cependant 
un  peu  velue.  Ee  fond  de  fa  couleur  eft  noir  ,  6c  les  ban¬ 
des  rouges  qui  font  delïus ,  font  d’un  brun  obfcur  ,  qui  ne 
le  voit  qu’en  regardant  de  près.  La  tête  eft  rougeâtre  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  mêlé  de  noir  6c  de  rouge. 
Les  étuis  ont  deux  bandes  tranfverfales  rouges  affez  larges , 
qui  divifent  le  fond  noir  en  trois  autres  bandes  plus  étroi¬ 
tes.  Ce  petit  inleéle  fe  trouve  affez  louvent  lur  les  Heurs. 

ii.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  3  punchs  quatuor 
luteo  -  rubris. 

La  coccinelle  velue  a  points. 

Longueur  l  5  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Celle-ci  feroit-elle  une  variété  de  la  précédente?  La 
grande  reiïemblance  de  l’une  6c  de  l’autre  le  feroit  croire. 
On  apperçoit  cependant  entr’elles  plulieurs  différences, 
comme  on  va  le  voir  par  la  defcription  de  celle-ci.  Sa  tête 
eft  noire  :  Ion  corcelet  eft  pareillement  noir  ,  avec  des 
points  rougeâtres  fur  les  côtés.  Ses  étuis  font  luifans  ,  un 
peu  velus  6c  noirs ,  chargés  chacun  de  deux  points  rouges, 
l’un  plus  grand  placé  au  milieu  de  l’étui  6c  très-rond , 
l’autre  plus  petit  vers  la  pointe  de  l’étui.  Cette  efpéce  eft 
moins  commune  que  la  précédente. 
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13.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  >  coleoptrorum 
baf  fafcia  tranfverfa  rubra  interrupta. 

Reaum.  inf.  3  ,  pl.  31  ,  f.  10,  29. 

La  coccinelle  velue  a  bande  interrompue . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Je  regarderois  encore  celle-ci  comme  variété  des  deux 
précédentes  :  elle  leur  reflemble  pour  la  forme  &c  la  gran¬ 
deur.  Elle  eft  noire  ,  avec  une  bande  rouge  tranfverfe  à  la 
bafe  de  fes  étuis  ,  mais  interrompue  dans  fon  milieu.  Vue 
de  près  ,  on  voit  quelle  eft  couverte  d’un  peu  de  duvet , 
comme  les  deux  précédentes.  Ses  pattes  font  jaunâtres. 
L’efpéce  de  larve  qui  la  produit  elf  finguliere.  On  la  trou¬ 
ve  allez,  communément  fous  les  vieilles  écorces  &  fur  les 
feuilles  de  prunier,  où  elle  vit  de  pucerons.  Elle  eft  tou¬ 
jours  couverte  d’un  long  duvet  blanc,  comme  le  poil  d’un 
chien  barbet,  ce  qui  l’a  fait  appeller  le  barbet  blanc  des 
écorces  ;  ce  duvet  s’enleve  aifément  en  touchant  l'infecte. 

14.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  ,  tkorace  utrin- 
que  macula  rubra. 

La  coccinelle  velue  a  taches  rouges  au  corcelet. 

Longueur  j  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Elle  eft  noire  ,  lifte ,  un  peu  velue  ,  ce  qui  donne  à  fes 
étuis  dans  une  certaine  polition  ,  &  vus  de  coté  ,  une  teinte 
blanchâtre.  Le  corcelet  a  de  chaque  côté  une  tache  rouge, 
allez  grande  pour  la  petitefte  de  cet  infeéte.  On  le  trouve 
fur  les  fleurs  avec  les  précédens  auxquels  il  reftemble. 

15.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  colcoptrorum 
margine  reflexo ,  punchs  quatuor  rubrts. 

L:nn.  faun.  fuec.  n.  408.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  punftis  quatuor  rubris. 
Linn.  fyft.  nue.  edit.  10,  p.  367,  n.  29.  Coccinella  coleoptris  nigris,  punÜis 
rubris  quatuor ,  interioribus  longioribus. 

La  coccinelle  tortue  a  quatre  points  rouges. 

Longueur  I  -j  ligne.  Largeur  1  f  ligne. 
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1 6.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  refiexo  ,  fafcia  tranfverfa  rubra. 

Linrt.  faun.  fucc.  n.  409.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  punftis  duobus  rubris. 
l'rifch.  g  rm.  9,  p.  34  ,  t.  16,  f.  6.  Coccinella  media  nigra,  punftis  duobus  ru¬ 
bris  dorlaiibus. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  567 ,  n.  28.  Coccinella  coleoptris  nigris  ,  pun£tis  ru¬ 
bris  duobus,  abdomine  larguineo. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tdb.  3.  Scarab.  terreflr.  clalT.  3. 

La  coccinelle  tortue  a  bande  rouge. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à  ne  faire  qu’une  feule  efpéce  de  ces 
deux  coccinelles  ,  tant  elles  fe  reffemblent.  1  outes  deux 
ont  un  caraélere  dillindlif ,  qui  eft  d’être  plus  courtes,  plus 
élevées,  plus  arrondies  que  les  autres  efpéces  ,  6c  d’avoir  à 
leurs  étuis  un  rebord  Taillant  6c  aigu  ,  ce  qui  leur  donne 
l’air  de  petites  tortues.  Dans  l’une  6c  l’autre,  la  tête  Sc  le 
corcelet  font  noirs  fans  aucune  tache.  Elles  ont  aulli  leurs 
étuis  noirs,  mais  elles  différent ,  6c  parles  taches  rouges  de 
ces  étuis ,  6c  par  leur  grandeur.  Sur  les  étuis  de  la  première, 
il  y  a  quatre  points  rouges  ,  deux  fur  chacun  ;  fçavoir ,  un 
plus  gra  nd  en  haut  vers  l’angle  extérieur,  6c  un  plus  petit 
6c  plus  bas  vers  le  bord  intérieur.  Sur  la  leconde  au  con¬ 
traire,  on  ne  voit  qu’une  raie  rouge  tranfverfe  fur  le  milieu 
des  étuis  ,  qui  vue  de  près  ,  paroit  formée  par  deux  ou  trois 
points  allongés.  On  trouve  ces  deux  infeétes  très  fou  vent 
lur  les  plantes  ,  les  arbres  6c  les  Heurs ,  6c  en  particulier  fur 
l’ortie.  Leurs  larves  ont  fix  pattes  ,  6c  différent  aulli  un  peu 
de  celles  des  autres  coccinelles,  en  ce  qu’elles  ne  font  pas 
liffes ,  mais  hériffées. 

27.  COCCINELLA  rotunda  nigra  ,  coleoptrorum 
margine  reflexo  ,  thorace  utrinque  macula  nigra. 

La  coccinelle  noire  a  points  rouges  au  corcelet. 

Il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  coccinelle  6c  les 
coccinelles  tortues.  Elles  1e  reffemblent  l’une  6c  l’autre 
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pour  la  grandeur  6c  pour  la  forme.  Les  étuis  de  celle  ci 
ont  pareillement  un  rebord  Taillant  ,  6c  tout  l’infecte  eit 
arrondi  6c  élevé.  Elle  diffère  feulement  en  ce  que  Tes 
étuis  font  tous  noirs  fans  aucune  tache  ,  6c  que  le  corcelet 
a  deux  taches  rouges  6c  rondes ,  une  de  chaque  coté.  Cette 
efpéce  Ce  trouve  avec  les  coccinelles  tortues  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  rarement. 

T  R  I  T  O  M  A. 

LA  T  R  I  T  O  M  E. 

Amennce  extrorfum  fenfim  Antennes  plus  groffes  vers 
crajjlores  ,  antennulis  Ion-  le  bout ,  6c  beaucoup  plus 
giores.  longues  que  les  antennules. 

Corpus  oblongum.  Corps  allonge. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  ce  genre  du  précédent  ,  par  la 
forme  de  Ton  corps  qui  eft  allongé  ,  6c  par  celle  des  anten¬ 
nules  qui  font  plus  petites  ,  6c  plus  courtes  de  beaucoup 
que  les  antennes  ,  en  quoi  ce  genre  reflemble  à  la  plu¬ 
part  des  autres  infectes  :  du  relte  il  eft  jufqu’ici  le  feul  , 
avec  la  coccinelle  ,  du  moins  parmi  les  infeétes  à  étuis 
entiers  ,  qui  n’ait  que  trois  pièces  ou  articulations  aux  tar- 
fes.  Cet  infecte  eft  rare.  Je  n’en  ai  vit  qu’un  feul  qu’on  m’a 
confié  pour  en  faire  le  deffein  6c  la  defeription  ,  enforte 
que  je  ne  connois  ni  la  larve  ,  ni  ton  genre  de  vie  ,  ni 
les  différentes  métamorphol'es. 

j.  T  R  I  T  O  A1  A.  Planch.  6 ,  fïg.  2. 

La  triiôme. 

Longueur  i  {  lignes.  Largeur  i  r  ligne. 

Cet  infeéte  qui  eft  rare  ,  eft  en  deffous  de  couleur  fauve. 
Sa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  ,  qui  font 
à  peu  près  de  la  longueur  de  Ton  corcelet,  vont  en  grollif- 
fant  infenfiblement  par  le  bout.  Elles  font  compoièes  de 
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onze  articulations  prefque  triangulaires  6c  courtes.  La  cou¬ 
leur  des  antennes  elt  noire  dans  leur  milieu  ,  6c  fauve  à 
leurs  deux  extrémités.  Les  antennules  font  très  courtes  6c 
fauves  ,  6c  les  yeux  lont  noirs.  Le  corcelet  eft  noir,  allez 
large,  ponétué  irrégulièrement  6c  légèrement,  6c  un  peu 
bordé  lur  les  côtés.  Au  bas  on  apperçoit  deux  enfonce- 
mens ,  un  de  chaque  côté  ,  à  peu  près  comme  dans  certains 
bupreftes.  Les  étuis  font  noirs,  chargés  de  liries  longitudi¬ 
nales,  6c  ils  ont  chacun  deux  grandes  taches  fauves  ,  l’une 
allez  ronde  vers  la  partie  fupérieure  6c  extérieure ,  l’au¬ 
tre  plus  tranfverfe  6c  moins  grande ,  un  peu  avant  le  bas 
de  l’étui  extérieurement.  Ces  quatre  taches  forment  en- 
lcmble  les  coins  d’un  quarré  un  peu  long.  Tout  l’animal 
elf  allongé  6c  refiemble  allez  pour  le  port  à  un  buprefte. 
Ses  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  ôc  ont  aux  taries  trois 
articles,  mais  nuds  6c  un  peu  épineux,  en  quoi  la  tritôme 
diffère  encore  de  la  coccinelle.  Cet  infeôle  a  été  trouvé  , 
au  commencement  du  printems  ,  lous  l’écorce  d’un  vieux 
faule ,  du  côté  de  Vitry  près  Paris.  On  l’a  appellé  tritôme, 
à  caufe  des  trois  pièces  qui  compofent  fes  tarfes. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  ,  &  quatre  feulement  a  la  dertuere. 

D  I  A  P  E  R  I  S. 

LA  D  I  A  P  E  R  E. 


Antennœ  taxiformes  ,  ar~  Antennes  en  forme  d’if, 
ticulis  lentiformibus  per  cen-  à  articles  femblables  à  des 
trutn  perfoltatis.  lentilles  enfilées  par  leur 

centre. 

Thorax  convexus  }  marginatus.  Corcelet  convexe  &  bordé. 


OUS  avons  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  dia- 
pere,  comme  qui  diroit  enflé ,  à  caule  de  la  forme  fingu- 
liere  de  fes  antennes,  qui  lont  compolées  d’anneaux  len¬ 
ticulaires  applatis  k  enfilés  les  uns  avec  les  autres  par  leur 
centre.  Ce  caractère  fait  aifément  reconnoître  ce  genre 
parmi  tous  ceux  de  cet  ordre.  Nous  n’en  connoilfons 
qu’une  feule  elpéce ,  encore  l’avons  nous  unique,  k  la 
larve  nous  elt  inconnue. 


i.  D  I  A  P  E  R  I  S.  Planch.  6,  fig.  3. 

La  diapere. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  |  ligne. 

Cet  infecte  reflemble  beaucoup  aune  chryfomele,  mais 
il  en  diffère  par  le  nombre  des  pièces  de  fes  tarfes  tk. 
par  fes  antennes,  qui  lont  tout-à-fait  fingulieres.  Elles 
font  courtes,  de  la  longueur  du  corcelet  tout  au  plus  ,  k 
compofées  d’anneaux  lenticulaires,  applatis  &  enfilés,  à 
pieu  près  comme  on  voit  les  anciens  ifs  taillés  dans  quel- 
Tome  I.  V  v 
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ques  jardins.  Il  n’y  a  cependant  que  les  huit  dernieres  piè¬ 
ces  des  antennes  qui  ont  cette  forme  ,  les  trois  premières 
font  courtes  &c  lphériques  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne 
la  forme  d’une  malTue  allongée.  Tout  l’infeéfe  eft  très- 
lifle,  brillant,  noir ,  à  l’exception  des  étuis,  qui  ont  cha¬ 
cun  huit  ftries  longitudinales  formées  par  des  points,  tk 
trois  bandes  tranlverlales  jaunes.  La  première  de  ces  ban¬ 
des  placée  au  haut  de  l’étui ,  eft  large  &  terminée  par  un 
bord  ondé.  La  fécondé  qui  eft  au  milieu  de  l’étui ,  eft  plus 
étroite,  tk.  fes  bords,  tant  en  haut  qu’en  bas,  font  pareille¬ 
ment  ondulés.  Enfin  la  troiliéme  eft  à  l’extrémité  de  l’étui 
&  ne  forme  guères  qu’une  large  tache  à  l’extrémité  de 
chaque  étui.  Cet  inleéte  a  été  trouvé  à  Fontainebleau  , 
dans  le  cœur  pourri  d’un  chêne  :  il  paroît  très-rare. 

P  Y  R  O  C  H  R  O  A. 

LA  CARDINALE. 

Antennce  uno  vcrfu  pecli-  Antennes  en  peignes  d’un 
natce.  côté. 

Thorax  imtqualis  j  fcaber ,  non  Corcelcw  raboteux  ,  &  non 
marginaïus.  bordé. 

Rien  n’eft  plus  beau  que  la  couleur  de  cet  infeéte  ;  c’efl 
proprement  celle  que  l’on  appelle  couleur-de-feu ,  nom 
que  nous  avons  rendu  par  le  mot  latin  pyrochroa.  Ce  bel 
infeôfce  dilfére  des  cicindeles  par  le  nombre  des  articles 
qui  compolent  fes  tarfes  ,  ce  qui  l’a  fait  ranger  dans  cet 
ordre,  éè  il  le  fait  remarquer  par  fes  antennes  pedtinées , 
ou  garnies  d’elpéces  de  barbes  d’un  leul  côté  ,  ce  qui 
lui  forme  des  efpéces  de  panaches  ,  qui  contribuent  encore 
à  fa  parure.  Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce 
genre  ,  dont  nous  n’avons  jamais  trouvé  la  larve. 

i.  PYROCHROA.  Planch.  6,  fig.  4. 

La  cardinale. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  lignes. 
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Les  antennes,  les  pattes  6c  le  delfous  du  corps  de  cet 
inlecte,  font  noirs.  La  tête ,  le  corcelet  6c  les  étuis  font  d’un 
beau  rouge  couleur  de  feu.  Les  antennes  ont  leurs  trois 
derniers  articles  pectines  d’un  coté.  Cet  infecte  fe  trouve 
en  automne  fur  les  haies. 

CANTHARIS. 

LA  CANTHARIDE. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  incequalis , fcabcr ,  Corcelet  raboteux ,  5c  non 

non  marcmaïus .  bordé. 

Familia  i*.  Tarforum  articulis  Famille  i  °.  A  tarfes  nuds. 
nudis. 

-  î".  Tarforum  articulis  ■  a°.  A  tarfes  garnis  de 

fpongiofs.  pelottes. 

La  cantharide  elt  un  des  infectes  les  plus  anciennement 
connus  ;  auffi  avons-nous  reftraint  ce  nom  à  ce  genre  feul , 
dans  lequel  font  compris  les  infectes  que  la  médecine  em¬ 
ploie  depuis  long-tems  fous  le  nom  de  cantharides.  Leur 
caractère  les  fait  ailément  diltineuer  de  tous  les  autres 
genres  de  cet  ordre.  Leurs  antennes  font  filiformes,  6c 
vont  en  décroilfant  infenfiblement  vers  le  bout,  comme 
celles  de  quelques  genres  lui  vans;  mais  ils  en  différent  par 
leur  corcelet  qui  elt  raboteux  6c  n’a  point  de  rebords  , 
6c  qui  elt  femblable  à  celui  de  la  cardinale.  Ce  qu’il  y  a 
d’alfez  li ngu lier ,  c’eft  que  ces  infeétes  étant  allez  com¬ 
muns  ici ,  je  n’ai  jamais  pu  parvenir  à  trouver  leurs  larves  , 
quelques  recherches  que  j’aie  faites  :  du  relte  leurs  méta- 
morpholes  doivent  être  lemblables  à  celles  des  autres  in¬ 
fectes  à  étuis. 

On  voit  parmi  les  efpéces  qui  compofent  ce  genre,  une 
petite  différence ,  qui  m’a  engagé  à  les  partager  en  deux 
familles.  Dans  les  infeétes  de  la  première  famille  ,  les  arti¬ 
culations  des  tarfes  font  nues ,  6c  n’ont  point  ces  petites 

V  v  ij 
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brodes  ou  peloctes  ,  telles  que  nous  les  avons  remarquées 
dans  les  capricornes,  les  chryfomeles  6c c.  leurs  pieds  font 
comme  ceux  des  lcarabés ,  des  dermeltes  6cc.  c’eft-à-dire 
que  les  articulations  des  taries  font  nues  ,  figurées  toutes 
de  même,  &  vont  en  décroiflant  vers  le  bout.  11  n’en  eft  pas 
de  même  dans  les  infectes  qui  compofent  la  feeonde  fa¬ 
mille  ;  ils  ont  aux  pièces  ou  articles  de  leurs  taries ,  ces 
elpéces  d’éponges  ou  de  pelottes  ,  6c  les  articles  lont 
de  plus  en  plus  larges  6c  fendus  dans  leur  milieu  ,  jufqu’à 
l’avant-dernier  inclufivement  :  de  plus  les  elpéces  de  la 
première  famille  ont  le  corcelet  plus  étranglé  vers  le  haut , 
6c  enfuite  élargi  fur  les  cotés. 

La  première  famille  ne  contient  que  deux  efpéces  , 
dont  l’une  eft  la  fameufe  cantharide  que  l’on  emploie 
en  médecine,  6c  l’autre  eit  remarquable  par  l’étrangle¬ 
ment  de  fcs  étuis,  qui  vont  en  fe  retrécilTant  vers  le  bas. 
Les  elpéces  delà  fécondé  famille  lont  plus  nombreufes.  11 
y  en  a  deux  qui  lont  remarquables  par  la  grolïeur  de  leurs 
cuifles  poltérieures ,  qui  font  prelque  globuleufes.  Les 
premières  fois  que  j’ai  vu  ces  infectes,  je  penfois  d’abord 
que  ces  grofles  cuifles  leur  avoient  été  données  pour  fau¬ 
ter.  En  examinant  ces  infeétes ,  je  me  fuis  détrompé.  Ils  ne 
fautent  point,  6c  marchent  même  allez  bien  malgré  la 
grolïeur  de  ces  cuifles.  Une  autre  choie  qui  me  furprit  , 
ce  fut  la  variété  de  la  cantharide  verte  à  grolïes  cuifles  , 
dans  laquelle  cette  grolïeur  ne  fe  trouve  point.  En  la 
voyant,  on  cherche  d’abord  ces  cuifles  enflées,  6c  on  elt 
étonné  de  les  trouver  à  l’ordinaire  ,  car  du  relte  ces  deux 
inleétes  fe  reflemblent  tout-à-fait ,  6c  dans  l’un  6c  l’autre 
les  étuis  vont  en  le  retréciflant.  La  derniere  efpéce  de 
ce  genre  elt  auilï  remarquable  par  une  autre  railon.  Son 
air  6c  Ion  port  la  font  rell'embler  tout-à-fait  aune  fourmi. 
Je  n’ai  prelque  jamais  trouvé  cet  infeéte,  que  je  ne  m’y 
lois  d’abord  trompé. 
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Première  Famille. 

1.  CANTHARIS  viridi  -  aurata  ,  antennis  nigris. 
Planch.  6,  fig.  5. 

Linn.  mat.  medic.  Cantharis  cœruleo-  viridis ,  thorace  teretiufculo. 

Li art.  Jy fi.  nat.  ed.it.  10,  p.  419  ,  n.  5.  Meloe  alatus  viridiflîmus. 

Raj.  inf.  p.  101  ,  n.  I.  Cantharides  vulgares  oiïicinaium. 

Atarov.  inf.  p.  476. 

Jonfi.  76.  Cantharis  major. 

Char/et.  47.  Cantharis  diofcoridis. 

Mouff.  theat.  144. 

Dale  pharm.  389. 

La  cantharide  des  boutiques. 

Longueur  4 ,  5  ,  8  ,  9  lignes.  Largeur  1  j,î,  3  lignes. 

La  cantharide  varie  prodigieufement  pour  la  grandeur. 
Tout  Ion  corps  eft  d’un  beau  vert  doré  ,  à  l’exception 
de  Tes  antennes  qui  font  noires.  Ces  antennes  font  placées 
devant  les  yeux,  un  peu  fur  le  dellus  de  la  tête.  Leur  pre¬ 
mier  anneau  feul  ell  vert ,  Se  les  autres  font  noirs.  Les 
mâchoires  font  faillantes  ,  Se  couvertes  par  une  petite 
lame ,  comme  dans  les  fcarabés.  Le  corcelet  efl:  inégal , 
fort  étranglé  proche  la  tête ,  fe  dilatant  enfuite.  Se  formant 
une  pointe  moufle  de  chaque  côte.  Vu  à  la  loupe,  il  pa- 
roît  un  peu  pointillé,  ainfi  que  la  têce.  Les  étuis  font  d’un 
beau  vert ,  un  peu  mois  ,  flexibles  ,  comme  chagrinés  , 
à  caufe  des  petits  filions  irréguliers  qui  fe  joignent  Se  fe 
confondent.  On  diilinguelur  chacun  deux  raies  longitudi¬ 
nales  allez  apparentes.  Les  ailes  lont  brunes,  Se  le  délions 
de  la  poitrine  a  quelques  poils.  On  trouve  ces  infecles  fur 
les  frênes ,  fur-tout  vers  le  mois  de  juin  ,  ou  ils  font  accou¬ 
plés.  Lorlqu  ils  font  en  alLez  grande  quantité  ,  ils  répandent 
une  odeur  delagréable ,  qui  le  fait  fentir  quelquefois  fort 
au  loin.  Tout  le  monde  connoît  leur  ufage  en  médecine. 
Ils  ont  éminemment  la  propriété,  qui  le  trouve  encore  dans 
plulieurs  autres  infectes,  d’exciter  des  velicules  Se  de  ron¬ 
ger  la  peau  lorfqu’on  les  applique  lur  le  corps  :  pris  in¬ 
térieurement  ,  ils  font  diurétiques ,  Se  agillent  même  11 
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vivement  fur  les  organes  qui  féparent  l’urine  ,  qu’ils  font 
rendre  par  cette  voie  jufqu’au  fang. 

1.  C  ANTHARIS  ni  g  ni  ,  elytris  attenuatis  ,  antice 
luteis. 

La  cantharide  a  bande  jaune. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  -y  ligne. 

Elle  ed  toute  noire,  à  l’exception  du  haut  de  fes  étuis 
qui  ed  jaune.  Cette  couleur  jaune  fe  teimine  tranfverlale- 
ment.  Tout  le  corps  ed  finement  ,  mais  irrégulièrement 
ponétué.  Les  étuis  vont  en  fie  retréciifiant  vers  le  bout  , 
6c  s’éloignant  l’un  de  l’autre,  ils  tournent  leur  pointe  vers 
l’extérieur.  Les  ailes  iont  noirâtres.  Cet  infecte  n’ed  pas 
fort  commun  ici.  Celui  que  j’ai ,  m’a  été  donné. 

Seconde  Famille. 

3.  CANTHARIS  viridi-cœrulea ,  elytris  attenuatis  , 
femonbus  pojlicts  globojis. 

Rdj.  inf.  p.  100.  Cantharis  arundines  frequentans  tertia. 

La  cantharide  verte  a  grojfes  cuijjcs. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cet  infeéte  allez  fingulier,  ed  par-tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte  ,  tirant  lur  le  bleu.  11  ell  très-ailé  à  reconnoître 
par  la  forme  6c  la  gr odeur  prodigieufe  de  fes  cuilfes 
podérieures.  Ses  antennes  font  delà  longueur  de  fon  corps, 
6c  compofées  d’articles  allongés.  Elles  font  plus  brunes 
que  le  rede  de  l’animal ,  6c  polées  fur  le  haut  de  la  tête  , 
immédiatement  devant  les  yeux.  Le  corcelet  ell  raboteux , 
prefque  cylindrique  6c  comme  étranglé  dans  fon  milieu. 
11  ed  ponctué  ,  ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  vont  en  fe  retré- 
eilTànt ,  6:  font  parfemés  de  petits  points,  qui  fe  confon¬ 
dent.  Ils  ont  chacun  deux  raies  longitudinales  élevées  , 
mais  qui  ne  parviennent  pas  jufqu’au  bout  de  l’étui.  Les 
ailes  font  brunes.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les  prés. 
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N.  B.  Cantharis  vindi-cærulea  ,  elytris  attenuatis. 

Raj.  inf.  p.  102  ,  n.  14. 

Celle-ci  n’eft  qu’une  {impie  variété  de  la  précédente,  à 
laquelle  elle  reflemble  en  tout  ;  il  n’y  a  de  différence  que 
dans  les  cuiifes  poftérieures ,  qui  ne  {ont  pas  plus  groilès 
que  les  autres.  La  couleur  eft  aulli  un  peu  moins  bleuâtre. 

4.  CANTHARIS  nigra ,  elytris  attenuatis  fulvis , 
femoribus  pojlicis  globofis . 

La  cantharide  fauve  a  grojfes  cuijfes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  femblable  à  la  précédente  pour 
fa  forme  ;  elle  n’en  diffère  que  pour  fa  couleur.  Sa  tête, 
fon  corcelet  6c  le  delfous  de  Ion  corps ,  font  d’un  noir  un 
peu  verdâtre  :  fes  pattes  Si  les  étuis  font  d’une  couleur 
fauve  ,  pâle  6c  matte.  Les  cuilfes  poftérieures  font  fort 
grofles  :  leurs  genoux  font  noirs  6c  leurs  tarfes  bruns.  Cette 
cantharide  fe  trouve  dans  les  Heurs  ;  mais  elle  eft  aflez  rare. 

5.  CANTHARIS  flavefcens  ,  fubvillofa  ,  elytris 
attenuatis. 

La  cantharide  jaune  veloutée. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  noirâtre  ,  avec  un  peu  de 
jaune  en  deftus  :  fes  yeux  6c  fes  antennes  font  noirs.  Celles- 
ci  font  un  peu  moins  longues  que  le  corps  ,  6c  font  com- 
pofées  d’articles  allongés.  Le  corcelet  eft  allez  cylindrique, 
un  peu  bordé  en  haut  6c  en  bas,  mais  nullement  fur  les 
cotés  :  il  eft  jaune ,  couvert  de  poils  courte  ,  ainlî  que  les 
étuis.  Ceux-ci,  de  même  couleur  que  le  corcelet  ,  font 
allongés  ,  un  peu  rétrécis  vers  leur  extrémité ,  bordés  fur 
les  cotés ,  6c  chargés  de  deux  lignes  longitudinales  élevées , 
qui ,  partant  du  haut ,  ne  vont  pas  julqu’au  bout,  mais  fe 
terminent,  l’une  vers  le  tiers,  l’autre  vers  le  milieu  de 
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l’étui.  On  voit  par-là  que  cet  inlecte  reflemble  beaucoup 
à  la  cantharide  verte  a  groJJ'es  eu  i fes.  Je  l’ai  trouvé  une 
feule  fois  fur  les  fleurs. 

6.  CANTHARIS  fubvtllofa  3  nigra  3  elytris  flavis  3 
extremo  antennarum  articuler  reliquis  triplo  majore. 

La  cantharide  noire  a  étuis  jaunes. 

Longueur  3  {  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fes  étuis,  qui  font 
jaunes  6e  tranfparens.  Son  corcelet  6c  fes  étuis  font  un  peu 
velus,  Se  le  deflous  de  Ion  corps  eft  lifle.  En  delfus  ,  fe 
trouvent  de  petits  points  delquels  partent  les  poils.  Mais 
ce  qui  fait  le  caractère  fpéciflque  de  cette  cantharide,  c’ell 
la  longueur  du  dernier  anneau  de  les  antennes,  qui  elt  au 
moins  trois  lois  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  fré¬ 
quemment  cet  infecte  dans  les  bois. 

7.  CANTHARIS  ttflacea  3  elytris  apice  nigris. 

La  cantharide  fauve  avec  la  pointe  des  étuis  noire. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Sa  tête ,  fon  corcelet,  fes  étuis,  fes  antennes  6c  fes  jam¬ 
bes  font  de  couleur  fauve  ,  matte  6c  nullement  brillante. 
Les  yeux ,  l’extrémité  des  étuis  6c  le  deflous  du  ventre  , 
font  noirs  ,  ainli  que  la  plus  grande  partie  des  cuifles.  Le 
corcelet  elt  allez  cylindrique  6c  prelque  uni.  Les  étuis  font 
mois,  flexibles,  6c  aulïi  larges  en  bas  qu’en  haut.  Les  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

S.  CANTHARIS  fufca ,  elytris  antice  ,  thoraeeque 
elongato  rubris. 

La  cantharide  fourmi. 

Longueur  I  \  ligne.  Largeur  j  ligne. 

La  couleur  6c  la  forme  de  cette  petite  efpéce  ,  lui  don¬ 
nent  ,  à  la  première  vue,  l’air  d’une  fourmi.  Sa  tête  elt 
brune  ,  allez  grolîe.  Ses  antennes  lont  alfez  rouges  ,  éga¬ 
lent 
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lent  au  plus  la  longueur  de  la  moitié  de  Ton  corps,  &  font 
compofees  d’anneaux  affez  courts.  Le  corcelet  eft  cy¬ 
lindrique  &.  allongé.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  toncé  , 
un  peu  plus  brun  en  devant.  Les  étuis  font  liftes  ,  finement 
pointillés,  de  couleur  brune,  tirant  lur  le  rouge  dans  leur 
partie  antérieure.  Les  pattes  font  d’un  brun  médiocre¬ 
ment  foncé. 

T  E  N  E  B  R  I  O. 

LE  TÉNÉBRIO  N. 

Antennx  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax p lanus  marginatus.  Corcelet  uni  6c  bordé. 

Famil.a  i*.  Ant.nns  articulis  Famille  i°.  Antennes  à  arn- 
globq/is  ,  extrorfum  crajjiores.  clés  globuleux  ,  un  peu  plus  grof- 

fes  vers  le  bout. 

- —  z“.  Antenns  articulis  -  i°.  Antennes  à  arti- 

longis  ,  ubique  squales.  clés  longs  ,  égales  par-tout. 

Le  genre  des  ténébrions  n’eft  pas  difficile  à  reconnoî- 
tre.  Parmi  tous  les  inleétes  de  cet  ordre,  qui  ont  cinq  ar¬ 
ticulations  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes, 

quatre  à  ceux  de  la  derniere ,  il  n’y  a  que  trois  genres 
dont  les  antennes  foient  filiformes  ;  tous  les  autres  les  onc 
figurées  ou  en  peigne  ou  en  maflue ,  &c.  Ces  trois  genres  , 
dont  les  antennes  fe  reflemblent,  fe  diftinguent  enfuite 
aifément  par  la  forme  de  leur  corcelet.  Le  ténébrion  eft 
le  feul  des  trois,  dont  le  corcelet  ioit  uni  &  garni  d’un  re¬ 
bord.  Ainfi  ce  dernier  caractère  ,  joint  à  la  figure  des 
antennes ,  rend  le  ténébrion  très-reconnoiftable.  Nous  ne 
joignons  point  à  ces  marques  caradteriftiques ,  un  autre 
caradtere  que  quelques  Auteurs  ont  admis  ,  quoiqu’il 
foit  fautif.  C’eft  d’avoir  les  deux  étuis  réunis  enfemble , 
fans  qu’il  y  ait  d’ailes  fous  ces  étuis.  On  remarque  à  ia 
vérité  cette  particularité  dans  quelques  ténébrions,  mais 
non  pas  dans  tous,  comme  on  le  verra  ailément  dans  le 
détail  des  efpéces.  De  plus,  d’autres  infectes,  quoique 

Tome  I.  X  x 


Histoire  abrégée 
fort  différens  des  ténébrions,  ont  ce  caraclere.  Nous  l’a¬ 
vons  déjà  obfervé  dans  quelques  charanfons  6c  dans  d’au¬ 
tres.  Ainfi,  en  n’empjoyant  que  ce  leul  caractère,  il  fau¬ 
drait  réunir  tous  ces  infectes  avec  les  ténébrions.  C’eit 
aulli  ce  qui  a  induit  en  erreur  6c  a  fait  rapporter  à  ce  genre, 
par  différens  Naturalises,  quelques  chrylomeles,  parce 
que  leurs  étuis  font  réunis  enfemble.  Cette  marque  peut 
donc  fervir  feulement  de  note  fpécifique,  mais  nullement 
de  caraétere  générique. 

Les  ténébrions ,  je  veux  dire  ceux  qui  ont  le  véritable 
caraétere  de  ce  genre,  volent  peu  la  plupart,  plulieurs 
même  manquent  d’aîles  6c  ne  volent  point  du  tout,  mais 
en  récompenfe,  ils  courent  allez  vite.  Les  .larves  qui  les 
produilent  fe  trouvent  difficilement ,  étant  cachées  6c 
enfoncées  dans  la  terre,  où  elles  fe  métamorpholent. 

Nous  avons  été  obligés  de  partager  ce  genre  en  deux 
familles  ,  à  caufe  d’un  leul  infeéte  ,  qui  s’éloigne  un  peu 
des  autres.  Tous  les  ténébrions,  à  l’exception  de  celui-là, 
ont  leurs  antennes  un  peu  plus  grades  vers  le  bout ,  6c 
compofées  d’articles  ronds  6c  globuleux  :  nous  en  avons 
compofé  la  première  famille.  La  fécondé  ne  renferme  que 
le  leul  ténébrion  jaune ,  dont  les  antennes  égales  6c  de  mê¬ 
me  grolTeur  par-tout,  lont  compofées  d’articles  allongés. 

PREMIERE  FA  MIEL  E. 

i.  TENEBRIO  atra  y  aptertiy  coleoptris  lævtbus ,  pont 
acununatïs . 

Linn.  fyft.  nat.  edic.  io  ,  p.  418,  n.  10.  Tenebrio  apterus  coleoptris  mucro- 
natis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  594.  Tenebrio  atra,  coleoptris  pone  acuminatis. 

Aldrov.  inf.  p.  499. 

Moujfet.  p.  139.  Blatta  fœtida  tertia. 

Chanet,  exercit.  p.  48.  Blatta  fœtida. 

Merret.  pin.  p.  20î.  Blatta  fœtida. 

Petiv.  ga^oph.  p.  38,  t.  24,/.  7.  Scarabæus  impennis  tardipes. 

Lift.  toq.  p.  388  ,  n.  21.  Scarabæus  è  toto  niger  ,  minime  nitens  ,  fœtidus. 
Raj.  ir.f.  p.  89,  n.  4.  Scarabæus  niger  rotundus  lævis ,  antennis  globofis. 
Fnfch.  germ.  t.  23.  Scarabæus  terreftris  &  flercorarius  niger,  fot- 

tidus,. 
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T) ale  pharm.  p.  91.  Biatta  officinarum. 
lier.  oel.  Ci.  Tenebrio  primus. 

Le  ténébnon  lijje  a  prolongement . 

Longueur  10  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Cette  efpéce  de  ténébrion,  qui  eft  allez  grande,  varie 
un  peu  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  foncé,  6c 
peu  luifant.  Sa  tête  eft  allez  allongée.  Ses  antennes  font 
compofées  de  onze  articles,  dont  les  derniers  font  lenti¬ 
culaires.  Elles  font  placées  devant  les  yeux,  qui  font  fort 
petits  pour  un  infecte  de  cette  grandeur.  Ces  antennes 
égalent  le  tiers  de  la  longueur  de  l’animal.  Le  corcelet  eft 
allez  lille, avec  des  rebords  far  les  côtés,  &  la  partie  porté- 
rieure  eft  un  peu  rétrécie,  prefque  comme  dans  les  bu- 
preftes.  Les  étuis  font  liftes,  recourbés  en  defl’ous,  6c  re¬ 
couvrent  une  partie  du  ventre.  Ils  font  joints  enlemble, 
comme  s’ils  n’en  formoient  qu’un  (eul.  On  voit  cependant 
la  marque  de  la  future,  qui,  vers  le  bout,  eft  enfoncée  êc 
forme  une  canelure.  Ces  étuis  fe  prolongent  6c  forment, 
vers  leur  extrémité  ,  une  pointe  femblable  à  une  queue. 
On  voit  par  leur  conformation ,  qu’ils  ne  peuvent  ni  s’ou¬ 
vrir  ,  ni  fe  lever,  aufli  cela  n’eft-il  point  nécefl’aire,  puif- 
que  l’infecte  n’a  point  d’ailes.  L’articulation  des  pattes, 
avec  le  corps,  a  quelque  chofe  de  lîngulier.  C’eft  une  ef¬ 
péce  de  globe ,  qui  roule  dans  une  cavité,  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  articulation  de  genou.  Ces  pattes  font  allez  longues. 
On  trouve  communément  cet  infecte  ,  qui  fent  mauvais  , 
dans  les  campagnes  6c  les  jardins,  parmi  les  ordures. 

2.  TENEBRIO  atra  ,  apte  ru  ,  coleoptris  ru  go  fis  , 
pone  acuminatis.  Planch.  6  ,  ftg.  6. 

Le  ténébrion  ridé. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  que  la  précédente.  Elle 
eft  par-tout  de  la  même  couleur  matte ,  noire  6c  nulle-, 
ment  luilante.  Ses  étuis  ont  quelques  rides  élevées,  lon- 
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«utudinales  ,  tortueufes  ,  Se  ils  fe  terminent  par  une  pointe 
ou  un  prolongement ,  mais  bien  moins  marqué  que  dans 
Ja  première  elpéce.  Sa  tête  Se  Ton  corcelet  vus  à  la  loupe  , 
paroi  fient  très-joliment  chagrinés.  J’ai  trouvé  cet  infeéte 
à  terre,  dans  le  fable. 

3.  TENEBRIO  nigra ,  aptera  ,  elytrorum  finis  odo 
pundatis  per  paria  difpofiitis. 

Le  ténébrion  a  flries  jumelles. 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1 1  lignes . 

11  elf  par-tout  d’un  noir  luifant.  Son  corcelet  eft  grand  , 
]arge  5  peu  bordé  Se  fort  lifïe.  Ses  étuis  font  chargés  chacun 
de  huit  ftries,  formées  par  des  points  peu  enfoncés.  Ces 
llries  ont  un  arrangement  fingulier.  Elles  font  difpofées 
par  paires,  ou  deux  à  deux,  l’une  à  côté  de  l’autre,  ayant 
les  intervalles  qui  les  féparent  ,  alternativement  plus  Se 
moins  larges.  Les  étuis  font  arrondis  par  derrière,  fans 
prolongement,  ils  font  unis  &:  loudés  enfemble,  Se  il  n’y 
a  point  d’aîles  defl'ous ,  ainll  que  dans  les  deux  premières 
elpéces. 

4.  TENEBRIO  nigro-fufca  ovata  ,  elytro  fingulo 
finis  odo  lævibus. 

Le  ténébrion  à.  huit  fines  lififes. 

Longueur  }  {  lignes.  L.irgtur  I  {ligne. 

Tout  fon  corps  eft  de  couleur  brune,  noirâtre,  un  peu 
plus  claire  cependant  en  deffous.  Ses  antennes,  d’un  quart 
plus  longues  que  le  corcelet,  font  compolées  de  onze 
articles  triangulaires,  allez  courts,  fur-tout  vers  le  bout. 
Les  antennules  font  taillantes  Se  terminées  en  malle.  Le 
corcelet  convexe  ,  uni  &  bordé,  paroît  à  la  loupe  finement 
pointillé.  Les  étuis  le  lotit  aulïï.  Se  ont  chacun  huit  ltries 
longitudinales,  peu  profondes ,  dans  le  fond  defquelles 
font  des  points.  Les  quatre  pattes  de  devant  ont  cinq  arti¬ 
culations  aux  taries  ;  fçavoir ,  les  trois  premières  larges,  en 


des  Insectes.  349 

cœur  6c  ornées  de  pelortes  endelTous  ;  la  quatrième,  petite, 
courte,  peu  apparente  6c  aufli  en  cœur;  6c  la  cinquième,- 
qui  foutient  les  onglets,  longue,  étroite  6c  lille.  Les  taries 
des  pattes  de  derrière,  n’ont  que  quatre  articles  longs  6c 
étroits,  à  l’exception  de  l’avant-dernier,  qui  eft  beaucoup 
plus  court.  Cet  infecle,  à  la  première  vue,  reflemble  à  un 
buprefte.  On  le  trouve  courant  à  terre,  dans  les  campa¬ 
gnes. 

5.  TENEBRIO  nigro  -  cuprea  ,  elytro  fingulo  finis 
oclo  j  coleoptrts  pone  acuminatis. 

Le  ténébrion  bronze. 

Longueur  5  |  lignes.  Largeur  z  lignes. 

La  couleur  de  celui-ci  eft  noire;  mais  en  dellus  il  eft 
bronzé.  Les  articles  de  fes  antennes  font  un  peu  plus  allon¬ 
gés  que  dans  les  précédens.  Son  corcelet  eft  pointillé  , 
convexe ,  avec  des  rebords  bien  marqués.  Les  étuis  font 
aufli  finement  pointillés ,  6c  ont  chacun  huit  ftries ,  for¬ 
mées  par  des  points  allongés.  Leur  bout  ou  extrémité  a  un 
.  prolongement  formé  par  le  rebord. 

6.  TENEBRIO  atra  ,  oblonga  ,  elytris  finis  novem 
lœvibus. 

Linn.fyfl  nat .  edit.  10,  p.  41 1 ,  n.  1.  Tenebrio  niger  totus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  547.  JVIordeila  antennaium  amollis  lentiformibus,  ultime 
globofo. 

Ait.  Upf.  173 6  , />.  19,  n  1.  Attelabus  atrr  ,  oblongus  ,  depreflus. 

Mouffet.  lac.  p.  134.  Vermis  t'arinurius.  )  Larva 
Raj.  inf.  p.  4.  Vermis  farinarius.  )  “ 

Le  ténébrion  a  neuf fines  II  fes. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  y  lignes. 

On  voit  par  les  dimenfïons  que  nous  donnons ,  que  cet 
infecle  eft  fort  allongé.  Sa  largeur  eft  à  peu  près  la  même 
par-tout.  Sa  tête  &:  fon  corcelet  font  liftes,  &  rellemblent 
pour  la  forme,  à  ceux  de  la  première  efpéce.  Les  anten¬ 
nes  font  aufli  compolees  d’articles  lenticulaires  ,  mais  elles 
font  afîez  courtes,  6c  n’égalent  pas  la  longueur  du  corcc- 
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lcr.  Les  étuis  font  longs,  chargés  chacun  de  neuf  ou  dix 
■Unes,  qui  paroilïent  lilles quoique  la  loupe  fade  décou¬ 
vrir  une  infinité  de  petits  points  fur  les  étuis.  Les  cuif- 
fes  lont  articulées  avec  le  corps,  par  le  moyen  d’une  tête 
ronde,  qui  forme  le  genou,  comme  nous  l’avons  dit  de 
la  première  efpéce.  Tout  l’infedte  eft  noir  en  deflus ,  8e 
d’un  brun  fouvent  noirâtre  en  deflous.  On  le  trouve  dans 
les  ordures  des  maifons.  Sa  larve,  qui  eft  lifïe ,  longue, 
de.  couleur  jaune,  avec  fix  pattes  à  la  partie  antérieure  , 
Le  trouve  dans  la  farine  &  dans  la  poulîiere  des  bois  pour¬ 
ris  &  vermoulus.  L’infecte  parfait  a  des  ailes  fous  les 
étuis. 

7.  TENEBRIO  atra  ,  elytris  finis  quinque  utrinque 
dentatis. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  381.  Cafiida  nigra  ,  elytris  ftriis  quinque  utrinque  dentatis  , 
clypeo  emarginato. 

Aïi.  Upf  1736  ,  p.  IJ.  Caflida  nigra  ,  clypeo  emarginato  ,  elytris  punc- 
tatis. 

Lirm.fy/l.nat.  edit.  10,  p.  361,  n.  16.  Silpha  fufca ,  elytris  lineis  elesatis 
tribus  utrinque  deniatis  thorace  (ubemarginato. 

Le  ténébrion  a.  fines  dentelées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  *  lignes. 

Cet  infecte  eft  noir ,  ainfi  que  les  précédens.  Sa  tête 
eft  courte,  8e  bordée  :  il  la  retire  en  partie  fous  Ion  corce- 
let.  Les  yeux  font  petits  8e  placés  poltérieurement.  Les 
antennes  font  compolées  d’articles  globuleux  ,  plus  gros 
vers  l’extrémité  ;  elles  lont  courtes  8e.  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  large,  uni 
£c  bordé.  Les  étuis,  qui  lont  allez  courts,  ont  cinq  ftries 
longitudinales  ,  élevées  ,  dont  il  n’y  en  a  que  trois  qui 
foient  bien  marquées.  Des  deux  cotés  de  ces  ftries,  lont 
des  points  élevés,  qui  le  confondent  avec  elles,  6c  les 
rendent  dentelées.  Sous  les  étuis,  lont  des  aîles  courtes  , 
dont  il  ne  paroît  pas  que  l’infecte  faite  ufage.  On  trouve 
ordinairement  cet  animal  par  terre,  8e  quelquefois  dans 
les  charognes,  qui  font  le  domicile  ordinaire  de  fa  larve. 
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8.  TENEBRIO  nigra  ,  tota  lavis,  coleoptris  pone 
rotundatis. 

Le  ténébrion  noir  UJfe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir  6c  lifle ,  au  moins  à  la  vue  /im¬ 
pie  ;  car  la  loupe  le  fait  paroître  un  peu  pointillé  ,  avec 
quelques  commencemens  de  /tries.  Son  corcelet  elt  large 
6c  grand,  6c  fes  étuis  font  arrondis  par  le  bout,  fans  au¬ 
cun  prolongement.  11  fe  trouve  avec  les  précédens ,  dans 
les  terres  labloneufes. 

<).  TENEBRIO  tota  ferruginea  fubvillofa. 

Le  ténébrion  fauve  velu. 

Longueur  1  \  ligne.  La'geur  \  ligne. 

Les  antennes  de  cette  e/péce,  font  compofées  d  articles 
lenticulaires  ,  fort  courts  ,  6c  plus  gros  vers  l’extrémité. 
Elles  ne  lont  que  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
allez  grand  6c  convexe.  Tout  l’infecte  eft  de  couleur  ma- 
ron-clair:  fa  tête,  fon  corcelet  6c  les  étuis,  lont  légère¬ 
ment  velus.  11  elt  arrondi  par  le  bout  poltérieur. 

io.  TENEBRIO  tota  ferruginea  lavis. 

Le  ténébrion  fauve  lijfe. 

Longueur  I  7  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Cette  efpéce  ne  dillere  de  la  précédente,  que  par  la 
grandeur,  6c  parce  qu’elle  elt  très-lille,  lans  aucuns  poils. 
Du  relte,  la  couleur  elt  la  même,  feulement  un  peu  plus 
claire.  Ses  yeux  l'euls  font  noirs.  Ses  antennes  font  com¬ 
pofées  d’anneaux  courts  6c  lenticulaires  ;  elles  font  plus 
gro/Ies  vers  le  bout ,  qui  elt  prefque  formé  en  malEue. 
Tout  l’infeéte  elt  moins  allongé  que  le  précédent. 

Seconde  Famille . 


ii.  TENEBRIO  lutea. 
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Le  ténébrion  jaune. 

Longueur  3  {  lignes.  Largeur  I  5  ligne. 

Sa  couleur  efl  par- tour  d’un  jaune  clair.  Sa  tête  efl  un 
peu  allongée,  avec  les  mâchoires  avancées  ôc  les  antennu- 
les  faillantes,  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes  font  com- 
pofées  d’articles  allongés  ,  en  quoi  cette  elpéce  diffère 
des  précédentes.  Elles  lont  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps ,  6c  un  peu  noires  vers  leur  extrémité.  Le  corcelet 
oblong  6c  rétréci ,  a  des  rebords  fur  les  cotés,  6c  relfem- 
ble  à  celui  des  bupreftes.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  fines 
longitudinales  peu  enfoncées.  On  trouve  cet  infecfe  allez 
fouvent  fur  les  fleurs. 

La  différence  de  les  antennes  6c  de  celles  des  efpéces 
précédentes,  m’auroit  engagé  à  en  faire  un  genre  à  part, 
fi  leur  pofition,  la  forme  des  yeux,  celle  du  corcelet,  6c 
l’articulation  des  pattes,  ne  l’euffent  pas  rapporté  aux  té- 
nébrions.  D’ailleurs  ,  cette  elpéce  efl  la  feule  de  fa  fa¬ 
mille.  C’ell  la  raifon  pour  laquelle  je  l’ai  jointe  à  ce  gen¬ 
re  ,  me  contentant  d’en  faire  une  famille  cà  part. 

N.  B.  On  peut  ajouter  aux  ténébrions  de  la  première 
famille,  une  belle  elpéce,  qui  approche  des  deux  pre¬ 
mières,  6c  que  je  n’ai  point  trouvée  aux  environs  de 
Paris,  mais  qui  m’a  été  envoyée  du  Languedoc,  par  M. 
l’Abbé  de  Sauvages. 

*  T  E  N  E  B  R  I  O  air  a  ,  aptera  ,  rotundata  ,  elytris 
fulcis  tribus  elevatis. 

Le  ténébrion  canelé. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  4  {  lignes. 

Cette  efpéce  n’a  point  d’aîles ,  6c  fes  étuis  font  foudés 
enfemble  ,  6c  n’en  forment  qu’un  feul.  Trois  canelures 
élevées  régnent  fur  chaque  étui ,  lans  compter  celles  des 
bords.  L’intervalle  qui  ell  entr’elles,  efl  parfemé  de  points 
élevés,  6c  comme  chagriné. 


MORDELLA. 
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MORDELLA. 

LA  AlORDELLE. 

Antennœ  fubferratce ,  artï-  Antennes  un  peu  en  fcie 
culis  triangularïbus.  à  articles  triangulaires. 

Thorax  antice  auenuatus  ,  con-  Corcelec  convexe  ,  plus  étroit 
vexus.  en  devant. 

Nous  avons  confervé  à  ce  genre  le  nom  de  mordelle, 
nom  qui  lui  avoit  déjà  été  donné;  mais  en  y  faifant  entrer 
beaucoup  d’autres  infectes  d’un  genre  très-différent ,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut ,  lous  le  nom  d’altifes.  La 
mordelle  dont  il  s’agit  ici ,  le  diltingue  aifément  des  au¬ 
tres  genres  de  cet  ordre,  par  fes  antennes  ,  dont  les  arti¬ 
cles  triangulaires  repréfenrent  les  dents  d’une  fcie.  Ce 
feul  caractère  auroit  pu  lufiire.  Nous  y  avons  encore  ajou¬ 
té  un  autre  caractère  acceffoire,  c’elt  la  forme  de  fon  cor- 
celet ,  qui  elt  convexe  &  rétréci  fur  le  devant  ,  ce  qui 
forme  encore  une  autre  diltinction  particulière  à  ce  genre. 
Les  elpéces  qui  le  compofènt.,  le  trouvent  ordinairement 
fur  les  fleurs;  mais  je  ne  connois  point  leurs  larves. 

i.  MORDELLA  atra  ,  cauda  ta  ,  unïcolor. 
Planch.  6  ,  flg.  7. 

Linn.  faurt.  fuec.  n.  534.  Mordella  oblonga  atra,  cauda  aculeo  terminata. 

Linn.  jyft.  r.ac.  edit.  10  ,  p.  420  ,  n.  I.  Mordella  aculeata. 

Aci.  Üpf.  173  6 ,  p.  i5,«.  1.  Mordella  cauda  aculeata. 

La  mordelle  noire  a  pointe. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  mordelle  elt  toute  noire.  Sa  tête  eft  liffe.  Ses  an¬ 
tennes,  placées  devant  les  yeux,  font  compofées  de  onze 
articles ,  dont  les  quatre  premiers  font  ronds  &c  globuleux , 
&  les  lept  derniers  font  triangulaires  ée  forment  un  peu 
la  Icie.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet. 
Tome  I.  Y  y 
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Celui-ci  ell  convexe;  uni,  (ans  que  fes  bords  foient  rele¬ 
vés.  Les  étuis  font-aulîî  très-lüïes  ,  ôc  moins  longs  que  le 
ventre ,  qui  fe  termine  en  pointe  allez  aigue  6c  longue , 
mais  qui  ne  pique  point.  Les  pattes  font  longues  ,  ainfi 
que  les  taries  ,  dont  les  articles  lont  allongés  ,  éc  vont  en 
décroifîànt;  enforte  que  le  premier  ell  le  plus  gros  ,  £e  le 
dernier ,  qui  termine  la  patte ,  le  plus  petit.  Je  ne  fais  ii 
cet  infecle  faute  j  je  l’ai  cependant  trouvé  fouvent  fur  les 
fleurs. 

JVi  B.  J’ai  auffi  obfervé  une  variété  toute  femblable, 
mais  plus  petite  des  deux  tiers,  ôc  dont  les  antennes  lont 
moins  en  icie.  Peut-être  ne  différe-t-elle  que  par  le  lexe. 

2.  MORDELL  A  dira ,  caudata ,  fajciis  vtllofo- 

aureis. 

La  mordelle  veloutée  a  pointe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  j  ligne. 

Sa  grandeur  varie  ;  il  y  en  a  de  plus  grandes  êc  de  plus 
petites.  Du  relie  ,  elle  elt  tout- à-fait  femblable  à  la  pré¬ 
cédente  pour  la  forme,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils, 
dont  elle  ell  joliment  ornée*  Ces  poils  couvrent  prefque 
tout  le  dellous  du  corps ,  qui  paroît  jaune  êc  comme  doré , 
vu  à  un  certain  jour  Le  tour  du  corcelet  a  de  femblables 
poils.  Les  étuis  ont  deux  larges  bandes  tranfverfes  de 
femblables  poils  ,  qui  parodient  d’un  jaune  doré  ,  6c  dont 
la  couleur  forme  l’iris  ,.ôc  change  luivant  qu’on  tourne 
l’animal  en  diflrerens  fens.  On  trouve  cet  infeéte  avec  le 
précédent. 

3.  AI  ORD  ELLA  nigra ,  elytris  fulyis  (Iriatis. 

La  mordelle  a  étuis  jaunes  flriés. 

Longueur  4-  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Cet  infecle  ell  beau  ôc  allez  fingulier.  Ses  antennes , 
bien  formées  en  fcie  ôc  compofées  d’articles  triangulaires 
allongés  ,  ont  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 


des  In-sictes.  355 

corps.  Elles  font  placées  devant  les  yeux.  Les  antennules 
font  compolées  de  trois  pièces,  dont  la  derniere  eft  fort 
grollè.  Les  yeux  font  allez  faillans.  Le  corcelet  convexe 
&.  lilfe  ,  va  en  fe  retréciffant  par-devant ,  enforte  que  Ion 
articulation  avec  la  tête,,  paroît  comme  étranglée.  Par 
derrière  ,  il  eft  coupé  tranlverfalement ,  de  façon  cepen¬ 
dant  que  fes  côtés  forment  des  angles  un  peu  pointus. 
Tout  l’infecte  eft  noir,  à  l’exception  des  étuis,  qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Ces  étuis  lont  aflez  liftes  &C  ont  chacun 
huit  ltries  longitudinales  ,  formées  par  des  points.  On 
trouve  cet  inleôte  dans  les  bois  ,  lur  les  arbres. 

4.  MORDELLA  nigra  ,  elytris  fulvis  Icevtbus. 

La  mordelle  a  étuis  jaunes  fans  fries. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Elle  rellèmble  tout  à-fait  à  la  précédente  pour  la  forme, 
mais  elle  a  plulieurs  différences.  Ses  antennes  ,qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  font  beaucoup 
moins  en  fcie  ;  à  peine  leurs  articles  paroiflent-ils  trian¬ 
gulaires.  Ces  antennes  ,  fur- tout  à  leur  baie  ,  font  de  cou¬ 
leur  maron  ,  ainfi  que  les  antennules,  les  mâchoires,  les 
pattes  6c  les  étuis  :  le  refte  de  l’animal  eft  noir.  Les  yeux 
lont  faillans  ,  moins  cependant  que  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente.  La  tête  &c  le  corcelet  font  d’un  noir  allez  matte. 
Les  étuis  font  unis  ,  fans  ltries,  &  vus  à  la  loupe,  ils  pa¬ 
rodient  couverts  d’un  duvet  court.  On  trouve  cet  infecte 
avec  le  précédent. 

5.  M  O  R.D  ELLA  fufca  >  p  edi  bu  s  fcrrugineis. 

La  mordelle  brune  a  pattes  fauves , 

Longueur  3  {  lignes.  Largeur  1  i  ligne. 

On  remarque  encore  dans  cette  mordelle  ,  là  même 
forme  que  dans  les  deux  efnéces  précédentes  ,  entre  lef- 
quelles  celle-ci  lemble  tenir  le  milieu.  Ses  antennes  , 
prelque  aulii  longues  que  le  corps  ,  font  moins  formées  en 
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fcie  que  dans  la  troifiéme  etpéce  ,  &:  plus  que  dans  la  fui- 
vante.  Leurs  baies,  ainfi  que  les  antennules  &  les  pattes, 
font  de  couleur  fauve  :  le  refte  de  l’infedte  elt  brun.  Les 
yeux  font  faillans.  Le  corcelet  &:  les  étuis  lont  femés  de 
petits  points  prefqu’im perceptibles  à  la  vue,  avec  un  petit 
duvet  clair-femé  &  court.  Sur  les  étuis ,  on  voit  quel¬ 
ques  ltries  peu  enfoncées  &  peu  apparentes ,  principale¬ 
ment  vers  les  bords.  Les  aîles,  qui  lont  fous  les  étuis, 
font  noirâtres.  Cet  infedte  varie  beaucoup  pour  la  gran¬ 
deur.  On  le  trouve  avec  les  précédens. 

N  O  T  O  X  U  S. 


LA  C  U  C  U  L  L  E. 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes. 


Thorax  cucullatus  ,  dente  acuto.  Corcelet  armé  d’une  appendi¬ 
ce  ,  qui  revient  en  devant,  en 
forme  de  coqueluchon. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  notoxus  à  cet  infecte  ,  qui 
n’a  point  encore  été  décrit,  à  caufe  d’une  pointe  qu’il  porte 
à  fon  corcelet,  du  côté  du  dos,  ce  qui  lui  rend  le  dos  pointu 
&aigu  ,  ainfi  que  le  porte  le  nom  de  l’infedte.  Ce  caradtere 
lingulier  diltingue  aifément  ce  genre  ,  dont  les  antennes 
font  fimples  filiformes.  Comme  cette  efpéce  de  pointe, 
qui  revient  en  devant ,  forme  une  figure  approchante  de 
celle  d’un  coqueluchon  ,  nous  avons  tiré  de -là  le  nom 
françois  de  l’infecte  ,  nous  l’avons  appellé  la  cuculle. 
Nous  n’avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre,  en¬ 
core  eltelle  rare,  &;  nous  ne  connoillons  point  la  larve 
qui  la  produit. 


i.  NOTOXUS.  Planch.  6  ,  fig.  8. 


La  cuculle. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  y  ligne. 

La  forme  finguliere  de  cet  infedte  ,  le  rend  très-remar- 
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quable.  Sa  couleur  eft  jaunâtre  :  les  yeux  font  noirs  êc  fort 
gros  :  fes  antennes  lonc  de  la  longueur  de  la  moitié  de  loti 
corps  ,  êc  filiformes.  Le  corcelet  a  en  dellus  une  grolîe 
pointe,  qui  revient  en  devant ,  &C  recouvre  la  tête  dans  Ion 
milieu  ,  s’avançant  jufqu’à  la  partie  antérieure.  Cette 
pointe  forme  une  elpéce  de  cuculle  ou  coqueluchon  :  Ion 
extrémité  eft  un  peu  noire  :  le  relte  du  corcelet  eft  d’un 
jaupe  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur  ,  jau¬ 
nes  ,  avec  quatre  taches  noires  ,  deux  fur  chaque  étui , 
une  en  haut ,  l’autre  en  bas  ,  un  peu  avant  l’extrémité  de 
l’étui.  Outre  cela,  la  future  des  étuis  elt  noire,  8c  forme 
une  bande,  qui  commençant  à  l’éculTon  ,  par  une  tache 
allez  large,  devient  plus  étroite,  éc  delcend  pour  fe  con¬ 
fondre  avec  les  deux  taches  inférieures ,  qui  par  cette  jonc¬ 
tion,  forment  une  large  bande  tranlverfale  furies  étuis,  au 
lieu  que  les  taches  lupérieures  font  ilolées.  Les  pattes  8c 
tout  le  délions  del’inièéte  font  d’un  jaune  fauve.  On  trou¬ 
ve  cet  infecte,  mais  très-rarement ,  lur  les  Heurs  des  plan¬ 
tes  ombelliferes. 

CEROCOMA. 

LA  C  É  R  O  C  O  M  E. 


Antcnnæ  ultimo  aruculo 
clavato  :  (  mafculis  complica- 
læ  ,  in  mcdio  ptclinatcz.  ) 


Antennes  dont  le  dernier 
article  ,  plus  gros ,  forme  la 
malle  :  (  pliées  éc  peétinées 
dans  leur  milieu  ,  dans  les 
mâles. 


Ce  genre  eft  encore  plus  lingulier  que  le  précédent ,  êc 
il  a  un  caractère  qui  ie  diftingue  de  tous  les  autres  infeétes 
à  étuis.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  anneaux  , 
dont  les  dix  premiers  lont  fort  courts,  Sc  le  dernier  plus 
gros  que  les  autres,  forme  lui  feul  le  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne  ,  ce  qui  donne  à  cette  antenne  la  figure  d’une 
maftue.  Les  antennes  des  mâles  lont  encore  plus  lingu- 
lieres.  Outre  ce  dernier  anneau  fort  gros  ,  elles  font  re- 
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pliées  en  forme  de  S ,  de  la  plupart  des  anneaux ,  par¬ 
tent  des  appendices  ,  qui  les  rendent  pectinées  dans  leur 
milieu.  Cette  fingularité  ,  d’avoir  des  antennes  en  mème- 
tems  en  peigne  &  en  mafliie,  mérite  d’être  remarquée. 
Auili  l'infecte  qui  les  porte  ,  a-t-ii  quelque  chofe  qui  frap¬ 
pe.  Il  femble  que  fa  tête  loit  ornée  de  panaches  ,  &  c’elt 
de-là  que  nous  avons  tiré  Ion  nom.  Je  ne  connois  point  la 
larve  de  ce  rare  infecte  ,  dont  nous  n’avons  encore  qu’une 
feule  efpéce. 

i.  CERÛCOMA.  Planch.  6,  fig.  9. 

Linn.  fyft.  nar.  (dit.  io  ,  p.  420  n.  7.  Meloe  alatus  viridis ,  pedibus  luteis  ,  an- 
tenms  abbreviatis  clavatis  brevibus  irregularibus. 

La  cerocome. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  ligne. 

La  cerocome  reflemblé  allez  à  la  cantharide  des  bouti¬ 
ques  pour  la  forme  de  Ion  corps  ,  elle  ell  leulement  plus 
petite.  Sa  couleur  ell  d’un  vert  allez  brillant ,  à  l’exception 
des  antennes  &  des  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  citron  , 
encore  les  cuiffes  font -elles  vertes  en  tout  ou  en  partie 
dans  la  femelle.  Son  corcelet  ell  arrondi,  n’a  aucun  re¬ 
bord,  êC  ell  un  peu  raboteux,  fur- tout  celui  du  mâle.  Ce 
corcelet  ell  finement  pointillé,  ainfi  que  les  étuis  ;  mais  ce 
qui  rend  cet  infeéte  lingulier  &.  très-ailé  à  reconnoître,  ce 
font  les  antennes.  Nous  n’avons  .qu’une  feule  elpéce  de 
ce  genre  lingulier.  Je  la  dois  à  M.  Duplelfis  ,  qui  l’a  trou¬ 
vée  en  automne. 
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ARTICLE  II 

DE  LA  PREMIERE  SECTION. 
Infectes  a  étuis  durs  qui  ne  couvrent  qu une  partie  du  vehtre. 


Ordre  premier. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  a  toutes  les  pattes. 


STAPHYLINUS. 

LE  S  T  A  P  H  Y  L  I  N. 

Antennx  filiformes.  Antennes  filiformes. 

AL e  teÜ£.  Aîles  cachées  fous  les  étais. 

Abdomen  inerme.  Extrémité  du  ventre  nue  & 

fans  défenfe. 

I_iE  ftaphylin  eft  aifé  à  reconnoître  ,  6c  de  plus  il  a  beau¬ 
coup  de  caractères  qui  le  diftinguent.  D’abord  parmi  tous 
les  genres  renfermés  dans  ce  fécond  article,  celui-ci  eft 
le  feul  qui  ait  cinq  pièces  aux  tarfes  de  toutes  les  pattes  , 
enforte  qu’il  conftitue  à  lui  feul  un  ordre  particulier  :  de 
plus  fes  antennes  fimples  6c  filitormes  le  diftinguent  du 
profearabé  ;  fes  aîles  cachées  fous  les  étuis,  empêchent  de 
le  confondre  avec  la  necidale  ;  6c  l’extrémité  de  fon  ven¬ 
tre  qui  eft  nue  ,  diffère  de  celle  du  perce-oreille  ,  qui 
eft  armée  de  pinces.  Le  corps  des  ftaphylins  eft  fort  allon¬ 
gé  du  moins  dans  la  plupart  des  elpéces.  Leurs  étuis  font 
fort  courts,  6c  dans  quelques-uns  ils  font  fi  petits,  qu’en 
les  regardant  avec  peu  d’attention  ,  on  ne  les  apperçoit  pas 
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d'abord  ,  Se  qu’on  elf  tenté  de  les  prendre  pour  des  larves  : 
aufîi  les  larves  de  ces  inlectes  diffèrent-elles  peu  de  l’ani¬ 
mal  parfait  :  elles  n’ont  point  d’étuis,  Se  leur  corceiet  n’eft 
point  écailleux  ;  à  cela  près  ,  la  figure  de  l’un  Se  de  l’autre 
elt  très-reffemblante.  Ces  inlectes  ont  une  particularité  qui 
fe  rencontre  dans  prefque  toutes  les  efpéçes  de  ce  genre  : 
c’eil  qu’ils  relevent  louvent  en  l’air  leur  queue  ou  l’extré¬ 
mité  de  leur  ventre  ,  fur-tout  fi  on  vient  à  les  toucher,  on 
voit  aulîitot  la  queue  le  relever ,  comme  li  l’infecte  vou¬ 
loir  le  détendre  Se  piquer.  Ce  n’elt  point  cependant  à  cet 
endroit,  que  lont  les  armes  offenfives  de  cet  infecte.  Sa 
queue  ne  pique  point  ,  mais  en  récompenfe  il  mord  Se 
pince  fortement  avec  les  mâchoires  ,  Se  on  doit  y  prendre 
garde  ,  fur-tout  en  prenant  les  grottes  elpéces.  Leurs  mâ¬ 
choires  lont  fortes  ,  débordent  leur  tète,  ce  cet  animal  s’en 
lert  pour  prendre  Se  pour  dévorer  la  proie.  11  fe  nourrit  des 
autres  inlectes  qu’il  peut  attraper  ;  fouvent  même  deux 
ltaphylins  de  même  elpéce  le  mordent  Se  fe  déchirent 
réciproquement.  Quoique  cet  infecte  ait  des  étuis  très  pe¬ 
tits  ,  les  ailes  cependant  lont  grandes  ,  mais  elles  font 
artiltenient  repliées  Se  cachées  lous  les  étuis.  L’inlecte  les 
déployé  Se  les  étend  lorfqu’il  veut  voler,  ce  qu’il  lait  fort 
légèrement.  Parmi  les  petites  elpéces  de  ce  genre  ,  il  y  en 
a  plufieurs  dont  les  couleurs  lont  vives  Se  finguliérement 
entrecoupées  :  nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
elpéces. 

i,  STAPHYLINUS  ater  ,  extremo  ancennarum 
articulo  lunulato.  Planch.  ~j  ,  fig.  i. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  603.  Staphylinus  ater  glaber  ,  maxillis  longitudine  capitis. 
Lintt.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  421  ,  n.  3.  Staphylinus  rr.axillofus, 

Jonjl.  tuf.  t.  16,  ord.  infim.  f.  1  ,  2,  3.  Staphylinus. 

Mouffa.  lat.p.  I97.  Staphylinus. 

Lyfl.  loq.p.  391  ,  n.  2.  Scarabjeus  majufculus  niger  ,  forcipibus  infeftis. 
lin}.  inf.  p.  109  ,  n.  1.  Staphylinus  major  ,  totus  niger. 

Ali.  Upf.  173 6  ,  p.  13  ,  n  ,  2,3.  forticula  collari  nigro  ,  elytris  nebulofis. 

l  e  grand  fiaphylin  noir  hjj'e. 

Longueur  11  lignes .  Largeur  2  f  lignes, 
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Ce  ftaphylin ,  le  plus  grand  de  ceux  de  ce  Pays-ci ,  eft 
tout  noir,  tant  en  d e II ü s  qu’en  deilous.  Sa  tête,  Ion  corce- 
let  ôc  le  s  étuis  font  d’un  noir  matte.  Ses  mâchoires  l'ont  ai¬ 
gues,  dures  5c  de  la  longueur  de  la  tête  pour  le  moins.  Ses 
antennes  implantées  lur  le  deffus  de  la  tête,  font  compo- 
lées  de  onze  anneaux,  dont  le  premier  eft  long,  droit 
&  double  des  autres,  ce  qui  ell  commun  à  tous  ceux  de  ce 
genre,  &  fait  paroïtre  leurs  antennes  comme  coudées. 
Dans  cette  elpéce ,  elles  vont  en  diminuant,  le  terminent 
en  pointe,  &  leur  dernier  article  eft  échancré  8c  comme' 
taillé  en  croiflant,  dont  un  des  cotés  eft  plus  long.  Ces  an¬ 
tennes  font  d’un  tiers  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcelet 
eft  uni,  convexe  5c  un  peu  bordé.  Les  étùis  couvrent  le 
tiers  du  ventre.  Celui-ci  eft  un  peu  velu  fur  les  côtés  ,  5c  eft 
fouvent  terminé  par  deux  touffes  de  poils.  Les  p„utes  font 
allez  longues,  5c  leurs  pieds  ou  taries  l'ont  compofés  de 
cinq  articles  qui  vont  en  diminuant  également,  tous  en 
général  allez  courts  5c  chargés  de  brolfes  ou  de  pelottes  en 
deffous.  On  trouve  cet  infecfe  dans  les  bois  8c  les  jardins. 
11  ell  fort  vorace,  8c  mange  les  autres  infectes  8c  même 
les  lemblables. 

2.  S  T  A  P  H  Y  L  1  N  U  S  atro  -  cœrulefcens  ,  extremo 
antennarum  articulo  .lunulato. 

Le  ftaphylin  bleu. 

Longueur 7  lignes.  Largeur  1  {ligne. 

Cette  elpéce  relTemble  beaucoup  à  la  première  ,  à  la 
grandeur  8c  à  la  couleur  près.  Sa  tête,  lo’n  corcelet  8c  fes 
étuis  font  pointillés  &.  bleuâtres.  Ses  antennes  ,  fes  pattes 
5c  fon  ventre  font  noirs. 

3.  ST  A  P  H  I  LY  N  U  S  ater ,  extremo  antennarum 
articulo  fubglobojb  ,  elytris  ihorace  brevioribus. 

Le  petit  ftaphylin  noir. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  {  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir.  Sa  tête,  fon  corcelet  8c  fes  étuis 
Tome  I.  Z  z 
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l'ont  pointillés.  Ses  antennes  qui  lont  prefque  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête  &  du  corcelet ,  n’ont  point  le  dernier  arti¬ 
cle  formé  en  lunule  ,  comme  dans  les  deux  elpéces  précé¬ 
dentes  ,  mais  arrondi. 

4.  STAPHYLINUS  ater ,  elytris  thorace  duplo 
longionbus. 

Le  Jlaphylin  noir  à  longs  étuis. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

11  eft  par-tout  de  couleur  noire,  un  peu  brune.  Ses  an¬ 
tennes  tort  déliées  ,  font  prelque  de  la  longueur  de  la  moi¬ 
tié  de  Ion  corps.  Sa  tête  eft  applatie  :  Ion  corcelet  arrondi 
èc  un  peu  bordé.  Les  étuis  qui  lont  allez  longs,  couvrent 
les  deux  tiers  du  ventre.  Ces  étuis,  ainii  que  le  corcelet, 
lont  finement  pointillés. 

5.  STAPHYLINUS  niger  3  elytris  abdomineque 
cinereo-nebulojis. 

Le  Jlaphylin  nébuleux. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Sa  tête  êc  fon  corcelet  font  noirs,  liftes,  &  un  peu  lui- 
fans.  Les  étuis  ont  une  bande  tranfverfale  velue  5c  comme 
nébuleufe ,  formée  par  des  poils  gris.  Sur  chaque  étui  , 
il  y  a  quelques  points  enfoncés  rangés  longitudinale¬ 
ment.  Le  ventre  en  deftous  eft  prelque  tout  couvert  de 
poils  gris  ,  5e  en  delîus  il  a  plulieurs  plaques  de  fembla- 
bles  poils,  fur-tout  fur  les  ccités.  Les  tarfes  lont  femblables 
à  ceux  de  la  première  efpéce,  mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  antennes.  Elles  ont  à  la  vérité  de  même  une  première 
pièce  fort  longue,  qui  fait  le  tiers  de  la  longueur  de  toute 
l’antenne,  mais  les  autres  articles  font  très-courts,  <Sc  vont 
en  groffiflant  vers  l’extrémité  de  l’antenne ,  qui  eft  plus 
grofle  que  fon  commencement.  On  trouve  cet  infeéte  dans 
les  bouzes  de  vache. 

6.  STAPHYLINUS  villofus  a  è  fufco  cinereoque 
virt  dt- te jfellatus . 
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Le  flaphylin  velouté. 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  I  f  ligne. 

Cette  efpéce  ,  fans  être  fort  brillante,  efi  très-jolie 

6.  bien  travaillée.  Sa  tête ,  fon  corcelet ,  fes  étuis ,  & 
même  le  deflus  de  fon  ventre ,  font  couverts  d’un  duvet  fin 
&  ferré  ,  dont  le  fond  efi  d’un  gris  verdâtre,  avec  des  ta¬ 
ches  &:  des  raies  brunes  qui  forment  pluiieurs  quarrés.  L’é- 
cuflon  efi:  enfoncé  ,  &  a  une  tache  noire  en  forme  de  cœur. 
Le  délions  de  l’infeéle  efi  noir,  les  pattes  font  brunes, 
avec  ieurs  genoux  ou  articulations  plus  claires.  La  bafe 
des  antennes  efi  de  couleur  fauve,  &  leur  extrémité  noire. 
Ces  antennes  vont  en  grofliflânt  vers  le  bout  ,  un  peu 
moins  cependant  que  dans  l’elpéce  précédente  ;  elles  font 
d’un  bon  tiers  plus  longues  que  la  tête. 

7.  STAPHYLI  NUS  niger  villofus  ,  capite  thcrace 
anoque  pilis  fulvo-aureis. 

Le  flaphylin  bourdon. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  beau  ftaphylin  efi  velu  &  reflemble  au  premier  afpeét 
à  un  bourdon.  Sa  tête,  fon  corcelet,  Si.  les  trois  derniers 
anneaux  de  fon  ventre,  font  couverts  de  poils  d’un  jaune 
doré  ,  le  refie  du  corps  en  dellus  efi  chargé  de  poils  noirs. 
Ces  poils  colorés,  joints  à  la  maniéré  dont  cet  infecle 
releve  la  queue  ,  comme  les  autres  de  ce  genre ,  lui  don¬ 
nent  tellement  l’air  d’un  bourdon,  qu’on  n’ofe  d’abord 
le  prendre  avec  la  main.  En  defidus  cet  animal  efi  d’un 
noir  bleuâtre  ,  de  moins  velu  qu’en  delïus.  Ses  antennes 
font  allez  courtes  Sc  égalent  à  peine  la  longueur  de  la 
tête.  Il  a  été  trouvé  par  terre  du  coté  de  Bondy.  Il  efi 
rare  aux  environs  de  Paris. 

8.  STAPHYLINUS  pubefeens  ,  capite  flavo  ,  thorace 
elytrifque  fufco  nigroque  nebulojis  ,  punchs  imprejjis. 

Le  flaphylin  a  tête  jaune. 

Longueur  3  ;  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 
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La  tête  de  ce  ftaphylin  eft  jaune  avec  les  yeux  noirs.  Le 
bout  des  mâchoires  6c  l’extrémité  des  antennes  lont  aullî 
noirâtres.  Ces  antennes  vont  en  grolîîffant  vers  le  bout. 
Le  corcelet  6c  les  étuis  lont  d’un  noir  matte ,  avec  quel¬ 
ques  taches  de  poils  roux.  On  voit  fur  les  uns  6c  les  autres 
de  larges  points  enfoncés.  Le  ventre  a  aulli  quelques 
poils  roux  en  defTus ,  6c  en  délions  il  eft  tout  velouté 
ôc  chargé  de  poils  gris,  comme  argentés.  L’éculTon  a  une 
tache  noire  en  forme  de  cœur.  J’ai  trouvé  plulieurs  lois  cet 
infecte  à  terre:  il  court  vite  6c  vole  très-bien. 

ç).  STAPHYLINUS  ater  non  nitens  ,  elytris 
pedibufque  rufis. 

L'inn.  faun.  fuec.  n.  604.  Staphylinus  ater  elytris  pedibufque  rufis. 

Linn.  fyft.  nat.  edic.  10,  p.  422  ,  n.  4.  Staphylinus  ery tropterus. 

Act.  Upf.  1736,  p.  15,  n.  6.  Forficula  collari  nigro  ,  ventre  atro  ,  elytris 
teflaceis. 

F  ri f ch.  germ.  3  ,  p.  49  ,  t.  2j.  Scarabæus  rapax ,  elytris  brevibus. 

Le  ftaphylin  a  étuis  couleur  de  rouille . 

Longueur  6  t  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

Sa  tête  6c  Ion  corcelet  lont  d’un  noir  matte.  Le  ventre 
eft  pareillement  noir,  6c  a  fur  chaque  anneau  deux  taches 
triangulaires  ,  une  de  chaque  coté  ,  formées  par  quelques 
poils  dorés.  On  voit  quelques  poils  lemblables  fous  le  ven¬ 
tre.  Les  étuis  font  d’une  couleur  rouffe ,  matte,  ainlî  que 
les  pattes,  les  antennules,  6c  les  antennes  lur-tout  à  leur 
bafe.  L’écuUon  eft  tout  noir. 

10.  STAPHYLINUS  niger  nitens ,  pedihus  ,  ely  tri fqut 
hxvibus  teflaceis. 

Le  flaphylin  noir  a  étuis  fauves  Ô  lijfes. 

Longueur  1,3,37  lignes.  Largeur  7  ,  7  ligne. 

Il  y  a  plulieurs  différences  conlidérables  entre  cette 
efpéce  6c  la  précédente  ,  quoique  leurs  couleurs  appro¬ 
chent  un  peu;  i°.  celle-ci  eft  beaucoup  plus  petite,  6c 
n’approche  pas  de  l’autre ,  quoiqu’elle  varie  pour  la  gran¬ 
deur;  z°.  l’efpéce  précédente  eft  d’une  couleur  matte. 
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celle-ci  e(f  liffe  6c  brillante.  Sa  tète  6c  Ion  corcelet  (ont 
d’un  noir  de  jayet ,  Ion  ventre  eft  aulli  noir  6c  luilant.  Les 
étuis  (ont  lilles,  d’une  couleur  fauve  brillance  ôc  comme 
dorée.  Les  pattes  (ont  brunes  ,  ainfi  que  les  antennes  : 
enfin  on  ne  voit  point  fur  celle  ci  les  poils  dorés  qui  lonc 
fur  le  ventre  de  l’elpéce  précédente. 

N.  B.  Staphylinus  niger ,  nitens ,  pedibus  elytrifque  locvi- 
bus  tefaccis  ,  thoracis  punchs  per  Jlhas  digefis. 

Le  faphylin  noir  a  éiuis  fauves  Ô  corcelet  frie. 

Cette  variété  elf  tout  à-fait  femblable  à  l’efpéce  ci-def- 
fus,  elle  n’en  diffère  que  parce  que  le  haut  de  fes  antennes 
elf  noir  ,  6c  que  le  corcelet  elf  chargé  de  points  ,  qui 
par  leur  arrangement  forment  quatre  (fries  longitudinales. 
Elle  elf  plus  petite  que  l’efpéce  ci-dell’us  prelque  de 
moitié. 

11.  STAPHYLINUS  niger  ,  nitens  3  pedibus 
coleoptrifque  tefaceis  ,  elytris  punclatis. 

Le  faphylin  a  étuis  murons  pointillés. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  efpéce  a  la  tête  6c  le  corcelet  d’un  noir  très-liffe. 
Ses  antennes  ,  fes  pattes  6c  (es  étuis  (ont  de  couleur 
maron.  Ses  étuis  font  pointillés  ,  en  quoi  principalement 
cette  efpéce  diffère  de  la  précédente.  Le  ventre  elf  d’un 
noir  brun. 

12.  STAPHYLINUS  niger  ,  nitens  ,  pedibus 
elytrifque  fufcis  punclatis  thorace  piano  marginato. 

Le  faphylin  a  étuis  très-courts. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  elf  moins  allongée  6c  plus  large  que  la  plu¬ 
part  des  autres  (faphylins.  Ses  antennes  (ont  groffes  6c 
courtes ,  6c  n’égalent  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles 
font  compolées  d’anneaux  larges  6c  triangulaires.  Le  cor- 
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celet  eft  large,  un  peu  convexe,  avec  des  rebords  aigus. 
Les  étuis  (ont  extrêmement  courts.  Vus  à  la  loupe  ,  ils 
parodient  pointillés ,  ainfi  que  le  corcelet.  Ces  étuis  &  les 
pattes  font  de  couleur  brune  ,  le  relie  du  corps  eft  noir. 

13.  STAPHYLINUS  nïgcr ,  nitens ,  antennis , 
pedibus  ,  elytris  ,  anoque  teflaceis  ,  thoracc  marginato. 

Le  Jlaphylin  applati  a  étuis  bruns. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  lilTe  &c  luilant.  Sa  tête  eft  noire, 
mais  les  mâchoires  &  les  antennes  font  de  couleur  fauve  , 
un  peu  brune.  Le  corcelet  eft  auffi  noir,  avec  les  rebords 
fauves.  Les  étuis  lont  d’une  couleur  fauve  claire  ,  avec 
quelques  taches  longues  de  couleur  brune.  Le  ventre  eft 
noirâtre, àl’exception  des  deux  derniers  anneaux,  qui  lont 
d’un  jaune  fauve.  Cette  couleur  eft  aulli  celle  des  pattes. 
Ce  qui  caradtérife  cette  efpéce ,  eft  fa  forme  applatie , 
les  rebords  allez  faillans  de  fou  corcelet. 

N.  B.  Idem  ;  antennis  clavatis. 

Celui-ci  paro'it  n’être  qu’une  variété  du  précédent.  Tl  lui 
reflemble  pour  la  forme  &  les  couleurs  ;  feulement  il  eft 
moitié  plus  petit  ,  &  les  fept  derniers  anneaux  de  fes 
antennes  ,  qui  lont  beaucoup  plus  gros  que  les  quatre  pre¬ 
miers,  forment  une  mallue  très-ailée  à  appercevoir.  C’eft 
Je  plus  petit  ftaphylin  que  je  connoiffe  :  peut-être  que 
s’il  étoit  plus  grand,  on  pourroit  découvrir  quelque  carac¬ 
tère  qui  en  conftitueroit  une  efpéce  particulière  Sc  diffé¬ 
rente  de  la  précédente. 

14.  STAPHYLINUS  niger ,  punclatus  ,  antennis 
pedibujque  ferrugtneis. 

Le  Jlaphylin  noir  a  pattes  fauves  éj  étuis  pointillés. 

Longueur  3  }  lignes.  Largeur  a  ligne. 

Il  eft  noir,  à  l’exception  des  pattes  des  antennes  qui 
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font  de  couleur  fauve.  Son  corcelec  eft  allongé,  6c  vû  à  la 
loupe ,  il  paroît  finement  6c  irrégulièrement  pointillé ,  ainil 
que  la  tête  6c  les  étuis  :  en  regardant  ces  étuis  de  près , 
on  y  découvre  quelques  taches  brunes  qui  fe  confondent 
avec  la  couleur  noire. 

15.  STAPHYLINUS  niger ,  thorace  margitiato 
lœvi ,  pedibus  rufis. 

Linn.  fyft.  nat.  tdic.  10  ,  p.  413 ,  ».  18.  Staphylinus  ater  glabsr  ,  pedibus  rufis. 
L'inn.  f.iun.  fu.ec.  n.  609. 

Le  flaphylin  noir  a  corcelet  lijje  &  bordé. 

Longueur  l  j  ligne.  Largeur  -  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  6c  lifte.  Ses  antennes  plus 
grolFes  vers  l’extrémité,  lont  un  peu  brunes,  principale¬ 
ment  vers  leur  bafe.  Les  pattes  lont  rougeâtres.  Le  corce¬ 
let  a  un  rebord  allez  marqué.  Il  eft  un  peu  convexe,  6c  vû 
à  la  loupe,  il  paroît  finement  pointillé  ,  ainfi  que  les  étuis. 

1 6.  STAPHYLINUS  niger  ,  thorace  margitiato 
fulcato ,  pedibus  rufis. 

Le  flaphylin  noir  a  corcelet  fillonné  &  bordé. 

Longueur  i  -  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Il  reiïemble  beaucoup  au  précèdent  pour  la  forme  5c 
la  grandeur.  Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  pattes  qui 
font  rougeâtres,  enforte  cependant  que  les  cuilles  font 
plus  foncées  6c  les  jambes  plus  pâles  6c  plus  claires.  Les 
antennes  femblables  à  celles  de  l’elpéce  précédente,  font 
toutes  noires.  Le  corcelet,  qui  eft  applati  avec  des  rebords 
allez  faillans  ,  a  de  plus  quatre  canelures  longitudinales 
élevées,  entre  LTquelies  font  des  filions  profonds.  On 
trouve  cet  infecte  dans  le  fable  avec  le  précédent. 

17.  STAPHYLINUS  niger ,  elytris  mgro-œneis. 
Le  flaphylin  a  étuis  bronzés. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ce  ftaphylin  eft  tout  noir  6c  luilant  :  fes  étuis  font  bron- 
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zés,  6c  vus  à  la  loupe,  ils  paroi  lient  finement  chagrinés. 
On  découvre  auffi  à  l’aide  de  la  loupe,  dix  points  enfoncés 
lur  le  corcelet;  ce  qui  le  voit  auili  dans  plufieurs  autres 
efpéces ,  6c  ne  conllitue  point  un  caractère  Ipécifique  par¬ 
ticulier,  comme  le  prétend  M.  Linnæus,  au  lujet  d’une 
elpéce  ,  nw.  6 05  ,  Faun.  fuec. 


18.STAPHYLINUS  niger ,  thorace  ,  elytris  3 
pedtbufque  fubteflacets.  Linn.  faun.  fuec.  n.  6 14. 

Linn.  fyft.  nat.  edic.  10 ,  p.  423  ,  n.  13.  Staphylinus  chiyfomelinus. 

Le  flaphylin  couleur  de  paille. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne. 

La  figure  6c  le  port  de  cet  infecte  font  difFérens  de  ceux 
des  autres  elpéces  de  ce  genre.  II  elt  court  6c  ovale. 
Sa  tête  elt  noire,  6c  fes  antennes  ,  qui  vont  en  groffiltanr, 
font  de  couleur  brune  6c  de  la  longueur  du  corcelet. 
Celui-ci  eft  large  ,  lifle  ,  brillant ,  de  couleur  jaune,  claire  , 
un  peu  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur  ,  il  y  a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  le  devant.  Le  ventre  elt  lar¬ 
ge,  court,  de  couleur  noire,  6c  couvert  de  quelques  poils. 
Ce  qui  fait  le  caractère  diltinctif  de  cette  elpéce,  c’elt  la 
forme  de  Ion  corcelet,  qui  elt  auffi  large  pour  le  moins 
que  les  étuis,  qui  eux-mêmes  ont  beaucoup  de  largeur,  ce 
qui  donne  à  l’inlecfe  une  forme  ovale,  au  lieu  que  les  au¬ 
tres  font  allongés.  On  trouve  ce  Itaphylin  très-fouvent 
dans  le  labié  6c  le  long  des  murs. 


19.  STAPHYLINUS  niger ,  elytris  fufcis  margine 
fiavo. 


Le  flaphylin  à  étuis  bordés  de  jaune. 

Longueur  Z  lignes.  L  irgeur  i  ligne. 


La  forme  de  cette  efpéce  approche  allez  de  celle  de  la 
précédente.  Ses  antennes  ,  qui  vont  un  peu  en  groffiflant 
vers  l’extrémité,  loyt  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête, 
le  corcelet  6c  le  ventre  font  noirs.  Les  pattes  6c  les  étuis 

font 
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font  bruns,  mais  tous  les  bords  de  ceux-ci,  principalement 
à  la  partie  poltérieure ,  font  jaunes.  Je  ne  fçais  1!  ce  leroit 
cette  efpéce  que  M.  Linnæus  auroit  voulu  délîgner ,  Faun. 
fuec.  n°.  G 10  :  en  tout  cas,  la  benne  feroit  beaucoup  plus 
petite  que  la  notre  ;  ce  qui  donne  lieu  de  douter  que 
ce  foit  la  même.  Tout  l'infecte  elt  allez  lilïe ,  fans  points  ni 
Itries. 

20.  STAPHYLI  N  US  niger ;  thoracc  utrinque , 
finguloque  elyt.ro  }  macula  Jiava. 

Le  flaphylin  noir  a  taches  jaunes. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  l  ligne. 

Celle-ci  approche  encore  des  deux  précédentes  pour  la 
forme  large  de  (on  corcelet.  Elle  eft  pareillement  courte  , 
ramaifée  ,  &C  fes  étuis  (ont  longs  ôc  couvrent  prefque 
les  deux  tiers  de  fon  ventre.  Sa  tête  elt  noire.  Son  corcelet 
elt  de  la  même  couleur ,  mais  fes  bords  de  chaque  côté 
font  jaunes.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  ce  ont  cha¬ 
cun  à  l’extérieur  une  longue  tache  jaune  de  la  largeur 
de  celle  du  corcelet ,  dont  elle  paroîcroit  être  une  con¬ 
tinuation.  Cette  tache  fe  prolonge  Se  defeend  jufqu’aux 
deux  tiers  de  l’étui.  Le  ventre  elt  noir  &  les  pattes  font 
brunes.  Tout  l’animal  elt  d’un  lilïe  allez  brillant,  fans 
points  ni  (tries. 

21.  STAPHYLINUS  ru  fus  y  elytris  coeruleis  , 

capite  abdomtnifque  aptee  aigris.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  Go~j.  . 

Linn.  fyfl.  nat.  edic.  io  ,  p.  422,  n.  7.  Staphylinus  riparius. 

Le  flaphylin  rouge  a  tête  noire  &  étuis  bleus. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  {  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  joli  flaphylin  elt  d’un  rouge 
tirant  lur  le  brun.  Sa  tête  lk  les  deux  derniers  anneaux 
de  loti  ventre  (ont  noirs,  6c  fes  étuis  font  bleus.  Ces  écuis 
vus  à  la  loupe,  font  finement  pointillés.  Les  articulations 
Tome  /.  A  a  a 
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des  pattes,  ainli  que  les  antennes ,  lont  noires.  Ces  anten¬ 
nes  font  à  peu  près  d’égale  groffeur  par-tout,  mais  les  an- 
tennules  fe  terminent  en  malle.  Le  corcelet  a  quelques 
points  enfoncés ,  qui  par  leur  arrangement  forment  quatre 
{tries  longitudinales.  On  trouve  cet  infecte  dans  le  labié 
humide. 

2i.  STAPHYLI  NU  S  fiavus  ,  capite  ,  elytris 
abdomineque  pone  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  606.  Staphilinus  rufus  ,  capite  elytris  abdomineque  pone 
nigris. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10,  p.  421,  n.  6.  Staphylinus  rufus. 

AU.  Upf.  1736,  p.  15,  n.  8.  Forficula  collari  teftaceo  ,  elytris  ventreque 
teftaceis  ,  apicibus  nigris. 

Le  jiaphylin  jaune  a  te  te  ,  étuis  &  anus  noirs. 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  1  ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  très-jolies,  elles  vont 
en  groHilIant  vers  le  bout  8c  lont  découpées  en  if.  Leux- 
couleur  elt  jaune.  La  tête  eft  noire  8c  elt  munie  de  longues 
mâchoires.  Le  corcelet  eft  jaune,  ainli  que  le  haut  des 
étuis,  mais  leur  partie  poltérieure  elt  noire,  8c  cette  couleur 
noii-e  en  couvre  les  deux  tiers.  Ces  étuis  ont  dans  leur  mi¬ 
lieu  deux  bandes  longitudinales  pointillées  8c  enfoncées, 
qui  lont  pofées  à  coté  l’une  de  l’autre.  Le  refte  elt  irrégu¬ 
lièrement  pointillé.  Le  ventre  eft  jaune,  mais  l’anus  ou 
Ion  extrémité  elt  noire  :  enfin  les  pattes  font  jaunes. 

23.  STAPHYLINUS  atro  -  cotrulefcens  ,  thoracc 
rubro. 

Le  jiaphylin  noir  a  corcelet  rouge . 

Longueur  3  j  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ce  Itaphylin  elt  par-tout  d’un  noir  plus  ou  moins  bleuâ¬ 
tre  ,  à  l’exception  du  corcelet  qui  eft  rouge.  Ce  corcelet  elt 
très-lille  8c  les  étuis  lont  pointillés.  Les  antennes  ne  vont 
point  en  groHillant,  mais  lont  égales  par-tout.  Elles  font 
de  la  longueur  de  la  tête  8c  du  corcelet  pris  enfemble. 
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24.  STAPHYLINUS  ater ,  oculis  prominentibus 
crajfis. 

N.  B.  Idem  elytro  Jîngulo.  punclo  flavo. 

Lin*,  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  422,  n.  II.  Staphylinus  niger  ,  elytris  pun$o 
fulvo. 

Le  flaphylin  junon. 

Longueur  2  {  lignes.  Lurgeur  j  ligne. 

Cecte  efpéce  a  un  air  un  peu  différent  des  autres.  Sa 
couleur  eft  par  tout  d’un  noir  matte.  Quelquefois  cepen¬ 
dant  le  haut  de  les  cuiffes  St  de  fes  jambes  a  un  peu 
de  fauve.  La  tête ,  le  corcelec ,  St  les  étuis  vus  à  la  loupe , 
parodient  chagrinés.  Mais  ce  qui  diflingue  cet  infecte 
de  tous  les  autres  ftaphylins  ,  ce  font  fes  yeux  ,  qui  font 
gros,  faillans  ,  &  qui  occupent  les  deux  tiers  de  la  tête,  au 
lieu  que  les  autres  efpéces  les  ont  très-peu  appareils.  Cette 
conformation  des  yeux  rend  la  tête  fort  large.  Le  corcelet 
eft  beaucoup  plus  étroit  &  allongé.  Les  étuis  font  larges  St 
courts.  On  trouve  fouvent  un  point  rond  de  couleur  citron 
fur  le  milieu  de  chaque  étui.  Ceux  qui  ont  ce  point ,  ont 
ordinairement  deux  petites  éminences  un  peu  liftes  fur  le 
corcelet.  Je  crois  que  ce  font  les  males.  Le  corps  de 
ces  ftaphylins  eft  allongé  &  fe  termine  en  pointe.  Leurs 
antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet,  &  ont  leurs  qua¬ 
tre  derniers  anneaux  plus  gros  St  plus  courts  que  les  autres. 
On  trouve  ce  petit  infecte  dans  le  fable  :  il  vole  très-bien. 

25.  STAPHYLINUS  amenais  fubelavatis. 

Le  flaphylin  à  antennes  en  demi  -  majfues. 

Longueur  j  lignes.  La-geur  j  ligne. 

Ses  .antennes  vont  en  grofliftant  vers  le  bout ,  St  leur 
dernier  article  eft  gros  St  globuleux  ,  enforte  qu'elles  for¬ 
ment  prefque  la  mafTue.  La  couleur  de  l’infecte  eft  noire, 
à  l’exception  des  étuis  qui  font  bruns  ,  de  couleur  matte, 
renflés  ée  chargés  de  deux  ftries  ou  filions  longitudinaux. 

A  a  a  ij 
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Ordre  Second. 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  a  toutes  les  pattes. 


NECYDALIS. 


LA  NECYDALE. 


Antennœ  filiformes. 
AU  nucU. 


Antennes  filiformes. 
Ailes  nues. 


La  necydale  elt  rare  autour  de  Paris,  de  jufqu’ici  nous 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce ,  qui  fournit  deux 
variétés.  Ce  petit  infecte  relïemble  allez  à  quelques-unes 
de  nos  cicindeles  ,  de  je  l’aurois  rapporté  à  ce  genre  , 
s’il  n’en  différoit  par  le  nombre  des  articles  de  les  taries ,  de 
par  la  forme  de  fes  étuis  qui  font  beaucoup  plus  courts 
que  fon  corps,  ce  qui  l’a  lait  mettre  dans  ce  fécond  ar¬ 
ticle  des  infectes  à  étuis  Ces  étuis  lont  cependant  moins 
courts  de  moins  durs  que  ceux  du  ltaphylin ,  de  les  ailes  de 
la  necydale  ne  font  point  cachées  delfous  ,  mais  les  débor¬ 
dent  de  recouvrent  tout  Ion  ventre.  Ses  antennes  lont  iim- 
ples  de  filiformes. 

i.  NECYDALIS  elytris  apice  punclo  flavo.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  558.  Planch.  7,  fig.  1. 

a.  Necydalis  elytris  apice  punclo  flavo  ,  thorace  luteo. 

b.  Necydalis  elytris  apice  punclo  flavo  3  thorace  nigro. 

La  necydale  a  points  jaunes. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  -  ligne. 

Sa  tête  elt  noire,  fes  yeux  font  gros  de  faillans,  fes 
mâchoires  font  d’un  brun  noirâtre.  Ses  antennes  placées 
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fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux,  ont  leur  première  arti¬ 
culation  qui  elt  longue.  Ht  s’élève  droit,  enfuite  les  autres 
fe  courbent  êc  vont  de  côté.  Ces  antennes  varient  pour 
la  longueur  &.  la  couleur.  Dans  les  individus  à  corcelec 
jaune  ,  elles  font  brunes  ,  &  n’ont  que  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  corps.  Dans  ceux  au  contraire  qui  ont  le  cor- 
celet  noir  ,  elles  lont  noires  aufli ,  8c  un  peu  plus  lon¬ 
gues  que  le  corps.  Le  corcelet  a  un  rebord,  il  eft  jaune 
dans  les  uns  8c  plus  long  ,  noir  dans  les  autres,  plus  court 
8c  bordé  feulement  d’un  peu  de  jaune.  Les  étuis  lont 
noirâtres  ,  un  peu  plus  clairs  dans  leur  milieu  ,  8c  terminés 
par  un  point  de  couleur  jaune  citron.  Les  ailes  noirâtres, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps,  débordent  les  étuis  d’un 
tiers  8c  lont  croilées  l’une  lur  l'autre.  Dans  ceux  qui  ont  le 
corcelet  jaune ,  les  pattes  8c  le  dellous  du  ventre  le  font 
aulli  ;  dans  les  individus  à  corcelet  noir ,  les  pattes  font 
noires,  ainlî  que  le  ventre,  qui  a  feulement  un  peu  de 
jaune  lur  les  cotés.  Je  foupçonne  ces  derniers  d’être  les 
mâles  ,  8c  les  autres  les  femelles.  Je  n’en  ai  qu’un  feul 
de  chaque  façon  ,  cet  infecte  n’étant  pas  bien  commun 
ici.  Je  l’ai  trouvé  voltigeant  fur  le  chêne. 
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Ordre  Troisième. 


Infectes  qui  ont  trois  articles  a  toutes  les  pattes. 


FORFICULA. 


LE  PERCE-OREILLE. 


Antennæ  filiformes. 

AU  tccîa. 

Abdomen  forficibus  armaium. 


Antennes  filiformes. 


Aîles  cachées  fous  les  étuis. 
Extrémité  du  ventre  armée  de 


pinces. 


Ce  genre  d'infectes  eft  un  des  plus  connus,  &  les  pin¬ 
ces  qu’ils  portent  à  l’extrémité  de  leur  ventre,  forment  un 
caractère  bien  diftinctif.  C’elt  cette  armure  qui  a  fait  don¬ 
ner  à  ces  infectes  le  nom  de  forficula ,  ôc  en  françois  le 
nom  redoutable  de  perce-oreille ,  parce  qu’on  s’eft  imaginé 
que  cet  infeCte  s’introduifoit  dans  les  oreilles,  que  de-là 
il  pénétroit  dans  le  cerveau  Sc  faifoit  périr.  Ceux  qui 
fçavent  l’anatomie  ,  connoifïent  l’impoiîîbilité  d’une  pa¬ 
reille  introduction  dans  l’intérieur  du  crâne,  attendu  qu’il 
n’y  a  point  d’ouverture  qui  y  communique  ;  mais  la 
frayeur  de  quelqu’un,  à  qui  un  de  ces  infeétes  lera  par 
halard  entré  dans  le  conduit  de  l’oreille,  aura  pu  donner 
lieu  à  cette  fable  :  du  relte  ces  pinces  que  le  perce-oreiile 
porte  à  fa  queue  ,  Sc  avec  lelquelles  il  paroît  vouloir 
i'e  défendre  ,  ne  font  pas  aulîî  formidables  qu’elles  le 
parodient  d’abord  ;  elles  ne  font  pas  allez  fortes  pour  pou¬ 
voir  produire  la  moindre  impreflion  fenfible.  Je  ne  fçais  fi 
cet  animal  en  fait  ufage  pour  fe  défendre  contre  d’autres 
infeCtes  ;  mais  fouvent  j’ai  vû  des  perce-oreilles  au  milieu 
d’une  fourmilliere  ,  chercher  à  s’enfuir  ,  fins  fe  fervir 
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de  leurs  pinces  contre  les  fourmis.  La  larve  du  perce- 
oreille  diffère  très-peu  de  l’infede  parfait. 

x.  FORFICULA  antennarum  articulis  quatuordecim. 
Planch.  7,  fig.  3. 

Llnn.  faun.  Juec.  n.  399.  Forficula  alis  apice  macula  alba. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  413  ,  n.  I.  Forficula  auricularia. 

Moujfet.  lut.p.  1 71./I  infima.  Forficula  S.  auricularia  vulgatior. 

Jonft.  inf.  t.  16  ,f.  2.  Forficula. 

Merian.  europ.  I  ,  t.  30. 

Lift.  mut.  (.  2j  f.  4. 

Lyft.  loq.p.  391  ,  n.  23.  Sc.irab.rus  fubrufus  ,  cauda  forcipata, 

Petiv.  ga\oph.  t.  74  , 5.  Forficula  vulearis. 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  3 1  ,  r.  15  ,  /.  2.  ma  Cf.  1.  fbemina.  Vermis  auricularis. 

Le  grand  perce-oreille. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  affez  cette  efpéee  de  perce- 
oreille  ,  qui  eft  très-commune  ici.  Sa  grandeur  varie  beau¬ 
coup  ,  tant  au-delfus  qu’au-deffous  des  dimenlions  que 
nous  donnons  ,  qui  font  les  plus  ordinaires.  Sa  tête  eifc 
de  couleur  brune ,  ainli  que  les  antennes  ,  qui  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps  &  qui  font  compofées 
de  quatorze  anneaux.  Le  corcelet  eif  plat ,  noir,  avec  des 
rebords  élevés  de  couleur  pâle.  Les  étuis  font  d’un  gris  un 
peu  fauve  ,  ainli  que  le  bout  des  ailes  qui  déborde  les 
étuis.  On  voit  fur  les  bouts  d’ailes  une  tache  blanche 
arrondie  ,  quelquefois  peu  marquée.  Le  ventre  eft  brun ,  6c 
fon  dernier  anneau  elf  large  avec  quatre  éminences,  une 
fur  chaque  coté,  &  deux  au  milieu.  Ce  dernier  anneau 
foutient  deux  longues  pinces  dures  ,  formées  en  arc,  dont 
les  pointes  fe  touchent,  6c  qui  font  de  couleur  jaunâtre, 
mais  plus  brunes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  ap- 
platies  à  leur  bafe ,  6c  ont  à  cet  endroit  dans  leur  coté  inté¬ 
rieur  plufîeurs  dents,  dont  deux  font  plus  inférieures  6c 
plus  taillantes  que  les  autres.  Dans  quelques  individus,  ces 
dents  ne  fe  rencontrent  pas.  On  trouve  cet  infecte  par-tout 
à  la  campagne  6c  dans  les  jardins.  La  longueur  de  fes  pin¬ 
ces  varie  confidérablement. 
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Z.  FORFICULA  an  t  cnn  arum  artlculis  undecim. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6co.  Foriîcula  alis  elytro  concoloribus. 

Linn.  J'yJi.  nac .  edit.  10,  p.  423  ,  n.  2.  Forïicula  elytris  teilaceis  immaculatis. 

Le  petit  perce-oreille. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  }  ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente , 
eff  par-tout  de  couleur  jaune  un  peu  fauve,  plus  claire  en 
dellous  ,  plus  brune  en  dellus.  Ses  antennes  n’ont  que 
onze  articles,  dont  la  bafe  mince  elt  pâle,  ce  qui  rend  les 
antennes  joliment  entrecoupées.ôc  panachées.  Les  aîles 
font  de  la  couleur  des  étuis,  Sc  n’ont  pas  la  tache  blanche 
que  l’on  voit  dans  l’elpéce  précédente.  Une  autre  diffé¬ 
rence  fe  tire  de  la  forme  des  pinces  qui  (ont  allez  courtes, 
formées  par  deux  crochets  réunis ,  fans  aucune  appen¬ 
dice  ni  dent  à  leur  coté  intérieur.  L’animal  releve  fou- 
vent  ces  pinces  en  haut.  Quant  au  reffe  ,  cette  efpéce 
relTemble  à  la  grande.  On  trouve  cet  infeéfceà  terre  dans 
le  fable  humide  proche  les  mares  Sc  les  ruiffeaux.  Il  le  ren¬ 
contre  plus  fréquemment  au  printems. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  ,  6  quatre  feulement  à  la  derniere. 


MELO  E. 

LE  PROSCARABÊ. 

Antennœ  a  medio  ad  bafm  Antennes  grofles  au  mi- 
&  apicem  decrefcentes.  lieu  qui  vont  en  diminuant 

vers  la  bafe  6c  vers  le  bout. 

AU  nulU.  Point  d'ailes. 

LeS  antennes  du  profearabé  font  figurées  finguliére- 
ment.  Elles  lont  compofées  d’anneaux  ronds  ,  plus  gros 
vers  le  milieu  de  l’antenne ,  plus  petits  vers  les  deux  extré¬ 
mités.  Au  milieu,  où  ils  lont  plus  gros,  l’antenne  forme 
une  efpéce  de  coude.  C’elt  fur-tout  dans  les  mâles  que 
l’on  voit  mieux  cette  figure  finguliere,  qui  fait  paroître  les 
anneaux  du  milieu  applatis  en  différens  lens.  Ce  caractère 
ed  particulier  à  ce  genre.  On  peut  encore  y  ajouter  le  dé¬ 
faut  d’ailes  qui  empêche  cet  infecte  de  voler  :  aulîi  mar¬ 
ché-!  il  allez  lourdement  dans  les  terres  labourées  ,  où  on 
le  rencontre  dès  le  commencement  du  printems.  La  larve 
de  cet  infecte  relïemble  beaucoup  à  l’animal  parfait.  Elle 
eft  de  même  couleur,  g  rode  ,  lourde  ,  n’ayant  que  la  tête 
ecailleufe  6c  tout  le  relie  du  corps  mol.  On  la  trouve 
enfoncée  dans  la  terre ,  ou  elle  fait  là  métamorphofe. 

i.  MELOE.  Linn.  faun.  fuec.  n.  5  96.  Planch.  7  ,  fig.  4. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io  ,  p.  419,  n.  1.  Meloe  apterus  corpore  violaceo. 
Moujfei  inf.  162 .  f.  media.  Prolcarabæus. 

Janji.  inf.  p.  74,  c.  14.  Profcarabsi  fœmina. 

Tome  I. 
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Charlei.  cxercit.  p.  46.  Proicarabxus  S.  anti-cantharus. 

Hojfn.  inf.  2  ,  t.  9. 

Merret.  pin.  p.  zol.  Profcarabæus. 

Goed.  belg.  z  ,  p.  1  3  z  ,  /.  4*.  &  Gall.  tom.  j  ,  tab.  42. 

Lift.  goed.  p.  292  ,  /.  120. 

Lift.  loq.  392  ,  /z.  27.  Scarabæus  mollis  ex  nigro  viola  nitens. 

Frifc.  germ.  6  ,  p.  14  ,  t.  6  ,  f.  J. 

Dole  pharmac.  p.  391.  Profcarabæus. 

Schrod.  phurm.  3  ,  p.  343.  Cantharus  un&uofus. 

Le  profearabé. 

Longueur  10,  II  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cet  infeôte  eft  tout  noir  Sc  molaiïe ,  Sc  lorfqu’on  le  tou¬ 
che,  il  fait  lortir  de  toutes  fes  articulations  une  humeur 
gralle  Se  brune  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns 
Jcarabé onctueux.  Sa  couleur  noire  n’eft  nullement  brillan¬ 
te,  elle  eft  cependant  entremêlée  d’un  peu  de  violet ,  fur- 
tout  vers  le  delTous  du  corps.  Ses  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  ,  qui  font  allez  petits.  La  tête  qui  eft 
grofle  ,  eft  pointillée  ,  ainli  que  le  corcelet  qui  eft  plus 
étroit ,  arrondi  Se  (ans  rebords.  Les  étuis  font  mois  com¬ 
me  un  cuir,  chagrinés,  Se  ils  ne  couvrent  qu’une  partie  du 
ventre.  Ils  font  comme  coupés  obliquement  du  dedans 
au-dehors ,  plus  courts  du  côté  de  la  future,  plus  longs  fur 
les  côtés.  Sous  ces  étuis  il  n’y  à  point  d’aîles.  Le  ventre 
eft  gros  fur-tout  dans  la  femelle  ,  où  il  déborde  de  beau¬ 
coup  les  étuis.  On  trouve  cet  infeôte  au  printems  dans 
la  campagne  Se  les  jardins,  par  terre ,  dans  les  endroits 
expofés  au  foleil.  L’huile  que  répand  cet  infecte ,  le  rend 
utile  pour  l’ufage  de  la  médecine.  Les  mâles  font  beau¬ 
coup  plus  petits  que  les  femelles. 
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ARTICLE  III. 

Infecles  a  étuis  mois  &  comme,  membraneux. 


Ordre  Premier. 

Infecles  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes ,  &  quatre  feulement  a  la  derntere. 

B  L  A  T  T  A. 

LA  BLATTE. 

Antenncc  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Ad  anï  latera  appendices  veficu-  Deux  longues  veficules  pofées 
lofi  tranfverfim  fuicati.  aux  côrés  de  l’anus  &t  ridées  tranf- 

verfalçment. 

La  blatte  efi  un  de  ces  infeétes  domefiiques,  qui  font 
bien  connus  dans  les  cuifines  &  les  boulangeries.  Elle 
efi:  large  ,  applatie  Sx  lifle.  Son  caraétere  confifte  dans 
la  forme  (impie  de  fes  antennes  ,  qui  font  longues  Si  fili¬ 
formes  ,  Si  lur-tout  dans  deux  appendices  en  forme  de 
longues  veficules ,  placées  à  l’extrémité  de  Ion  corps  ,  aux 
deux  côtés  de  l’anus  ,  Sx  qui  (ont  chargées  de  rides  Si 
de  (fries  tranfverfales.  Cet  inleéfe  allez  hideux  à  la  vue, 
court  allez  vite  ;  quelques  efpéces  outre  cela  volent ,  mais 
je  n’ai  jamais  vû  voler  la  première  ,  au  moins  la  femelle 
e [bel le  incapable  de  voler  ,  puisqu'elle  n’a  que  des  moi¬ 
gnons  d’ailes  fort  courts  ,  qui  ne  peuvent  lui  être  d’aucune 
utilité.  La  larve  des  blattes  ne  diffère  guères  de  l’infecte 
parfait ,  que  par  le  défaut  total  d’aîles  Si  d’étuis  ;  à  cela 
près  elle  lui  refiemble  parfaitement.  Cette  larve  fe  nourrit 
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de  farine  ,  dont  elle  eft  très-vorace.  A  l'on  défaut ,  elle 
ronge  à  la  campagne  les  racines  des  plantes.  C’eft  de  ce 
même  genre  qu’elt  le  fameux  kakkerlac  des  llles  d’Amé¬ 
rique  ,  qui  dévore  lï  avidemment  les  provilions  des  habi- 
tans.  Cet  infeéte  ,  ainlî  que  nos  blattes  ,  fuit  le  jour  de 
la  lumière,  de  tous  ces  inleétes  fe  tiennent  cachés  dans 
des  trous  ,  dont  ils  ne  lortent  que  pendant  la  nuit. 

j .  B  L  A  T  T  A  ferrugineo  -  fufca  ,  elytris  fulco  ovato 
imprejjïs  ,  abdomine  breviortbus.  Planch.  7,  Hg.  5. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6 17.  Blatta  ferrugineo-fufca  ,  elytris  fulco  ovato  impreiïis. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  424,  n.  7.  Blatta  orientalis. 

Mouffet.  inf.  p.  138  ,  fig.  2,  3.  Blatta  molendinaria  &  piftrina. 

Column.  eephr.  1  ,  p.  40  ,  t.  36.  Scarabæus  alter  telludinatus  minor  atque  alatus, 
Jonft.  inf.  t.  13  ,  f.  A.  Grilly. 

Lift.  tab.  mut.  t.  I  2.  Foemina. 

Barthl.  aft.  1671,  p.  107 ,  t.  108.  Gryllus  alatus  (&  repens  )  vermis  ip 
faccharo. 

Faj.  inf.  p.  68.  Blatta  prima  five  mollis  mouffeti. 

Fr  if  h.  germ.  5  ,  p.  1 1  ,  t.  3.  Blatta  lucifuga  hve  molendinaria. 

La  blatte  des  cutfines. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  4  j  lignes. 

Cet  infecte  eft  par-tout  de  couleur  brune  ,  comme  brû¬ 
lée.  Ses  antennes  longues  de  unies,  furpaflent  d’un  tiers  la 
longueur  du  corps.  Elles  lont  compolées  d’un  nombre  in¬ 
fini  d’anneaux  courts.  J’en  ai  compté  dans  une  jufqu’à 
quatre-vingt-quatorze.  La  tête  eft  petite  de  prefqu’entiére- 
ment  cachée  lous  la  platine  du  corcelet  qui  eft  large 
&  ovale.  Les  étuis  de  la  même  couleur  que  le  refte  du 
corps  ,  font  tranlparens  ,  membraneux  de  plus  courts 
d’un  tiers  que  le  ventre.  Du  haut  de  chacun  ,  partent  trois 
itries  principales  ,  prefque  toutes  trois  du  même  point. 
Celle  du  milieu  elt  élevée  dans  une  partie  de  fa  longueur, 
de  va  en  ferpentant  jufqu’au  bout  de  l’étui  vers  l’angle  ex¬ 
térieur.  L’extérieure  elt  enfoncée  ,  tire  fur  le  côté  ,  & 
après  un  chemin  fort  court,  fe  termine  vers  le  milieu  du 
bord  extérieur  de  l’étui.  L’intérieure  pareillement  enfon¬ 
cée,  forme  une  courbure,  de  va  prendre  fin  au  bord  inté- 
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rieur  de  l’étui ,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  ,  vis-à-vis  la 
correfpondante  fur  l’autre  étui.  Les  efpaces  que  renfer¬ 
ment  entr’elles  ces  deux  Itries  femblables  lur  les  deux 
étuis  ,  forment  une  efpéce  d’ovale.  O11  voit  outre  cela  lur 
les  étuis,  beaucoup  de  ltries  ferrées  Sc  diversement  arran¬ 
gées  ,  qui  fuivent  la  direction  de  ces  trois  principales.  La 
femelle  n’a  ni  étuis  ,  ni  ailes  ,  mais  feulement  deux  moi¬ 
gnons  ou  commencemens  des  uns  Se  des  autres.  Aux  deux 
côtés  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  lont  des  appendices 
veliculaires  pointues  ,  débordant  le  ventre  ,  longues  d’une 
ligne,  qui  paroilfent  ltriées  tranfverfalement ,  à  caufe  des 
anneaux  dont  elles  font  compofées.  Les  jambes  font  très- 
épineufes.  On  trouve  communément  cet  infecte  dans  les 
cuifines  autour  des  cheminées ,  Sc  dans  les  tours  des  bou¬ 
langers  ,  dont  il  mange  la  farine  Se  la  pâte. 

2.  B  L  A  T  T  A  fufco  -  flavefeens  ,  elytris  fulco  ovato 
imprejjîs  ,  abdomine  longioribus. 

La  grande,  blatte. 

Longueur  l  5  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  mais  d’un  brun  plus  jaune  que 
dans  l’elpéce  précédente  ,  lur-tout  furies  pattes  Sc  le  cor- 
celet.  L’animal  eft  aulîi  beaucoup  plus  grand  ,  comme  on 
voit  par  les  dimenlions  que  nous  donnons  ;  du  refie  fa  for¬ 
me  ell  la  même.  Seulement  les  appendices  de  la  queue 
font  plus  longues  Sc  recourbées  en  dehors ,  Sc  les  aîles 
Sc  les  étuis  débordent  le  corps ,  au  lieu  que  dans  l’efpéce 
précédente,  ils  ne  le  couvrent  pas  en  entier.  Cet  infecte 
le  trouve  rarement  ici.  Ceux  que  j’ai,  ont  été  trouvés  à 
Orléans. 

3.  B  L  A  T  T  A  jlavefcens  ,  elytris  ad  angulum  acutum 
flriatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  618.  Blatta  flavefeens  ,  elytris  nigro-maculatis. 

Linn.  lyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  425  ,  n.  8.  Blatta  lapponica. 

AU.  Üpf.  1736,  p.  33  ,  n.  2.  Lampyris  alis  luperioribus  ad  angulum  acutum 
flriatis. 
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Raj.  inf.  p.  69.  Blatta  parva  alata. 

La  blatte  jaune. 

Longueur  3  {  ,  4  -  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Les  antennes  de  celle-ci  font  de  la  longueur  du  corps  au 
plus.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  elt  large  ,  membra¬ 
neux  tk  diaphane.  Ses  étuis  lont  pareiilemenc  tranfparens, 
d’une  couleur  jaune  pâle  ,  avec  une  feule  (trie  longitu¬ 
dinale  élevée  dans  leur  milieu ,  de  laquelle  partent,  comme 
d’une  arrête,  nombre  de  [tries  obliques,  qui  vont  en  del- 
cendant  fe  terminer  aux  deux  cotés  de  l’étui.  Ces  [tries 
obliques  qui  partent  de  la  Itrie  du  milieu  ,  repréfentent 
à  peu  près  les  barbes  d’une  plume  ,  qui  naiflènt  de  fou 
tuyau.  On  voit  quelquefois  dilférens  points  noirs  irréguliè¬ 
rement  femés  fur  les  étuis  ;  fouvent  aulfi  il  n’y  en  a  pas. 
Quant  à  la  couleur  ,  les  femelles  ,  à  l’exception  des  yeux  , 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  ;  les  mâles  au  contraire 
ont  leur  corcelet  noir  bordé  de  jaune,  les  étuis  plus  bruns, 
les  pattes  &  le  ventre  noirs.  Une  autre  diftinétion  ,  c’ett 
que  les  étuis  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  dans  les 
mâles,  &  ne  le  débordent  point  du  tout  dans  les  femelles. 
Les  ailes  font  tranfparentes  6c  membraneufes  ;  les  jambes 
font  épineufes,  tk  cette  blatte  a  ,  comme  les  précédentes, 
deux  appendices  aux  cotés  de  l’anus ,  qui  ne  débordent  que 
de  moitié  le  dernier  anneau.  On  trouve  cet  inleéle  dans 
les  boulangeries.  11  eft  vorace  ,  8ç  mange  très  -  bien  la 
farine. 
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Ordre  Second. 

Injectes  qui  ont  deux  articles  a  toutes  les  pattes. 


T  H  R  I  P  S. 


LE  T  R  I  P  S. 


Antennce  jiliformes.  Antennes  filiformes. 

Os  rimula  longitudinali.  Bouche  formée  par  une  lîmple 

fente  longitudinale. 

Tarjî  vejiculojî.  Tarfes  garnis  de  veficules. 

LeS  infeétes  de  ce  genre  font  les  plus  petits  de  tous 
les  infeétes  à  étuis  ;  quelques-uns  femblent  même  échap¬ 
per  à  la  vue  :  aulli  e(t-il  difficile  de  bien  diltinguer  le  vrai 
caractère  de  ces  infectes  ,  &.  j’ai  été  long- teins  incertain 
pour  fçavoir  à  quelle  feétion  je  les  rapporterois.  Le  prin¬ 
cipal  caraéterede  ces  infeétes  à  étuis ,  elt  d’avoir  la  bouche 
garnie  de  mâchoires  pofées  tranfverfalement  ,  caraétere 
que  je  n’ai  pu  découvrir.  Au  lieu  de  bouche ,  on  ne  voit  en 
deflous  de  la  tête ,  qu’un  point  long,  une  petite  fente  lon¬ 
gitudinale,  dans  laquelle  les  mâchoires  pourroient  bien 
être  renfermées.  Néanmoins  ,  quoiqu’on  ne  voye  point  de 
mâchoires  aux  infectes  de  ce  genre  ,  la  forme  de  leurs  an¬ 
tennes,  leur  polition  ,  celle  des  pattes  ,  dont  les  deux  pre¬ 
mières  tiennent  au  corcelet,  6c  les  quatre  autres  au-def- 
l'ous  de  la  poitrine,  6c  la  confifhnce  des  étuis  qui  font 
moins  flexibles  que  Jes  ailes  ,  m’ont  porté  à  les  ranger 
parmi  les  infeétes  à  étuis.  C’eft  une  de  ces  nuances  ,  qui 
font  le  pafl'age  d’une  feétion  à  une  autre.  Les  trips  tien¬ 
nent  une  elpéce  de  milieu  entre  les  infeétes  à  étuis  6c 
la  fection  fuivante. 

Outre  le  caraétere  que  fournit  la  bouche  du  trips ,  fes 
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taries  qui  font  compofés  feulement  de  deux  pièces  ,  en 
fourni  dent  encore  un  autre.  Le  fécond  article  de  ces  tarfes 
forme  une  veficule  allez  grolfe,  que  Bonani  a  remarquée 
dans  les  obfervations  lur  les  infeôtes. 

Les  trips  vivent  dans  les  fleurs  tk  fur  les  écorces.  C’ell 
dans  ces  endroits  que  l’on  rencontre  aulli  les  larves  de  ces 
infectes  ,  qui  n’en  différent  que  par  le  manque  d’aîles 
&  d’étuis  :  du  relie,  il  n’etl  pas  ailé  d’obferver  ces  diffé¬ 
rences  dans  ces  petits  animaux  ,  qu’on  prendroit  plutôt 
pour  des  atomes  ,  que  pour  des  êtres  vivans  :  ainfl ,  lans 
nous  arrêter  davantage  ,  nous  allons  examiner  les  diffé- 
rentes  efpéces  de  trips. 

1 .  T  H  R  I  P  S  ely tris  albidis  ,  corpore  nigro ,  abdomt- 

nali  Jeta.  Planch.  7  ,  flg.  6. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  457,  n.  3.  Thiips  elytris  niveis  ,  corpore  fufeo. 

Le  trips  à  pointe. 

Longueur  1  ligne.  Lurgeur  j  ligne. 

Cette  efpéce  ,  la  plus  grande  de  ce  genre,  ell  noire  «Sc 
luifante.  Ses  antennes  font  jaunâtres  ,  &  compofées  de 
fept  articles,  trois  plus  longs  k  d’une  couleur  plus  claire, 

les  quatre  derniers  plus  courts  Sc  plus  foncés.  Sa  tête 
ell  allongée.  On  voit  en  delfous  une  petite  fente  longitu¬ 
dinale  qui  lorme  la  bouche.  Le  corcelet  ell  noir,  ainfî  que 
le  ventre  qui  ell  allongé  ,  5c  qui  fe  termine  par  une  pointe 
allez  vilîble.  Les  ailes  éc  étuis  lont  blanchâtres  ,  étroits, 
un  peu  croifés  vers  le  bout ,  êc  chargés  vers  la  pointe  de 
quelques  petits  poils.  Le  ventre  des  deux  cotés  déborde 
ces  ailes  ces  étuis.  Les  pattes  ont  leurs  cuilfes  &.  leurs 
jambes  noires,  <k  leurs  tarfes  jaunâtres,  comme  les  an¬ 
tennes.  Ces  tarfes  ont  deux  articles  ,  un  long  ,  l’autre 
gros  ,  formant  une  veficule.  Ce  trips  ne  vole  guères,  mais 
il  court  aifez  vite.  On  le  trouve  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 


2. 
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2.  T  H  R  I  PS  elytris  glaucis  ,  corpore  atro.  Linn.  faun. 
fuec.  n.  7 16. 

Linn.  fyfl.  nat.edit.  ro  ,  p.  457,  n.  I.  Thrips  phyfapus. 

Bonani  microg.  car.  jig.  38. 

De  Geer.  a  et.  Stockh.  1744  ,  p.  3  ,  t.  4.  /.  4.  Phyfapus  ater ,  alis  albis. 

Le  trips  noir  des  fleurs. 

Longueur  r  ligne.  Largeur  -p  ligne. 

La  forme  de  ce  petit  infeéte  reffemble  allez  à  celle  du 
précédent.  Il  eft  noir  :  les  étuis  font  bleuâtres,  ou  couleur 
de  gorge  de  pigeon  ,  ôc  il  n’a  point ,  à  l’extrémité  du  ven¬ 
tre  ,  cette  pointe  qu’on  remarque  dans  celui  que  nous 
avons  décrit.  On  trouve  très  communément  cette  petite 
efpéce  fur  les  Heurs  ,  principalement  fur  les  Heurs  compo- 
lées  èc  à  Heurons. 

3 .  THRIPS  elytris  albis  nigrifque  fafciis  ,  corpore 
atro.  Linn.  faun.  fuec.  n.  727. 

Linn.  fyfl.  nat.  edic.  io,  p.  457,  n.  4.  Thtips  fafeiata. 

Le.  trips  a  bandes. 

Cette  efpéce  reffemble  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  :  elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur  des  étuis  ,  qui 
ont  trois  bandes  blanches  tranfverfes ,  fur  un  fond  noir, 
fçavoir ,  une  en  haut ,  une  au  milieu  5c  une  au  bas  de  l’étui. 
On  trouve  ce  trips  fur  les  Heurs ,  avec  le  précédent. 
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Ordre  Troisième. 

Infectes  qui  ont  trois  articles  à  toutes  les  pattes. 


GRY1LUS. 


LE  GRILLON . 


Antennœ  filiformes. 

Cauda  bifeta. 

Oçclli  très. 


Antennes  filiformes. 

Deux  filets  à  la  queue. 
Trois  petits  yeux  lilfes. 


L  E  grillon  elt  appelle  dans  quelques  endroits  cri-cri ,  à 
caufe  du  bruit  ou  eipéce  de  cri  que  fait  cet  infecte.  On  le 
diltingue  aifément  par  un  caraétere  effentiel  ;  ce  font  les 
deux  filets  qui  font  à  fa  queue.  On  peut  joindre  à  ce  ca¬ 
ractère  la  forme  de  fes  antennes  ,  qui  font  fimples,  fili¬ 
formes  6c  allez  longues  ,  6c  ces  trois  petits  yeux  lillès , 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  defcription  générale  des  in¬ 
fectes,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  très-peu  d’infeétes  à 
étuis,  au  lieu  qu’ils  font  fort  communs  dans  les  infectes 
à  deux  «St  à  quatre  aîles  nues.  Le  grillon  dont  il  s’agit  ici, 
a  ces  yeux  liffes  placés  entre  les  grands  yeux  à  réleau.  Ces 
trois  petits  yeux  lont  pôles  tranlverfalement ,  6c  forment 
une  eipéce  de  bande,  dont  l’œil  du  milieu  elt  plus  allongé 
de  gauche  à  droite,  que  les  autres.  Nous  donnerons  un 
détail  des  efpéces  que  renferme  ce  genre ,  dans  les  des¬ 
criptions  particulières  que  nous  en  ferons.  11  nous  fuffitde 
dire  ici ,  que  ces  infectes  vivent  ordinairement  fous  terre , 
dans  des  trous  qu'ils  fe  forment.  C’eft-là  qu’ils  fubiffent 
leur  métamorphofe ,  qui  elt  allez  (impie.  La  larve  ne  diffère 
de  l'infecte  parfait, que  par  le  défaut  d’ailes  6c  d’étuis;  du 
telle  5  elle  faute  6c  coure  aufli  aifément.  Ainli ,  quand  cette 
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larve  qui  cft  d’abord  tore  petite  ,  a  acquis  toute  fa  gran¬ 
deur  ,  il  ne  lui  refte  ,  pour  parvenir  au  dernier  degré  de 
perfection  ,  qu’à  acquérir  ces  ailes  éc  ces  étius.  C’elt  ce 
qui  lui  arrive  dans  le  développement  que  produit  la  mita- 
morphole  Pour  lors ,  le  grillon  elt  en  état  de  s’accoupler 
&.  de  pondre  l'es  œufs.  11  les  dépofe  dans  la  terre  ,  dans  les 
trous  qu’il  a  pratiqués,  6c  qui  doivent  l'ervir  de  retraite  aux 
petits  qui  naîtront.  Ces  jeunes  grillons  le  trouvent  dans  cet 
endroit ,  à  portée  des  racines  ,  dont  ils  doivent  le  nourrir  ; 
ils  les  déchirent  &.  les  dévorent ,  6c  louvent  ils  caufent 
beaucoup  de  dégât.  La  première  elpéce  lur-tout  ,  qu'on 
nomme  taupe  grillon  ou  courdllitrt  elt  redoutée  dans  les 
potagers. 

Vers  le  coucher  du  foleil  les  grillons  fortent  plus  vo¬ 
lontiers  de  leurs  habitations  louterraines  ,  6c  c’elt-là  le 
rems  oh  les  prairies  retendirent  le  plus  de  leur  cri ,  lur-tout 
dans  les  beaux  jours  de  l’été.  Quant  aux  grillons  domelti- 
ques ,  qui  Te  font  adonnés  à  nos  mailons,  ils  choilnfent 
ordinairement  pour  leurs  demeures,  les  fours  6c  les  envi¬ 
rons  des  cheminées  des  cuilînes,  oh  la  chaleur  les  attire  , 
6c  louvent  ils  lont  fort  incommodes,  par  leur  cri  continuel 
ôc  ennuyeux.  Malgré  cette  incommodité,  un  préjugé  po¬ 
pulaire  empêche  louvent  de  les  chalfer  &.  de  les  détruire. 
Le  peuple  s’imagine  que  leur  prélence  porte  un  certain 
bonheuràla  mailon  dans  laquelle  ils  le  trouvent,  6c  penle 
qu'il  y  auroit  du  rilque  à  les  faire  périr  ;  tant  il  elt  vrai  que 
les  chimères  les  plus  abfurdes  trouvent  des  feétateurs  par¬ 
mi  les  elprits  foibles  ou  ignorans. 

1 .  G  R  Y  L  L  U  S  pedtbus  anticis  palmatis.  Linn.  faun , 
fuec.  n.  619.  Planch.  8  ,  fîg.  1. 

Linn.  /y/l .  nat.  td.it.  io  ,  p.  418  ,  n.  19.  Gryllo-talpa ,  feu  gryllus-acheta ,  tho- 
race  rotundato  ,  alis  caudatis  elytro  longioribus  ,  pedibus  anticis  palmatis 
tomentofis. 

l'nptr.  ait.  p.  691.  Talpa  infe&um. 

A'dr.  inf.  p.  571.  Talpa  ferrantis  imperati. 

Moujf.  inf.  p.  164.  Gryllo-talpa. 

] an/l.  inf.  t.  12,  f.  ultim.  Gryllo-talpa. 

C  C  C  ij 


388  Histoire  abrégée 

Goed.  belg.  I  ,  p.  168  ,  r.  76.  Gryllo-talpa.  Et  Gall.  10m.  2  ,  tab.  7 6. 

Lift.  goed.  p.  288,/.  119.  Gryllo-talpa. 

Bank.  ail.  4,^.9,/.  I.  Gryllo-talpa. 

Charlet.  exercit.  p.  44.  Gryllo-talpa. 

Bai.  inf.  p.  64,67.  Gryllo-talpa  mouffeti. 

Frifch .  germ.  11  ,  p.  18  ,  r .  <5 .  Gryllus  campeftris  ,  pedibus  talpar. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  14,  15.  Locufta  germanica. 

La  courtilLiere  ,  ou  le  taupe-grillon. 

Longueur  18  lignes.  Largeur  4  lignes . 

On  peut  regarder  cet  infecte  comme  un  des  plus  hideux 
Se  des  plus  fmguliers.  Sa  tête,  proportionnément  à  la  gran¬ 
deur  de  ion  corps,  eft  petite  ,  allongée  ,  avec  quatre  an- 
tennules  grandes  Se  grolfes  ,  Se  deux  longues  antennes 
minces  comme  des  h!s.  Derrière  ces  antennes  ,  lont  les 
yeux  ;  6e  entre  ces  deux  yeux  ,  on  en  voit  trois  autres 
il  lies  &  plus  petits  ,  ce  qui  tait  cinq  en  tout,  rangés  fur  une 
mêni'..  ligne  tranfverfale.  Le  corcelet  torme  une  elpéce  de 
cuiralfe  allongée,  prelque  cylindrique  ,  qui  paroît  comme 
veloutée.  Les  étuis,  qui  lont  courts  ,  ne  vont  que  jus¬ 
qu'au  milieu  du  ventre;  ils  font  croifés  l’un  lur  l’autre, 
éi  ont  de  grolfes  nervures  noires  ou  brunes.  Les  ailes  re¬ 
pliées  fe  terminent  en  pointes  ,  qui  débordent  non-feule¬ 
ment  les  étuis,  mais  même  le  ventre.  Celui-ci  eft  mol, 
ôc  fe  termine  par  deux  pointes  ou  appendices  allez  longues. 
Mais  ce  qui  fait  la  principale  fingularité  de  cet  infecte,  ce 
font  fes  pattes  de  devant, qui  lont  très-groffes  ,  applaties  , 
tx  dont  les  jambes  très-larges,  fe  terminent  en  dehors  par 
quatre  groifes  grilles  en  lcie,  6c  en  dedans,  par  deux  feu- 
lement  :  entre  ces  griffes,  eft  litué  ,  6e  louvent  caché,  le 
tarfe  ou  le  pied.  Tout  l’animal  eft  d’une  couleur  brune  6e 
obfcure.  11  vit  fous  terre,  principalementdans  les  couches, 
où  il  fait  louvent  beaucoup  de  ravage,  en  coupant  6e  ron¬ 
geant  les  racines.  Ses  patres  de  devant,  qui  lont  dente¬ 
lées  en  feie,  lui  fervent  à  cet  ufage.  Les  Jardiniers  le 
connoilfent  fous  le  nom  de  courtilLiere ,  6e  plulîeurs  au¬ 
teurs  l’on  nommé  taupe- gryllon  ,  ( grillo-talpa  )  parce  qu’il 
icfleinble  aux  autres  grillons ,  6e  qu’il  fouit  la  terre  avec 
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fes  pactes,  comme  les  taupes.  Tout  ion  corps  eit  un  peu 
velu. 

2.  GRYLLUS  pedibus  anticis  Jîmplicibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6io.  Gryllus  cauda  bifeta  ,  alis  inferioribus  acuminatis , 
longioribus  ,  pedibus  limplicibus. 

Linn.fyfl.  nue.  edil.  10  ,  p.  428  ,  n.  20  6’  21. 

Moufftt,  inf.  p.  135.  Gryllus  domefticus. 

Jonfl.  inf.  t.  12.  Grylli  mouffeti. 

F  ri f ch.  germ.  lom.  x  ,  tab.  1. 

Chur/ec.  excrcit.  p.  44.  Gryllus  domefticus. 

Hojfn.  inf.  p.  1 1  ,  /.  4. 

Ruj.  inf.  p.  63.  Gryllus  domefticus. 

Rofel.  inf.  vol.  z,  tab.  11.  Domefticus.  Sc  13  Sylveftris.  Locufta  germanica. 

Le  grillon. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  4  lignes. 

Le  grillon  domeilique  de  celui  des  champs,  ne  font  que 
la  même  elpéce,  quoique  le  premier  loir  plus  pale  de  plus 
jaune,  Se  le  fécond  plus  brun.  Ses  antennes  ,  minces  com¬ 
me  un  iil  ,  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa 
tête  eit  groiTe  ,  ronde  ,  avec  deux  gros  yeux  de  trois  autres 
plus  petits ,  jaunes  de  clairs  ,  placés  plus  haut ,  fur  le  bord 
de  l’enloncement ,  du  fond  duquel  partent  les  antennes. 
Le  corcelet  eit  large  de  court.  Dans  les  males,  les  étuis 
font  plus  longs  que  le  corps  ,  veinés  ,  comme  chiffonnés 
en  delîus,  croifés  l’un  fur  l'autre,  enveloppant  une  partie 
du  ventre,  avec  un  angle  taillant  fur  les  cotés;  ils  ont 
auilï  à  leur  bafe,  une  bande  pâle.  Dans  la  temelle  au  con¬ 
traire,  les  étuis  laiffent  un  tiers  du  ventre  à  découvert,  ne 
croifent  preique  point  l’un  fur  l’autre;  ils  iont  par-tout  de 
la  même  couleur,  veinés,  fans  être  chiffonnés,  &:  ils  en¬ 
veloppent  moins  le  deffous  du  ventre.  De  plus ,  la  femelle 
porte,  à  l’extrémité  de  ion  corps,  une  pointe  dure,pref- 
qu’auifi  longue  que  le  ventre  ,  plus  groife  par  le  bout, 
compofée  de  deux  gaines,  qui  enveloppent  deux  lames. 
Cet  inftrument  lui  fert  à  enfoncer  Sc  dépoter  ies  œufs  dans 
la  terre.  Le  mâle  Se  la  femelle  ont  tous  les  deux,  à  l’extré¬ 
mité  du  ventre  ,  deux  appendices  pointues  de  molles. 
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Leurs  pattes  poftérieures  font  beaucoup  plus  grofles  6£ 
plus  longues  que  les  autres  ,  ÔC  elles  leur  fervent  à  fauter. 
Ces  infectes  vivent,  ou  dans  les  trous  des  maifons,  prin¬ 
cipalement  dans  les  murs,  proche  des  cheminées,  ou  ils 
habitent  la  campagne  ,  s'enfonçant  dans  des  trous  fous 
terre.  Ils  font  un  cri  fort  incommode,  qui  eft  produit  par 
le  frottement  de  leur  corcelet. 

ACRYDIUM  G ryllus.  Linn.faun.  fuec.  Locufta.  aliorum. 

LE  CRIQUET. 

Antennœ  filiformes  corpo-  Antennes  filiformes  ,  plus 
re  dimidio  breviores.  courtes  de  moitié  que  le 

corps. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilles. 

Le  criquet  approche  infiniment  de  la  fauterelle ,  qui 
forme  le  genre  fuivant,  6c  jufqu’ici  ces  inleétes  avoient 
été  confondus  enfemble  ;  mais  malgré  leur  grande  refiem- 
blance  ,  nous  avons  cru  devoir  les  féparer,  à  caufede  deux 
caractères  différens  6c  très-fenfibles.  Le  premier  confîlte 
dans  la  quantité  des  pièces  qui  compofent  les  rarfes.  Ces 
pièces  lont  au  nombre  de  trois  dans  le  criquet,  6c  de  qua¬ 
tre  dans  la  fauterelle.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des 
antennes  ,  qui,  dans  le  criquet,  font  grottes  6c  courtes  , 
n’égalant  pas  en  longueur  la  moitié  du  corps  ,  au  lieu  que 
les  antennes  de  la  lauterelle  font  minces  6c  beaucoup  plus 
longues  que  fon  corps.  Du  refte,  la  forme  6c  les  méramor- 
phol'es  de  ces  infeétes ,  font  les  mêmes  ;  enforte  que  ce  que 
nous  dirons  de  l’un  ,  peut  s’entendre  de  l’autre  ,  à  très-peu 
dechofes  près.  Le  criquet  a  encore  un  caractère  qui  luielt 
commun  avec  la  fauterelle  ;  c’eft  d’avoir  ,  outre  les  deux 
grands  yeux  à  réfeau  ,  trois  petits  yeux  lifles  ,  dont  deux 
lont  placés  entre  les  grands  yeux  6c  les  antennes,  6c  le  troi- 
fiéme  ,  plus  lur  le  devant. 
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Cet  infecte  faute  très-bien.  Ce  mouvement  s’exécute  au 
moyen  de  fes  pattes  de  derrière  ,  qui  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  devant.  La  cuifle  8c  la  jambe,  qui 
iont  fléchies  à  l’articulation  qui  les  joint  enfemble,  s’éten¬ 
dent  vivement ,  8c  ce  mouvement  efl:  li  vif,  que  tout  le 
corps  pofant  dans  cet  inftant  lur  les  pieds  ou  taries  des 
pattes  de  derrière  ,  le  trouve  élancé  très-haut  en  l’air.  On 
lent  qu’il  faut  une  prodigieufe  force  pour  exécuter  un 
pareil  mouvement  d’extenfion  :  aulîi  les  pattes  de  ces 
infectes  font-elles  garnies  de  inufcles  forts ,  que  renfer¬ 
ment  les  cuifl'es  qui  iont  très-grofl'es.  Outre  cette  efpéce 
de  faut ,  que  font  ces  infecles ,  8c  qui  leur  efl:  commun 
avec  les  grillons,  ils  marchent  lur  terre,  quoique  mal  8c 
lourdement,  à  caufe  de  la  longueur  de  leurs  pattes  poflé- 
rieures  qui  parodient  les  embarrafler  ;  mais  plulieurs  ei- 
péces  en  récompenle  ,  volent  allez  bien.  Les  aîles  qui 
leur  fervent  à  ce  dernier  ufage  ,  font  repliées  lous  leurs 
étuis,  qui  font  fort  étroits.  Lorfque  l'infecte  déploie  ces 
aîles  ,  on  efl  étonné  de  leur  grandeur.  Quelques-unes  (ont 
en  outre  ornées  de  couleurs  vives  8c  brillantes  ,  qu’on 
n’apperçoit  point  lor (qu’elles  font  repliées ,  8c  qui  feroienc 
prendre  volontiers  ces  infectes  ,  loriqu’ils  volent,  pour  de 
beaux  papillons. 

La  larve  du  criquet  efl  dans  le  même  cas  que  celle  du 
grillon  ;  elle  ne  diffère  de  l’infecte  parfait  ,  que  par  le  dé¬ 
faut  d’aîles  8c  d’étuis.  A  leur  place,  on  voit  deux  efpéces 
de  boutons,  fous  lefquels  iont  renfermées,  comme  dans 
un  étui  ,  ces  parties  qui  doivent  un  jour  le  développer. 
C’eft  dans  le  tems  de  la  métamorphofe  ,  lorfque  la  larve  a 
acquis  tout  (on  accroiflement ,  que  le  fait  ce  développe¬ 
ment.  Pour  lors  ,  l’infeCte  devient  un  animal  parfait.  -Aupa¬ 
ravant  il  marchoit  8c  fautoit ;  actuellement  il  Fait  plus,  il 
vole ,  8c  enfin  il  efl  en  état  de  travailler  à  multiplier  (on  ef¬ 
péce.  Pour  ceteflet ,  il dépofe (es  œufs  en  terre,  ou  la  cha¬ 
leur  les  fait  éclore.  Ces  petites  larves,  ainfi  que  l’infecte 
parfait ,  (enourriflent  des  herbes  8c  des  feuilles,  dont  elles 
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font  très-voraces ,  &  louvent  ces  infectes  font  beaucoup 

de  dégât  dans  les  campagnes. 

i.  ACRYDIUM  elytris  fujcts  ,  ali  s  fubcxruleis. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  22  ,  fig.  3.  Locufta  germanica. 

Le  criquet  à  ailes  bleues. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  2  7  lignes. 

Les  antennes  de  cette  grande  efpéce  font  égales  par¬ 
tout  ,  &  ont  environ  quatre  lignes  de  long.  Elles  font  pla¬ 
cées  devant  les  yeux,  qui  lont  allez  gros.  La  couleur  de 
tout  l’animal  elf  d’un  brun  rougeâtre,  couleur  de  rouille. 
Les  étuis,  outre  cela,  ont  louvent  trois  ou  quatre  bandes 
tranfverfales  irrégulières  plus  brunes.  On  voit  aulîi  deux 
ou  trois  bandes  lemblables  fur  les  cuifles  pollérieures.  Les 
ailes  lont  grandes,  veinées,  tranlparentes ,  prefque  lans 
couleur  du  côté  extérieur,  &  lavées  d’un  bleu  clair  du  coté 
intérieur  qui  regarde  le  corps.  Les  jambes  poltérieures 
ont  aulîi  un  peu  de  bleu.  Les  taries  font  compolés  de 
trois  articles  ,  dont  le  premier  le  dernier  lont  fort  longs, 
tandis  que  celui  du  milieu  elf  très-court.  On  trouve  cet 
infecte  clans  les  endroits  fecs  ,  arides  Sc  fablonneux. 


2.  AGRYDIUM  elytris  nebulojis  ,  alis  coeruleis 
extimo  mgro. 

R.ij.  inf.  p.  60.  Locufta  vulgari  ftmilis  ,  fetl  paulo  major. 

Frifch.  germ.  9,  tab.  3. 

RoJ'el.  inf.  vol.  2  ,  tab.  21  ,  fig.  4.  Locufta  germanica. 


Le  criquet  a  ailes  bleues  &  noires 

Longueur  1  pouce.  Largeur  3  lignes. 


Ses  antennes  font  à  peine  aulîi  longues  que  la  moitié 
de  Ion  corps,  un  peu  renHées  dans  leur  milieu,  noirâtres 
à  l’extrémité,  ôe  dans  tout  le  relie,  de  couleur  de  rouille 
matte,  ainfi  que  le  corcelet&  le  corps  de  l’infeéte.  Ce  cor- 
celet  elf  raboteux  ,  avec  une  élévation  aiguë,  longitudi¬ 
nale  dans  le  milieu  ,  èc  deux  autres  fur  les  côtés,  qui  polfé- 
rieurement  s’éloignent  l’une  de  l’autre.  Les  étuis  lont  aulîi 

de 
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de  couleur  de  rouille  ,  avec  crois  larges  bandes  traniverles 
irrégulières  plus  obicures.  Ils  fonc  plus  longs  que  le  corps 
11c  iorr  étroits.  Les  ailes  ployées  fous  les  étuis,  lontbieues 
du  côté  intérieur  ,  noires  du  coté  extérieur  ,  avec  la  pointe 
prefque  fans  couleur.  Les  pattes  poitérieures  lont  longues  , 
Se  l’animal  s’en  1ère  pour  fauter.  Leurs  cuiffes  font  larges  , 
Fauves  ,  avec  quelques' taches  noires  du  coté  intérieur  ;  Sc 
leurs  jambes  garnies  d’un  double  rang  de  pointes  ,  comme 
une  double  feie,  lont  un  peu  bleues.  Les  pattes  ue  devant 
font  plus  noires.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  prés  Sc  les 
bois. 

3.  ACRYDIUM  elytrïs  nebulojîs  ,  alis  rubris  extimo 
ni  gris. 

Lir.n,  faun.  fuec.  n.  61  f.  Gryllus  efytr-is  nebulofis ,  alis  rubris  extimo  nigris. 
Liitf.Jyfl.nat.  edit.  10,  p.  437,  n.  50.  Gryllus-lotufta  ftridukis. 

AU.  Upf.  1736,  p.  34  ,  n.  4.  Grylius  alis  fuperioribus  timbrons,  inferioribus 
rubris,  apicibus  nig  is. 

F  ri  Je  h.  germ.  9  ,  p.  4  ,  t.  -2.  Locuflæ  fecunda  fpeeies. 

Lecke  nov.  tnf.  fpec.  Gryllüs  elytiis  colore  cirmamomeo  ,  alis  coccineis  apice 
nigris.  (  Focrnina  ). 

7Ananni  obferv.  r.  1  ,2,6. 

A  Lira  V.  inf.  lib.  4,  r.  7,  ord.  I  ,  /.  II. 

Rojel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  21  ,fig.  2.  Locuft.  german. 

Le  criquet  a  ailes  rouges. 

Je  ne  vois  aucune  autre  différence  entre  cette  efpé- 
ce  Se  la  précédente  ,  que  la  couleur  des  ailes  ,  fur  lel- 
quelles  tout  ce  qui  ett  bleu  dans  la  précédente  efpéce,elt 
d’un  beau  rouge  dans  celle-ci.  On  trouve  volontiers  cette 
derniere  dans  les  vignes. 

4.  ACRYDIUM  femoribus  fanguineis  alis  fubfufcis 
rèticulatis.  Planch.  <S’ ,  tïg.  1. 

Litm.  fuun.  fuec.  n.  627.  Gryllus  incarnants  ,  femoribus  fanguineis  ,  elytris 
virelcenti-lubfûfcis  ,  antennis  cylindricis. 

Linn.  fyfl.  mit. edit.  10,  p.  438,  n.  38.  Gryllus-locufta  groffus. 

Frij'Ji.  germ.  9  ,  p\  y  ,  t.  4,  , 

Raj.  inj.  p.  60.  Locufta  anglica  minor  vulgatifîima. 

Ryfel.  tnf:  vol.  2  ,  tab.  20  ,  fg.  6  ,  '7.  Loculf .  german. 

Tome  I.  Ddd 
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Le  criquet  enfanglante. 

Longueur  3  ,  10,  Ji  lignes.  Largeur  1  3  lignes. 

Il  y  a  peu  d’efpéces  qui  varient  autant  pour  la  grandeur 
2c  les  couleurs.  Quelques-uns  de  ces  infeétes  font  le  double 
des  autres  pour  la  longueur.  Dans  tous,  les  antennes  font 
cylindriques,  compolees  d’environ  vingt-quatre  articles  , 
êc  elles  ne  font  pas  plus  longues  que  le  quart  du  corps.  Pour 
la  couleur  ,  les  petits  individus  (ont  prelque  tous  rouges  , 
tachés  de  noir,  avec  le  dell’ous  du  corps  feulement ,  d’un 
jaune  verdâtre.  Les  grands  ont  tout  le  corps  verdâtre,  2C 
le  delTbus  plus  jaune  ,  feulement  le  dedans  des  cailles 
poftérieures  eft  rouge.  Mais  ce  qui  caraétérile  cette  elpé- 
ce ,  c’eft  la  forme  du  corcelet ,  qui  a  en  dellus  une  éléva¬ 
tion  longitudinale,  2c  deux  autres,  une  de  chaque  coté  , 
dont  le  milieu  s’approchant  de  la  première  ,  forme  une 
elpéce  d’X.  De  plus,  entre  les  griffes  qui  terminent  les 
pattes  ,  il  y  a  de  petites  éponges ,  beaucoup  plus  groffes 
dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres.  On  trouve  cet  in- 
feéte  dans  toutes  les  campagnes. 

5.  ACRYDIUM  elytris  nullïs  3  thorace  produclo 
abdomini  œquali. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  62.3.  Gryllus  elytris  nullïs  ,  thorace  in  elytron  longitudi¬ 
nale  extenïo  ,  macula  utrinque  rhombea  nigra. 

Linn.  fyfl.  nat.  p.  4 27,  n.  17.  Gryllus-bulla  ,  thoracis  fcutello  abdominis  lon- 
gitudine. 

Raj.  inf.  p.  éo.  Locufla  minor  fufeefeens,  cucullo  longo  rhomboïde. 

AU.  Upf.  1736,  p.  34,  n.  9.  Gryllus  alis  fuperioribus  nullïs  ,  collari  produ£lo 
ad  iongitudinem  abdominis. 

Le  criquet  a  capuchon. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  j  ligne. 

Ses  antennes  font  courtes  2c  n’égalent  pas  le  quart  de  la 
longueur  de  (on  corps.  Sa  couleur  eft  brune  2c  obfcure, 
femblable  à  lacouleur  de  capucin;  quelquefois  cependant 
l’infècfce  eft  parfemé  de  taches  plus  claires.  Mais  ce  qui  rend 
cette  elpéce  très-aifée  à  distinguer,  c’eft  la  forme  de  fon 
corcelet ,  qui  fe  prolonge  ,  couvre  tout  le  corps,  2c  va  en 
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diminuant  ju (qu'au  bout  du  ventre.  Ce  prolongement  du 
corcelet  tient  ieu  des  étuis,  qui  manquent  à  cet  animal  ; 
il  a  feulement  des  aîles  lous  cette  avance  du  corcelet.  La 
tache  du  corcelet ,  dont  parle  M.  Linnæus ,  dans  fa  phrafe, 
n’elt  pas  confiante,  manque  fovivenc.  Cec  infeéte,  ainll 
que  le  fuivant,  fe  trouve  par-tout  ,  dans  les  champs  &C 
les  bois. 

6.  ACRYDIUM  elytris  nullis  ,  thorace  produclo 
abdomine  longiore. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  624.  Gryllus  elytris  nullis  ,  thorace  produ&o  ,  abdomine 
longiore. 

Linn.  JyJl.  nat.  edii.  10  ,  p.  428,  n.  18.  Gryllus- bulla  thoracis  fcutello  abdo- 
mine  longioVe.  ‘  1  ■ 

Le  criquet  h  corcelet  allongé . 

Longueur  y  lignes.  Largeur  1  i  ligne. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  du  quart  de 
fon  corps.  Llles  font  compofées  de  douze  ou  treize  arti¬ 
cles.  Sa  couleur  elt  noirâtre  &  o  b  (cure  :  quelquefois  il  y  a 
un  peu  de  clair  fur  le  deffusdu  corps,  avec  des  taches 
rhomboidaies  fur  les  côtés ,  mais  ces  taches  ne  font  pas 
confiantes.  Ce  qui  caractérife  principalement  cet  infecte  , 
c’eft  Ion  corcelet  ,qui  ,  de  même  que  dans  l’efpéce  précé¬ 
dente,  le  prolonge  ,  Üc  tenant  lieu  d’étuis  ,  dont  cet  ani¬ 
mal  manque,  couvre  les  aîles  qui  (ôntdeflous.  Ce  prolon¬ 
gement  du  corcelet ,  elt  plus  long  que  le  corps  de  l’infecte 
de  près  d’un  quart ,  en  quoi  cette  eipéce  le  diltingue  de  la 
précédente  ,  outre  que  cet  allongement  du  corcelet  en 
forme  d’étui,  eft  plus  étroit  que  dans  le  criquet  à  capu¬ 
chon. 
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Ordre  Quatrième. 

l.i  .  1 .  J.  v  i  !.r/j  1  .  .  ..  rxj.  I 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  à  toutes  les  pattes. 

L  O  C  U  S  T  A.  Grylli  Jpcc.  linn. 

LA  SAUTERELLE. 

Antennœ  filiformes  cor-  Antennes  filiformes  ,  plus 
pore  longiores.  longues  que  le  corps. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

■V 

O  N  a  vu  dans  la  defeription  du  genre  précédent  ,  en 
quoi  la  lauterelle  diffère  du  criquet,  auquel  elle  relîemble 
beaucoup.  Son  principal  caractère  conlilte  dans  la  forme 
de  les.  antennes,  qui  (ont  lîmples  ,  filiformes  de  beaucoup 
plus  longues  que  Ion  corps.  On  pourroit  ajouter  à  ce  ca¬ 
ractère  ,  une  note  acceffoire ,  ce  font  les  appendices  qui  le 
trouvent  à  la  queue  des  iemelles.  Du  relte ,  la  lauterelle 
a  les  trois  petits  yeux  liffes  ,dont  nous  avons  fait  mention 
dans  les  genres  précédons. 

Ces  inlectes  (autent,  comme  le  criquet  ,  à  l’aide  de 
leurs  pattes  poltérieures ,  qui  font  lortes  de  beaucoup  plus 
longues  que  les  antérieures  ;  iis  marchent  lourdement  de 
volent  allez  bien.  Leurs  femelles  dépofent  leurs  œufs 
dans  la  terre,  par  le  moyen  des  appendices  qu’elles  por¬ 
tent  à  leur  queue  ,  qui  font  compolées  de  deux  lames. 
L’œuf,  au  fortir  de  l’ovaire,  gliile  entre  ces  deux  lames, 
de  s’enfonce  en  terre.  Les  lauterelles  pondent  un  allez 
grand  nombre  d’œufs  à  la  fois  ,  de  ces  œufs  réunis  dans 
une  membrane  mince  ,  forment  une  elpéce  de  groupe. 
Les  petites  larves  qui  en  naiffent ,  lont  tout- à-fait  lembla- 
bles,  à  la  grandeur  près  ,  à  l’infeéte  parfait,  fi  ce  n’eft 
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qu’elles  n’ont  ni  aîles  ni  étuis  ,  mais  feulement  des  elpé- 
ces  de  boutons  ,  au  nombre  de  quatre ,  où  iont  contenus 
les  uns  &;  les  autres  ,  non  développés.  Ce  développement 
n’arrive  que  dans  le  tems  de  la  métamorphofe ,  lorlque 
l’infecte  a  pris  tout  Ion  accroillement.  L’inlecte  parfait  le 
trouve  fréquemment  dans  les  prairies  ,  ainli  que  la  larve. 
L’un  Sc  l’autre  effc  vorace  ôc  mange  les  herbes.  Les  faute- 
relles  ont  plufieurs  eltomacs,  ce  qui  a  fait  penler  à  plu- 
lieurs auteurs ,  quelles  ruminoient  comme plulieurs grands 
animaux. 

1.  LOCUSTA  cauda  enjïftra  curva. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  622.  Gryllus  cauda  enfifera  recurvata. 

Linn.  fyft.  nul.  edit.  io  ,  p.  430  ,  n.  37. 

Goed.  belg.  2  ,  p.  i6y  ,  t.  4.  Sprinckhanen. 

Lift.  goed.  p.  301  ,  f.  121.  Acrigoneus. 

Frifck.  germ.  12,  tab,  1  ,  n.  2  ,  fig.  4. 

Aldrov.  inf.  lib.  4  ,  t.  7  ,  ord.  2 ,  n.  7. 

Zi^unni  obferv.  t.  7  ,  f.  7. 

Rojel.  inf.  vol.  2  ,  tjb.  8.  Locuft.  german. 

La  fauterelle  à  fabrc. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  2  |  lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  elt  par-tout  d’un  vert  un  peu 
pale.  Ses  antennes  qui  font  fililormes,  vont  en  diminuant 
vers  l'extrémité  ,  Sc  font  plus  longues  que  le  corps.  Le 
corcelet  a  en  delïùs  une  lurface  applatie  ,  qui  va  en  s’élar- 
gilfant  du  côté  des  étuis.  Ceux-ci  lont  un  peu  nébuleux  ; 

les  ailes  lont  réticulées.  Les  ailes  éc  les  étuis  débordent 
le  corps  d’un  bon  tiers.  La  femelle  porte,  à  l’extrémité  du 
ventre,  une  elpécede  pointe  applatie  &:  large,  recourbée 
en  haut,  &  compolée  de  deux  lames ,  qui  repréfentent 
par  leur  figure  la  lame  d’un  labre.  Ces  lames  lui  fervent 
à  enfoncer  fes  œufs  profondément  dans  la  terre.  Le  mâle 
n’a  point  de  pareille  appendice  à  la  queue.  Les  cuilles 
poftérieures  de  cet  inledle  font  fort  grandes,  &  aulïï  lon¬ 
gues  que  les  étuis  ,  en  quoi  on  peut  dillinguer  cette  efpéce 
de  la  luivante. 
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2.  L  OC  U  ST  A  cauda  enfifcra  recla.  Planch.  8,  fîg.  3. 

Lirtn.  faun.  fuec.  n.  621.  Gryllus  cauda  enfifera  re£ta  ,  corpore  Cubviridi. 

Linn.  fyfi.  nut.  edtt.  io,  p.  431  ,  n.  38. 

Aldrov.  inf.  p.  404.  Locuila  offic. 

Mouffct.  inf.  p.  11 7  ,  /.  5 . 

Jonfi.  inj.  p.  6z  ,  t.  11  ,  /  1,  2  ,  3.  Locufta. 

Rob.  icon.  t.  17. 

Merlan.  europ.  t.  176. 

Eph.  nut.  cur.  aec.  2  f  ann.  2  ,  obf.  1  3  ,  p.  40. 

Raj.  inf.  p.  6l.  Locuila  viridis  major. 

Fr'fck.  germ.  1 2  ,  p.  j  ,  tub.  1  ,  ic.  2,  fig.  I.  Locufta  major  viridis. 

Lharlet.  exercit.  p.  44. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tub.  10  &  II.  Locuil.  german. 

Lu  fauterelle  à  coutelas. 

Longueur  22  ligues.  Largeur  3  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  d’un  beau  vert.  Ses  antennes 
font  déliées,  très  lonsues,  furpaflant  la  longueur  du  corps  , 
Se  compolées  d’un  nombre  infini  d’anneaux.  Le  corcelet 
applati  par  definis  ,  fe  courbe  par  un  angle  aigu  ,  vers  les 
cotés,  6c  s’avance  au  milieu ,  un  peu  plus  bas  (ur  les  étuis. 
Ceux-ci  font  d’un  beau  vert ,  &  d’un  tiers  plus  longs  que 
le  corps.  La  femelle  porte  à  l’extrémité  du  ventre  ,  une 
efpece  de  coutelas  applati ,  droit,  long  ,  formé  de  deux 
lames  plattes  ,  qui  lui  lert  à  dépoler  les  œufs.  Cette  appen¬ 
dice  va  jufqu’au  bout  des  étuis.  Le  mâle  n’a  point  cette 
queue;  mais  on  voit  à  la  bafe  de  fes  étuis  ,  en  dellous, 
une  large  ouverture  ,  fermée  par  une  pellicule  mince  , 
Semblable  à  la  peau  d’un  tambour,  &c  qui  produit  le  bruit 
que  fait  entendre  cet  infecte  dans  les  campagnes.  Les 
cuifies  poftérieures  ,  quoique  longues,  ne  vont  qu’aux  deux 
tiers  des  étuis,  au  lieu  que  dans  l’elpéce  précédente  ,  elles 
font  aufii  longues. 
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Ordre  Cinquième. 

Infecles  qui  ont  cinq  articles  a  toutes  les  pattes. 
MANTES. 

LA  MANTE. 

Antennee  filiformes.  Antennes  filiformes. 

L  E  caractère  de  la  mante  elt  très-fimple  6c  facile.  C’ell 
le  feul  de  tous  les  infectes  de  cet  article,  qui  ait  cinq  piè¬ 
ces  à  tous  les  taries  de  les  pattes.  De  plus  ,  la  mante  a  des 
antennes  fimples  6c  filiformes.  Je  ne  m’étendrai  pas  beau¬ 
coup  lur  cet  infecte,  ne  l’ayant  jamais  trouvé  autour  de 
Paris  ,  &C  ayant  reçu  ceux  que  j’ai,  de  l’Orléannois.  M.  de 
Julîieu  m’a  affûté  qu’on  en  avoir  trouvé  des  œufs  dans  ce 
pays-ci ,  6c  quelques  autres  perfonnes  m’ont  dit  avoir  trou¬ 
vé  quelquefois  l’animal  allez  près  de  Paris  :  c’elt  ce  qui 
m’a  déterminé  à  en  parler.  On  verra  dans  la  defeription 
de  cette  feule  elpéce,  les  particularités  qui  la  concernent. 
On  l’a  appellée  mantes  ou  mantis  ,  comme  qui  diroit  devin, 
parce  qu’on  s’elt  imaginé  que  cet  inleéte ,  en  étendant  les 
pattes  de  devant ,  devinoit  6c  indiquoit  les  choies  qu’on 
lui  demandoit. 

I.  MANTES.  Planch.  8  ,  fig.  4. 

A/drov.  inf.  lib.  4  ,  t.  3  ,  /.  10,  edit.  bonon.  &  edit.  Francofr,  t.  7 ,  f.  1,2. 
Moufict.  inf.  p.  118,/.  3. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  2  ,  fig.  6.  Locuft.  indic.  præfat. 

Linn.  fyft.  na:.  edit.  10  ,  p.  426,  n.  4.  Gryllus  mantis  ,  thorace  ciliato  ,  femori- 
bus  anticis  Ipina  terminatis  ,  reliquis  lobo. 

Linn.  amttnit.  acad.  1  ,  p.  304.  Gryllus  thorace  lineari  alarum  longitudine  , 
margine  denticulis  ciliato. 

La  mante. 

Longueur  2  pouces.  Largeur  J  ,  6  lignes. 
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La  figure  de  cet  infeéte  elt  fînguliere  ;  il  eft  étroit  & 
allongé.  Sa  tête  eft  petite,  applatié,  avec  deux  antennes 
filiformes  allez  courtes.  Aux  deux  cotés  de  la  tête,  font 
deux  gros  yeux  à  réfeau,  &:  en  delTùs  ,  deux  petits  yeux  , 
IilLes  ;  ce  qui  fait  quatre  en  total.  Le  corcelet  elt  long, 
étroit,  bordé ,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  Ion 
milieu,  ôc  une  impreffion  tranfverfe  au  tiers  de  la  lon¬ 
gueur.  Les  étuis  qui  couvrent  les  deux  tiers  de  l’mfecte  , 
lont  veinés,  réticulés  ,  croilés  l’un  fur  l’autre,  &  cou¬ 
vrent  des  ailes  tranlparentes  &  veinées.  Les  pattes  de  der¬ 
rière  lont  très-longues  :  celles  du  milieu  le  lont  un  peu 
moins,  &c  celles  de  devant  lont  fort  larges  êc  plus  courtes. 
L’infecte  s’appuie  allez  (ouvent  fur  les  quatre  pattes  de 
derrière  feulement,  tenant  les  deux  de  devant  élevées  , 
il  les  joint  l’une  contre  l’autre,  ce  qui  l’a  lait  appelfer  par 
les  habitons  du  Languedoc,  où  il  elt  très-commun  ,  prega- 
ciiou ,  comme  s’il  prioit  Dieu.  Les  payions  prétendent  de 
plus ,  que  cet  animal  montre  les  chemins  qu’on  lui  deman¬ 
de,  parce  qu’il  étend  ces  mêmes  pattes  de  devant ,  tantôt 
adroite,  tantôt  à  gauche.  Aulïi  le  regarde-t-on  comme 
un  infecte  prefque  lacré,  auquel  il  ne  faut  faire  aucun  mal. 
Sa  couleur  elt  par-tout  d’un  vert  un  peu  brun.  Les  jeunes 
font  plus  verts,  &  les  vieux  plus  bruns.  11  dépole  fes  œufs 
ramalles  en  paquet  hérnilphérique  ,  plat  d’un  côté.  Il  y  a 
dans  ce  paquet  deux  rangs  d’œufs  oblongs,  polés  tranlver- 
falement,  avec  une  rangée  longitudinale  d’écailles,  pofées 
en  toit  les  unes  fur  les  autres ,  qui  couvrent  la  jonètion  des 
deux  rangs  d’œufs.  Tout  ce  paquet  elt  léger  &.  comme 
compofé  de  parchemin  très-mince. 
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SECTION  SECONDE. 


Infectes  à  demi- étuis  ,  ou  hémiptères. 

IjES  infectes  coléoptères  ou  infectes  à  étuis ,  ont  formé 
la  première  fection  de  cette  Hiltoire.  La  fécondé  renfer¬ 
me  de  petits  animaux  ,  qui  en  approchent  par  quelques- 
uns  de  leurs  caraéteres.  Nous  appelions  ces  infectes  hé¬ 
miptères  ,  à  caufe  de  la  forme  des  étuis  ou  fourreaux  de 
leurs  aîles.  Ces  efpéces  de  fourreaux  ,  dans  la  plupart  des 
genres  de  cette  fection  ,  reflemblent  beaucoup  à  des  ailes  ; 
feulement  ils  font  un  peu  moins  mois  de  plus  colorés  ;  il 
l'emble  que  l’infecte  ait  quatre  ailes  ,  dont  les  lupérieures 
ont  plus  de  confiftance  de  moins  de  tranfparence.  La  for¬ 
me  de  ces  fourreaux  ,  qui  ont  prefque  la  confiftance  des 
ailes  ,  qui  lont,  pour  ainlî  dire,  moitié  ailes  de  moitié  four¬ 
reaux,  de  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  de  les  autres, 
a  fait  donner  aux  infectes  qui  les  portent,  le  nom  à’ hé¬ 
miptères  ,  comme  qui  diroit  demi-ailés.  Il  y  a  néanmoins 
dans  cette  fection  quelques  genres  ,  qui  femblent  s’écarter 
de  cette  forme  d’ailes.  Le  kermès  -de  la  cochenille  n’ont  que 
deux  ailes  ,  encore  ces  ailes  ne  fe  trouvent-elles  que  dans 
les  mâles  ,  de  les  femelles  11’en  ont  point.  Le  puceron  Sc 
Ta  pfylle  lont  diffère  ns  ;  ils  ont  l’un  éc  l’autre  quatre  ailes, 
mais  ces  quatre  ailes  parodient  femblables  ;  on  ne  voit  point 
de  différences  entre  les  fupérieures  de  les  inférieures  ;  ces 
dernieres  ne  font  pas  plus  tranfparentes  que  les  premières. 
Au  contraire,  lapunaife,  qui  eit  un  des  premiers  genres 
de  cette  fection  ,  porte  dans  les  fourreaux  ,  le  caractère 
d’hémiptere,  très- marqué  <Sc  très -dilti net.  Ses  fourreaux 
font  plus  durs  de  plus  écailleux  que  dans  la  plupart  des  au¬ 
tres  genres  ,  mais  il  n’y  a  que  leur  moitié  fupérieure  qui 
foit  ainlî  opaque  :  toute  leur  moitié  inferieure  eft  mem- 
braneufe  de  tranfparente  ,  de  a  la  confiftance  d’une  aile  ; 
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en  forte  que  ces  étuis,  moitié  écailleux  &  moitié  membra¬ 
neux  ,  font  véritablement  des  demi-ailes.  { Hemiptra.) 

Ces  variétés  dans  la  forme  des  ailes  ôc  des  étuis  ,  font 
voir  que  ce  n’eit  point  dans  ces  parties  que  l’on  doit  cher¬ 
cher  le  caractère,  diftinétif  des  infectes  de  cette  fection  , 
quoique  nous  en  ayons  tiré  le  nom  ,  que  nous  avons  cru  le 
plus  convenable  pour  les  diftinguer.  Un  caractère  doit  être 
uniforme  &  conltant  dans  tous  les  genres. 

On  peut  tirer  un  caractère  de  cette  nature  de  la  bouche 
de  ces  infeétes.  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  la  pre¬ 
mière  fection  ,  qui  renferme  les  coléoptères  ,  qu’outre 
le  caractère  tiré  île  la  forme  de  leurs  étuis  ,  ils  en  ont  un 
autre  qui  n’eft  guères  moins  eflèntiel ,  éc  qui  dépend  de  la 
ftructure  de  leurs  bouches.  La  bouche  des  coléoptères  eft 
armée  de  mâchoires  dures  ,  écailleufes  ,  pofées  latérale¬ 
ment.  Les  hémiptères  ont  aufîi  une  forme  de  bouche  ,  qui 
leur  eft  particulière ,  &  qui  eft  elVentielle  à  leur  feétion.  Cet¬ 
te  bouche  elt  une  efpéce  de  trompe  ,  qui  tire  fa  naifance 
du  de  fous  du  corcelet ,  ou  qui  e fl  prolongée  le  long  de  la  par¬ 
tie  inférieure  du  meme  corcelet.  C’eft  dans  cette  forme  de 
trompe,  que  confifte  le  caractère  diftinétif  des  hémiptères. 

On  voit  par  ce  caraétere  ,  que  les  infeétes  de  cette  lec- 
tion  ont  deux  formes  de  bouche  un  peu  différentes,  quoi¬ 
que  fort  approchantes  l’une  de  l’autre  Dans  les  uns  ,  la 
trompe  prend  la  naiifance  de  la  tête  ,  comme  dans  la  plupart 
des  infeétes  ;  ces  petits  animaux  ont,  comme  les  grands  , 
la  bouche  placée  à  la  tête ,  &  cette  bouche  eft  formée  par 
une  trompe  fouvent  affez  longue ,  quelquefois  plus  courte  , 
mais  toujours  courbée  en  delfous.  Telle  elt  la  forme  de  la 
bouche  de  la  plupart  des  infeétes  de  cette  feétion,  mais  non 
pas  de  tous.  Celle  de  quelques-aurres  ,  eft  bien  plus  lingu- 
liere.  C’elt  uneefpéce  de  trompe  courre,  qui  ne  prend  point 
fon  origine  de  la  tête,  mais  du  corcelet,  entre  la  première 
ôc  la  fécondé  paire  de  pattes.  Qu’on  fe  figure  un  quadrupè¬ 
de,  dont  la  bouche  feroit  placée  dans  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine ,  entre  les  pieds  de  devant.  Telle  eft  à  peu 
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près  la  pofition  de  la  bouche  de  la  pfylle ,  du  kermès  &  de 
la  cochenille  ,  animaux  lingulièrs  ,  par  plus  d’un  endroit. 

Cette  di  lie  rente  conformation  de  bouche  parmi  les  infec¬ 
tes  de  cette  fedtion  ,  nous  auroit  engagea  la  partager  en  deux 
ordres,  li  elle  eût  été  plus  nombreufe  &.  plus  chargée  de 
genres;  mais  nous  avons  cru  qu’une  pareille  diviüon  deve- 
noit  inutile,  vu  le  petit  nombre  de  genresqu’elle  renferme. 

Les  différentes  parties  qui  compofent  le  corps  des  in¬ 
fectes  hémiptères  ,  approchent  allez  de  celles  que  nous 
avons  remarquées  en  décrivant  les  infeétesà  étuis.  Tous 
ont  des  antennes  ,  qui ,  en  général  ,  ne  manquent  dans  au¬ 
cun  genre  d’inledtes  ;  mais  dans  quelques-uns  de  ceux  de 
cette  feCtion  ,  elles  font  très-petites,  &  quelquefois  un  peu 
difficiles  à  appercevoir.  La  punaife  ,  la  pl  y  lie  &c  quelques- 
autres  ,  en  ont  qui  font  allez  grandes  &.  très-vilîbles  ;  mais 
celles  de  la  cigale  font  très  petites  ,  ce  ne  font  que  de  fim- 
ples  filets  très-courts.  Celles  de  la  naucor-e  ,  de  la  punaife  à 
avirons,  de  la  corile,  font  encore  moins  ailées  à  trouver. 
Outre  leur  petitelfe  ,  elles  lont  lituées  en  deflous  &.  plus 
bas  que  les  yeux  ,  enforte  qu’on  a  de  la  peine  à  les  apper¬ 
cevoir  ,  à  moins  que  de  renverfer  l’animal.  Le  Icorpion 
aquatique  au  contraire  a  de  très-grandes  antennes ,  figurées 
en  forme  de  pinces  de  crabe  ou  d’écreville  ,  Sc  qui  lui 
tiennent  lieu  en  même-tems  de  pattes  &  d’antennes  :  aulli 
la  nature  n’a-t  elle  donné  à  cet  infecte  que  quatre  pattes, 
au  lieu  de  lix ,  qui  le  voyent  dans  tous  les  autres  de  cette 
feétion.  Outre  les  yeux  à  réfeau  ,  qui  font  au  nombre  de 
deux  dans  tous  les  infectes  hémiptères  ,  quelques-uns  ont 
encore  les  petits  yeux  lifl'es  ,  dont  nous  avons  parlé  en  trai¬ 
tant  le  général  des  inledtes  ;  mais  le  nombre  de  ces  petits 
yeux  n’eft  pas  uniforme  ;  la  cigale  ou  procigale  en  a  deux  , 
ainli  que  plulieurs  efpéces  de  punailes  :  la  pfylle  au  con¬ 
traire  en  a  trois  :  tousses  autres  genres  en  manquent  abfo- 
lument ,  au  moins,  je  nai  pas  pû  leur  en  découvrir.  Quant 
à  la  bouche  de  ces  inleétes ,  e' le  eft  ordinairement  figurée 
&  terminée  en  pointe  ,  de  laquelle  fort  une  trompe  plus 
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ou  moins  longue.  Cette  trompe  ,  dans  quelques  infectes, 
déborde  de  beaucoup  la  partie  polterieure  de  leur  corps, 
fous  laquelle  elle  ell  reployée  ;  ils  la  traînent  après  eux.  Les 
autres  infectes  au  contraire,  dont  la  trompe  part  &  prend 
nailfance  du  délions  du  corcelet  ,  n’ont  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  tête  ,  que  quelques  tubercules  placés  à  l’en¬ 
droit  ou  la  bouche  lembleroit  devoir  le  trouver. 

Le  corcelet,  cet  te  leconde  partie  du  corps  de  cesinfeètes , 
elt  dans  plulieurs,  tout  d’une  venue  à  la  tête,  6c  aulîi  lar¬ 
ge  qu’elle.  C’elt  lur-tout  dans  les  premiers  genres  de  cette 
ledion  ,dans  la  cigale  ,  la  naucore  ,  la  corile  &  la  punaife 
à  avirons  ,  que  l’on  peut  remarquer  cette  forme  de  corce¬ 
let.  Mais  dans  la  plylle  ,  le  puceron  6c  les  mâles  des  coche¬ 
nilles  6c  des  kermès,  le  corcelet  ell  plus  dillinct,  6c  lépa- 
ré  de  la  tête  par  un  étranglement  fenlible.  C’ell  de  la  par¬ 
tie  lupérieure  6c  poltérieure  de  ce  corcelet,  que  prennent 
naiiLance  les  ailes  ,  qui  varient  beaucoup  dans  cette  feclion. 
Plulieurs  genres  en  ont, quatre,  ou  du  moins  ils  ont  deux 
aîles  ,  6c  par  -  delfus  deux  étuis  plus  ou  moins  mois.  Dans 
les  punailes,  la  partie  fupérieure  de  ces  étuis  ell;  allez  du¬ 
re,  prefque  écailleule  :  la  punaife  à  avirons  a  des  étuis 
femblables.  D’autres  genres  ont  les  étuis  fi  mois  ,  qu’ils  ne 
parodient  pas  difîérens  des  véritables  aîles.  Parmi  ces  der¬ 
niers,  les  uns  ont  ces  quatre  ailes  couchées  6c  croilées  fur 
leur  corps  ;  d’autres  ,  comme  la  plylle  ,  les  portent  polées 
latéralement  6c  en  forme  de  toit.  Quelques-uns  ,  comme 
le  puceron  ,  les  portent  droites  &  élevées.  D’autres  inlec- 
tes  ,  au  lieu  de  quatre  aîles,  n’en  ont  que  deux.  La  coche¬ 
nille  6c  le  kermès  font  leuls  de  ce  nombre  ;  mais  ces  deux 
genres  ont  encore  une  autre  fîngularité  ,  c’ell  que  leurs  fe¬ 
melles  n'ont  point  d’ailes  ,  6c  lemblent  même  n’avoir 
guères  de  rapport  a  des  infeéles  6c  à  des  animaux,  com¬ 
me  nous  le  verrons  en  parlant  de  ces:  genres.  A  la  luite  du 
corcelet ,  le  trouve  féculfon ,  ou  cette  efpéce  d’appendice, 
qui  le  trouve  dans  la  plupart  des  infedes ,  entre  l’origine 
de  leurs  aîles.  Cet  écuflon  manque  dans  quelques  genres. 
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comme  dans  la  corife  :  dans  d’antres  il  eft  très-petit.  Quel¬ 
ques  elpéces  au  contraire  ont  un  éculfon  monftrueux  ,  qui 
couvre  ,  ou  la  plus  grande  partie  du  ventre  ,  ou  même  le 
ventre  en  entier ,  a  in  fi  que  les  ailes  6c  les  étuis.  C’elt  ce 
qu’on  remarquera  dans  quelques  elpéces  de  punailes. 

Le  ventre  des  hémiptères  n’a  rien  de  remarquable,  que 
la  maniéré  dont  Ion  extrémité  poftérieure  eft  conformée 
dans  quelques-uns.  La  cigale  porte  au  bout  du  ventre  ,  une 
elpéce  de  pointe  cachée  entre  des  écailles  ,  qui  lui  fert  à 
dépofer  les  œufs.  Le  puceron  a  fur  le  bout  poftérieur  du 
ventre,  tantôt  deux  pointes  ou  cornes,  tantôt  deux  tuber¬ 
cules  ,  que  nous  examinerons  par  la  fuite;  enfin  la  coche¬ 
nille  6c  le  kermès  ont  cette  partie  ornée  de  filets  plus  ou 
moins  longs.  Quant  aux  pattes,  le  fcorpion  aquatique  elt 
ie  feul  inlecte  de  cette  fection ,  qui  n’ait  que  quatre  pattes, 
tous  les  autres  en  ont  lix.  Mais  ces  diffère  ns  animaux  va¬ 
rient  beaucoup  entr’eux  pour  le  nombre  des  articles  ,  dont 
elt  compofé  le  tarfe  ou  le  pied  ,  qui  termine  la  patte.  Dans 
les  uns  ,ce  tarfe  confifte  en  une  leule  pièce  ;  le  puceron  ,  la 
corile  ,  le  Icorpion  aquatique  ,  font  de  ce  nombre  :  d’au¬ 
tres ,  comme  la  pl  y  lie  ,  la  naucore  6c  la  punaife  à  avirons 
ont  deux  pièces  aux  taries  ,  tandis  que  la  cigale  6c  la  pu¬ 
naife  ont  julqu’à  trois  articles  à  cette  même  partie. 

Toutes  ces  différences  nous  ont  lervi  à  former  des  ca¬ 
ractères  de  ces  infectes,  plus  étendus  ,  6c  en  même-tems 
plus  lurs  ci  plus  diftinctifs.  Le  1  les  nous  avoient  portés  à 
divifer  la  fection  précédente  en  ordres  £e  en  articles  aille - 
rens  ,  afin  de  diltribuer  avec  plus  de  méthode  la  quantité 
nombreufe  d’infectes  qui  la  compofenr.  Nous  aurions  pu 
laire  dans  celle-ci  les  mêmes  divifions  6c  fous-divilions  ; 
mais  une  pareille  méthode  n’etoit  pas  néceflaire  pour  ran¬ 
ger  caraétérifer  dix  genres ,  qui  ieuls  compolent  la  lec- 
tion  des  hémiptères  ;  mais  le  nombre  des  articles  des  tar¬ 
ies  ,  qui  entrent  dans  leurs  caractères  ,  fera  diltinguer  avec 
plus  de  certitude  ,  ces  différens  genres  ,  fouvent  confon¬ 
dus  enfemble  par  les  auteurs,  6c  dont  la  plupart  ont  un 
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certain  air  de  famille  ,  qui  les  rapproche  les  uns  des  autres. 

Ces  infectes  le  métamorpholent  tous  ,  c’elt  à-dire  paf- 
fent  fucceflivement  par  les  différens  états  de  larves  ,  de 
nymphes  &:  d’infectes  parfaits  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  en  traitant  des  infeètes  en  général  ;  mais  la  maniéré 
dont  s’accomplit  éc  s’exécute  ce  changement,  elt  diffé¬ 
rente  de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  les  coléop¬ 
tères ,  à  l’exception  cependant  des  derniers  infectes  de  la 
première  fection  ,  qui  approchent  beaucoup  des  hémiptè¬ 
res,  &C  dont  la  métamorphofe  elt  à  peu  près  la  même.  Ces 
infectes  lords  de  l’œuf,  parodient  d’abord  lous  la  forme 
de  larves  ;  mais  ces  larves  ne  lont  point  des  efpéces  de 
vers  louvent  lourds  êc  pelans  ,  comme  celles  des  infectes 
à  étuis.  Les  larves  des  hémiptères  font  lemblables  à  l’in¬ 
fecte  parlait,  qui  leur  a  donné  naillance  ;  elles  parodient 
d’abord  n’en  différer  que  par  la  grandeur.  Qu’on  examine 
de  petites  punailes  ,  ou  de  petites  cigales  au  fortir  de 
l'œuf,  ce  lont  de  véritables  punailes  ou  de  vraies  ciga¬ 
les,  feulement  elles  lont  très-petites  :  li  on  les  examine  à 
la  loupe,  on  y  voit  toutes  les  parties  qui  compofent  le 
corps  de  ces  infectes  devenus  parfaits.  Ces  larves  ont  ce¬ 
pendant  une  différence  efTentielle  ,  qui  les  diltingue  des 
infectes  parfaits  ;  elles  n’ont  ni  aîles,  ni  étuis  ,  leur  corps 
elt  nud  ,  &  elles  relient  dans  cet  état  jufqu’à  ce  quelles 
ayent  acquis  toute  leur  grandeur  Sous  cette  forme  de  lar¬ 
ves  ,  ces  infectes  vont  ée  viennent ,  courent ,  quelques-uns 
meme  laurent.  Ainli  la  leule  différence  c on  fille  dans  le 
défaut  d’ailes  tk  d’étuis.  A  ce  premier  état,  luccéde  celui 
de  nymphe.  Ces  larves  y  parviennent  par  un  dépouille¬ 
ment  de  leur  peau  ;  elles  en  changent  ;  elles  muent.  Pour 
lors  elles  reparoillent  encore  lous  la  même  forme  quelles 
avoient ,  à  une  petite  différence  près  ;  elles  ont  fur  le  dos, 
au  bas  du  corcelet ,  à  l’endroit  précilément  où  les  étuis  de 
les  ailes  doivent  prendre  leur  origine  ,  deux  efpéces  de 
tubercules  ou  boutons.  Ces  tubercules  étoient  cachés  fous 
la  peau  de  la  larve  ,  ils  ne  paroiffoient  point  alors.  C’efl 
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dans  ces  mêmes  tubercules ,  que  font  cachés  les  ailes  ce  ks 
étuis  ,  qui  paroîtront  développés  lur  le  corps  de  l'infecte 
parfait.  Actuellement  ces  parties  font  repliées  Ce  comme 
chiffonnées  dans  les  tubercules  de  la  nymphe.  Lorfque 
celle-ci  quittera  fa  peau  ,  pour  devenir  infecte  parfait,  les 
ailes  le  développeront  Ce  paroîtronc  dans  toute  leur  éten¬ 
due.  C’eft  dans  ce  changement  ,  que  confifte  la  dernière 
métamorphofe  de  ces  inlectes.  On  doit  cependant  en  ex- 
ceprer  quelques-uns  ,  ce  font  ceux  qui  11’ont  point  d’aîles  , 
comme  les  femelles  des  cochenilles  ,  des  kermès  Ce  la 
punaifedes  lits,  ainli  que  plulleurs  pucerons.  Tout  le  chan- 
gementque  fubiffent  ces  derniers  infeétes,  ne  confifte  que 
dans  differentes  mues  ,  dans  plulieurs  changemens  de  peau. 

Au  refte ,  l’accroiflèment  de  tous  ces  infectes  fe  faic 
tout  entier  lous  leur  première  forme,  de  même  que  dans 
les  infectes  coleopteres.  Avant  que  les  larves  fe  transfor¬ 
ment  en  nymphes ,  elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur: 
depuis  ce  premier  changement,  elles  ne  grandillent  plus; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  n’ont  pas 
celles  des  coléoptères,  c’elt  qu’elles  marchent  Ce  qu’elles 
ne  font  point  immobiles  ;  aulli  prennent-elles  de  la  nour¬ 
riture,  au  lieu  que  les  premières  n’en  prennent  point  pen¬ 
dant  tout  le  tems  qu’elles  font  dans  cet  état. 

Telles  font  les  metamorphofes  que  fubiffent  les  infectes 
hémiptères.  Nous  verrons  dans  le  détail  particulier  de 
chaque  genre  ,  les  fingularités  que  fournillènr  ces  petits 
animaux ,  dont  les  uns  habitent  l'eau ,  d’autres  volent  dans 
l’eau  ,  tandis  que  quelques-uns  ,  qui  femblent  plus  mai 
partagés  ,  ou  rampent  Ce  marchent  lentement  lur  la  terre, 
eu  ne  s’en  élevent  que  par  des  fauts  réitérés.  Nous  aurons 
lieu  d’admirer  aulli  l’utilité  de  quelques  uns  de  ces  in¬ 
feétes ,  qui  fourniffent  des  remèdes  pour  la  médecine,  ou 
des  couleurs  brillantes  pour  les  teintures. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  ce  détail  ,  nous  allons 
mettre  fous  un  leul  point  de  vue  ,  dans  une  table  ,  tous 
les  genres  dont  eft  compofée  cette  fection  ,  avec  les  carac¬ 
tères  qui  les  diftinguent. 
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SECONDE  SECTION 
De  la  clajje  des  Injectes. 


INSECTES  HEMIPTERES 


o  u 

A  DEMI-ÉTUIS. 


GENRES.  CARACTERES. 


{Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Deux  petits  yeux  lûtes. 

Trompe  courbée  en  deffous. 

Quatre  aîles ,  celles  de  deffous  croifées. 

f  Trois  articles  aux  tarfes. 

]  Antennes  plus  longues  que  la  tête,  compofées  de 
La  Punaise./  quatre  ou  cinq  articles. 

\  Trompe  courbée  en  deffous. 

I  Quatre  aîles  ,  celles  de  deffus  partie  écailleufes ,  par- 
(  tie  membraneufes. 

IDeux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes ,  fituées  au-deffous  des  yeux. 
Trompe  courbée  en  deffous. 

Quatre  aîles  croifées. 

Six  pattes  ^  les  premières  en  forme  de  pinces  d’écre- 
viffes. 

.  Ecuffon. 


La  P  u  n  a  1 
à  avirons. 


S  E 


( 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes ,  fituées  au-deffous  des  yeux. 
Trompe  courbée  en  deffous, 

Quatre  aîles  croifées. 

Six  pattes  en  forme  de  nageoires. 

Ecuffon. 


Un 
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La  C 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

1  Antennes  très-courtes ,  fituées  au-deflbfts  des  yeux. 

!  Trompe  courbée  en  defTous. 

O  R  I  S  E.  f  Quatre  ailes  croitées. 

1  Six  pattes  ,  les  deux  premières  en  forme  de  pinces , 
les  dernieres  en  nageoires. 

Point  d’ecuilon. 


!Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  en  forme  de  pinces  de  crabes. 
Trompe  courbée  en  delîous. 

Quatre  ailes  croifées. 

Quatre  pattes. 


La  Psylle 


LePuceron. 


(Deux  articles  aux  tarfes. 

Trompe  naiifant  du  corcelet  entre  la  première  8c  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

(Quatre  ailes  polees  latéralement  Se  formant  le  toit. 
Pattes  propres  à  fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe. 

Trois  petits  yeux  liifes. 

(Un  feul  article  aux  tarfes. 

Trompe  courbée  en  deffous. 

Quatre  ailes  droites  élevées ,  ou  manquant  tout-à- 

Ifait. 

Pattes  propres  à  marcher. 

Extrémité  du  ventre  garnie  de  deux  pointes  ou  tu¬ 
bercules. 


{Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  8c  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées,  dans  les  mâles  feulement. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure  d’une  graine  ou  gouifè 

Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  8c  la 
J  fécondé  paire  de  partes. 

La  COCHENILLE. <  Deux  ailes  droites  élevées,  dans  les  mâles  feulement. 

|  Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

Femelle  qui  conferve  la  figure  d'infefte. 


Tome  I. 


F  f  f 


4io 
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SECTIO  SECUNDA 

ClaJJis  Infeclorum. 


INSECTA  HEMIPTERA. 


G  E  NE  RA. 

C  I  C  A  D  A. 
La  cigale. 

C  I  M  E  X. 

La  punaife. 

Naucoris. 
La  naucore. 

Noton  ecta. 
La  punaife  à 
avirons. 


C  O  R  I  X  A. 
La  corife . 


CARACTERES. 

I  Articuli  tarforum  très. 

1  Antenn*  capite  breviores. 

<  Ocelli  duo. 

J  Rolhum  inflexum. 

I  Al*  quatuor ,  inferiores  cruciat*. 

(  Articuli  tarforum  très 

1  Antenn*  capite  longiores  ,  articulis  quatuor  ve! 
/  quinque. 

J  Roltrum  inflexum. 

I  Alæ  quatuor ,  fuperiores  femi-elytra. 

(  Articuli  tarforum  duo. 

I  Antenn*  breviffimæ  infra  oculos  pofitar. 

J  Roftrum  inflexum. 

\  Al*  quatuor  cruciat*. 

|  Pedes  fex  ,  primi  cheliformes. 

(  Scutellum  pr*fens. 

I  Articuli  tarforum  duo. 

Antenn*  brevilfim*  infra  oculos  pofitas. 

Rottrum  inflexum. 

Al*  quatuor  cruciat*. 

Pedes  fex  natatorii. 

Scutellum  pr*fens. 

IArticulus  tarforum  unicus. 

Antenn*  breviffim*  infra  oculos  pofitar. 

Rollrum  inflexum. 

Al*  quatuor  cruciat*. 

Pedes  fex ,  primi  cheliformes ,  pollici  natatorii. 
Scutellum  nullum. 


II  E  P  A. 

Le  fcorpion 
aquatique. 


PsYLLA. 

La  pfylle. 


A  P  H  I  s. 

Le  puceron. 


C  H  E  R  M  E  S. 

Le  kermès. 

C  o  c  c  u  s. 
La  cochenille. 
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ÎArticulus  tarforum  unicus. 

Antenn*  cheliformes. 

Roftrum  inflexum. 

Al*  quatuor  cruciat*. 

Pedes  quatuor. 


Articuli  tarforum  duo. 

Roftrum  pedorale  inter  primum  ÔC  fecundum  par 
femorum. 

Al*  quatuor  latérales. 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 


ÎArticulus  tarforum  unicus, 
Roftrum  inflexum. 

Al*  quatuor  ered*  vel  null*. 
Pedes  ambulatorii. 

Abdomen  bicorne. 


Roflrum  pedorale  inter  primum  Se  fecundum  par 
femorum. 

Al*  du*  mafculis  ,  ered*. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

Fœmina  folliculi  formam  induens. 

Roftrum  pedorale  inter  primum  &  fecundum  par 
femorum. 

Al*  du*  mafculis  ,  ered*. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis. 
fœmina  infedi  formam  fervans. 


V 


Fffij 
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Articuli  tarforum  très. 
Antenne  capite  breviores. 

Ocelli  duo. 

Rojlrum  inflexum. 

AU  quatuor  j  ïnferiores  cructau. 


A  D  A. 

GALE. 

Trois  articles  aux  taries. 

Antennes  plus  courtes  que  la 

tète. 

Deux  petits  yeux  lifles. 
Trompe  courbée  en  deflous. 
Quatre  ailes  ;  celles  de  deflous 
croifées. 


Les  cigales  de  ce  pays-ci  ont  été  appellées  par  quelques 
auteurs  procigales  ,  pour  les  diftinguer  des  véritables  ci¬ 
gales  dont  elles  approchent  infiniment ,  mais  dont  elles 
différent  cependant  par  quelques  endroits,  comme  nous 
le  ferons  obferver  dans  les  remarques  ajoutées  à. la  fin  de 
ce  genre. 

Le  caractère  de  nos  cigales  fe  tire  de  la  réunion  de  cinq 
parties;  i°.  elles  ont  trois  pièces  aux  taries,  ce  qui  ne  leur 
eft  commun  qu’avec  les  punailes  feules,  parmi  tous  les 
genres,  dont  elt  compofée  cette  fection  ;  z°.  leurs  anten¬ 
nes  fort  courtes  ne  font  compofées  que  de  deux  parties; 
la  première  elt  grotlè ,  courte,  &  forme  comme  un  gros 
bouton  qui  part  de  la  tête  ;  la  fécondé  elt  mince  Sc  reflèm- 
ble  à  un  petit  poil ,  qui  part  du  milieu  du  bouton  ;  ces 
infectes  ont  les  petits  yeux  liffes  qu’on  remarque  dans  les 
mouches  dans  les  infectes  à  deux  &  à  quatre  ailes  : 
mais  au  lieu  que  ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois 
dans  les  mouches  &.  dans  les  grandes  cigales  de  Provence, 
on  n’en  apperçoit  que  deux  dans  nos  petites  cigales  des 
environs  de  Paris  ;  40.  un  quatrième  caraétere  qui  leur  elt 
commun  avec  beaucoup  de  genres  de  cette  leétion  ,  elt 
d’avoir  à  la  bouche  une  trompe  recourbée  en  deffous  ;  5 
enfin  ces  inledtes  ont  quatre  ailes  ,  dont  les  lupérieures 
font  plus  ou  moins  colorées ,  tandis  que  les  inférieures , 
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prefque  fans  couleur  6c  diaphanes  ,  font  croitées  l'une 
lur  l’autre.  C’eft  de  la  réunion  de  ces  cinq  caractères  , 
que  le  tire  le  caractère  générique  de  notre  cigaie ,  ce 
genre  étant  le  feul  dans  lequel  ils  fe  trouvent  tous 
réunis. 

La  larve  qui  produit  ces  infectes,  reflémble  à  on  ver  à 
lïx  pattes.  On  la  rencontre  quelquefois  fur  les  plantes. 
Quelques-unes  de  ces  larves  ont  une  Angularité,  c’elï  de 
rendre  par  l’anus  6c  les  pores  de  leur  corps,  des  petites 
bulles,  qui,  réunies,  forment  une  écume.  Un  feroit  tenté 
de  prendre  cette  écume  pour  de  la  lalive  que  quelqu’un 
en  paflant  auroit  jettée  lur  les  plantes.  On  elt  feulement 
étonné  d’en  trouver  une  11  grande  quantité.  C’elt  fous 
cette  écume  qu’eft  cachée  la  larve  de  la  cigale  ,  probable¬ 
ment  pour  être  à  l’abri  de  la  recherche  d’autres  animaux 
dont  elle  deviendroit  la  proie.  La  nature  a  accordé  cette 
elpéce  de  défenfe  à  cet  infecte,  dont  le  corps  nud  6c  mol 
pourroit  être  très  facilement  bielle  :  peut-être  aulîî  cette 
écume  humide  lui  fert-elle  à  le  défendre  delà  ohaleur  6c  des 
rayons  du  foleil.  Si  on  écarte  cette  écume,  on  découvre 
la  larve  qui  elt  cachée  déflorés,  mais  elle  ne  relie  pas  long¬ 
temps  à  nud  ,  elle  rend  bientôt  de  nouvelle  écume  qui 
la  cache  aux  yeux  de  l’Obfervateur.  G’eA  au  milieu  de 
la  même  matière  écumeule,  que  cette  larve  1e  métamor- 
phofe  en  nymphe  6c  en  infecte  parfait.  D’autres  larves , 
dont  le  corps  eit  moins  mol,  courent  fur  les  plantes  fans 
aucune  défenfe ,  6c  n’échappent  aux  infectes  qui  pour- 
roient  leur  nuire,  que  par  l’agilité  de  leur  courl'e  6c  fur- 
tout  de  leurs  fauts. 

Les  nymphes  qui  proviennent  de  toutes  ces  larves  , 
n’en  différent  pas  beaucoup  ;  feulement  elles  ont  des  com- 
mencemens  d’ ailes,  des  elpéces  de  boutons  à  l’endroit  où 
feront  les  ailes  dans  l'infecte  parfait  :  du  relie,  ces  nym¬ 
phes  marchent ,  fautent  6c  courent  fur  les  plantes  6c  les 
arbres,  comme  la  larve  6c  la  cigale  quelles  doivent  pro¬ 
duire.  Lnfin  elles  quittent  leur  enveloppe  de  nymphes  , 
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elles  changent  d’une  derniere  peau,  6c  pour  lors  l’infe&e 

eft  dans  fon  dernier  état  de  perfection. 

Ces  cigales  ont  ordinairement  une  tête  prefque  trian¬ 
gulaire,  un  corps  allongé,  les  ailes  polées  en  toit ,  6c  lix 
pattes  avec  lefquelles  elles  marchent  6c  fautent  allez  vive¬ 
ment.  A  l’extrémité  du  ventre  de  leurs  femelles,  on  voit 
deux  grottes  lames,  entre  lelquelles  eit  renfermée,  com¬ 
me  dans  un  étui ,  une  pointe  ou  lame  un  peu  en  Icie,  qui 
leur  fert  à  dépoler  leurs  œufs ,  6c  probablement  à  les 
enfoncer  dans  la  fu  bilan  ce  des  plantes ,  dont  les  petites 
larves  doivent  fe  nourrir. 

Les  elpéces  que  renferme  ce  genre,  font  allez  nom- 
breules  ,  6c  plulieurs  d’entr’elles  méritent  d’être  remar¬ 
quées  ,  les  unes  pour  leur  couleur  ,  d’autres  pour  leur 
forme.  La  ci  gaie  a  ailes  tranfparentes  relTemble  en  petit 
aux  grandes  cigales  de  Provence  :  la  cigale  a  taches  rouges 
eft  un  des  plus  beaux  inledles  de  ce  pays-ci ,  6c  ii  elle  étoit 
plus  grande,  elle  pourroit  le  dilputer  aux  infedtes  les  plus 
brillans  que  nous  fourniiTent  les  pays  étrangers.  La  cigale 
flamboyante  ,  quoiqu’elle  foit  des  plus  petites  ,  n  eft  pas 
moins  rèmarquable  par  cette  belle  bande  en  ferpentant  de 
couleur  de  cerife  ,  dont  les  étuis  font  ornés.  La  cigale  des 
charmilles ,  la  cigale  -  moucheron  6c  quelques  autres  peti¬ 
tes  qui  volent  légèrement  &  plus  aifément  que  les  grandes 
efpéces,  rellembient  d’abord  à  des  petites  mouches,  ou  à 
des  petites  teignes  volantes  ;  il  faut  regarder  de  près 
ces  petits  animaux  ,  pour  reconnoître  que  ce  font  de 
vraies  cigales. 

Quanta  la  forme  extérieure,  il  y  a  fur-tout  trois  efpéces 
de  cigales  tout-à-fait  remarquables  par  leur  fingularité.  Le 
grand  diable  porte  fut  Ion  corcelet  deux  efpéces  d’ailes  , 
ou  larges  cornes  arrondies  ,  qui  lui  donnent  une  ligure 
hideufe.  Le  petit  diable  elf  encore  plus  lingulier  :  outre 
deux  cornes  pointues  dont  les  côtés  de  fon  corcelet  font 
armés ,  il  y  en  a  une  troiliéme  au  milieu, qui  va ,  en  ferpen- 
pant ,  gagner  l’extrémité  de  fon  corps.  Cette  derniere  cor- 
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ne  Ce  trouve ,  mais  toute  droite  dans  le  demi-diable ,  qui 
n’a  point  de  cornes  latérales  lur  Ion  corcelet. 

Toutes  ces  diveriités  de  formes  8c  de  couleurs,  rendent 
cegenre  un  des  plus  intéreflans.  Nous  allons  entrer  dans  le 
détail  des  efpéces  qu’il  contient. 

1 .  C  I  C  A  D  A  fufca ,  ah  s  aqueis  fufco  maculatis  ,  nervis 
punclatis.  Linn.faun.Ju.ee.  n.  632. 

Lînn.  fyfl.  nac.  edic.  io  ,  n.  25.  Cicada  nervofa. 

La  cigale  a  ailes  tranfparentes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

La  couleur  de  cette  cigale  eft  brune.  Sa  tête  eft  jau¬ 
nâtre,  avec  deux  points  noirs  fur  le  haut  :  elle  eft  large  6c 
fort  courte,  un  peu  faillante  en  devant  vers  Ion  milieu.  Le 
corcelet  auiïi  jaunâtre  eft  ft  court ,  qu’il  femble  n’être 
qu’une  petite  écaille  tranfverlale  pofée  derrière  la  tête  ; 
mais  l’écuflon  eft  large  6c  tient  la  place  du  corcelet.  11  eft 
d’un  brun  noirâtre,  avec  une  raie  ou  ligne  longitudinale 
élevée,  formant  une  crête  aiguë  fur  le  milieu  de  cet  écuf- 
fon.  Aux  deux  cotés  de  cette  crête  ,  on  en  voit  deux 
autres  un  peu  obliques  ,  qui  s’éloignent  en  descendant,  ce 
qui  fait  trois  en  tout.  Les  étuis  font  blancs  ,  tranfparens, 
avec  des  points  fur  routes  les  nervures,  6c  de  plus  quel- 
ques  taches  brunes  qui  forment  deux  bandes  tranfverfes, 
une  à  la  bafe  ,  l’autre  vers  le  milieu  de  l’étui  ;  mais 
ces  bandes  ne  font  pas  confiantes ,  car  j’ai  quelques-unes 
de  ces  cigales  ou  elles  manquent.  Dans  celles-là  les  pattes 
l'ont  blanchâtres,  dans  les  autres  elles  font  brunes.  Dans 
toutes  le  ventre  eft  brun  ,  6c  les  aîles  (ont  tranfparentes  6c 
veinées.  Ces  ailes  (ont  plus  courtes  que  les  étuis,  ce  qui 
n’eft  pas  ordinaire  dans  les  autres  efpéces,  6c  qui  rappro¬ 
che  celle-ci  des' vraies  cigales  de  Provence  auxquelles  elle 
reftemble  un  peu. 

i.  CICADA  fufca ,  elytris  fafeia  duplici  inter rup ta 
tranfverfa  albida. 
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Unit,  faum  fitc.  n.  636.  Cioada  fufca  ,  ely tris  trsatulis  binis  aîbis  ■  latéral!-* 
bus  ,  fafcia  duplici  interrupta  trjmfverfa  albida. 

Lirtn.  jyfl.  nat._  edit.  lOj  p.  437,  n.  24.  Cicada  fpitniaria. 

Raj.  inf.  p.  6f.  Locufta- Fulex  iVammerdamio  ,  nobis  cicadula. 

Rij.  cantabrig.  Hz. 

Swamm.  quart,  p.  8;.  Locufta-pulex. 

Swammerd.  gall.  p.  86. 

Swamm.  bib.  nat.  I  ,  p.  2J3. 

Poupart,  ati.  acad.  R.  S.  1703  ,  p.  162. 

Pctiv.  gaqoph.  t.  61  ,  fig.  9.  Ranatra  bicolor ,  capite  nigricante. 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  26  ,  f.  12.  Vermis  fpumans. 

Dr  geer.  acl.flockh.  1741  ,/>.  221  ,  t.y.  Cicada, fufca  ,  alis  luperiotibus  maculis 
alois  ,  in  rpumâ  quadatn  vivens. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tub.  23.  Locufta  germanica. 

i  .  'CT.  *\  ....  <  •  I 

La  cigale  bedeaude. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  {  ligne. 

Parmi  les  elpéces  de  ce  pays-ci  ,  celle-ci  eft  une  des 
plus  grandes.  Elle  eft  d’une  couleur  brune,  fouvenc  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête.  Ton  corcelet  &  les  étuis  font  finement 
pointillés  Sur  ces  derniers  on  voit  deux  taches  blanches, 
oblongues  &  tranivérles,  qui  partent  du  bord  extérieur 
des  étuis  ,  l’une  plus  haut  ,  l’autre  plus  bas  ,  mais  qni 
ne  vont  pas  tout  à-fait  jufqu’au  bord  intérieur,  eniorte 
que  les  bandes  qu’elles  forment  fur  les  étuis,  font  inter¬ 
rompues  dans  leur  milieu.  Le  délions  de  l’infecte  eif  d’un 
brun  clair. 

Avant  que  l’infecte  ait  fubi  fia  métamorphofe  ,  la, larve 
qui  le  doit  produire,  habite  fur  les  plantes,  mais  on  ne  la 
voir  point,  à  moins  qu’on  ne  fâche  ou  elle  eft.  Elle  rend 
par  l’anus  &  par  tout  Ion  corps,  des  bulles  écumeules  ,  qui 
produifient  une  écume  femblable  à  la  falive,  que  l’on  voit 
fou  vent  dans  les  prés  fur  les  plantes,  ée  qu’on  n’imagine- 
roit  jamais  être  le  féjour  d’un  infecte.  Si  l’on  écarte  cette 
écume,  on  voit  au  milieu  la  larve  de  couleur  verte,  qui 
bientôt  fe  recouvre  d’une  nouvelle  écume. 

3.  CICADA  nigra  ,  elytrorum  laieribus  albis.  Linn. 
faun.  fueç.  n.  G 39. 

Linr..  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  437,  n,  29.  Cicada  lateralis. 

A  cl. 
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AU.  Upf.  1736,  p.  33  ,  n.  13.  Gryllus  fufcus  ,  alarum  margina  albo. 

Raj.  inf.  p.  68 ,  n.  1.  Lotufta-pulex  t'ufca. 

La  cigale  à  bordure. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  f  ligne. 

Celle-ci  eft  toute  noire  en  deflus ,  à  l’exception  du  bord 
extérieur  des  étuis,  qui  a  une  bordure  blanche  allez  large. 
Les  yeux  lont  aulli  un  peu  blanchâtres  :  prefque  tout  le 
deflous  du  corps  eft  blanc  ,  il  n’y  a  que  le  milieu  du 
ventre  qui  loit  noir. 

4.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  pallida  ,  elytris  membranaceis 
venofis  ,  fcutello  macula  dupllci  triangulari. 

La  cigale  a  ailes  membraneufes. 

Longueur  2  {  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eft  large  ,  applatie  ,  avec  les  yeux  à  refeau  gros 
6e  faillans  lur  les  cotés.  Le  deflus  de  la  tête  eft  pale  ,  de  on 
y  remarque  les  deux  petits  yeux  liftes  de  couleur  noire. 
Le  corcelet  eft  large  ,  allez  court ,  de  couleur  fauve  pale , 
avec  deux  points  noirs  à  fa  partie  antérieure.  L’écuflcm 
allez  apparent,  eft  de  la  même  couleur,  6e  a  aulli  an¬ 
térieurement  deux  taches  triangulaires  noires.  Les  étuis 
font  membraneux  ,  tranfparens,  peu  colorés  ,  avec  quel¬ 
ques  veines  un  peu  fauves  vers  le  bas.  Sous  ces  étuis  font 
les  ailes  aulli  tranfparentes.  Le  deflous  du  corps  6e  les  pat¬ 
tes  lont  un  peu  fauves. 

5.  C  I  C  A  D  A  elytris  viridibus  ,  capite  flavo  punclis 
ni  gris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  630. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  438  ,  n.  38.  Cicada  viridis. 

Aci.  Upf.  1736,  p.  34  ,/i.  11.  Gryllus  alis  fuperioribus  viridibus ,  inferioribus 
fufeis  capite  flavo. 

Petiv.  ga[oph.  73  ,  t.  47  ,  f.  6.  Ranatra  viridefeens. 

Raj.  inf.  p.  68,  n.  3.  Locufla-pu'ex  tertia. 

La  cigale  verte  a  tête  panachée. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  I  l’gne. 

Ses  étuis  font  d’un  vert  foncé,  mais  leur  extrémité  eft 
fouvent  tranfparente.  Le  corcelet  6e  l’écuflon  font  verts. 
Tome  I.  G»'» 

O  O 
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La  tête  eft  jaune  ,  avec  deux  points  noirs  bien  marqués 
fur  le  deffus  6e  quelques  petits  fur  les  côtés.  On  voit  auffi 
deux  points  noirs  fur  l’éculTon.  Les  ailes  font  de  couleur 
obfcure  plombée  ,  ainlî  que  le  deffus  du  ventre.  Les  pattes 
font  jaunâtres  ôc  le  delfous  du  ventre  a  des  bandes  jaunes. 

6.  C  I  C  À  D  A  nigra  ,  elytris  maculis  fex  rubris . 
Planch.  8  ,  fig.  5. 

La  cigale  a  taches  rouges. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Cette  efpéce  ,  la  plus  belle  de  toutes  celles  que  nous 
avons,  eft  d’un  noir  luifant,  tant  en  deffus  qu’en  delfous. 
Ses  étuis  feuls  ont  chacun  trois  grandes  taches  d’un  beau 
rouge  ponceau;  Içavoir ,  une  à  la  bafe  ,  attenant  1  eculfon , 
qui  eft  demi-circulaire  ;  une  autre  ronde ,  placée  plus  bas  , 
près  du  bord  extérieur  ;  &  une  troiliéme  fituée  un  peu 
avant  la  fin  des  étuis  ,  6c  formant  une  efpéce  de  croilîânt 
dont  les  pointes  regardent  le  haut.  Cette  dernière  s’unit 
avec  la  correfpondante  lur  l’autre  étui.  Le  bout  des  étuis 
eft  noir ,  6c  les  ailes  lont  noirâtres ,  lavées  d’un  peu  de 
rouge  à  leur  bafe.  Cet  infecte  laute  peu  6e  fe  prend  ailé  - 
ment  ,  mais  il  eft  rare  autour  de  Paris.  Il  varie  un  peu 
pour  la  grandeur  de  fes  taches  rouges. 

7.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  viridis  reticulata  ,  alarum  bafe 
dilatata. 

La  cigale  bojjite. 

Longueur  3  {  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

Sa  couleur  eft  la  même  par-tout  fon  corps:  elle  eft  bru¬ 
ne  ,  avec  une  légère  teinte  de  vert.  Sa  tête  eft  affez  grolfe, 
avec  les  yeux  faillans.  Ses  ailes  ont  beaucoup  de  nervures, 
tant  longitudinales  que  tranfverfes ,  ce  qui  fait  une  efpéce 
de  refeau  à  mailles  ferrées.  Ces  ailes  à  leur  partie  anté¬ 
rieure  proche  leur  bafe,  font  une  efpéce  de  bofle  ou 
de  dilatation  vers  le  bord  extérieur,  6c  vont  enfuite  en  fe 
retrécilfant des  côtés  vers  le  bout,  mais  en  s’élevant  dans 
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leur  milieu  ,  ce  qui  rend  l’extrémité  du  corps  arrondie. 
Cette  cigale  eft  ailée  à  reconnoître  par  cette  forme  lïngu- 
liere.  Elle  n’elt  pas  commune  ici. 

8.  C  I  C  A  D  A  jlavo  -  pallida  y  thorace  punclis  fex 
imprejjis. 

Elle  donne  les  variétés  fuivanres. 

a.  Cicada  jlavo- pallida  ,  oculis  nigricanùbus. 

b.  Cicada  jlavo  -  pallida  y  dorji  Linea  longitudinali 
nigra. 

c.  Cicada  jlavo  -  pallida  y  tkoracis  pojlica  y  fcutelli 
arnica  pane  y  fufcis. 

La  cigale  pâle. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  }  ligne. 

Cette  cigale  eft  par -tout  de  la  même  couleur  jaunâtre 
pâle.  Il  y  a  des  variétés  qui  ont  des  yeux  noirâtres;  d’autres 
ont  une  raie  brune  longitudinale,  qui  partant  de  la  tête, 
traverfe  le  milieu  du  corcelet  ,  6c  defcend  le  long  du 
milieu  du  corps  de  l’infeète  :  dans  ceux-là  l’écufion  5e 
le  côté  intérieur  des  étuis  qui  fe  trouvent  dans  le  chemin 
de  cette  ligne  ,  font  bruns  :  enfin  d’autres  variétés  ont  une 
tache  brune  fur  la  partie  poftérieure  du  corcelet  6e  le 
devant  de  l’éculTon.  Dans'  toutes  ,  la  tête ,  le  corcelet 
6e  les  étuis  font  très-finement  pointillés.  Le  devant  du 
corcelet  eft  chargé  de  fix  points  enfoncés  ,  pofés  tranfver- 
falement  6c  rangés  par  paires;  fçavoir  ,  deux  au  milieu  6c 
deux  à  chaque  côté.  Les  ailes  font  membraneufes ,  fans 
couleur ,  fi  ce  n’eft  à  la  bafe  qui  eft  un  peu  noirâtre.  Les 
pieds  ou  tarfes  font  aufli  noirs. 

9.  C  I  C  A  D  A  elytris  jlavis  y  linea  abrupta  duplici 
longitudinali  nigra.  Linn.  faun.  fuec.  n.  631. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  10 ,  p.  458,  n.  31.  Cicada  interrupta. 

Petiv.  ga^oph.  61  ,  f.  10.  Ranatra  bicolor  ex  fufco  &  pallido  ftriata. 

La  cigale  jaune  a  raies  noires  obliques. 

Longueur  %  lignes.  Largeur  I  ligne. 


G  gg  M 
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Sa  tête  eft  noire  avec  quelques  taches  jaunes ,  èc  le  bord 
poftérieur  de  la  même  couleur.  Le  corceiet  eft  au(B  noir, 
terminé  poftérieurement  par  une  raie  jaune  ,  dont  le 
milieu  un  peu  plus  large  forme  une  tache.  L’écull'on  jaune 
au  milieu  eft  noir  fur  les  côtés.  Les  étuis  font  jaunes.  Du 
haut  de  chacun  ,  part  une  raie  noire  ,  qui  en  defcendant 
obliquement  ,  s’étrécit  &  finit  en  pointe  vers  les  deux 
tiers  de  l’étui  près  la  future.  Du  bas  de  l’étui ,  part  une- 
autre  raie  noire  qui  fe  rétrécit  en  montant,  ôe  s’appro¬ 
chant  du  bord  extérieur  ,  fe  termine  en  pointe  vers  la 
moitié  de  l’étui ,  enforte  qu’entre  ces  deux  raies  noires  ,  le 
fond  forme  une  raie  jaune  oblique.  Le  deflous  de  l’in- 
fecle  eft  jaune  ,  feulement  le  ventre  a  un  peu  de  noir  au 
milieu. 

10.  C  I  C  A  D  A  f ufc  a  ,  cap  iris  thoracifque  fafeia 
tranfverfa  jlava. 

La  cigale  à  diadème. 

Longueur  z  {  lignes.  Largeur  l  1  ligne. 

Cet  infeôte  eft  d’un  jaune  brun.  Sa  tête  Sc  fon  corce¬ 
iet  ont  chacun  une  bande  tranfverfe  jaune  un  peu  finuée, 
êe  terminées  l’une  &  l’autre  à  leurs  bords  par  des  lignes 
un  peu  plus  brunes  que  le  refte  du  corps. 

1 1 .  C  I  C  A  D  A  fafco  -  nebuloja  ,  fcutelli  cavuate 
rotunda  ,  thorace  punchs  luteis  imprejjis  tranfverjim 
pofuis. 

La  cigale  à  collier  jaune. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  finement  varié  de 
brun  êc  de  jaune  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  couleur 
brune  ,  quand  on  ne  voir  pas  l’infetfte  de  près.  Le  corceiet 
a  cependant  quelques  taches  jaunes  enfoncées  plus  mar¬ 
quées  ,  fur-tout  on  en  diftingue  cinq  ou  fix  pofées  tranfver- 
lalement  à  fa  partie  antérieure.  Les  étuis  à  leur  bord  infé- 
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rieur  ,  ont  aulTi  trois  taches  pâles  un  peu  marquées.  Les 
pattes  lont  de  couleur  pâle.  On  voit  lur  l’écullon  un 
enfoncement  ou  une  cavité  ronde  allez  grande  ,  qui  peut 
fervir  à  distinguer  cette  efpéce  de  la  fuivante. 

12.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  nebulofa  ,  fcutello  tranfverfim 
fulcato  ,  tibiis  pofitcis  ,  elytrorumque  limbo  è  flavo 
fufcoque  vciriegatis. 

La  cigale  a  pattes  bigarées. 

Longueur  3  £  lignes.  Largeur  1  £  ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  reffemble  beaucoup  à  celle  de  la 
précédente  ;  mais  cette  efpéce  en  diffère  par  la  tête  qui  elt 
moins  aigue  ,  par  l’écuffon  qui  a  un  lillon  tranfverfal 
enfoncé  ,  mais  dont  les  cotés  vont  un  peu  obliquement  en 
delcendant ,  par  Ion  corcelet  qui  n’a  point  les  taches  jau¬ 
nes  de  l’efpéce  précédente ,  &  par  le  bord  extérieur  du  bas 
des  étuis,  qui,  de  même  que  les  jambes  poltérieures  ,  elt 
varié  de  jaune  8c  de  brun.  On  voit  aulîi  fur  les  étuis  ,  deux 
taches  un  peu  blanchâtres  ,  l’une  vers  le  milieu  ,  l’autre  un 
peu  plus  haut. 

13.  C  I  C  A  D  A  fufco-nebulofa  ;  capite  ,  thoracis  antica 
pane  ,  elytrorumque  limbo  jiavts. 

La  cigale  a  tête  &  bordure  jaunes. 

Longueur  i  £  lignes.  Largeur  I  ligne. 

On  trouve  encore  dans  celle-ci  la  même  couleur  que 
dans  les  précédentes.  Sa  tête  elt  d’un  jaune  laie,  ainli  que 
ledcvantde  fon  corcelet.  La  partie  poitérieurede  ce  même 
corcelet  8c  l’écuflon  lont  d’un  brun  finement  panaché 
de  jaune.  Les  étuis  lont  de  cette  même  couleur  brune , 
mais  leurs  bords  ont  une  allez  large  bordure  jaune.  Le 

deffous  de  l’infeéte  elt  jaunâtre. 

/ 

14.  C  I  C  A  D  A  fufco  -  nebulofa  punclata  ,  nervis 
elytrorum  albidis. 

La  cigale  a  veines  blanches , 

Longueur  i  £ ,  i  lignes.  Largeur  £  ligne. 
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La  couleur  de  celle-ci  elL  brune  par-couc ,  Sc  formée  par 
un  amas  de  points  noirs  fur  un  fond  jaunâtre.  Ce  qui  la 
dillingue,  ce  font  les  nervures  des  étuis  qui  font  blanches. 
Elle  varie  un  peu  pour  la  grandeur  5c  encore  plus  pour 
la  nuance  des  couleurs.  Quelquefois  elle  effc  fort  brune , 
d’autres  fois  fort  pâle,  5c  pour  lors  les  nervures  font  plus 
blanches ,  plus  grandes ,  plus  apparentes ,  5c  ce  qui  eft  en¬ 
tre  ces  nervures  forme  des  elpéces  de  petits  deffeins  , 
dont  le  contour  eft  brun  5c  le  milieu  plus  pâle.  L’animal  eft 
brun  en  deffbus ,  varié  cependant  d’un  peu  de  jaune ,  fur- 
tout  aux  pattes. 

15.  C  I  CAD  A  tota  nigra. 

La  cigale  noire. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  y  ligne. 

Je  ne  fais  fi  ce  feroit  cette  efpéce  que  M.  Linnceus 
auroit  voulu  défîgner  ,  n°.  638  du  Fauna  fuecica.  La 
mienne  eft  toute  d’un  brun  noir  5c  luifant ,  5c  fes  yeux 
qui  ne  font  point  faillans  ,  font  d’un  brun  noirâtre.  En 
la  regardant  de  près  ,  on  voit  fur  l’écufTon  quelques  points 
enfoncés.  Je  l’ai  trouvée  aflèz  communément  dans  les 
bois  fur  le  châtaignier.  Elle  eft  très-difficile  à  attraper. 

1 6.  CICADA  nigra  thorace  elytrifque  fafcia  crocea. 
La  cigale  noire  à  bandes  jaunes  fur  le  corcelet . 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  ligne. 

La  couleur  5c  la  figure  de  cette  efpéce  reflemblent  à 
celles  de  la  précédente.  Celle-ci  a  furie  corcelet  une  large 
bande  tranfverfe  d’un  jaune  fauve  ,  5c  fur  les  étuis  une  au¬ 
tre  bande  plus  pâle  5c  moins  marquée  pareillement  tranf- 
verl'e  ,  5c  placée  vers  le  milieu  de  l’étui.  Tout  le  relte 
de  l’infecte  eft  noir. 

17.  CICADA  thorace  obtufe  bicorni.  Planch.  9,  fîg.  1. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  io  ,  p.  433,  n.  u.  Cicada  thorace  biaurito ,  capitis 
clypeo  antrorfum  dilatato  rotundato. 
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Le  grand  diable . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2.  lignes. 

Cette  efpéce  &  les  deux  fuivantes  ont  des  figures 
tout-â-fait  lingulieres  «2c  hideufes.  Celle-ci  eft  d’une  cou¬ 
leur  brune  verdâtre  ,  pointillée  de  noir  &  lavée  d’un  peu 
de  rouge  :  les  nervures  des  étuis  fur-tout  font  pointillées 
d’un  peu  de  rouge  brun.  Sa  tête  eft  applatie,  faillante  en 
devant ,  en  pointe  moufle  ,  avec  trois  élévations  ,  une  au 
milieu  ,  &.  deux  fur  les  cotés.  Son  corcelet ,  qui  eft  fingulié- 
rement  conformé,  a  deux  efpéces  de  cornes  ou  aîles  larges, 
qui  s’élevant  de  chaque  côté  ,  fe  portent  un  jpeu  oblique¬ 
ment  en  dehors  ,  &:  fe  terminent  par  une  crête  arrondie. 
Les  pattes  font  verdâtres  èc  les  yeux  font  noirs.  Cet  in- 
feéte  eft  très-rare. 

iS.  C  I  C  ADA  thorace  acute  bicorni ,  pone  produclo. 
Planch.  9,  fig.  z. 

Lrnn.  faun.  fuec.  n.  641.  Cicada  thorace  bicorni,  pone  produ£to,  alis  nudis. 
Linn.  fyft.  nat.  ed.it.  10,  p.  4}  j  ,  n.  10.  Cicada  cornuta. 

Petiv.  ga\oph.  t.  47  ,  /.  2,  3.  Ranatra  cornuta. 

Le  petit  diable. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  f  ligne. 

Le  petit  diable  eft  d’une  couleur  brune  ,  noirâtre 
obfcure.  Sa  tête  eft  écrafée  ,  peu  faillante  ,  &  comme 
recourbée  en  deflous.  Son  corcelet ,  qui  eft  allez  large  ,  a 
deux  cornes  aigues,  qui  fe  terminent  en  pointes  allez  lon¬ 
gues  fur  les  côtés.  Sur  le  milieu  du  corcelet ,  eft  une  crête, 
qui  fe  prolongeant  en  une  efpéce  de  corne  finuée  Sc  tor¬ 
tue  ,  va  fe  terminer  en  pointe  forte  aigue  ,  un  quart  avant 
l’extrémité  des  étuis.  Sous  cette  corne  ,  eft  Pécuffon.  Les 
étuis  lont  obfcurs  ,  veinés  de  brun  ,  &  les  aîles  plus  cour¬ 
tes  que  les  étuis,  font  aflez  tranfparentes.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  bois  ,  arrêté  fur  les  hautes  tiges  de  fougè¬ 
re  ,  de  cirfium  &  d 'afclepias.  Il  faute  très-bien ,  6c  il  n’eft 
pas  aifé  de  le  prendre. 
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19.  C  I  CAD  A  thorace  inermi  porte  produclo. 

Le  demi  -  diable. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  }  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  Ja  précédente  ,  par¬ 
ticuliérement  pour  la  couleur.  Elle  ell  ,  comme  elle ,  bru¬ 
ne  de  oblcure.  Elle  en  diffère  d’abord  par  la  grandeur  qui 
ell  un  peu  moindre  ,  de  fur-tout  par  la  forme  de  fon  cor- 
celet.  Ce  corcelet  allez  large  ,  eii  lille ,  n’a  point  de  cornes 
latérales  ,  de  la  pointe  aigue  allez  longue  qui  le  termine 
polférieurement ,  ell  droite  ,  de  non  pas  flnuée  de  ondée, 
comme  celle  du  petit  diable.  Cet  infeéte  ell  très-rare 
autour  de  Paris.  On  le  trouve  allez  communément  en 
Champagne. 

10.  C  I  C  A  D  A  elytris  albido  nigroque  flriatis  ad 
angulum  acutum  futur  ce  dorfalis-  Lmn.  faun.  fucc.  n. 
642. 

Lir.n.  fyft.  nat.  eût.  10,  p.  437,  «•  30.  Cicada  dilata. 

Raj.  inf.  pag.  68  ,  n.  1.  Locuita-pulex  prima. 

La  cigale  rayée. 

Longueur  I  7  ligne.  Largeur  7  ligne. 

La  tête  de  cette  cigale  ell  d’un  vert  pale ,  avec  deux 
points  noirs  tout  à  la  pointe  ,  lur  Je  devant ,  de  quatre  au¬ 
tres  plus  en  arriéré.  Le  corcelet  ell  de  la  même  couleur 
que  la  tête,  avec  quelques  points  noirs  fouvent  peu  mar¬ 
qués  ,  mais  fur  l’écuffon  ,  on  en  voit  deux  très  dillincts  , 
enfoncés  ^  entourés  d’un  cercle  pâle  ,  ce  qui  forme  comme 
deux  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  par  une  ligne  noire  longi¬ 
tudinale  qui  le  dilate  aux  deux  bouts.  Sur  les  étuis  , 
on  apperçoit  des  raies  alternativement  noirâtres  de  blan¬ 
châtres  ,  qui  defeendent  obliquement  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  de  vont  le  terminer  au  bord  intérieur  des  étuis.  Le 
de  flous  de  l'infecte  ell  brun ,  de  fes  pattes  lont  tantôt  noi¬ 
res  de  tantôt  pâles. 
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21.  C  I  C  A  D  A  fufca  ,  elytris  albidis  ,  fafcüs  tribus 
tranfverfis  fufcis. 

La  cigale  a  trois  bandes  brunes. 

C> 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Sa  tête  ,  fon  corcelet  &c  Ton  écufton  font  d’un  brun  jau¬ 
nâtre.  Sur  le  derrière  de  la  tête ,  on  voit  les  deux  petits 
yeux  lilles  noirs.  Au  devant  du  corcelet ,  ie  trouve  une 
bande  tranfverfe  de  points  noirs  interrompue  dans  Ion  mi¬ 
lieu.  Sur  l’écyflbn  ,  l'ont  deux  points  noirs,  &:  derrière  ces 
points  deux  taches  blanches.  Les  étuis  font  blancs,  tranl- 
parens  ,  avec  deux  bandes  tranfverfes  brunes  ,  &  unetroi- 
lijéme  qui  termine  l’étui ,  de  plus  les  nervures  des  étuis 
font  un  peu  brunes. 

N.  B.  Eadem  elytris  unicotoribus  ,  thoràce  antice  punc- 
torum  nigrorum  fafcia  tranfverfa. 

Cette  variété  de  l’efpéce  précédente,  paroît  approcher 
beaucoup  de  la  cigale  à  ailes  membraneufcs. 

22.  CICADA  fiava  ,  elytrorum  fafciis  duabus 
tranfverfis  fufcis. 

La  cigale  a  deux  bandes  brunes. 

Longueur  i  y  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs ,  tout  le  refie  de  fon  corps  eft  jaune  ; 
feulement  fes  étuis  font  d’un  jaune  verdâtre.  Ils  lont  char¬ 
gés  de  deux  bandes  brunes  tfanlverles  allez  larges,  l’une 
vers  le  milieu  de  l’étui  ,  l’autre  tout  au  haut  à  fa  baie.  Le 
bord  inférieur  du  corcelet  eft.  auiîi  un  peu  brun ,  êc  fa  cou¬ 
leur  brune  fe  confond  avec  la  bande  lupérieure  des  étuis. 
Je  l’ai  trouvée  en  automne  fur  les  charmilles. 

23.  CICADA  fiava  ,  comprefia  ,  oculis  mgris. 

La  cigale  jaune  aux  yeux  noirs. 

Longueur  i  2  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Tome  I. 
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Cette  cigale  eft  d’un  jaune  pâle  :  les  yeux  feuls  font  noi¬ 
râtres  ,  ainfi  que  le  deilus  du  ventre. 

24.  C  I  C  A  D  A  flava ,  fctflcia  duplici  longitudinali  rubra 
undulata. 

La  cigale  flamboyante. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  charmant.  Il  eft  par  tout  d’une  cou¬ 
leur  loufrée  ou  jaune  pâle ,  à  l’exception  de  l’écuifon  qui 
eft  un  peu  brun.  Au  milieu  de  fa  tête  &,  de  fon  corcelet ,  eft 
une  raie  longitudinale  d’un  rouge  couleur  de  cerife.  Le 
long  de  chaque  étui  dans  le  milieu  ,  eft  une  bande  de 
la  même  couleur  qui  va  en  ferpentant.  Les  aîles  lont  blan¬ 
châtres  ,  faifant  l’iris  ou  la  gorge  de  pigeon.  Je  n’ai  trouvé 
qu’une  feule  fois  dans  ma  chambre  ce  joli  animal. 

25.  C  I  C  A  D  A  viridi- flava  ,  elytris  punchs  tribus 
nigris  ,  aptce  fufcis. 

La  cigale  verte  a  points  noirs. 

Pour  la  grandeur,  elle  eft  femblable  à  la  précédente  Sc 
à  la  fuivante.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  ,  fon  écufton  &c  fes 
étuis  font  d’un  vert  jaunâtre  ;  fur  la  tête ,  on  voit  deux  ta¬ 
ches  noires  à  coté  l’une  de  l’autre  entre  les  yeux,  il  y  en  a 
deux  femblables  aux  cotés  du  corcelet  vers  le  haut.  L’é- 
cuflon  a  pareillement  vers  fa  partie  antérieure  deux  points 
noirs  quarrés.  Enfin  chaque  étui  a  trois  petites  taches  de 
même  couleur  pofées  en  triangle;  fçavoir,  deux  fur  le 
bord  extérieur ,  &  une  vers  le  bord  intérieur.  Le  bout  des 
étuis  eft  brun.  Le  ventre  de  l’infeéte  eft  noir,  &.  fes  pattes 
lont  jaunes. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  où  la  tête  &  le  corcelet  font 
tout  noirs,  &  l’écufldn  eft  jaune  vers  la  pointe.  Cet  in- 
feéte  voltige  fur  les  feuilles.  On  y  rencontre  aulli  fa 
larve. 
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1 6.  CICADA  vin  dis  ,  elytris  maculis  plurimis  fufcis 
OVUtis. 

O  :  .  .  '  . 

Lu  cigale  géographie. 

Cette^petite  efpéce  eft  de  la  grandeur  des  précédentes 
fie  le  trouvent  de  même  fur  les  feuilles.  Sa  tête  eft  jaune, 
avec  deux  points  noirs  l’un  à  coté  de  l’autre  furie  devant, 
fie  un  troilîéme  plus  en  arriéré  fie  plus  gros  ,  qui  quel¬ 
quefois  eft  à  moitié  divifé  en  deux.  Le  corcelet  a  quatre 
taches  pareilles,  rangées  de  front  à  la  partie  antérieure, 
mais  celles-ci  le  prolongent ,  fie  vont  fe  perdre  dans  une 
tache  brune  allez  grande  qui  eft  à  la  partie  poftérieure 
du  corcelet.  L’écullbn  a  aulli  fur  le  devant  deux  taches 
noires.  Les  étuis  ont  lur  le  milieu  du  bord  extérieur  deux 
petits  points  noirs  placés  à  coté  l’un  de  l’autre  ,  fie  de  plus 
nombre  de  taches  brunes  ovales  ,  pofées  dans  les  interval¬ 
les  qui  fort  entre  les  nervures.  Ces  taches  ont  les  bords 
plus  bruns,  fie  le  milieu  plus  pale.  Il  y  a  quelques  endroits 
des  étuis  qui  en  font  peu  chargés.  Ceselpéces  de  taches  fie 
de  hgures  relFemblent  un  peu  aux  defteins  irréguliers 
d’une  carte  de  géographie.  Le  ventre  eft  brun ,  fie  les  pattes 
font  d  un  vert  pale.  Les  étuis  fie  les  ailes  lont  prefque 
de  moitié  plus  longs  que  le  ventte. 

27.  CICADA  ali  s  virididuteis ,  apicibus  nigricantibus 
deauratis.  Linn.  faun.  fuec.  n.  6 44. 

Linrt.  Jyft.  nat.  edit.  io,  p.  459  ,  n.  41.  Cicada  ulmi. 

La  cigale-moucheron  verte. 

Elle  rellemble  aux  précédentes  pour  la  grandeur.  Sa 
tête  ,  fon  corcelet  fie  les  étuis  lont  d’un  vert  pale  un 
peu  jaunâtre.  Le  bout  des  étuis  eft  un  peu  brun  ,  fie  à  un 
certain  jour  paroît  doré.  Les  pattes  fie  les  étuis  font  jaunâ¬ 
tres.  On  trouve  louvent  cette  efpéce  voltigeant  fur  les 
feuilles  des  arbres. 

H  h  h  ij 
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28.  CICADA  flava ,  ah  s  albis  apïcibus  membranaceis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  645. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  439,  n.  42.  Cicada  rofæ. 

Frifch.  germ.  il  ,  p.  13  ,  t.  20.  Pulex  toliorum. 

Renum.  inf.  5  ,  r.  20 ,  f.  10,  11  ,  15,  14.  Procigale. 

La  cigale,  des  charmilles. 

Longueur  1  {  ligne.  Largeur  5  ligne. 

Cette  efpéce ,  la  plus  petite  de  toutes  nos  cigales,  eft 
fort  femblable  aux  trois  ou  quatre  précédentes.  Elle  eft 
toute  jaune  ,  quelquefois  un  peu  verdâtre  ,  d’autres  lois 
prefque  blanche,  mais  toujours  d’une  feule  couleur  fans 
aucune  tache.  Sa  forme  eft  allongée  Se  prefque  cylin¬ 
drique  ,  parce  que  fes  étuis  qui  lont  croifés  enveloppent  le 
corps.  On  la  trouve  prefque  par-tout,  lur-tout  fur  les 
charmilles  qu’on  ne  peut  toucher,  lans  voir  une  quantité 
de  ces  petites  cigales  fauter  ou  voltiger.  Elle  dépole  fes 
œufs  fur  les  roliers,  où  on  la  trouve  aulîi  allez  fréquem¬ 
ment. 

Remarque.  Nous  n’avons  point  parlé  ,  parmi  les 
cigales  que  nous  avons  décrites  ,  de  la  grande  cigale  li 
commune  en  Provence,  en  Languedoc,  6c  dans  le  midi 
de  la  France  ,  parce  que  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée 
autour  de  Paris.  Quelques  perlonnes  afturent  cependant 
qu’on  l’y  a  rencontrée.  Dans  ce  cas,  on  pourroit  la  rappor¬ 
ter  à  ce  genre.  Elle  en  diffère  cependant  par  deux  en¬ 
droits  :  le  premier ,  c’eft  que  fes  antennes  font  compofées 
de  cinq  articles,  qui  vont  en  diminuant  proportionnément, 
au  lieu  que  les  antennes  de  nos  petites  cigales  ne  font 
compofées  que  de  deux,  le  premier  gros  N  fort  court, 
femblable  à  un  bouton  ,  6c  le  fécond  mince,  reprélentant 
un  poil  qui  fortiroit  de  ce  bouton.  La  fécondé  différence, 
c’eft  que  les  grandes  cigales  ont  fur  le  derrière  de  la 
tête  les  trois  petits  yeux  liftes  qui  fe  trouvent  dans  les 
inlecles  à  quatre  aîles  6c  à  deux  ailes,  tandis  qu’on  n’en 
trouve  que  deux  dans  nos  petites  cigales.  Si  ces  difléren- 
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ces  paroiffeut  a  fiez  confidérables ,  pour  féparer  ces  infec¬ 
tes  tk.  en  former  deux  genres  ,  on  pourra  conferver  aux 
grandes  cigales  le  nom  de  cicada ,  5c  appeller  les  petites 
tetigonia  ,  nom  que  leur  ont  donné  quelques  auteurs  ,  5c 
en  françois  procigales  ,  comme  les  a  appellées  M.  de 
Reaumur  :  pour  lors  on  aura  ces  deux  genres  avec  les 
caractères  luivans. 


CIC  AD  A. 

LA  CIGALE. 

Antennæ  capite  breviores 
fetaceæ ,  articulis  quinque. 

Ocelli  très. 

Rojlrum  inflexum. 

AU  quatuor  latérales , 

Articuli  tarforum  très. 


TETI G  ONIA. 

LA  PR  OCIGALE. 

Antennæ  capite  breviores  3 
articulis  duobus  globoj'o  & 
fetaceo. 

Ocelli  duo. 

Rojlrum  inflexum. 

AU  quatuor ,  inferiores  cruciatœ. 
Articuli  tarforum.  très. 


Les  deux  efpéces  les  plus  communes  en  France  du 
genre  des  cigales  ,  feront  les  deux  luivantes  ,  qu’on  trouve 
louvent  en  Provence. 


1 .  C  I  C  A  D  A  fufca ,  thoracis  &  fcutelli  margine  flavo  , 
alis  ne.rvofis. 

La  cigale  à  bordure  jaune. 

2 .  C  I  C  A  D  A  fufca  ,  thorace  fcütelloque  flavo  variegatis , 
alis  nervofo-punclatis. 

La  cigale  panachée. 

Quant  aux  procigales  ,  il  y  en  a  beaucoup  d’étrangeres 
qui  ont  des  formes  tout-à-fait  fingulieres.  Parmi  celles  de 
notre  pays  ,  nous  n’avons  que  le  grand  diable,  le  petit,  de 
le  demi-diable  ,  dont  la  figure  foit  extraordinaire  ;  mais  les 
pays  étrangers  ,  fourniilënt  la  mouche  porte- lanterne  ,  le 
lucifer  de  la  Chine ,  5c  nombre  d’autres.  En  général ,  ce 
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genre  elt  un  de  ceux  donc  les  elpéces  onc  les  formes  les 

plus  bizarres  Sc  les  plus  lingulieres. 

C  I  M  E  X. 

LA  PUNAISE. 


Articuli  tarforum  très. 

Antennce  capite  longiores  , 
articulis  quatuor  vel  quïn- 
que. 

Roflrum  inflexion. 

Alce  quatuor  ,  fupertores 
femi-elytra. 

Familia  T\  Antcnnarum  arti¬ 
culis  quatuor. 

—  —  i“.  Antcnnarum  arti¬ 

culis  quinque. 


Trois  articles  aux  tarfes. 
Antennes  plus  longues 
que  la  tête,  compofées  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  def- 
fous. 

Quatre  ailes ,  celles  de 
deüus  partie  écailleufes  , 
partie  membraneules. 

Famille  i°.  Quatre  articles  aux 

antennes. 

— ~ — — x°.  Cinq  articles  aux 

antennes. 


Le  feul  nom  depunaife  prévient  contre  les  infeétes  qui 
le  portent.  On  ne  regarde  qu’avec  une  lorte  de  répugnan¬ 
ce  ces  petits  animaux,  &:  on  ne  peut  concevoir  comment 
un  Naturalise  peut  s’en  occuper.  La  railon  de  cette  répu¬ 
gnance  vient  principalement  de  la  mauvaife  odeur  que 
répandent  ces  infectes  ;  on  n’efi  frappé  que  des  elpéces 
qui  font  les  plus  incommodes  par  leur  puanteur;  la  pu- 
naile  des  lits  ,  quelques  punaifes  des  bois  nous  indilpo- 
ient  contre  le  genre  nombreux  des  punaifes  ,  dont  le  plus 
grand  nombre  ne  pue  point ,  &  dont  plulîeurs  méritent 
notre  attention  par  leurs  Angularités.  Eilayons  donc  de 
réconcilier  les  lecteurs  avec  ces  infeétes,  après  que  nous 
aurons  détaillé  le  caraétere  de  ce  genre. 

Ce  caractère  des  punaifes  le  tire;  i°.  du  nombre  des 
pièces  des  taries  qui  elt  le  même  que  dans  les  cigales.  Ces 
deux  genres  font  les  feuls  de  toute  cette  feêtion  ,  qui 


des  Insectes.  43  X 

ayent  trois  pièces  à  cette  partie  du  pied  ;  i°.  de  la  forme 
des  antennes  des  punaifes  ,  par  laquelle  on  les  diltingue 
aifément  des  cigales,  8e  de  la  plupart  des  autres  genres 
qui  en  approchent.  Ces  antennes  l'ont  ordinairement  allez 
minces,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ,  8c  compoièes 
ou  de  quatre  ou  de  cinq  pièces,  qui  fouvent  forment 
entr’elles  des  coudes  8e  des  angles.  Cette  différence,  par 
rapport  au  nombre  de  pièces  qui  compofent  les  antennes , 
nous  a  fourni  un  caractère  bien  naturel ,  pour  divifer  ce 
genre  déjà  très-nombreux  en  deux  familles  ,  dont  l’une 
renferme  les  punailesdont  les  antennes  (ont  compoièes  de 
quatre  pièces,  tandis  que  celles  qui  ont  cinq  pièces  aux 
antennes,  (ont  renfermées  dans  la  fécondé  famille;  3e.  le 
troiiîéme  caractère  des  punaifes  confite  dans  leur  trompe 
qui  èil  recourbée  en  deffous,  comme  celle  de  beaucoup 
d’infectes  de  cette  ieétion;4°.  enfin  la  forme  de  leurs  aîles 
nous  a  fourni  le  dernier  caraétere.  Ces  ailes  font  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Les  inférieures  iont  ordinairement  membra- 
neuies  8e  peu  colorées  ;  mais  celles  de  deffus  dans  la 
plupart  font  compoièes  de  deux  parties  différentes.  La 
partie  iupérieure  eit  dure ,  colorée,  femblable  aux  étuis 
des  infectes  coléoptères  ,  tandis  que  le  bas  de  l’aîle  eit 
membraneux  8e  peu  coloré.  Dans  quelques  efpéces  néan¬ 
moins,  comme  dans  la  punaije  mouche  ,  on  n’apperçoic 
pas  cette derniere  différence  auili  bien  marquée.  Quelques- 
autres  ,  comme  la  punaiie  des  lits  n’ont  point  d’ailes  : 
mais  ces  différences  11e  nous  empêchent  pas  de  réunir  ces 
efpéces  à  ce  genre.  Le  principal  caraétere  confite  dans  la 
réunion  des  trois  premiers  ;  fçavoir,  les  pièces  des  tarfes  air 
nombre  de  trois;  la  forme  des  antennes,  8e  celle  de  la 
trompe.  Ce  iont  ces  caraèteres  que  l’on  trouve  conltam- 
ment  dans  toutes  les  punaifes.  Le  dernier  qui  confite 
da  ns  les  aîles  8c  dans  leur  conformation  ,  n’eit  pas  aulli 
confiant  ,  8c  peut  être  regardé  comme  furabondant. 

Les  larves  des  punailes  font  comme  celles  des  autres 
infeétes  de  cette  ieétion  ,  c’eit-à-dire  ,  que  ces  larves  ne 
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différent  de  l’infecte  parfait ,  que  parle  défaut  d’ailes.  On 
voit  tous  les  jours  les  plantes  couvertes  de  ces  petites 
punaifes  nailîantes  Se  fans  ailes  ,  qui  d’ailleurs  ont  la 
forme, les  couleurs  &  même  tous  les  caradteres  des  punai¬ 
fes  parfaites.  Ces  petites  larves  courent  fur  les  plantes,  y 
croiffent  Se  paffent  à  l'état  de  nymphes  fans  paroître  chan¬ 
ger  beaucoup.  On  voit  feulement  le  commencement  de 
leurs  ailes  paroître.  Enfin  un  dernier  changement  déve¬ 
loppe  ces  ailés,  Se  l'infecte  devient  animal  parfait  :  du  relte 
la  larve  Se  la  nymphe  courent  &  fe  nourriffent ,  comme 
la  punaife  parvenue  à  fon  dernier  état  de  perfection  ;  feu  - 
lement  dans  ces  deux  premiers  tems  de  leur  vie,  elles  ne 
peuvent  s’accoupler  Se  travailler  à  la  propagation  de  leur 
efpéce  :  mais lorfqu’elles  (ont  devenues  punaifes  parfaites, 
elles  s’accouplent  Se  pondent.  Cet  accouplement  du  mâle 
Se  de  la  femelle  fe  fait  de  deux  maniérés  différentes  :  tan¬ 
tôt  le  mâle  eft  monté  fur  la  femelle  ,  Se  d’autres  fois 
ils  font  polés  fur  le  même  plan ,  ayant  leurs  têtes  oppofées. 
Se  ne  fe  touchant  que  par  leurs  parties  poftériéures  qui 
font  accouplées  enfemble.  Les  femelles  ainfl  fécondées  , 
pondent  une  très-grande  quantité  d’œufs  ,  que  l’on  trouve 
louvent  fur  les  plantes  polés  les  uns  à  côté  des  autres  ,  Se 
dont  plufieürs  ,  vus  à  la  loupe,  offrent  des  variétés  de 
figures  fingulieres.  Les  uns  lont  couronnés  en  haut  par 
un  rang  de  petits  poils  ,  d’autres  ont  une  bordure  en 
cercle  ;  prefque  tous  ont  une  partie  qui  forme  une  efpéce 
de  calotte  ,  Se  que  la  petite  punaife  n  aidante  fait  fauter 
pour  lortir  de  l’œuf  ;  c’eff  une  efpéce  de  couvercle  qui 
iemble  légèrement  foudé  au  refte  de  l’œuf.  A  peine  ces 
petites  punaifes  font-elles  nées  ,  que  toutes  ces  larves 
le  répandent  fur  la  plante  dont  elles  doivent  le  nourrir.  Se 
en  tirent  le  fuc  qui  leur  convient  ,  par  le  fecours  de  la 
trompe  aigue  dont  leur  bouche  eft  armée.  Toutes  cepen¬ 
dant  ne  font  pas  aufîi  paifibles.  Plufieurs  efpéces  font  car- 
naflîeres  Se  voraces  ;  Se  elles  fe  nourriffent  du  fang  Se  des 
lues  d’autres  animaux.  Nous  ne  connoiffons  que  trop  l’hu¬ 
meur 
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meur  fanguinaire  de  la  punaife  commune  ,  dont  la  piqûre 
nous  importune  ,  ainfi  que  fa  mauvaife  odeur.  Plulîeurs 
punaifes  des  bois  ne  font  pas  moins  avides  de  lang.  Elles 
tuent  &:  fucenc  avec  leur  trompe  des  chenilles  ,  des  mou¬ 
ches,  &  d’autres  infectes.  J’ai  même  vû  des  punaifes  qui 
étoient  parvenues  à  percer  avec  leur  trompe  les  étuis 
durs  êe  écailleux  de  quelques  inleétes  coléoptères  ,  qu’elles 
avoient  fait  périr  de  qu’elles  lucoient.  On  n’en  lera  pas 
étonné  ,  li  on  confidere  la  dureté  de  cette  trompe  de  la 
h  ne  lie  de  Ion  extrémité  ,  que  ces  punailes  font  quelquefois 
reffentir  aux  Naturalises  qui  ne  les  prennent  pas  avec  allez 
de  précaution. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  font  très-nombreu- 
les  :  nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’aux  plus  lingulieres.  La 
punaife  des  lits  diffère  de  la  plupart  des  autres,  par  le  man¬ 
que  d’ailes.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  cette 
punaile  devenoit  ailée,  de  qu’il  n’y  avoit  que  les  larves 
qui  n’eulîènt  point  d’ailes.  Ce  fait  demanderoit  une  exacte 
obfervation  pour  être  confirmé.  D’ailleurs  II  ces  punaifes 
n’étoient  que  des  larves,  avant  que  de  devenir  infectes 
parfaits  ,  elles  palleroient  par  l’état  de  nymphes  ,  êc  nous 
trouverions  louvent  quelques-unes  de  ces  nymphes  qui 
auroient  des  commencemens  d’ailes  &  d’étuis  ,  fans  ce¬ 
pendant  pouvoir  encore  voler  ;  c’elt  ce  que  perfonne 
n’a  obfervé  :  peut-être  auiîi  fe  pourroit-il  taire  quelles 
ne  devinffent  que  rarement  ailées  ,  à  peu  près  comme 
la  punaife  rouge  des  jardins,  qu’on  trouve  louvent  fans  ai  • 
les  de  feulement  avec  des  elpéces  de  demi-étuis,  ou  des 
étuis  qui  manquent  ablolument  de  la  partie  inférieure 
membraneule  ,  &  qui  cependant  font  parfaites  &  s’accou¬ 
plent  lous  cette  forme ,  qui  eft  celle  quelles  offrent  le  plus 
ordinairement.  D’autres  punaifes  préfentent  une  autre 
lingularité.  Elles  ont  des  ailes  êc  des  étuis  mois  êe  mem¬ 
braneux  qui  pourroient  bien  leur  être  inutiles.  Les  uns 
de  les  autres  font  recouverts  par  l’écullon  qui  couvre  tout  le 
deffus  du  ventre  de  l’infecde  ,  de  qui  paroît  devoir  empê- 
Tome  I.  I  î  i 
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cher  les  aîles  d’agir  2c  de  fe  déployer.  On  voie  cette 
conformation  dans  la  punaife  cuirafe  ,  2c  dans  la  punaife 
tortue.  Dans  d’autres  ,  cet  écuflon  qui  tient  lieu  d’étui,  eft 
un  peu  plus  étroit  ;  il  s’étend  bien  jufqu’à  l’extrémité  du 
ventre ,  mais  des  deux  cotés  il  laifle  appercevoir  une  por¬ 
tion  des  aîles  2c  des  étuis  ,  comme  on  le  voit  dans  les 
punaifes  porte-chappes  2c  dans  la  famoife.  Au  contraire  , 
les  punaifes  mouches  ont  leurs  étuis  prefqu’aulfi  délicats 
2c  tranfparens  que  leurs  aîles  ;  auffi  volent -elles  avec 
agilité.  Ces  dernieres  piquent  auili  très-fort.  Nous  avons 
une  efpéce  de  punaife  qui  faute  légèrement  :  c’eft  la  feule 
de  ce  pays  qui  m’ait  paru  avoir  cette  propriété.  Je  l’ai 
appellée  par  cette  raifon  la  punaife  fauteufe.  Quelques- 
autres  ont  des  formes  lîngulieres.  Une  des  plus  remar¬ 
quables ,  eft  la  punaife  leviathan  ,  dont  la  tête  eft  armée 
de  pointes  2c  le  corcelet  garni  d’efpéces  d’aîlerons.  On 
verra  auffi  dans  le  détail  des  efpéces  ,  la  punaife  à  bec  , 
la  punaife  à  pattes  de  crabe  ,  la  punaife  à  fraife  antique  ,  la 
punaife  euheiforme  ,  2c  plulieurs  autres  qu’il  feroit  trop 
long  de  décrire  ici.  Nous  finirons  par  faire  remarquer  que 
ce  genre  fournit  quelques  infeètes  d’eau.  La  punaife 
noyade  2c  la  punaife  aiguille  ,  font  l’une  2c  l’autre  aqua¬ 
tiques  ,  fans  cependant  vivre  dans  l’eau  ,  mais  fur  fa 
furface.  Ces  infedles  courent  légèrement  fur  les  eaux  dor¬ 
mantes  ,  comme  fur  un  corps  folide  ,  fans  s’enfoncer 
dans  l’eau  ,  2c  fouvent  on  les  voit  accouplés  fur  cette 
même  fuperficie. 

Première  Famille. 
i.  CIMEX  apterus.  Linn.  faun.  fuec.  n. 

Mouffet.  inf.  th.  p.  269.  F.  fuperiores.  Cimex  domefticus. 

Matih.  diof.  p.  257  ,  t.  257.  Cimices. 

Merrct.  pin.  p.  202.  Cimex  ledtularius. 

Bonan.  micro,  t.  6j. 

Raj.  inf.  p.  7.  Cimex. 

Char  Ut.  cxerc.  p.  49.  Cimex. 

Aldrov.  inf.  p.  21 1.  Cimex. 

J  on  fl.  inf.  p.  89.  Cimex. 
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La  punaife  Les  lits. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  cette  punaife, 
cjui  n’eft  que  trop  commune  dans  les  maifons  6c  que  l’on 
connoît  luffifamment.  On  peut  cependant  regarder  cette 
efpéce  comme  fort  finguliere  ,  pudque  c’eft  la  leule  de 
tout  ce  genre  ,  qui  n’ait  ni  ailes  ni  étuis.  Quelques  perlon- 
nes  ont  foupçonné  que  peut-être  elle  pouvoir  dans  certains 
tems  de  l’année  devenir  ailée  ,  6c  que  celle  que  nous 
trouvions  fans  ailes  ,  étoit  encore  imparfaite.  L’analogie 
porteroit  à  le  croire  ,  mais  l’obfervation  fi  néceflaire  dans 
l’hiftoire  naturelle  n’a  point  encore  prouvé  ce  fait. 


i .  C  I  M  E  X  hemifphcericus  nigro  -  ceneus  ,  fcutello  totum 
abdomen  tegente  ,  amphjjimo. 


La  punaife  cuirajfe. 

Longueur  i  -j  ligne.  Largeur  I  \  ligne. 


Cette  finguliere  punaife  eft  hémifphérique ,  elle  paroît 
même  un  peu  plus  large  que  longue,  fur-tout  vers  le  ven¬ 
tre.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  bronzé.  Ce  qui  la 
caraétérife ,  c’eft  fon  écufl’on  qui  eft  fi  grand,  qu’il  couvre 
tout  le  corps,  faifant  en  même-tems  l’office  des  étuis. 
Ceux-ci  font  cachés  defl'ous  l’écufTon  Sc  font  tout-à-fait 
membraneux  &c  veinés.  Plus  en  deftous  encore  font  les 
ailes  blanches  tk.  courtes.  Ses  antennes  ont  réellement 
cinq  pièces  ,  ainft  cette  efpéce  devroit  être  mife  dans 
la  fécondé  famille  ,  mais  le  lecond  article  eft  fi  court  6c  Ci 
petit ,  qu’il  eft  prelqu  împoflible  de  l’appercevoir  ,  6c  que 
louvent  on  n’en  compte  que  quatre.  C’eft  à  Fontainebleau  , 
fur  la  vece  ( vicia  multtflora) ,  que  s’eft  trouvé  ce  fingulier 
infeébe. 


3.  C  I  M  E  X  fufcus 
amplijfimo. 


fcutello  totum  abdomen  tegente , 


La  punaife  tortue  brune. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  Z  7  lignes. 

I  i  i  ij 
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Elle  reflemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  dont  elle 
diffère  d’abord  par  la  couleur  qui  ell  toute  brune  8c  livide , 
Secondement  par  St  forme  qui  ell  ovale  ,  plus  allongée 
8c  moins  large  que  celle  de  la  punaife  cuirajfe  :  du  refte 
Son  écuiTon  couvre  de  même  tout  le  ventre  ,  8c  li  on 
tire  les  étuis  qui  lont  défions  ,  on  voit  qu’ils  font  membra¬ 
neux  comme  les  ailes.  Cet  inleèle  a  été  trouvé  dans  le 
parc  de  S.  Maur. 

4.  C  I  AI  E  X  oblongus  niger  ,  rofiro  arcuato  ,  amenais 
apice  capillaceis  ,  elytrïs  membranaceis.  Planch.  9  ,  H  g.  3. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  647.  Cimex  roftro  arcuato ,  antenrds  apice  capillaceis  , 
corpore  oblongo  nigro. 

Linn.  Jyft.  nat.  edit.  10,  p.  446  ,  n.  48.  Cimex  perfonatus. 

Frifch.  germ.  iO,  p.  zz  .  t.  20.  Cimex  ftercorarius  major  oblongus, 

Raj.  inf  p.  56,  n.  3.  Mulca  cimiciformis  tertia  graviter  olens. 

L  ji.  loq.  p.  397,  n.  38.  Cimex  maximus  pullus  feu  atratus  ,  alis  nudis  ex  toto 
membranaceis. 

La  punaife  mouche. 

Longueur  7  ,  8  lignes.  Largeur  Z  lignes. 

La  tête  de  cette  efpéce  efl  petite,  occupée  pour  la  plus 
grande  partie  par  deux  yeux  gros  8c  ronds.  Sur  le  devant ,  le 
voit  une  trompe  groflè ,  courbée  en  arc  8c  réfléchie  en 
defïbus  avec  laquelle  cet  animal  pique  très-fort.  Devant 
les  yeux  font  les  antennes  compofées  de  quatre  articles  , 
tous  les  quatre  allez  longs.  Le  premier  efl  le  plus  gros,  le 
fécond  ell  plus  mince,  8c  les  deux  derniers  lont  comme 
des  filets  très-déliés ,  dont  on  a  même  peine  à  reconnaître 
l’articulation.  Sur  le  derrière  de  la  tête  ,  un  peu  après 
les  gros  yeux  réticulés,  lont  deux  yeux  lilles  très -appa¬ 
reils.  Il  y  a  très-peu  d’efpéces  de  ce  genre  où  ces  petits 
yeux  lilles  fe  trouvent.  Le  corcelet  inégal  8c  prefque 
triangulaire,  a  fur  le  devant  deux  gros  tubercules,  8c  va  en 
s’élargiffant  poftérieurement.  Les  étuis  rout-à-fait  mem¬ 
braneux  lont  fort  croifés  l’un  fur  l’autre  8c  recouvrent 
les  ailes.  Le  ventre  déborde  un  peu  lur  les  côtés  comme 
dans  la  plupart  des  punaifes.  Les  pattes  font  longues  ôc 
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les  premières  font  plus  courtes  que  les  autres.  Tout  l'in¬ 
fecte  elt  lifîe  6c  noir  par-tout  ;  il  vole  très-bien  6c  on  le 
trouve  louvent  dans  les  maifons.  11  a  de  l’odeur  Se  pique 
vivement.  Lorlqu’on  le  tient  dans  les  doigts  ,  il  tait  un 
bruit  qui  reffemble  à  une  elpéce  de  cri  ;  ce  bruit  s’exé¬ 
cute  par  le  frottement  de  Ion  corcelet  fur  Ion  corps. 

C’eft  aulîî  dans  les  maifons  ,  que  l’on  rencontre  la  larve 
qui  produit  cet  infecte.  On  ne  fait  d’abord  ce  que  c’eft. 
Couverte  de  poufîiere  6c  d’ordures ,  elle  relTembie  à  une 
araignée  mal-propre  ,  ou  à  une  petite  motte  de  terre 
qui  marcheroit.  Cependant  fes  antennes  6c  fa  trompe  , 
lemblables  à  celles  de  l’infecte  parfait,  aident  à  la  recon- 
noirre.  Si  enfuite  on  la  touche  avec  une  plume  ,  la  pouf- 
fiere  6c  les  ordures  tombent  aifément ,  6c  on  reconnoir 
toute  la  forme  6e  les  parties  de  notre  punaife,  aux  ailes 
6c  aux  étuis  près.  Les  pattes  font  auffi  un  peu  plus  groiTes 
que  dans  l’infecte  parfait.  Cet  animal  elt  vorace,  il  mange 
les  autres  infectes  qu’il  rencontre,  6c  meme  les  punailes 
des  lits. 

5.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  ,  rojlro  arcuato  ,  elytris 
membranacsis  ,  pedtbus  abdomtneque  rubro  ntgroque 
varie  gau  s. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  447  ,  n.  49.  Cimex  roftro  arcuato  ,  antennis  apice 
capillaribus  ,  corpore  oblongo  ,  fubtus  fanguineo  maculato. 

La  punaife-mouche  a  pattes  rouges. 

Longueur  5  {  lignes.  Largeur  I  3  ligne. 

Il  n’y  a  de  différence  entre  cette  efpéce  6c  la  précédente, 
que  dans  la  couleur  6c  les  antennes.  Ces  antennes  ont  les 
deux  derniers  articles  moins  tins  6c  moins  déliés.  Quant  à 
la  couleur,  cette  efpéce  eft  noire  comme  la  précédente  , 
mais  fon  ventre  eft  varié  de  rouge  6c  de  noir  ,  fur-tout  aux 
cotés  qui  débordent  les  étuis.  Il  en  eft  de  même  des  pattes 
ou  le  rouge  6c  le  noir  font  diftribués  alternativement  par 
anneaux  ,  fur-tout  fur  les  cuiffes  ,  car  les  jambes  font  tou¬ 
tes  rouges,  à  l’exception  de  leurs  extrémités  :  les  pieds  ou 
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taries  font  noirs.  Cette  elpéce  le  trouve  dans  les  bois. 
Elle  eft  belle  6c  allez  rare  ;  elle  vole  très-bien  6c  pique 
très-fort  ,  d’autant  que  fa  trompe  pointue  eft  encore  plus 
forte  6c  un  peu  plus  longue  que  dans  l’efpéce  précédente. 

6.  C  I  M  E  X  longus  }  fufcus  3  rojlro  arcuato  3  thorace 
fubtus  antice  bidentato. 

La  punaife  porte- épine. 

Longueur  6  Lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  allongée ,  étroite  ,  brune  6c  de  cou¬ 
leur  oblcure.  Sa  trompe  elt  recourbée  comme  celle  des 
deux  elpéces  précédentes  :  mais  il  y  a  bien  des  Angularités 
dans  cette  efpéce  qui  la  font  facilement  reconnoître;  i°. 
le  corcelet  en  defTous  a  deux  pointes  aigues  drellees  en 
devant  ,  une  de  chaque  côté  ;  i°.  le  defTous  de  la  tête 
a  des  appendices  ramifiées  6 C  branchues  fort  fingulieres. 
On  trouve  cette  punaife  fur  les  plantes  ;  mais  elle  elt 
rare. 

7.  C  I  M  E  X  oblongus  3  fufco  -  mger ,  pedibus  pallidis  3 
elytris  pellucidis  apice  fufco. 

La  punaife  brune  à  étuis  tranfparens. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  {  ligne. 

Sa  tête  eft  noire ,  ronde  ,  avec  deux  gros  yeux  rougeâ¬ 
tres.  Le  corcelet  a  deux  bolles  lur  le  devant  ,  6c  eft  relevé 
en  arriéré  ,  comme  celui  de  la  punaife-mouche.  Ses  étuis 
font  tranfparens  ,  prefque  membraneux  ,  avec  une  petite 
tache  noire  au  bout  de  la  partie,  qui  doit  être  écailleufe. 
Le  defTous  de  l’infeéte  eft  noir ,  ainli  que  les  antennes  :  fes 
pattes  font  jaunâtres. 

8 .  C  I  M  E  X  oblongus  3  luteo  nigroque  marmoratus ,  oculis 
craffîffimis. 

La  punaife  marbrée  aux  gros  yeux. 

Longueur  I  j  ligne.  Largeur  j  ligne. 
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Les  yeux  de  cette  petite  elpéce  (ont  lïnguliers  ;  ils  (ont 
fi  gros  ,  qu’ils  rendent  fa  tête  beaucoup  plus  large  que  (on 
corcelet,  6c  comme  anguleufe.  Ses  antennes  (ont  li  fines  , 
qu’à  peine  les  voit-on  ,  quoiqu’elles  ayent  près  d’une  ligne 
de  long.  Le  corcelet,  la  tête  6c  les  étuis  (ont  marbrés  de 
jaune  6c  de  brun  noir  ;  mais  le  brun  domine  beaucoup  lut 
le  corcelet ,  au  lieu  que  les  étuis  font  plus  clairs.  Ce  cor¬ 
celet  eft  fort  rétréci  en  avant ,  6c  dilaté  en  arriéré  ,  pref- 
que  comme  celui  de  la  p  un  ai fe  -  mouche.  Les  pattes  (ont 
pales ,  tachetées  d’un  peu  de  brun.  Pour  la  figure ,  cette  pu- 
naife  repréfente  un  ovoïde  pointu  par  un  bout ,  qui  eft 
l’extrémité  poftérieure  ,  tandis  que  l’autre  pointe  feroit 
enfoncée  dans  une  bande  tranfverle ,  que  forme  la  tête. 

o.  C  I  Al  E  X  planus  ,  fufcus  ,  thorace  elytrifque  alatis  , 
capitc  antice  cornuto  ,  antennïs  brevibus  crajjis. 

La  punaife  leviathan. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

C’eft  dommage  que  cet  infeéte  (oit  fi  petit;  car  il  eft 
un  des  plus  lïnguliers  dans  ce  pays-ci.  Ses  antennes  noires 
font  compofées  de  quatre  gros  articles  courts.  Sa  tête  ,  qui 
eft  brune,  large  6c  quarrée,  a  fur  les  côtés, des  yeux  fail- 
lans  qui  femblent  en  fortir  ;  en  devant ,  elle  a  une  trompe 
groiïe  6c  allez  courte  placée  entre  les  deux  antennes ,  6c 
lur  les  deux  côtés,  des  pointes  aigues.  Le  corcelet  brun 
6c  applati ,  a  fur  les  côtés  des  angles  redrefi'és  6c  obtus , 
qui  forment  des  ailerons  ,  prefque  comme  dans  l’efpéce 
de  cigale  ,  que  nous  avons  appellée  le  grand  diable.  Ce 
corcelet  a  outre  cela  cinq  cannelures  profondes  dans  fa 
longueur.  Les  étuis  nébuleux  6c  parfemés  de  taches  bru¬ 
nes  ,  fur  un  fond  moins  oblcur ,  ont  fur  le  côté  ,  vers  le 
haut ,  une  appendice  en  forme  d’aîle ,  qui  déborde  le  corps. 
Les  pattes  (ont  d’un  brun  plus  clair ,  que  le  relie  de  l’animal. 

i  o.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  ,  thorace  elytrifque  rubris  , 
elytrorum  extremo  macula  triangulari  nigra. 


44°  Histoire  abrégée 

La  punaife  rouge  a  taches  triangulaires. 

Longueur  3  7  lignes.  Largeur  i  i  Ligne. 

Cecre  elpéce  a  le  deflous  du  corps  ,  la  tête ,  l’éculTon  , 
les  antennes  &c  les  pattes  noirs,  à  l’exception  des  jambes, 
dont  le  milieu  tire  lur  le  brun ,  t$c  eft  moins  noir.  Le  corce- 
let  eft  rouge  ,  avec  une  bande  noire  tranfverfe  &:  comme 
feftonnée  lur  le  devant.  Les  étuis  ,  qui  font  aulli  rouges , 
ont  un  peu  avant  leur  extrémité  ,  une  elpéce  d’étrangle¬ 
ment,  ou  l’on  voit  une  tache  noire  triangulaire,  dont  une 
des  pointes  regarde  la  tête.  Les  aîles  lont  noires,  fans  au¬ 
cune  tache.  J’ai  trouvé  cette  elpéce  fréquemment  lur  le 
chardon-roland. 

il.  CI  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  , 
elytns  macula  rotunda  ,  puncluloque  ntgris.  Planch.  9  , 
hg.  4. 

Linn.  fyfl.  nul.  edit.  io ,  p.  447  ,  n.  33.  Cimex  oblongus  rubro  nigroque  varius  , 
elytris  lubris  piin&is  duobus  nigris. 

Ibid.  Cimex  apterus. 

Raj.  inf.  p.  33  ,  n.  3. 

La  punaife  rouge  des  jardins. 

Longueur  3  7  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

On  trouve  cette  punaife  en  quantité  &.  par  tas  dans  les 
jardins  ,  aux  pieds  des  arbres.  Ce  qu’il  y  a  de  lingulier, 
c’eit  que  parmi  ce  grand  nombre ,  il  eft  rare  d’en  trouver 
qui  ayent  des  ailes.  Cette  partie  manque  à  prelque  toutes  , 
ainll  que  la  portion  membraneule  des  étuis  ;  elles  ont  feu¬ 
lement  la  partie  écailleute.  Malgré  cette  défectuoiîté  , 
elles  lont  parfaites  pour  la  forme  &.  la  grandeur  ,  puif- 
qu’elles  s’accouplent.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  croire  pendant 
long-tems  que  cette  elpéce  manquoit  toujours  d’aîles , 
jufqu’i  ce  que  j’en  aye  trouvé  quelques-unes  ailées.  Il 
paroit  donc  que  c’elt  une  variété  ,  mais  des  plus  lingulie- 
res.  La  tête  de  cet  infecte  elt  noire  ,  ainlî  que  les  anten¬ 
nes,  les  pattes  Se  I’éculTon.  Le  corcelet  eft  rouge  dans 
tout  fon  contour,  &.  noir  au  milieu  ,  par  le  moyen  d’une 
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grande  tache  de  cette  couleur ,  qui ,  dans  fa  partie  inté¬ 
rieure  ,  elt  à  moitié  divilée  en  deux  ,  par  un  trait  rouge. 
Les  étuis  font  rouges  ,  avec  une  tache  noire,  grande  St 
très-ronde  dans  leur  milieu  ,  êc  un  point  noir  vers  le  haut. 
Les  ailes ,  quand  elles  fe  rencontrent ,  font  noires.  Le 
delfous  de  l'infecte  eft  noir ,  bordé  de  rouge,  outre  un  peu 
de  rouge  qui  le  trouve  à  l’origine  des  pattes  St  à  l’anus. 
Cette  punaife  ne  lent  point  mauvais. 

11.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  va.riega.tus  , 
fcutelli  aigri  apiçe  rubro. 

Linn  faun.  fuec.  n.  663.  Cimex  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  ,  alis 
fufcis  immaculatis. 

Linn.  {y  fl.  nat.  td.it.  io,/>.  447  ,  n.  33.  Cimex  hyofciami. 

Bauh.  btllon.  p.  212,/.  4.  Scarabxus  parvus. 

Ptdv.  ga^oph.  t.  61 ,  f.  2.  Cimex  hyofcyamoides  ruber ,  maculis  nigris. 

Lift.  t.io.  mut.  t.  2  ,  f.  21. 

Lijf.  loq.  p.  397  ,  n.  39.  Cimex  miniatus  nigris  maculis  notatus  hyofci.imo 
fere  gaudens. 

Raj.  inj.  p.  33.  Cimex  Sylveldris  minor  ,  corpore  oblongo  angufto  ,  colore 
defuper  rubro  nigris  maculis  picto. 

La  punaife  rouge  a  croix  de  Chevalier. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  }  ligne. 

Celle-ci  a  la  tête  rouge,  avec  les  yeux  noirs  St  deux  ta¬ 
ches  noires  derrière  les  yeux,  fur  lelquelles  (ont  placés  les 
petits  yeux  lilfes.  Ses  antennes  St  (es  pattes  (ont  noires. 
Son  corcelet  elt  rouge,  avec  une  bande  tranlverfe  noire 
fur  le  devant ,  St  deux  taches  noires  allez  grandes  &  quar- 
rées  fur  le  derrière,  une  de  chaque  coté.  L’éculTon  anté¬ 
rieurement,  elt  noir;  mais  fa  pointe  poltérieure  elt  rouge. 
Les  étuis  font  rouges,  avec  une  grande  tache  ovale,  quel¬ 
quefois  un  peu  angulaire,  fur  leur  milieu,  6c  deux  petits 
points  noirs  en  haut,  proche  l’écuflon.  Les  ailes  font  tou¬ 
tes  brunes.  Les  taches  des  deux  étuis  réunis,  femblent 
former  une  croix  de  Chevalier.  Le  deflous  de  l’infecte  elt 
rouge,  avec  un  peu  de  noir  vers  l’origine  des  pattes,  St 
trois  points  noirs  lur  chaque  anneau  du  ventre  On  trouve 
Tome  I.  Kkk  > 


/ 


442  Histoire  abrégée 

cette  punaife  fur  les  feuilles  des  plantes ,  &;  en  particulier 

fur  celles  de  la  jufquiame. 

13.  C  I  Al  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  , 
ceniro  crucis  albo. 

Raj.  inf.  p.  5  5  ,  n.  l. 

La  punaife  rouge  a  bafe  des  ailes  blanches. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  y  ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire,  ainll  que  l’écufTon ,  les  antennes 
&  les  pattes.  L’écufTon  eft  noir ,  mais  fon  bord  en  devant 
fes  côtés  font  rouges,,  &  il  y  a  lur  Ion  milieu,  une  raie 
longitudinale  de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges  Sc 
n’ont  qu’une  grande  tache  noire  dans  leur  milieu,  qui  par¬ 
tant  du  bord  extérieur,  s’avance  prefque  jufqu’à  l’inté¬ 
rieur.  Les  ailes  font  noires.  A  la  jonction  de  la  partie  mem- 
braneufe  ôt  de  la  partie  écailleufe  des  étuis,  dans  l’endroit 
qui  fait  le  centre  de  la  croix  fur  l'infecte ,  on  voit  une  ta¬ 
che  blanche  triangulaire.  Le  deflous  de  l’animal  eft  rouvre, 

O  .  .  «  ,  O,  ' 

avec  quelques  taches  noires  ;  il  y  a  trois  de  ces  taches  fur 
chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les 
jardins. 

14.  C  I  Al  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  , 
elytris  fafcia  nigra  ,  aies  fufcis  maculis  albis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  664.  Cimex  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  ,  alis 
fufcis  maculis  albis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  447  ,  n.  54.  Cimex  equeftris. 
le.  oeland.  iyy.  Cimex  oblongus  Scc.  Idem. 

La  punaife  rouge  à  bandes  noires  &  taches  blanches. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

La  tête  de  celle-ci  eft  rouge;  les  yeux  feulement  font 
noirs,  avec  quelque  peu  de  noir  derrière  ces  yeux.  Les  an¬ 
tennes  &c  les  pattes  font  auffi  noires.  Le  corcelet  eft  rouge , 
lî  ce  n’eft  fur  le  devant,  où  il  a  une  allez  large  bande  noire 
tranfverfe ,  terminée  poftérieurement  par  deux  appendices 
de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges,  avec  une  bande 
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noire  tranfverfe  6c  finuée  dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft 
d’un  noir  plus  foncé  vers  le  bord  extérieur  de  l’étui,  6e  le 
prolonge  vers  le  bord  intérieur,  jufqu’à  une  tache  noire, 
qui  eft  un  peu  plus  haut  vers  l’écuflon.  La  partie  membra- 
neufe  des  étuis  eft  chargée  de  plufieurs  taches  blanches  ; 
Içavoir,  une  ronde  vers  le  milieu,  6c  plulîeurs  oblongues 
vers  le  haut,  qui  partent  de  la  jonction  de  cette  membra¬ 
ne  ,  avec  la  partie  éca  illeu  te.  En  délions,  l’inlecte  eft  noir 
vers  le  haut.  Son  ventre  l'eul  eft  rouge,  avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque  anneau. 

15.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  rubro  nigroque  variegatus  , 
elytris  punclulo  nigro ,  a  lis  fufcis  maculis  albis. 

Raj.  inf.p.  55  ,  n.  4. 

La  punaife  rouge  a  point  noir  &  taches  blanches. 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  1  5  ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire,  les  petits  yeux  Hiles  parodient 
feulement  un  peu  rougeâtres.  Les  antennes  6c  les  pattes 
font  noires,  ainli  que  l’écuflon.  Le  corcelet  eft  rouge, 
avec  deux  larges  taches  noires  en  demi-cercle,  qui  par¬ 
tent  du  bord  poftérieur,  6c  s’avançant  vers  le  devant  6c 
l’intérieur,  ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  par  une 
petite  raie  rouge.  Les  étuis  lonr  tous  rouges,  avec  un  petit 
point  noir  feulement  vers  leur  milieu.  Les  ailes  lont  noi¬ 
res.  La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  chargée  de  quel¬ 
ques  taches  blanches,  une  ronde  fur  le  milieu,  6c  une 
longue  fur  le  côté,  qui  part  de  la  partie  écailleufe.  Le 
dellous  de  l’infecte  eft  noir,  feulement  le  milieu  de  fon 
ventre  eft  rouge. 

i  G.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  thorace  nigro  lineis  tribus 
rubris  ,  elytris  rubro  nigroque  teffelatis ,  limbis  nigris. 

La  punaife  rouge  à  damier. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  j  Ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  avec  une  bande  rouge  dans  fon  milieu. 

Kkk  ij 
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Ses  antennes  &  les  pattes  lont  noires.  Le  corcelet  eft  noir, 
avec  trois  raies  rouges  longitudinales,  une  au  milieu  6c  une 
fur  chaque  côté.  L’écullon  eft  noir.  Les  étuis  lont  variés  de 
taches  noires  &  rouges.  En  haut,  aux  deux  côtés  de  l’é- 
cuflon  ,  lont  deux  longues  taches  rouges,  6c  à  côté  ,  vers 
le  bord  extérieur  de  chaque  étui,  eft  une  tache  triangu¬ 
laire  noire.  A  la  pointe  de  l’écuflon ,  eft  une  grande  tache 
noire,  pareillement  triangulaire,  moitié  fur  chaque  étui, 
6c  aux  côtés  de  celle-là  ,  vers  l’extérieur ,  eft  une  tache 
quarrée  rouge.  Plus  bas,  au-deftous  de  celle-là  ,  vers  le 
bord  extérieur  ,  il  y  a  une  tache  quarrée  noiie,  6c  vers  l’in¬ 
térieur,  une  rouge.  Enfin  les  étuis  le  terminent  par  une 
tache  rouge,  à  l’intérieur  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
noire.  Tout  le  bord  des  étuis  eft  noir.  Les  ailes  lont  bru¬ 
nes  ,  fans  aucune  tache  blanche.  Le  dellous  de  l’inlecle 
eft  pareillement  varié  de  noir  6c  de  rouge,  fur  tout  vers 
le  ventre,  qui  eft  rouge,  avec  une  bande  &c  trois  points 
noirs  fur  chaque  anneau.  Cette  belle  punaife  eft  fort  rare 
ici,  mais  elle  eft  très-commune  en  Champagne. 

17.  C  I  M  E  X  croceus  ,  elytrorum  apice  rubro  ,  alis  nigris t 
antennarum  articulo  fecundo  clavato. 

Elle  donne  les  variétés  luivantes. 

a.  Cimex  niger  ,  pcdibus  rufis  ,  antennarum  articulo 
fecundo  clavato. 

b.  Cimex  niger ,  capite  thorace  pedibufque  rufis  ,  anten¬ 
narum  articulo  fecundo  clavato . 

La  punaife  fafranee. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  y  ligne. 

Cette  punaife  eft  par  tout  d’une  couleur  allez  uniforme 
jaune  6c  lafranée.  Les  anneaux  de  fes  antennes  font  mi- 
partie  de  cette  couleur  6c  de  noir.  Le  fécond  de  ces  an¬ 
neaux  eft  fort  long  ée  fe  termine  en  malEe,  6c  les  deux  der¬ 
nières  pièces  font  fort  fines.  Les  bords  de  l’écufton  font  un 
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peu  noirâtres,  6e  les  extrémités  des  étuis  ont  une  tache 
plus  rouge  que  le  relie  ,  précédée  6e  fuivie  d’un  peu  de 
noir.  La  partie  membraneufe  des  étuis  ell  noire,  ainli  que 
les  yeux.  Le  délions  du  corps  a  aulli  du  noir  en  quelques 
endroits  :  tout  le  relie  eft  d’une  couleur  de  lairran. 

18.  CIMEX  oblongus ,  fufco-ruber ,  elytris  apice  fan- 
guineis  ,  antennarum  ardculo  Jlcundo  tongtffimo  incar- 
nato. 

Lirtn.  fyft.  nat.  edit.  io  ,  p.  447  ,  n.  51.  Cimex  antennis  apice  capillaribus,  cor- 
pore  oblongo  nigro  ,  fcutello  ,  elytrorumque  apicibus  coccineis. 

La  punaife  rougeâtre,  a  antennes  incarnat. 

Longueur  5  |  lignes.  Largeur  I  j  ligne. 

En  dellus,  cette  punaife  ell  d’un  rouge  brun  ,  feulement 
le  bout  de  les  étuis  a  une  tache  d’un  rouge  languin.  Le 
dehous  de  l’infeéle  6e  les  pattes  font  d’un  jaune  un  peu 
verdâtre;  mais  ce  qui  la  ca  raclé  ri  le ,  ce  font  les  anten¬ 
nes,  dont  la  première  pièce  plus  grolîe  ,  ell  d’un  rouge 
brun  ,  6e  la  fécondé  fort  longue  ,  qui  à  elle  leule  fait  les 
deux  tiers  de  l’antenne,  ell  d’un  rouge  incarnat,  excepté 
vers  le  bout,  où  elle  ell  noire.  La  troiliéme  6e  la  quatriè¬ 
me,  plus  courte  de  beaucoup,  font  jaunes  vers  leur  ori¬ 
gine  ,  6c  noires  vers  le  bout. 

19.  CIMEX  oblongus  niger ,  thoracis  lateribus  fcutello  que 
flavts  elytris  antennis  pedibufque  flavo  variegatis. 

La  punaife  a  brocard  jaune. 

Longueur  4  \  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Sa  tête  ell  petite ,  avec  les  yeux  faillans  ;  elle  ell  noire, 
à  l’exception  de  la  baie  de  la  trompe.  Cette  trompe  ell 
aulli  longue  que  la  «tête,  le  corcelet  6c  l’éculTon  pris  en- 
femble.  Le  corcelet  eh  noir  ,  bordé  de  jaune  des  deux 
côtés.  L’écullbn  eh  petit  6:  tout  jaune.  Les  étuis  font 
variés  de  noir  6c  de  jaune.  D’abord,  le  bord  extérieur  des 
étuis,  vers  la  bafe,  eh  jaune,  6c  cette  bordure,  vers  le 
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milieu  de  l’étui ,  communique  à  une  bande  tranfveiTe  jaune 
irrégulière,  qui  s’étend  vers  le  bord  intérieur.  Enfuite  , 
après  une  large  &  grande  bande  noire,  luit  une  grande  ta- 
che  jaune  prefque  triangulaire  ;  puis  vient  une  autre  tache 
noire,  qui  termine  l’étui.  Le  premier  anneau  des  anten¬ 
nes  eft  court  éc  de  couleur  jaune  ;  le  fécond  eft  tort  long  , 
jaune  à  fa  bafe,  noir  vers  l’autre  extrémité  ,  qui  eft  un  peu 
renflée.  Les  deux  derniers  anneaux  font  noirs  &c  fort  courts. 
Les  cuiiïes  font  noires  ,  êe  les  jambes  ont  des  anneaux 
noirs  &.  jaunes  alternativement.  Tout  le  delfiis  de  l’in¬ 
fecte  ell  finement  &.  irrégulièrement  pointillé. 

20.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  fufeus  ,  immaculatus  ,  thorace 
utrinque  obtufe  angulato ,  capite  prope  antennas  externe  , 
denticulato . 

Lirai.  fyft.  nat.  edic.  10  ,  p.  443  ,  n.  20.  Cimex  oblongo-ovatus  grifeus,  tho¬ 
race  obtufe  lpinolo  ,  antennis  medio  rubris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  662.  Cimex  oblongus  rufus  immaculatus  ,  thorace  utrin¬ 
que  angulato. 

Ail.  Upf.  173 6  ,  p.  55  j  n.  t.  Cimex  alis  teftaceis,  afcdomine  rubro. 

La  punaife  a  ailerons. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  f  lignes. 

La  couleur  de  cette  punaife  eft  par-  tout  d’un  brun  rou¬ 
geâtre,  matte,  plus  foncé  en  dellus  ,  lin  peu  plus  clair  en 
delfous.  Ses  antennes  font  compolées  de  quatre  articles, 
dont  le  dernier  eft  plus  gros ,  ainfi  que  le  premier  ;  il  y  a 
des  elpéces  de  pointes  ou  épines  placées  au-devant  de  la 
tête,  près  la  baie  des  antennes,  du  coté  extérieur.  Le  cor- 
celet  ell  large,  avec  des  rebords  relevés,  formant  des  an¬ 
gles  faillans ,  mais  arrondis  ,  qui  imitent  des  moignons 
d’aîles.  L ecuflon  n’eft  pas  grand  Le  ventre  eft  allez  large 
&  déborde  fur  les  côtés  ,  les  étuis. 

. 

21.  CIMEX  oblongus  ,  fufeus  immaculatus  ,  thorace 
utrinque  obtufe  angulato }  captte  inter  antennas  bidentato. 

La  punaife  à  bec. 

Longueur  5  ‘  lignes.  Largeur  2  {  lignes. 
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Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  cette  punaife  6c  la 
précédente ,  que  la  forme  du  devant  de  la  tête.  Celle-ci  a 
la  tête  terminée  en  devant  par  deux  petites  dents  placées 
entre  l’origine  des  antennes,  qui  fe  touchent  par  le  bout , 
au  lieu  que  la  précédente  a  deux  dents  femblables ,  mais 
pofées  au  coté  extérieur  des  antennes.  Celle-ci  eff:  aulîi 
un  peu  plus  large,  6c  les  angles  de  fon  corcelet  font  moins 
failians. 

11.  C  I  M  E  X  oblongus  n/fus  immaculatus  ,  thorace 
utrinque  acute  angulato  ,  margine  Icevi. 

La  punaife  brune  a  corcelet  pointu  &  lijfe. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eff  un  peu  plus  rougeâtre  que 
celle  de  la  précédente.  Du  reffe,  elle  lui  reflemble  beau¬ 
coup  ,  mais  les  angles  de  Ion  corcelet  ne  font  pas  li  rele¬ 
vés,  6c  font  beaucoup  plus  pointus. 

23.  C  I  M  E  X  oblongus  rufus  immaculatus ,  thorace  utrin- 
que  acute  angulato  ,  margine  fpinofo. 

La  punaije  brune  a  corcelet  pointu  &  épineux. 

Longueur  3  Ÿ  lignes.  Largeur  1  {  ligne. 

Je  regarderois  celle-ci  comme  la  même  que  la  précé¬ 
dente,  à  laquelle  elle  reffemble  en  tout,  fi  fon  corcelet 
n’étoitpas  raboteux,  avec  les  bords  très-épineux  6c  comme 
frangés.  Les  pattes,  principalement  les  cuifles,  font  aufii 
épineufes,  6c  les  antennes  lont  un  peu  plus  groffes  6c  plus 
courtes  que  dans  l’elpéce  précédente.  Celle-ci  eff:  auifi 
plus  petite. 

24.  C  I  M  E  X  oblongus  fufeus  ,  pechbus  primi  paris 
cheliformibus , 

La  punaife  à  pattes  de  crabe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  {  ligne._ 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fingulier  que  cette  efpéce. 


448  Histoire  abrégée 

Sa  couleur  eft  brune ,  femblable  à  celle  des  demie  res.  Sa 
tête  eft  petite,  avec  des  antennes  compofées  de  quatre 
articles  ;  le  premier  très-court,  6c  le  dernier  gros  ,  ce  qui 
fait  paroître  les  antennes  comme  figurées  en  mafle.  Le 
corcelet  ell:  large  ,  avec  des  rebords  élevés  ;  il  va  pofté- 
rieurement  en  s’évafânt.  On  y  voit  des  cannelures  au 
nombre  de  cinq ,  élevées  &  enfoncées  alternativement , 
6e  le  bord  où  elles  aboutifTent ,  eft  godronné  ;  enlorte  que 
ce  corcelet,  vu  de  près ,  relLemble  à  ces  coquilles  des  pèle¬ 
rins  de  S.  Jacques.  Le  ventre  enfoncé  6c  courbé  en  na¬ 
celle,  avec  des  rebords  élevés  ,  eft  beaucoup  plus  large 
que  les  étuis  ;  mais  la  plus  grande  lingularité  de  cet  in¬ 
fecte,  coniîfte  dans  fes  pattes  de  devant,  qui  font  courtes, 
larges,  avec  un  crochet  ou  une  pince  au  bout,  fans  on¬ 
glets,  lemblables  aux  pattes  de  crabe.  Ce  feu!  caractère 
luffit  pour  reconnoïtre  cette  punaife  ,  qu’on  trouve  dans 
les  bois. 

15.  CIMEX  oblongus  ;  viridi-fufcus ,  elytrorum  nervis 

punclatis  j  antennis  rufis. 

La  punaife  a  nervures  pointillées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  6c  pour 
la  couleur.  Cette  couleur  eft  obfcure,  brune,  un  peu  ver¬ 
dâtre  ,  tantôt  plus,  tantôt  moins  claire.  La  tête  6c  le  cor¬ 
celet  ont  ordinairement  quelques  raies  longitudinales  peu 
diftinctes  6c  un  peu  plus  claires.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
confiant,  c’eft  que  les  antennes  font  de  couleur  fauve, 
avec  le  dernier  article  en  fufeau,  plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  défions  de  l’infecte  eft  finement  pointillé  ,  6c  les 
nervures  des  étuis  font  tachetées  de  noir,  ce  que  l’on  voit , 
en  les  regardant  de  près.  La  partie  membraneufe  des 
étuis,  eft  tout-à-fait  tranfparente  ôc  fans  couleur.  Le  def- 
fous  de  l’infeôte  6c  fes  pattes,  font  de  la  même  couleur 
que  le  deftus ,  mais  un  peu  plus  clairs. 

2.6. 
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16.  C  I  M  E  X  oblongus  j  fufcus  ;  antennis  ,  pedibus  , 
abdominifque  marginibus  mgro  luteoque  variegaus . 

Zu  punaife  brune  a  antennes  &  pattes  panachées. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  I  }  ligne. 

Elle  eft  par  tout  de  couleur  brune  ,  tant  en  dédias 
qu’en  defl'ous;  il  y  a  feulement  un  très-petit  point  jaune  à 
l’extrémité  de  la  pointe  de  l’écudon  ,  6c  deux  au  bout  de 
chaque  étui,  à  la  jonétion  de  la  partie  écailleufe  avec  la 
membraneufe;  mais  les  antennes  ,  les  pattes  2c  le  bord 
du  ventre,  font  alternativement  tachés  de  noir  2c  de  jaune. 
Le  corcelet  eft  de  forme  triangulaire  allongée,  fans  poin¬ 
tes  ni  avances  fur  les  cotés.  Cette  efpéce  varie  un  peu  pour 
la  grandeur. 

27.  C  l  M  E  X  oblongus  ,  cinereo  nigroque  variegatus  , 
alis  glaucis. 

La  punaife  grife  panachée  de  noir. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Sa  têteed  toute  noire  :  Ton  corcelet  eft  noir  antérieure¬ 
ment  ;  &  poftérieurement ,  il  eft  d’un  gris  verdâtre.  L’e- 
cudon  eft  noir  ,  avec  la  petite  pointe  grife.  Les  étuis  font 
gris ,  avec  une  petite  tache  noire  vers  l’extrémité.  Les  ailes 
6c  la  partie  membraneufe  des  étuis  ,  font  de  couleur  d’eau 
un  peu  bleuâtre.  Le  deflous  de  l’infecte  eft  noir,  mais  fes 
antennes,  fes  pattes  éc  les  bords  de  fon  ventre  font  tachés 
alternativement  de  noir  2c  de  gris.  Cette  couleur  grife  eft 
un  peu  verte  ,  6c  le  delfus  du  corps,  vû  à  la  loupe  ,  paroît 
finement  ponétué.  On  trouve  cet  infecte  fur  plufieurs  plan¬ 
tes  à  fleurs  labiées  ,  6c  fur-tout  fur  la  grande  efpéce 
d’ herbe  a  chat.  (  Cataria  major.  ) 

28.  CIMEX  oblongus  mger  ,  thorace  pofhce  cinereo s 
elytris  cinereis ,  macula  ntgra  ,  alifque  nigris. 

La  punaife  grife  porte-croix. 

Tome  L.  Lll 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  l’efpéce  précé¬ 
dente  ,  dont  elle  approche  beaucoup;  elle  a  ,  comme  elle , 
la  tête  ëc  le  devant  du  corcelet  noirs  :  la  partie  poltérieure 
de  ce  corcelet  eft  grile.  L’écuffon  eft  noir,  avec  la  pointe 
grife.  Les  étuis  lont  gris,  avec  une  tache  noire  ovale  fur 
leur  milieu.  Ces  deux  taches  des  étuis  ,  avec  le  noir  de 
l’écuflon ,  £t  les  ailes  ,  qui  (ont  noirâtres  ,  forment  une  e(- 
péce  de  croix  noire,  derrière  laquelle  le  bout  de  l’étui  eft 
quelquefois  blanc  ou  gris.  Le  deffous  de  l’infeéte,  (es  an¬ 
tennes  ÔC  fes  pattes  font  noirs ,  feulement  les  jambes  an¬ 
térieures  font  brunes.  J’ai  toujours  trouvé  cette  eipéce 
dans  les  endroits  fecs  ôc  arides. 

29.  CIMEX  oblongus  niger ,  thora.ce  poflice  ctnereo  , 
elytris  fufcis  aplce  albo. 

La  punaije  brune  a  pointe  des  étuis  blanche. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Il  y  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  cette  efpéce  &c 
les  deux  précédentes.  Sa  tête  &  le  devant  de  fon  corcelet 
font  d’un  noir  lifl'e  ,  la  partie  poftérieure  de  ce  corcelet, 
eft  grife.  L’éculTon  eft  tout  noir.  Les  étuis  (ont  d’un  brun 
fauve  ,  avec  une  petite  tache  blanche  triangulaire  à  la 
pointe  de  leur  partie  écailleufe.  Les  ailes  font  brunes,  tk. 
le  deffous  de  l'infecte  eft  noir.  Ses  pattes  font  jaunâtres  , 
avec  les  genoux  noirs.  Enfin  fes  antennes  lont  fauves  èc 
noires  vers  leur  extrémité. 

30.  CIMEX  oblongus  palhde-vïrïdefcens  ,  femoribus 
nigro-punclatis . 

La  punaife  verdâtre  a  cuijjés  poïnùllées. 

Longueur  1  {  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Sa  tête,  fon  corcelet,  fon  écuflon  ,  fes  étuis  tk  fes  pat¬ 
tes  font  d’une  couleur  pâle  ,  tirant  fur  le  vert.  Ses  aîles 
font  tranfparentes  êc  c  aires.  Le  deffous  de  fon  corps  eft 
plus  brun.  Les  cuiifes  leules  font  pointillées  de  noir. 
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31.  C I  M  E  X  oblongus  ,  niger  ,  elytris  an  lice  rufis  ,  alis 
albo  maculatis. 

La  punaife  noire  a.  taches  fauves  &  ailes  panachées. 

Longueur  1  -I  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Cette  efpéce  eft  fort  petite;  elle  eft  noire  &  luifante. 
La  partie  antérieure  de  les  étuis  eft  fauve,  de  même  que 
les  genoux  ou  articulations  des  cuiftès  avec  les  jambes. 
La  partie  membraneufè  des  étuis  elt  brune  ,  avec  trois 
taches  blanchâtres  ;  une  en  haut,  vers  l’angle,  8c  deux  un 
peu  plus  bas,  lur  les  côtés.  O11  trouve  allez  fouvent  cette 
petite  punaife  lur  les  troncs  d’arbres  ,  courant  fur  l’é¬ 
corce. 

31.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  atro  -fufcus  punclatus  ,  alis 
vencfs. 

La  punaife  brune  poncluée. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce,  eft  d’un  brun  foncé  , 
matte  8c  oblcure;  elle  elt  parfemée  de  petits  points  ferrés. 
Ses  ailes  ont  des  nervures  un  peu  blanchâtres. 

33.  C  I  M  E  X  grifeus  ,  fcuiello  macula  cordata  flava  , 
elytris  apice  punclo  fufco.  Linn.  fiun.  fuec.  n.  666. 

L'nn.  fyfl.  nat.  eSit.  io,  p.  448,  n.  59.  Cimex  pratenfis. 

La  punaife  gris-fauve  porte- coeur. 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  l  ligne. 

Sa  tête  8c  fon  corcelet  font  gris,  entre-mêlés  de  couleur 
Etuve  8c  verdâtre.  Sur  le  derrière  de  la  tête ,  on  voit  une  pe¬ 
tite  raie  tranlverle  noire.  L’écullon  a  une  tache  d’un  jaune 
citron  ,  bien  formée  en  cœur ,  8c  entourée  de  noir.  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  que  le  corcelet;  mais  ils 
ont  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu,  en  tirant  vers  le  bout, 
une  tache  fauve,  plus  ou  moins  grande  8c  plus  ou  moins 
marquée  ,  après  laquelle  eft  une  tache  jaunâtre  ,  8c  enfuite 
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la  pointe  de  l’étui ,  qui  eit  brune.  Les  ailes  font  auffi  un 
peu  brunes.  Le  deflous  de  l’inlecte  ell  jaunâtre,  avec  un 
peu  de  fauve.  Ses  pattes  &  fes  antennes ,  font  de  la  même 
couleur. 

34.  CIMEX  0  b  Ion  gus ,  viridis  ,  fcutello  macula  cordata 
viridï  ,  elytris  macula  ferruginea.  Lmn.  faun.  fuec. 
n.  66 7. 

Linn.fyJ}.  nat.  edic.  10  ,  p.  448,  n.  60.  Cimex  campeftris. 

La  punalfe  verte  porte-cœur. 

Longueur  1  {  ligne.  L.irgeur  y  ligne. 

Le  vert  jaunâtre  domine  dans  cette  efpéce.  Sa  tête  & 
fon  corcelet  font  de  cette  couleur  ,  avec  un  peu  de  brun  , 
lur-tout  vers  la  partie  poftérieure  du  corcelet.  L’éculfon 
a  une  tache  d’un  jaune  vert ,  figurée  en  cœur ,  &  bien  ter¬ 
minée  par  un  peu  de  brun  ,  qui  efi:  fur  les  bords  des  étuis  , 
qui  touchent  cet  écufion  Ces  étuis  lont  verdâtres,  avec 
une  tache  brune  bien  marquée,  un  peu  plus  bas  que  leur 
milieu,  tirant  vers  la  pointe.  Les  antennes  font  un  peu 
brunes.  Les  pattes  &  le  dellous  de  l’inlecte  font  jaunes. 

Cette  efpéce,  qui  eft très-commune  fur  les  Heurs,  donne 
la  variété  luivante. 

N.  B.  Cimex  oblongus ,  fufcoduteus ,  fcutello  macula  cordata 
viridï  ,  elytris  fafcia  duplici  fujca * 

Sa  tête  &  fon  corcelet  ont  peu  de  jaune  vert  ,  mais 
font  plus  ou  moins  bruns.  11  y  a  fur  les  étuis  ,  deux  larges 
bandes  tranfverfes  brunes;  l’une  aux  côtés  de  l’écuflon  , 
qui  tient  lieu  de  ce  peu  de  brun  ,  qui  dans  l’elpéce  précé¬ 
dente,  accompagne  l’écullon  ;  l’autre  plus  bas,  à  la  place 
de  la  tache  brune  des  étuis.  Outre  cela  ,  il  y  a  encore 
fouvent  un  petit  point  brun  ,  tout  à  la  pointe  des  étuis. 
Le  dellous  de  ceîle-ci  a  un  peu  de  brun  ,  lur-tout  au 
ventre  ,  fa  couleur  jaune  ne  tire  point  fur  le  vert,  mais 
fur  le  fafran. 
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35.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  fufco-ruber  ,  fcutello  macula 
cordata  lutca  ,  elytns  api  ce  luteis. 

La  punaij'e  porte-cœur  a  taches  jaunes  au  bout  des  étuis. 

Langueur  2  7  lignes.  Largeur  {ligne. 

On  voit  par  les  dimenlions  de  celle-ci,  qu’elle  eft  fort 
étroite  &:  allongée.  Ses  antennes  font  auilî  fort  longues, 
furpafïant  un  peu  la  longueur  de  Ion  corps;  elle  les  porte 
en  devant  :  leur  couleur  eft  noire,  à  l’exception  du  pre¬ 
mier  anneau,  qui  ell  de  couleur  fauve.  La  tête  eft  noire, 
avec  un  petit  point  jaune  lur  le  derrière,  au  milieu.  Le 
corcelet  a  une  bande  jaune  ,  étroite  lur  le  devant  ;  fon 
milieu  eft  noir  ,  &:  la  partie  poflérieure  eft  fauve.  L’écuflon 
noir  en  devant,  a  une  tache  jaune  en  cœur  bien  marquée 
fur  fa  pointe.  Les  étuis  lont  d’un  fauve  rougeâtre.  Leur 
origine  elt  un  peu  noire,  avec  un  petit  point  jaune  peu 
fenlible,  fur  le  bord  extérieur;  mais  à  leur  extrémité,  il 
y  a  une  tache  jaune  triangulaire  bien  marquée.  Le  delfous 
de  l’mfeète  elt  noir,  &L  lès  pattes  lont  fauves,  lî  ce  n’eft 
vers  leur  nailfance ,  ou  elles  lont  jaunes. 

3  6.  C  I  M  E  X  oblongus  yflavefcens ,  thorace  fafciis  duabus 
nigris  ,  fcutello  macults  fiavts  ,  amenais  antice  por- 
rechs. 

La  punaife  jaune  a  antennes  droites . 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  I  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précé¬ 
dente;  elle  eft  pareillement  tort  allongée.  Ses  antennes 
font  noires  &.  aulfi  longues  que  Ion  corps;  elle  les  porte 
droites  en  devant  l’une  contre  l’autre.  Sa  tête  eft  noire , 
avec  cinq  taches  jaunes;  une  en  devant,  une  à  côté  de 
chaque  œil ,  ôc  deux  derrière  ces  dernieres.  Les  yeux  font 
bruns  :  le  corcelet  eft  jaune,  &.  a  deux  larges  bandes  noires 
longitudinales,  qui  prennent  nailîance  derrière  les  yeux, 
&:  vent  jufqu’à  1  eculfon.  Celui-ci  elt  noir  fur  les  côtés , 
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6c  cette  couleur  lemble  être  la  fuite  des  bandes  noires  du 
corcelet.  Le  milieu  de  cet  éculïon  a  une  petite  raie  jaune , 
qui  fe  termine  à  la  pointe  par  une  tache  allez  large.  Quel¬ 
quefois  il  y  a  auffi ,  fur  les  côtés  de  l’écuilon ,  deux  pe¬ 
tits  points  jaunes,  qui  ne  lont  pas  conftans.  Les  étuis, 
plus  longs  de  beaucoup  que  le  corps,  font  d’un  jaune  un 
peu  fauve  ,  avec  une  bande  longitudinale  allez  large  , 
polée  dans  leur  milieu,  6c  plus  ou  moins  brune.  Quelque¬ 
fois  cette  bande  ne  paroît  prefque  pas.  Les  ailes  font  obt- 
cures.  Le  delîous  de  l'infecte  eft  entre-mêlé  de  jaune  6c  de 
noir,  6c  les  pieds  font  noirâtres. 

37.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  ,  thorace  fafciis  tribus 
flavis  fcutcllo  elytrorumque  apice  maculis  iuteis. 

La  punaife  à  trois  taches. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Cette  efpéce  ,  qui  relfemble  beaucoup  à  la  fuivante,  a 
la  tête  noire,  avec  deux  petites  raies  jaunes  proche  les 
yeux.  Son  corcelet,  qui  eft  noir,  a  le  bord  antérieur  jau¬ 
ne  ,  6c  trois  bandes  jaunes  longitudinales  ;  une  fur  le  mi¬ 
lieu  ,  les  autres  fur  les  côtés.  L’éculfon  eft  de  même  noir, 
avec  une  tache  en  lolange ,  mi-partie  de  jaune  6c  de  cou¬ 
leur  latranée.  Les  étuis  noirs  ont  leur  bord  extérieur  jau¬ 
ne  ,  6c  fur  leur  pointe,  une  tache  jaune  triangulaire,  quel¬ 
quefois  en  partie  fafranée.  Les  antennes  ,  les  pattes,  les 
ailes  6c  le  delfous  de  l'infecte  font  noirs. 

38.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  ,  thorace  fafciis  tribus 
flavis  ,  fcutello  nigro ,  e /y  tris  lineis  jlavis  ,  apice  fulvo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  680.  Cimex  oblongus  niger  ,  elytris  luteo  fufcoque  variis  , 
pedibus  rubris. 

Linn.  fyjl.  nue.  edii.  io  ,  p.  449  ,  n.  70.  Cimex  ftriatus. 

La  punaife  rayée  de  jaune  &  de  noir. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  6c  fes  antennes  font  noires ,  6c  fes  yeux  bruns.  Son 
corcelet  elt  noir,  avec  trois  bandes  jaunes  longitudinales; 
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une  au  milieu  ,  6e  deux  fur  les  cotés.  Outre  cela  ,  le  bord 
poftérieur  du  coVceîet  ,  6e  fouvent  Ion  bord  antérieur  , 
font  un  peu  jaunes.  L’écuflon  eft  noir.  Les  étuis  ont  des 
bandes  longitudinales,  un  peu  obliques,  jaunes  6e  noires, 
6e  fur  leur  pointe,  eft  une  tache  jaune  triangulaire.  Le  del- 
lousdu  corps  eft  noir,  6e  les  pattes  lont  d’un  brun  rougeâtre. 

39.  C  I  AI  E  X  oblongus  viridi-flavus  3  c  api  te  thoraceque 
nigro  maculatts ,  elytris  viridibus. 

La  punaife  jaune  a  corcelet  tacheté  &  étuis  verts. 

Longueur  3  lignes  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  jaune,  avec  une 
tache  noire  oblongue  dans  Ion  milieu  ,  6e  quelques  petits 
points  noirs,  d’ou  partent  des  poils.  Le  corcelet  a  lur  le 
devant ,  deux  taches  noires  un  peu  en  croiftant ,  placées  à 
coté  l’une  de  l’autre,  dont  les  pointes  regardent  la  tête  , 
6e  quatre  poftérieurement  pofées  fur  la  même  ligne,  dont 
les  deux  du  milieu  forment  aufli  un  peu  le  croiftant,  mais 
dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  du  corps. 
L’écuftoneft  aufti  jaune,  avec  deux  petits  points  noirs  fur 
le  devant,  6e  deux  taches  oblongues  fur  les  cotés.  Les 
étuis  font  verts,  fans  aucune  tache.  Les  pattes  6e  le  delfbus 
de  l’infecte,  font  d’un  jaune  verdâtre. 

40.  C  I  Al  E  X  oblongus  vindis  ,  elytrorum  macula  fufea. 
La  punaife  verdâtre  â  tache  brune. 

Longueur  2  {  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux  font 
bruns ,  6e  les  étuis  ont ,  vers  leur  milieu  tirant  vers  le  bas , 
une  tache  brune.  Leur  pointe  eft  aulli  un  peu  brune  ,  de 
même  que  le  bord  qui  touche  féculEon. 

41.  C  I  Al  E  X  oblongus  vindis  ,  elytrorum  apice  albido  , 
fcutello  lineola  fufea. 

La  punaife  verdâtre  a  tache  blanche. 

Longuàlr  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 
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Elle  eft ,  comme  la  précédente ,  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux 
font  bruns.  Son  corcelet  a  un  peu  de  brun  Se  de  fauve  au 
bord  poftérieur.  Sur  le  milieu  de  réculTon,il  y  a  une  petite 
ligne  longitudinale  brune,  qui  paroît  compofée  de  deux 
petites  raies  lituées  l'une  à  coté  de  l’autre.  Les  étuis  font 
verts,  avec  leur  extrémité  blanche,  qui  forme  comme  une 
efpéce  d’appendice.  Quelquefois  il  y  a  fur  les  étuis ,  une 
petite  nuance  en  longueur  plus  brune.  Le  de  flou  s  du  corps , 
les  pattes  Se  les  antennes  lont  verdâtres.  Les  pattes  font 
fort  longues. 

41.  C  I  M  E  X  oblongus  viridis ,  thorace  fcutelloque  lincis 
quatuor  mgris  ,  elytris  interne  fufcis. 

La  punaife  verdâtre  à  bande  brune. 

Longueur  3  j  lignes.  Largeur  l  ligne. 

La  ligure  de  cette  efpéce  eft  allez  allongée.  Sa  tête  anté¬ 
rieurement,  eft  noire  ;  poftérieurement,  elle  eft  verte, 
avec  trois  bandes  noires  longitudinales.  Le  corcelet  eft  un 
peu  anguleux  fur  les  côtés  :  la  couleur  eft  verte  :  il  a  furie 
milieu ,  quatre  raies  longitudinales  noires,  fans  en  compter 
une,  qui  le  trouve  de  chaque  côté.  L’écuflon  a  pareille¬ 
ment  quatre  bandes  noires  ,  qui  font  la  fuite  de  celles  du 
corcelet.  Les  étuis  font  verts,  mais  leurs  bords,  proche  la 
future  ,  font  bruns  ,  ce  qui  forme  une  bande  brune  fur  le 
dos  de  l’infecte.  Les  antennes,  les  pattes  le  deflous  du 
corps ,  font  d'un  vert  pâle.  Les  antennes  cependant  font  un 
peu  brunes  à  leur  bafe  &.  à  leur  extrémité.  Les  pattes  font 
fort  longues. 

45.  C  I  M  E  X  oblongus  ,  totus  viridis  ,  oculis  fufcis. 

La  punaife  verte  aux  yeux  bruns. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  ^  ligne. 

La  grandeur  &  la  couleur  de  celle-ci  varient.  Elle  eft 
quelquetois  d’un  beau  vert  ;  d’autres  fois ,  d’un  vert  plus 
laie.  Ses  yeux  font  bruns  plus  ou  moins  foncés.  Sa  tête 
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8c  les  bords ,  tant  antérieurs  que  poltérieurs  de  Ton  corce- 
let  font  ou  pales  ou  jaunes.  Tout  le  relte  eft  vert. 

44.  C  I  M  E  X  oblongus  viridis  ,  elytrorum  lineis  fian- 
guineis . 

La  punaifie  verte  enfianglantée. 

Longueur  3  ÿ  lignes.  Lurg.ur  1  |  ligne. 

Elle  eft  verte ,  8c  Tes  yeux  font  de  la  même  couleur.  Le 
corcelet,  qui  elt  allez  large  ,  a  deux  bandes  longitudinales 
rougeâtres,  qui  .partent  des  yeux  8e  descendent  ju  (qu’aux 
étuis.  L'édilEon  elt  tout  vert.  11  y  a  lur  chaque  étui  atte¬ 
nant  fécuflon ,  une  raie  rouge  couleur  de  lang  ,  8e  plus 
bas,  deux  autres  petites  raies  longitudinales  de  même  cou¬ 
leur  ,  allez  courtes  ,  placées  l’une  à  coté  de  l’autre.  Les 
pattes  font  vertes  ,  mais  le  bout  des  cuiifes  eft  rougeâtre. 
Pour  la  forme,  celle-ci  relïemble  beaucoup  à  la  précé¬ 
dente. 

45.  C  I  M  EX  oblongus ,  pallido  viridis  ,  antennis  fietaceis 
ru  fis. 

La  punaifie  verte  a  antennes  fauves. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Celle-ci  elt  longue ,  pâle  ,  verdâtre ,  fans  mélange  d’au¬ 
cune  autre  couleur  :  fes  yeux  font  aulïï  verdâtres.  Ses  an¬ 
tennes  feules  font  de  couleur  plus  ou  moins  fauve.  Elles 
font  très-déliées  8e  aulïï  longues  que  le  corps. 

46.  C  I  M  E  X  longus  albidus  ,  oculis  nigris. 

Linn.  fuun.  fuec.  n.  679.  Cimex  oblongus  exalbidus ,  lateribus  albis. 

AU.  Upf.  173  6  .  p.  35  ,  n.  9.  Cimex  oblongus  albus. 

La  punaifie  blanchâtre  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3  -  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  punaife  elt  très-allongée  ;  elle  elt  par-tout  de  la 
même  couleur ,  pâle  ,  blanchâtre  ,  tirant  un  peu  lur  le 
vert.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a  louvent  deux  ban- 
Tome  L  M  m  m 
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des  longitudinales  brunes  fur  les  côtés  ,  qui  prennent  naif- 

fance  derrière  les  yeux. 

47.  C  I  M  E  X  longus  ,  tôt  us  viridis  antennis  andce 
porreclis. 

La  punaife  verte  a  antennes  droites. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Celle-ci  eft  très-allongée  6c  par-tout  de  la  même  cou¬ 
leur  verte ,  en  delTiis  ,  en  defTous  ,  aux  yeux  ,  aux  antennes 
êc  aux  pattes.  Ce  vert  eft  pâle.  Ses  antennes ,  qu’elle  porte 
droites  en  avant ,  l’une  à  coté  de  l’autre  ,  lont  au  moins  de 
la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  aulîi  tort  longues. 

48.  C  I  M  E  X  longus  ,  albidus  ,  oculis  fufcis  ,  fcutello 
macula  nigra. 

La  punaife  pâle  à  taches  noires  fur  l’écujfon. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  7  ligne. 

Sa  couleur  eft  pâle  6c  blanchâtre  :  fes  antennes  font  très- 
déliées,  6c  fes  yeux  font  bruns.  Sur  le  milieu  de  la  tête, 
eft  une  bande  longitudinale  noire  ,  au  bout  de  laquelle 
font  les  deux  petits  yeux  liftes  rougeâtres.  Le  corcelet  a 
fur  le  devant  trois  raies  longitudinales  noires  ;  mais  de  ces 
trois,  il  n'y  a  que  celle  du  milieu  qui  aille  jufqu’au  bout 
du  corcelet  ;  les  deux  des  côtés  (initient  à  une  efpéce  de 
lillon  finué  6c  crénelé,  qui  traverfe  le  corcelet  d’un  côté  à 
l’autre.  L’écuffon  a  dans  fa  longueur  une  bande  noire, 
qui  eft  la  fuite  de  la  raie  du  milieu  du  corcelet,  qui,  dans 
cet  endroit ,  eft  plus  large  6c  forme  une  tache.  Les  pattes, 
le  deffous  du  ventre  6c  les  étuis  (ont  d’une  couleur  pâle  , 
égale  par- tout ,  6c  tans  aucune  tache. 

49.  C  I  M  EX  oblongus  conicus  ,  fufco  -  cinereus  oculis 
prommentibus  t  elytris  nervofs. 

La  punaife  grife  conique. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce ,  fort  commune  ,  eft  d’un  brun  pâle ,  tirant 
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fur  le  gris.  Sa  tête  eft  longuette ,  avec  deux  yeux  bruns 
très-fai llans.  Le  corcelet  eft  long,  étroit  antérieurement , 
plus  large  postérieurement.  Ses  étuis  ont  des  nervures  for¬ 
tes.  Ses  pattes  font  un  peu  jaunâtres  ,  8c  Ce  s  antennes  lonc 
très-fines. 

50.  C  I  M  E  X  oblongus  niger  ,  capite  ,  elytrorum  apice 
genubufique  fie  rru gin  eo-rub  ri  s . 

La  punaifie  noire  a  pointe  des  étuis  rouge. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i.ÿ  ligne. 

Sa  tache  eft  d’un  jaune  rouge ,  avec  les  yeux  bruns  ,  8c 
une  tache  noire  longue  fur  le  milieu.  Ses  antennes  lont 
noires.  Le  corcelet  eft  tout  noir  8c  lifle.  L’écullon  a  un 
petit  point  rougeâtre  à  fa  pointe.  Les  étuis  ont  une  grande 
tache  rouge  à  leur  extrémité  ,  8c  un  peu  de  rouge  en 
haut  ,  fur  le  bord  extérieur.  Le  defïous  de  l'infecte  eft 
noir,  ainfî  que  les  pattes  ,  dont  les  articulations  font  rou¬ 
geâtres.  Le  dellus  de  l’animal ,  vu  à  la  loupe  ,  paroit  fine¬ 
ment  ponélué. 

51.  C  I  M  E  X  oblongus  atro-fiuficus ,  alarum  macula  flav a. 
La  punaifie  couleur  de  fiuie  a  ailes  jaunes. 

Longueur  3  l.gnes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  toute  noire,  mais  d’un  noir  matte,  brun  ,  obfcur, 
8c  nullement  luifant.  Son  corcelet  efl  allez  large  8c  quarré. 
La  portion  membraneufe  de  les  étuis  a  dans  Ta  partie  iu- 
périeure  ,  une  grande  tache  jaune.  Cette  efpéce  elt  très- 
aifée  à  reconnoïtre. 

ji.C  IMEX  oblongus  niger ,  pedibus  viridi  mgroque 
variegatis. 

L,a  punaifie  noire  à  pattes  panachées. 

Longueur  I  y  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Cette  petite  efpéce  efl  en  delfus  d’un  noir  luifant.  Ses 
ailes  lont  auffi  noires.  Ses  pattes  lont  panachées  8c  entre¬ 
coupées  de  noir  8c  de  vert  pâle. 
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53..  C  IM  EX  oblongus  totus  ater ,  alis  cutis. 

La  punaife  toute  noire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  matte  ,  même  fur  les 
aîles.  Son  corcelet  eft  large  ,  plat.,  prefque  quarré  Se: 
échancré  fur  le  devant. 

54.  C  I  M  E  X  oblongus  ater  ,  antennis  fêta  terminait  s. 
Linn.  fauti.  fuec.  n.  677. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  io,  j>.  447,  n.  <;0.  Cimex  antennis  apice  capillaribus 
corpore  oblongo  nigro. 

La  punaife  a  grofiés  antennes  terminées  par  un  fil. 

Longueur  2  ÿ  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  forme  eft  allongée.  Tout  fon  corps  eft  noirâtre,  à 
l’exception  des  pattes  ,  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Mais  ce 
qui  fait  le  caraétere  diftincfif  de  cette  elpéce  ,  ce  font  fes 
antennes,  dont  les  deux  premiers  articles  font  fort  gros, 
fur-tout  le  fécond ,  qui  eft  confidérable  &  allongé  en  fu- 
feau  .,  tandis  que  les  deux  derniers  articles  font  plus  fins 
que  des  cheveux  <2e  de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  cette 
efpéce  allez  fréquemment  dans  les  bois. 

55.  C  I  Al  E  X  oblongus  ,  infra  niger  ,  ftpra  albo-lacleus  , 
antennis  crafiis  antice  porreclis  ,  capite  ,  pedibus  anteti- 
ntfque  nigris. 

La  punaife  chartreufe. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  5  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noirâtre  en  défions.  Tout  le 
deffus  de  Ion  corps  eft  finement  Se  irrégulièrement  poin¬ 
tillé  ,  2c  il  eft  d’un  blanc  de  lait ,  à  l’exception  de  fa  tête  , 
qui  eft  noire.  Sur  le  corcelet ,  on  apperçoit  trois  lillons 
longitudinaux  élevés.  De  plus  ,  on  ne  voit  aucune  dif- 
tinction  entre  le  corcelet  Se  l’écuflon  ,  qui  font  tout-à- 
fait  joints  enfemble.  Les  pattes  font  noires  :  les  ancen- 
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nés  pareillement  noires ,  ont  près  de  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Elles  font  grolles ,  compofées  de  quatre 
articles  ;  les  deux  premiers  courts ,  6c  le  troiiiéme  fort  long. . 
On  trouve  cette  punaife  quelquefois  en  grande  quantité’ 
fur  le  chardon-roland. 

5  6.  C  I  M  E  X  ex  albo  fuf coque  cinereus  ,  elytrorum  , 
thoracifque  margine  punclato  ,  amenais  fubclavatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  687.  Cimex  antennis  clavatis  ,  elytris  thoracifqua  margine 
reticulato-punftatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  442,  n.  12.  Cimex  ely  tris  abdomen  occultantibus 
reticulato-punftatis  antennis  clavatis. 

Reaum.  inf.  3  ,  tab.  34 ,  fig.  1,2,  5,4. 

La  punaife  tigre. 

Longueur  I  j  lignes.  Largeur  f  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précédente, 
mais  fes  antennes  font  très-différentes.  Sa  tête  6c  le  defl’ous 
de  fon  corps  font  noirs ,  6c  fes  pattes  font  brunes.  Le  cor- 
celet  elf  noir  au  milieu ,  6c  blanc  (ur  les  cotés.  Outre  cela , 
on  voit  fur  la  longueur  de  ce  corcelet ,  trois  filions  élevés , 
comme  dans  l’elpéce  précédente  ;  mais  les  deux  des  côtés 
ne  vont  pas  jufqu’à  la  tête.  Les  étuis  font  blancs,  diapha¬ 
nes,  imitant  le  réfeau,  avec  leurs  bords  ponctués  de  noir. 
Les  antennes  ont  leurs  deux  premiers  articles  courts  ;  le 
troiiiéme  très-long,  6c  le  quatrième  court  6c  fort  gros, 
ce  qui  donne  à  l’antenne  la  ligure  d’une  maflue.  La  larve 
de  cette  punaife  habite  l’intérieur  des  fleurs  du  chamoc- 
drys  ,  qui  avant  de  s’ouvrir,  paroiflent  plus  grolles  6c  plus 
gonflées  qu’à  l’ordinaire,  lorlque  cette  larve  y  eit  renfer¬ 
mée. 

57.  CIMEX  antennis  clavatis  ,  thorace  elytrifque  corpore 
multo  latioribus  ,  dtaphanis  ,  reticulatis  ,  faJcia  duplici 
tranfverfa. 

La  punaife  a  fraife  antique. 

Longueur  x  }  ligne.  Largeur  i  ligne. 

Rien  n’elt  plus  flngulier  que  cette  efpéce,  qui  approche 
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un  peu  des  précédentes.  Sa  tête  eft  brune  Se  petite.  Son 
corcelet ,  femblable  à  celui  de  la  précédente ,  a  des  rebords 
larges,  diaphanes,  membraneux,  réticulés,  qui  forment 
des  ailerons  lur  les  cotés,  Se  vont  même  recouvrir  la  tête. 
Les  étuis  pareillement  larges,  débordent  auili  le  corps, 
&  font  de  même  membraneux,  réticulés  ,  Se  de  plus  char¬ 
gés  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes.  Les  antennes  ref- 
femblènt  «à  celles  de  l’efpece  précédente,  fi  ce  n’eft  qu’elles 
font  plus  fines  Se  plus  longues,  égalant  au  moins  les  deux 
tiers  du  corps.  Les  appendices  des  étuis  de  cet  infecte,  Se 
fur-tout  ceux  de  fon  corcelet,  forment  une  efpéce  de 
fraife  autour  du  col  de  l’animal ,  telles  que  nous  en  voyons 
dans  les  anciens  tableaux  de  femmes. 

58.  CIMEX  linearis  pedibus  cmtïcis  brevijj'tmis  ,  exte¬ 
rn  antenmfque  fiüjbrmibus  longijjimis  ,  albo  fufcoque 
variis. 

Linn.  faun.  fucc.  n.  683.  Cimex  linearis ,  pedibus  quatuor,  antennifque  lon- 
giflimis  ,  albo  fufcoque  variis. 

Linn  lyfl.  nut.  edit.  10,  p.  430  ,  n.  83.  Cimex  linearis,  pedibus  anticis  bre- 
viflimis  craflis  inflexis. 

Frifch.  germ.  7 ,  p.  11  ,  t.  6.  Cimex  arborum  oblongus  ,  alarurn  fignatura  alba. 

La  punaife  culiclforme . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  J-  ligne. 

Cette  punaife  a  l’air  d’un  coufin  ou  d’une  petite  tipule. 
Son  corps  elt  long  Se  très-étroit.  Sa  tête  eft  allez  grande, 
avec  une  trompe  un  peu  en  arc  recourbée  en  défions.  Son 
corcelet  eft  allongé  Se  cylindrique.  Les  étuis,  qui  font  fort 
longs,  ont  leur  partie  écailleufe  fort  petite,  &  la  partie 
membraneufe  très -grande.  Les  pattes  de  devant  font 
courtes  Se  plus  grottes  que  les  autres.  Les  quatre  de  der¬ 
rière  Se  les  antennes,  font  plus  fines  qu’un  fil  de  foie,  Se 
très-longues,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Tout 
l’infecte  elt  entrecoupé  Se  panaché  de  blanc  Se  de  brun. 
Cette  efpéce  fe  trouve  fur  les  arbres,  où  elle  vacille  Se  le 
balance  perpétuellement,  comme  les  tipules ,  à  caufe  de 
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là  fineiïe  de  Tes  pattes ,  qui  femblent  pouvoir  à  peine 
porter  fon  corps. 

59.  CIMEX  linearis  fupra  niger  ,  pedibus  anticis  bre- 
vifimis.  Linn.fj.un.fuec.  n.  684. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  4<\o  ,  n.  8t.  Cimex  lacuflris. 

Fri/ch.  germ.  7  ,  t.  2 o. 

Bradl.  natùr.  t.  26  ,  f.  2.  D. 

Bauh.  ballon,  p.  213  ,/.  x.  Infeftum  tipula  di&uin. 

Lift.  tab.  mut.  t.  4  ,  f.  4. 

Raj.  inf.  p.  j7,  n.  1.  Cimex  aquaticus  figurx  longioris. 

La  punaife  nayade. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  noires  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  Ton  corps.  Ses  yeux  l'ont  gros  faillans.  Son 
corcelet  elt  allongé ,  avec  trois  lillons  un  peu  élevés  en 
deflus.  Il  eft  d’un  noir  macte ,  ainli  que  les  étuis.  En  re¬ 
gardant  l’infeéte  à  la  loupe,  on  voit  un  peu  de  poulliere 
jaune  lur  ces  étuis.  Le  deflous  de  l’inlecbe  ,  vu  à  un  certain 
jour,  paroît  blanchâtre.  Les  pattes  de  devant  lont  cour¬ 
tes,  &.  les  quatre  autres  fort  longues.  On  voit  cet  infecte 
courir  fort  vite  lur  la  furface  des  eaux  tranquilles  des  ma¬ 
res  &  des  badins.  Ce  qu’il  y  a  de  lingulier ,  c’eft  qu’il  s’ac¬ 
couple  fouvent  avant  que  d’être  parfait ,  n’ayant  encore  ni 
ailes  ni  étuis. 

60.  C  I  M  E  X  linearis  nigricans  compreffus  ,  capite  cylin- 
draceo ,  pedibus  anticis  brevifimis. 

Linn.  faun  fuec.  n.  685.  Cimex  linearis  nigricans  3  compreffus  ,  pedibus  an¬ 
ticis  breviffimis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  430  ,  n.  82.  Cimex  ftagnorum. 

Pair,  ga j.  15  ,  t.  9 ,  /.  12.  Tipula  londinenfis  angulbiflima. 

La  punaife  aiguille. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  f  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cette  punaife,  quelle 
eft  longue  &c  très  -  étroite  ;  elle  rellèmble  à  une  aiguille 
un  peu  grofle.  Sa  tête ,  qui  fait  prefque  le  tiers  de  la  Ion- 
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gueur,  ell  étroite,  cylindrique,  un  peu  plus  grotte  feule¬ 
ment  vers  les  deux  bouts  ,  avec  des  yeux  allez  petits ,  fail- 
lans  lur  les  cotés,  &c  polés  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
Les  antennes,  aulli  longues  que  la  tête,  font  très-fines. 
11  en  eft  de  même  des  pattes  toutes  allez  longues  ,à  l’ex¬ 
ception  des  premières  ,  qui  lont  courtes,  moins  cependant 
que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  ventre  long,  &  un  peu 
plus  large  que  le  relie  du  corps ,  ell  applati.  Tout  l’infeéte 
elt  d’un  brun  noirâtre  ;  on  voit  feulement  des  petits  points 
blanchâtres  de  di  fiance  en  diftance  lur  les  cotés  du  ventre. 
Cet.te  punaile  marche  fur  l’eau  comme  la  précédente ,  mais 
elle  coure  moins  vite. 

Seconde  Famille. 

G\.  C  I  M  E  X  Jubrotundus  viridis. 

Linn  faun.  fuec.  n.  648.  Cimex  fubrotundus  viridis ,  margine  undique  flavo, 
Linri.  fyfl.  nat.  edit.  10,77.445,  n.  37.  Cimex  juniperinus. 

Raj.  inf.  p.  53,  n.  I.  Cimex  iylveftris  viridis. 

La  punaife  verte. 

Longueur  5  -j  ligner.  Largeur  3  {  lignes. 

La  forme  de  cette  punaife  eft  ovale.  Quant  à  fa  couleur, 
elle  eft  toute  verte ,  mais  le  dellus  de  fon  corps  ell  d’un 
beau  vert,  êc  le  delfous  d’un  vert  jaunâtre.  Ses  antennes 
font  compofées  de  cinq  articles,  dont  le  premier  ell  très- 
court,  &C  les  quatre  autres  lont  allez  longs.  Le  dernier 
article  ell  d’une  couleur  un  peu  fauve  ,  les  autres  font 
d’un  vert  pâle.  La  trompe  éfilée  2>c  pointue,  ell  couchée 
fous  le  ventre,  entre  les  pattes,  6c  va  jufqu’à  la  der¬ 
nière  paire.  Elle  ell  formée  de  deux  filets  ,  compofés 
chacun  de  quatre  pièces  ,  £c  entre  ces  deux  filets  ,  vers 
le  haut,  le  trouve  la  langue  de  l’animal,  plus  courte  des 
deux  tiers  que  la  trompe.  La  tête  ell  plâtre,  plus  longue 
que  large,  avec  les  deux  yeux  à  réleau  lur  les  cotés,  &c 
poitérieurement,  deux  petits  yeux  liftes.  Ce  corcelet  ell 
large,  avec  des  angles  obtus,  qui  avancent  fur  les  côtés. 
L’eculTon  eft  grand,  &,  fa  pointe  déborde  le  coté  intérieur 
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de  la  partie écailleufe  des  étuis.  La  tête,  le  corceîer,  l’é- 
eu  fl  o  11  Se  les  étuis  lont  finement  Se  irrégulièrement  poin¬ 
tillés  ,  Se  le  fond  de  ces  points  efl  noirâtre.  La  partie 
membraneufe  des  étuis  efl  tranlparente  Se  fans  couleur.  Les 
ailes  font  plus  brunes,  fur-tout  au  coté  extérieur.  Le  deflus 
du  ventre,  fous  les  ailes  ,  elL  brun.  Tout  le  de  flou  s ,  ainli 
que  les  pattes,  eft  d’un  vert  jaunâtre.  On  apperçoit  aulli 
un  peu  de  cette  même  couleur  fur  les  bords  du  corcelet 
Se  à  la  pointe  de  l’écufl’on.  Cet  infeéfe  pue  très-fort.  On  le 
trouve  à  la  campagne  Se  dans  les  jardins  ,  fur-tout  fur  les 
grofeilliers. 

61.  C  I  M  E  X  ovatus  ,  thoracc  obtufe  angulato  ,  è  vindi 
rubroque  nebulofus. 

La  punaife  verte  lavée  de  rouge. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  £  lignes. 

Ses  .antennes  font  toutes  noires.  Sa  tête  efl:  allongée,  Se 
fon  corcelet  efl  large,  avec  des  angies  faillans ,  moufles  à 
leur  extrémité.  L’écuflon  efl  aulli  long  que  les  étuis.  Ceux- 
ci  ,  ainli  que  le  corcelet ,  l’écuflon  Se  la  tête  font  verts  , 
lavés  plus  ou  moins  de  rouge.  Le  délions  de  l’infeclë  efl 
d’un  vert  pâle  ,  Se  fes  pattes  font  rougeâtres. 

63.  CIMEX  fubovatus  vlrtdis  ,  angulis  tkoracis  acutis 
rubns  apict  nigrts  ,  abdomine  fubtus  acuto. 

Ruj.  inf.  p.  34,  n.  3.  Cimcx  fylveftris  leucophanis  ,  corpore  paulo  longiore  & 
anguÜiore,  fcapulis  acutioribus ,  macula  in  centro  crucis  pallidiore. 
i  ^ 

La  punaife  verte  a  pointes  du  corcelet  rouges. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Elle  approche  de  la  précédente  3  elle  efl  cependant  plus 
allongée,  Se  fa.couleur  efl  d’un  vert  plus  pâle.  De  plus,  fia 
tête  ,  fon  corcelet ,  fon  écufldn  Se  fes  étuis ,  font  ponctués 
plus  fortement.  Le  corcelet  de  celle-ci  eft  large  ,  avec  des 
angles  aigus  ,  faillans  Se  très-pointus  fur  les  cotés.  Ces 
pointes  font  d’un  bieau  rouge  ,  S:  leur  extrémité  efl  noire. 
Totnel.  Nnn 
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L’écuiTon  eH  grand  ;  il  ne  va  cependant  que  jufqu’au  com¬ 
mencement  de  la  partie  membraneufe  des  étuis.  Le  def- 
lous  de  l’infeôte  eft  jaunâtre,  lavé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  rouge  ;  mais  le  defliis  du  ventre  elt  aflez  char¬ 
gé  de  cette  derniere  couleur,  qui  paroît  à  travers  les  ailes 
&  la  membrane  des  étuis.  Sur  la  tête  ,  on  apperçoit  très- 
diftinÉlement  deux  petits  yeux  lilîès,  outre  les  yeux  à  ré- 
feau. 

64.  CÏMEX  f u feu  s  y  ante  uni  s  abdominifque  margine 
tiigro  croceo^ue  vartegaus. 

Lin.n.  fut  n.  face.  n.  650  Cimex  grifeus  ,  abdorninis  margine  nigro  maculato. 
Linn.  fyfl.  nàt.  z dit.  10  p.  443  ,  34.  Cimex  baccarmn. 

Rzij.  inj.  p.  34  ,  n  2.  Cin  ex  fylveflris,  corpore  fcreviori  ,  fufeus  ,  fcapulis 
magis  extantibus  ,  macula  è  flavo  rubente  in  centro  crucis  dorfalis. 

Jonjl.  inj.  t  17  .  /  9. 

Litt.  taS.  mut.  t.  1  ,f.  19. 

Lift,  loq.p.  «.  3 6  Cimex  è  luteo.  vireicente  infufeatus  ,  corniculis  macu- 
Jads  ftnuliter  ad  alvi  maigines  nigris  maculis  eleganter  interftinftus. 

La  putiaïfe  brune  h  antennes  &  bords  panachés . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  3  l'gnes. 

La  couleur  &:  la  grandeur  de  cette  efpéce  varient;  elle 
eft  louvent  un  peu  plus  petite  que  nous  ne  l’avons  mar¬ 
quée.  Quant  à  la  couleur,  le  brun  y  domine.  Quelquefois 
ce  brun  eft  un  peu  jaunâtre  &  uniforme  :  d’autres  fois  l'in¬ 
fecte  paroît  d’un  brun  nébuleux  ,  par  un  mélange  de  taches 
jaunes  &  brunes.  Les  aîles  ôc  la  partie  membraneufe  des 
étuis  varient  aulli;  tantôt  elles  font  tranfparentes  <k  nulle¬ 
ment  colorées,  tantôt  elles  font  parfeméesde  taches  noi¬ 
res;  mais  ce  qui  eft  confiant  dans  toutes,  c’eft  que  les  an¬ 
tennes,  ainli  que  les  bords  du  ventre  ,  qui  patient  les  étuis, 
font  variés  ôl  panachés  alternativement  de  deux  couleurs  , 
noire  êe  jaune  fauve.  Le  bout  du  corcelet ,  qui  eft  allez 
long,  eft  auffi  ordinairement  un  peu  jaunâtre.  Le  deffous 
de  l’infeéte  eft  pâle,  fouvent  tacheté  de  noir.  Le  corcelet 
eft  large,  quelquefois  un  peu  bronzé,  tk.  fe  termine  fur  les 
côtés,  par  des  angles  moufles.  Cette  punaife  pue  très-fort. 
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Elle  vient  fur  les  arbres  louvent  lur  les  grofeillicrs.  Elle 
mange  les  autres  infectes,  même  les  coléoptères,  dont  elle 
perce  les  étuis  avec  fa  trompe,  les  lucant  enfuite.  Ses  pat¬ 
tes  font  brunes,  êcon  voit  fur  fa  tête  deux  petits  yeux  liftes. 

65.  CIMEX  fufcus  ,  pedibus  abdominifque  lunbo  lutco 
fufcoquc  vartegatis. 

La  punaife  brune  a  pattes  panachées. 

Longueur  3  ignés.  Largeur  1  f  ligne. 

La  couleur  de  cet  infecte  eft  la  même  que  celle  du  pré¬ 
cédent  ,  fi  ce  n’elt  qu’il  eft  plus  brun  ;  il  n’y  a  que  le 
milieu  de  fon  corceletqui  ait  un  peu  de  jaune.  Ce  corce- 
let  eft  grand,  ainfi  que  l’éculEon.  Les  antennes  font  noi¬ 
res,  &.  le  detfousde  l’inlecte  elt  un  peu  moins  brun  que  le 
delfiis  :  mais  ce  qui  caractérile  cette  elpéce ,  c’eft  la  cou¬ 
leur  du  bord  de  (on  ventre  &c  de  fes  pattes.  Le  ventre  a  le 
petit  bord  panaché  de  jaune  êc  de  brun  ,  èc  les  pattes 
paraifïent  aufiî  panachées  ,  quoique  le  noir  y  domine.  Le 
commencement  ou  le  haut  des  cuiiîês  elt  jaune  ,  ainfi  que 
le  milieu  des  jambes  ,  qui  a  un  anneau  de  cette  couleur. 

66.  CIMEX  ntgro-ferrugineus  ,  fcutello  ad  anum  ufque 
produclo. 

La  punaife  porte-chappe  brune. 

Longueur  5  7  lignes.  Largeur  5  £  lignes. 

Cette  punaife  elt  par-tout  d’un  brun  couleur  de  fuie, 
fes  patres  feules  font  jaunâtres.  Ce  qu’elle  a  de  particu¬ 
lier,  c’eft  que  fon  écullon  eft  fort  long,  va  jufqu’au 
bout  de  Ion  corps,  qu’il  déborde  même  un  peu  par  le  bas. 
Sur  les  côtés,  il  eit  étroit  &L  laide  voir  une  portion  des 
étuis  qui  eft  de  couleur  pâle ,  êc  le  bord  du  ventre  qui  eft 
noir,  ün  trouve  cette  efpéce  lur  les  leigles  ,  vers  le  mois 
de  juillet. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  plus  petite  que  je  crois  fimple 
variété  de  celle-ci ,  êc  qui  n’en  diffère  qu’en  ce  que  ;  i°. 

N  n  n  ij 
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elle  eft  un  peu  plus  petite  ;  2.0.  fa  couleur  eft  plus  claire  ; 
3°.  les  bords  du  corps  ,  au  lieu  d’être  noirs  ,  lont  entrecou¬ 
pés  de  brun  &.  de  couleur  pâle  :  du  refte  elle  reflemble 
parfaitement  à  l’elpéce  ci  dell’us. 

67.  CIMEX  a  ter  punctatus  ,  fcutello  ad  anum  ufque 
produclo. 

La  punaife  porte- chappe  noire. 

Longueur  5  \  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire  par-tout  &C  paroît  marte,  à  caufe 
des  petits  poiuts  qui  (ont  en  de  (lu  s  ;  &  qui  la  rendent 
comme  chagrinée  ;  du  refte  cette  efpéce  reflemble  tout-à- 
tai t  à  la  précédente  pour  la  grandeur  ,  la  (orme ,  &  en  par¬ 
ticulier  pour  le  volume  de  Ion  écuflon  qui  eft  autfi  long 
que  (on  corps,  mais  plus  étroit.  Celle-ci  a  été  trouvée  au 
milieu  de  la  ville. 

68.  CIMEX  rotundatus  ruber  ,  fupra  fafciis  longitudi- 
nahbus ,  infra  punchs  nigns ,  J  'cuiello  amplo  totum  fere 
abdomen  tesente. 

O 

La  punaife  fiamoife. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  3  lignes. 

C’eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  fingulieres  efpéces 
de  ce  genre.  Sa  tête,  (on  corcelet  &:  (on  écuflon  ,  (ont 
rayés  dans  leur  longueur  ,  par  des  bandes  alternativement 
rouges  &:  noires,  comme  l'étoffe  que  l’on  appelle  (iamoi- 
fe.  Le  corcelet  eft  large  &.  un  peu  boftu.  L’éculEon  eft 
très-grand  ;  il  va  julqu’au  bout  du  ventre  ,  &.  couvre 
les  étuis  dont  il  ne  paroît  que  le  bord.  Les  étuis  (ont  rou¬ 
ges,  avec  leur  partie  membraneule  brune.  Le  deflous  de 
l’infecte  eft  rouge,  ponctué  de  taches  noires,  &  les  bords 
du  ventre  (ont  panachés  de  taches  alternativement  noires 
&  rouges.  Les  antennes  font  noires.  La  même  couleur 
domine  lur  les  pattes  qui  ont  un  peu  de  rouge,  principa¬ 
lement  aux  jambes. 
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6  y.  C  I  M  E  X  rotundato  -  ovatus  ,  nigro  rubroque 

variegatus  ,  capite  atifque  n'igrïs.  Linn.  faun.  Jute. 

n.  66  i . 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  i o ,  p.  446,  n.  43.  Cimex  ornatus. 

La  punaifc  rouge  du  choux. 

Longueur  4  {  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ses  antennes  font  noires  ,  ainfi  que  fa  tête,  qui  a  quel¬ 
quefois  un  peu  de  rouge  devant  les  yeux.  Le  corcelet  efl 
rouge,  avec  quatre  taches  noires  prefque  quarrées,  pofées 
l’une  à  coté  de  l’autre  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Ces 
quatre  taches  s’avançant  vers  le  devant,  le  réunifient  lou- 
venten  deux  proche  la  tête.  L’éculTon  ell  noir,  avec  une 
tache  rouge,  longue,  fourchue  du  côté  du  corcelet,  Si  il 
ell  termine  par  une  tache  plus  large  du  coté  de  la  pointe. 
Les  étuis  font  rouges , avec  trois  taches  ou  plaques  noires 
fur  chacun  ;  fçavoir  ,  une  petite  c C  ronde  vers  la  pointe 
des  étuis,  une  plus  grande  Si  ovale  fur  le  bord  extérieur  , 
de  une  croitiéme  quarrée  ,  plus  grande  que  les  deux  au¬ 
tres  ,  placée  fur  le  bord  intérieur  de  l’étui ,  s’avançant  en¬ 
tre  les  deux  autres  taches,  repréfentant  avec  celle 
de  l’autre  étui  une  large  bande  tranfverfe  placée  fur  le 
milieu  de  l'infecte.  Outre  cela,  les  bords  de  l’étui  qui 
touchent  l’écuQon  font  noirs.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  ell  noire  ,  de  même  que  le  deiLous  de  l'infecte  6c  les 
pattes.  Les  bords  du  ventre  font  panachés  alternativement 
de  noir  éc  de  rouge.  Cette  punaile  fe  trouve  très-commu¬ 
nément  fur  le  choux  Sc  la  plupart  des  plantes  crucifères. 
Ses  œufs  font  en  quantité  confidérable  fur  les  feuilles  de 
ces  plantes.  Ils  y  font  rangés  par  bandes  ferrées ,  Si  en  les 
examinant  de  près,  iis  parodient  très-jolis.  Ils  imitent 
pour  la  forme  un  petit  baril,  dont  le  haut £c le  bas  feroient 
entourés  de  bandes  brunes,  tandis  que  le  milieu  de  l’œuf 
effc  gris  ,  avec  des  points  bruns  très-ronds.  La  face  in¬ 
férieure  ,  ou  le  fond  de  l’œuf  efl  collé  fur  la  feuille ,  ôc  fa 
face  fupérieure  efl  brune  ,  avec  un  cercle  gris  étroit  , 
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Se  un  point  gris  dans  Ion  centre.  Cette  partie  Supérieure  fe 
leve,  comme  un  couvercle,  quand  la  petite  punaife  lort 
de  Ion  œuf. 

70.  CIMEX  ovatus ,  totus  niger ,  alis  pallidis. 

La  punaife  noire. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

Cette  punaife  efl  par-tout  d’un  noir  foncé;  les  aîles 
feules  font  pales  ,  Se  les  extrémités  membraneufes  de  fes 
étuis  ,  blanches  Se  tranfparentes.  Ses  jambes  font  ci  ès-épi- 
neufes. 

71.  C  I  Ai  E  X  ovatus  ,  fufco-niger  ails  pallidis. 

La  punaife  brune  lufante. 

Longueur  1  7  ligne.  Largeur  1  ligne. 

Je  ne  vois  d’autres  différences  entre  celle-ci  Se  la  pré¬ 
cédente  ,  que  la  grandeur  qui  efl  beaucoup  moindre  ,  Se  la 
couleur  qui  n’effc  pas  abfolument  noire,  mais  d’un  brun 
foncé  Se  luifant ,  au  lieu  que  l’efpéce  ci-deffus  eft  d’un  noir 
plus  matte.  L’écullon  efl  aulîi  proportionnément  plus 
grand  dans  celle-ci  :  du  refte  les  autres  parties  font  fem- 
blables. 

71.  C  I  M  E  X  ovatus  niger  ,  elytrorum  limbo  exteriore 
albo. 

La  punaife  noire  a  bordure  blanche. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Celle-ci  encore  femblable  aux  précédentes ,  efl  toute 
noire  Se  luifante  ;  il  n’y  a  que  les  étuis  qui  font  bordés 
extérieurement  d’un  peu  de  blanc.  Leur  partie  mem- 
braneufe  efl  pâle  Se  blanchâtre  ,  Se  l’écuffon  efl  allez 
grand. 

73.  CIMEX  ovatus  niger  ,  thoracis  lateribus  ,  elytro- 
rumque  maculis  quatuor  albis. 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  653.  Cimex  ovatus  niger,  elytris  nigro  alboque  varicg.itis, 
alis  albis. 

Linn.  fyji.  nat.  (die.  10  ,  p.  4 46  ,  n.  42.  Cimex  bicolor. 

Petiv.  ga^oph.  p.  22  ,  t.  14  ,f  7.  Cimex  niger  nolbras  albo  maculatus. 

Lifl.  loq.  p.  396  j  n.  37.  Cimex  niger  maculis  candidis  notatus. 

Raj.  inf.  p.  54  ,  n.  5.  Cimex  fylvetbris  parvus  ,  corpore  rotundiore ,  colore  nigro 
fplendente  ,  maculis  albis  piebo. 

La  punaife  noire  à  quatre  taches  blanches. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  z  lignes. 

La  couleur  de  celle  -ci  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Les  bords 
de  Ion  corcelet  font  terminés  fur  les  côtés  par  une  bande 
blanche.  Les  étuis  ont  chacun  deux  taches  de  même  cou¬ 
leur ,  l’une  oblongue  &  irrégulière  placée  en  haut,  l’autre 
plus  bas  à  la  pointe  de  la  partie  écailleufe,  moins  longue, 
mais  aufli  peu  régulière  que  l’autre.  La  partie  membra- 
neufe  des  étuis  efL  brune.  Le  deilbus  du  corps  eft  tout 
noir.  Les  pattes  le  font  auiîi  avec  un  peu  de  blanc  aux 
articulations. 

74.  C  I  Al  E  X  ovatus  ,  cnerulefcenti  -  ceneus  ,  thorace 
hneola  ,  fcutelli  aptee ,  elytrifque  punclo  albo  rubrove. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  6  54. 

Linn.  fy(l.  nat.  edit.  io,  />.  446,  n.  40.  Cimex  oleraceus. 

Raj.  inf.  p.  54  ,  n.  6.  Cimex  fylveftris  Raj.  inf.  p.  34,  n.  7.  Cimex  fylvelbris 
coerulefcens  ,  paulo  reliquis  minor ,  cœrulefcens  paulo  reliquis  minor  &. 

&  magis  deprefliis.  magis  depreflus  ,  area  fcapularum 

Sloan.  hijt.  2  ,  p.  203  ,  t.  237  ,  f.  36  ,  rubra. 

37.  Cimex  minor  cœruleus  ,  lineis 
albis  varius  ,  teftudinis  forma. 

La  punaife  verte  a  raies  &  taches  rouges  ou  blanches. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tout  le  defl'us  de  cette  efpéce  eft  d’un  noir  bleuâtre  ou 
verdâtre ,  un  peu  cuivreux,  avec  différentes  taches  ou 
raies,  tantôt  blanches,  tantôt  rouges.  11  y  a  d’abord  une 
raie  longitudinale  fur  le  milieu  du  corcelet ,  une  tache  fur 
la  pointe  de  l’éculfon  ,  &  une  fur  chaque  étui  à  côté  de  la 
précédente  ;  enfin  une  petite  bande  fu  les  bords  extérieurs 
du  corcelet  Sc  des  étuis.  Le  corps  en  deflous  eft  noir  , 
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ainfi  que  les  pactes  6e  les  antennes.  M.  Linnæus  prétend 
que  la  différence  de  la  couleur  des  taches  vient  du  (exe  , 
que  les  males  portent  ces  taches  blanches,  tandis  qu’elles 
(ont  rouges  dans  les  femelles.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve 
quelquefois  des  mâles  tachés  de  blanc ,  &  des  femelles 
avec  les  points  rouges  ;  mais  j’ai  aufli  trouvé  préçifément 
le  contraire.  J’ai  vu  aulli  des  mâles  6e  des  femelles  accou¬ 
plés  eniemble  ,  les  uns  6e  les  autres  avec  des  taches 
rouges  :  ainfi  c'eff  une  (impie  variété  de  couleur,  qui  ne 
dépend  point  de  la  différence  du  l'exe. 

75.  CIMEX  ovatus  ,  vindi-cœruleus  œneus. 

Linn.  fyjl.  nat .  edit.  10  ,  p.  445  ,  n.  38.  Cimex  ovatus  cœruleus  iintnaculatus. 

La  punaije  verte  bleuâtre. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Ses  antennes  ée  les  pattes  font  noires  ,  tout  le  refte 
de  (on  corps  eft d’un, bleu  verdâtre,  bronzé  6e  brillant.  Ses 
étuis,  (on  corcelet  &  Ion  écuffon  font  ponctués  ,  Se  les 
ailes  (ont  brunes. 

7  G.  CIMEX  rotundato- ovatus  mger  3  cap  ne  genubufque 
ferrugineis ,  pedibus  faltatoriis. 

La  punaife  fauteufe. 

Longueur  1  {ligne.  Largeur  1  Igné. 

Sa  tête  elf  ovale  ,  d’une  couleur  jaune  rougeâtre  en 
deffus ,  avec  les  yeux  8e  les  mâchoires  brunes;  les  anten¬ 
nes  font  longues  ,  fines  8e  jaunâtres.  Ses  pattes  de  devant 
font  de  la  même  couleur.  Le  corcelet  allez  cylindrique  Se 
noir.  Le  refte  du  corps  eft  rond  8e  tout  noir;  feulement  les 
genoux  des  pattes  poftérieures  font  d’un  rouge  brun.  Les 
dernieres  pattes  6e  fur-tout  leurs  cuiffes  (ont  plus  groffes 
que  les  autres,  6e  fervent  à  l’infecte  à  fauter. 

77.  CIMEX  ovatus ,  antice  attenuatus  ,  fafeus  longl- 
tudinaiibus  cinereo-exalbidis  ,  amenais  extremo  rufis. 

Linn . 
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L'inn.  faun.  fuec.  n.  656.  Cimex  ovatus  ,  antice  attsnuati.s ,  cin  reo-exa'bi- 
dus  ,  antennis  incamatis. 

Lift.  tab.  mut.  t.  l,  f.  20. 

Raj.  inf.  p.  56  ,  n.  6.  Mufca  cimiformis  fexta  wâHughby. 

La  punaife  a  tête  allongée. 

Longueur  3  j  lignes.  Largeur  1  y  ligne. 

'Cette  efpéce  n’a  rien  de  bien  fingulier  pour  fa  couleur, 
qui  eft  d’un  jaune  pâle  ôc  blanchâtre  ,  mais  la  forme 
eft  extraordinaire.  Sa  tête  eft  allongée,  &c  finit  en  pointe 
comme  un  coin ,  ou  comme  la  trompe  d’une  des  grolfes 
efpéces  de  charanfons.  Le  corcelet  elt  large  ,  &c  fait 
une  fuite  continue  avec  la  tête,  allant  en  s’élargifiant  vers 
fa  partie  poltérieure.  Le  relte  du  corps  elt  ovale.  L’écuflon 
eft  allez  grand.  La  tête,  le  corcelet  8c  les  étuis,  font  cou¬ 
verts  de  petits  points  noirs.  Du  fommet  de  la  tête,  partent 
■deux  raies  brunes,  qui  parcourent  le  corcelet  dans  Ion  mi¬ 
lieu  ,  êe  qui  ne  lont  léparées  l’une  de  l’autre  que  par 
une  petite  raie  jaunâtre.  Ces  mêmes  raies  vont  jufques  fur 
l’écullon  ,  vers  le  milieu  duquel  elles  difparoiflênt.  Les  an¬ 
tennes  font  compofées  de  cinq  articles,  dont  les  deux  pre¬ 
miers  font  fort  courts.  Les  deux  derniers  font  les  plus 
longs  ,  &c  leur  couleur  eft  d’un  rouge  brun. 

NAUCORIS.  Nepx fpec.  linn. 
LA  N  A  U  C  O  R  E. 

Articulé  tarforum  duo.  Deux  articles  aux  tarfes. 

Antenna  brevijjïm s.  Infra  oculos  Antennes  très-courtes  ,  lîtuées 

pofiu.  au-delTous  des  yeux. 

Roflrum  infiexum.  Trompe  courbée  en  delTous. 

AU  quatuor  cruciatA.  Quatre  aîles  croifées. 

Pedes  fex ,  primi  cheliformes.  Six  pattes,  les  premières  en 

forme  de  pinces  d’écrévilfes. 
Scutellum  prafens.  EculTon. 

La  naucore  a  bien  de  la  reffemblance  avec  les  punaifes , 
dont  cependant  elle  diffère  par  beaucoup  d’endroits,  corn- 
Tome  1.  O  o  o 
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me  le  fait  voir  la  différence  de  les  caractères.  Ils  con¬ 
fident  ,  i  °.  dans  la  forme  de  fes  tarfes,  qui  n’ont  que  deux 
pièces  ,  ce  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  punaife  à 
avirons. &  dans  la  pfylle,  parmi  tous  les  infectes  de  cette 
fèdion  ;  i°.  dans  la  forme  de  fes  antennes  qui  lont  très- 
courtes,  &:  tellement  cachées  fous  les  yeux,  qu’elles  (ont 
difficiles  à  appercevoir  ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife; 
3°.  dans  les  pattes  ,  au  nombre  de  lix  ,  dont  les  premières 
ont  la  figure  fînguliere  de  pinces  ,  caractère  qui  lui  elt 
commun  avec  la  corife  feule;  40.  dans  Ion  éculTon,qui  la 
diftingue  de  la  corde  qui  n’en  a  point;  50.  6e  6y.  enfin 
dans  la  forme  de  fes  quatre  aîles  croifées  6e  de  la  trompe 
recourbée  en  delTbus.  La  réunion  de  ces  lix  caractères 
empêche  de  confondre  la  naucore  avec  tous  les  autres 
genres  de  cette  leétion. 

Les  différentes  métamorphofes  de  cet  infecte  appro¬ 
che’. t  beaucoup'  Je  celles  des  punaifés.  On  voit  courirdans 
l’eau  fa  larve  6e.  la  nymphe.  C’elt  aulli  dans  l’eau  que 
la  naucore  devient  infeète  parfait.  Ce  petit  animal  elt 
vorace  ;  il  le  nourrit  d’autres  infeétes  aquatiques  ,  qu’il 
perce  avec  la  trompe  ,  dont  l’extrémité  elt  très-aiguë. 
Nous  ne  connoiifons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

1.  NAUCOPOS.  Planch.  9,  fig.  5. 

Lnn.  faun.  fuec.  n.  691.  Nepa.  abdominis  margine  ferrato. 

Lmn.  Jyft.  nat.  edit.  îo  ,  p.  440  ,  n.  6  Nepa  cimicoides. 

Frifch.  germ.  6  ,  p.  3  I  ,  r.  14.  Cimex  aquaticus  latior. 

Rofel.  inj.  vol.  3  ,  J'upplem.  tab.  18.  Cimex  aquaticus. 

La  naucore. 

Longueur  4 ,  3  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cet  infecte  elt  ovale  ,  6c  Ion  dos  elt  arrondi.  Sa  couleur 
elt  verte  ,  panachée  de  brun.  Sa  tête  elt  large,  applatie, 
avec  une  efpéce  de  bec  pointu  recourbé  en  defTous.  Aux 
deux  cotés  de  cette  pointe,  font  les  antennes,  placées  en 
deflous  proche  les  yeux.  Elles  lont  très  courtes  ,  difficiles 
à  voir ,  6c  elles  parodient  compolées  de  trois  pièces.  Le 
coreelec  elt  large.  Son  fond  elt  verdâtre  ,  avec  quatre 
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ou  cinq  bandes  brunes  longitudinales.  L’écufion  eft  ali<_z 
grand.  Les  étuis  l'ont  larges  ,  flexibles  &  croilés  l’un  lur 
l’autre.  Le  ventre  eft  applati  6c  forme  prefque  le  rond, 
bes  bords  ,  qui  débordent  les  étuis,  comme  dans  les  punai- 
fes  ,  (ont  entrecoupés  de  vert  Se  de  brun,  6c  paroi  lient 
ligurés  en  (cie,  parce  que  les  anneaux  débordent  6c  avan¬ 
cent  les  uns  lur  les  autres.  Les  pattes  lont  au  nombt£  de 
fix.  Les  premières  naiüentdu  corceleten  dellous,  6c  lont 
llnguliérement  figurées.  Il  y  a  d’abord  un  gros  moignon 
court  qui  tient  lieu  de  cuilfe  ;  enluite  une  pièce  large, 
applatie  6c  allez  courte, qui  tient  la  place  de  la  jambe;  6c 
enfin  une  troilîéme ,  compolee  de  deux  articles  minces, 
crochue  6c  pointue  ,  lemblable  aux  pinces  des  crabes  , 
qui  eft  le  tarie.  Les  quatre  autres  pattes  lont  plus  minces  , 
plus  longues,  de  couleur  verte,  6c  elles  n’ont  rien  de 
lingulier.  Cet  infecte  vit  dans  l’eau.  11  pique  très-fort  avec 
la  trompe  aiguë. 

NOTONECTA. 


LA  PUNAISE  A  A  TIRONS. 


Articulï  tar forum  duo. 

Antenne  breviffims.  infra,  oculos 
pojita. 

Roflrum  infiexum. 

AU  quatuor  cruciatœ. 

P tdes  fex  natatorù. 

Scutdlum  pr&fcns. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes ,  (huées 
au-delfous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deftbus. 
Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes  en  forme  de  nageoi¬ 
res. 

EculTon. 


La  punaife  à  avirons  a  été  ainfï  nommée  ,  parce  quelle 
refl'emble  beaucoup  auxpunaifes,  ôc  qu’en  nageant  dans 
l’eau,  elle  fe  fert  de  les  pattes,  principalement  de  celles 
de  derrière  ,  comme  d’avirons  pour  le  conduire.  La  ma¬ 
niéré  dont  nage  cet  infeéte  eft  allez  finguliere  ;  il  eft  fur 
le  dos  6c  préfente  en  haut  le  dellous  de  l'on  ventre.  C’eft 
par  cette  railon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  latin  de  noionecta. 

O  o  o  ij 


47  6  Histoire  abrégée 

Les  fix  articles  qui  compofent  le  caraôtere  de  ce  gen¬ 
re,  le  font  aifément  reconnoîcre  Sc  diltinguer  de  tous  les 
autres  infectes  de  cette  feétion.  Celui  dont  il  approche 
le  plus,  eft  le  genre  précédent,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
forme  de  fes  pattes  ,  qui  font  toutes  figurées  en  nageoi¬ 
res  ,  applaties  bordées  de  petits  poils  fur  un  de  leurs 
côtés. 

i.  NOTONECTA  capite  luteo  ,  elytris fufco  croceoqite 
variegaiis ,  fcutello  airo.  Planch.  9,  fig.  6. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  688.  Notonefta  grifea  ,  elytris  gtifeis  ,  margine  fufco 
punitatis. 

Bradl.  natur.  t.  z6 ,  f.  i.  E. 

Linn.  fy fl.  nut.  edit.  io ,  p.  439,  n.  I.  Notone&a  glauca. 

Mouffec.  inf.  p.  321  ,fig.  ori.  3, 

Hoffn.  inf.  t.  iz  ,  f.  19. 

Petiv.  ga^opk.  t.  72  ,  f.  6.  Notone£la  vulgaris  nigro  pallidoque  mixta. 
Frifck.  germ.  6,  p.  28,  t.  13.  Cimex  aquaticus  anguftior. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  tab .  27.  Cimex  aquaticus. 

La  grande  punaife  à  avirons. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cet  infeôte  a  une  tête  affez  arrondie ,  dont  fes  yeux 
paroiffent  former  la  plus  grande  partie.  Ces  yeux  font 
bruns  fort  gros ,  Se  le  relie  de  fa  tête  eft  jaune.  Au-de¬ 
vant  ,  elle  a  une  trompe  pointue  ,  qui  defcend  8c  fe 
recourbe  entre  les  premières  jambes.  Sur  les  côtés  ,  on 
npperçoit  les  antennes ,  qui  font  fort  petites  ,  jaunâtres ,  Sc 
qui  partent  du  deffous  de  la  tête.  Le  corcelet  qui  eft 
large  ,  affez  court  Se  liffe,  eft  jaune  antérieurement  Sc 
noir  à  fa  partie  poftérieure.  L’écuffon  eft  grand,  d’un  noir 
matte  Sc  comme  velouté.  Les  étuis  affez  grands  &  croifés, 
font  mêlés  de  couleur  brune  Se  jaune  ,  femblable  à  la 
rouille,  ce  qui  les  rend  nébuleux.  Le  deffous  du  corps  eft 
brun  ,  fie  au  bout  du  ventre,  on  voit  quelques  poils.  Les 
patres  au  nombre  de  fix,  font  d’un  brun  clair.  Les  deux 
poltérieures  ont  à  la  jambe  Sc  au  tarfe  ,  des  poils  qui  leur 
donnent  la  forme  de  nageoires,  Sc  elles  n’ont  point  d’on¬ 
glets  au  bout.  Les  quatre  antérieures  font  un  peu  appla- 
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ties ,  èc  fervent  à  l’animal  pour  nager,  mais  elles  ont 
au  bout  des  onglets  èc  n’ont  point  de  poils.  On  voit  cet 
infeéte  dans  les  eaux  tranquilles ,  où  il  nage  fur  le  dos.  Ses 
deux  pattes  de  derrière,  plus  longues  que  les  autres  ,  lui 
fervent  d’avirons.  Il  ell  très-vif  &  s’enfonce  quand  on 
veut  le  prendre  ,  après  quoi  il  remonte  à  la  furface  de 
l’eau.  Il  faut  le  prendre  avec  précaution  pour  n’en  être  pas 
piqué  ,  car  la  pointe  aiguë  de  fa  trompe  pique  très-fort. 

2.  NOTONECTA  cinerea  anelytra. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  690.  Notoneéla  arenulæ  magnitudine. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  439  ,rt.  3.  Notoneéta  elytris  cinereis  ,  maculis  fuf- 
cis  longitudinalibus. 

Aâ.  Upf.  1736,  p.  37  ,  n.  3.  Notonefta  cinerea  vix  confpicua. 

La  petite,  punaife  a  avirons. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  {  ligne. 

A  peine  apperçoit-on  dans  l’eau  ce  petit  infeéle,  qui 
paroît  comme  un  point  gris.  Ses  yeux  font  bruns ,  le  deflùs 
de  fon  corps  l’elt  aulli  un  peu  ;  tout  le  relie  ell  d’un 
gris  cendré.  Ce  qu’il  y  a  de  lingulier ,  c’eft  qu’on  trouve 
toujours  cet  infedle  fans  étuis  lans  ailes,  enforte  qu’il 
rellemble  plutôt  à  une  nymphe  qu’à  un  infecte  parfait  :  du 
relie  la  forme  ell,  en  petit,  précilément  la  même  que  celle 
de  l’elpéce  précédente,  &  il  nage  pareillement  fur  le  dos. 

C  O  R  I  X  A.  Notoneclœ  fpec.  linn. 
LA  C  O  R  I  S  E. 


Articulas  tar forum  unicus. 

Antenni.  brcvijjims.  infra  oculos 
pofltéL. 

Rojlrum  inflexum. 

AU  quatuor  cruciata. 

Pedes  fex  ,  primi  thdiformts  , 
poflicï  natatorii. 

Scutellum  nullum. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes  ,  fituées 
au-delfous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deiïous. 

Quatre  aîles  croifées. 

Six  pattes ,  les  deux  premières 
en  forme  de  pinces ,  les  dernieres 
en  nageoires. 

Point  d’éculTon. 


La  corife  a  été  confondue  par  quelques  auteurs  avec  la 
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punaife  à  avirons.  Il  eft  vrai  qu’elle  vit  dans  l’eau  comme 
elle,  &  quelle  lui  reflemble  allez  pour  la  forme  &  le  porc 
extérieur  :  mais  les  dillérens  caractères  font  voir  qu’elle  eu 
diffère  beaucoup,  que  ces  genres  ne  doivent  pas  être 
confondus.  Les  antennes,  la  bouche,  les  ailes  font  à 
la  vérité  les  mêmes  que  dans  la  plupart  des  genres  précé¬ 
dais  ,  mais  outre  que  la  corile  n’a  qu’une  feule  pièce 
aux  taries  ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  punaile  à  avirons,  ou¬ 
tre  qu’elle  n’a  point  d'éculTon,  ce  qui  la  diltingue  encore 
de  ce  genre  6c  du  fuivant ,  les  pattes  fournillent  de  plus  un 
caractère  effenîiel.  Elles  font  au  nombre  de  lix  ,  dont 
les  deux  premières  font  figurées  comme  les  pinces  des 
écrevilfes,  à  peu  près  comme  celles  de  la  naucore  ,  êc  les 
quatre  dernieres  repréfentent  des  nageoires,  comme  celles 
de  la  punaife  à  avirons.  Toutes  ces  différences  obligent  de 
faire  un  genre  particulier  de  la  corile. 

Nous  ne  connoillons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  , 
qui  vit  dans  l’eau  comme  les  infedtes  précédais  ,  6c  le 
métamorphofe  comme  eux. 

1 .  C  O  R I  X  A.  Planch.  9  ,  fig.  7. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io  ,  p.  439  ,  n.  2.  Notone&a  ftriata. 

Linn.  Jaun.  fuec.  n.  689.  Notoneita  elytris  paliidis  ,  lineolis  tranfverfis  unJulatis 
ftriata. 

Pair,  ga^oph.  t.  7 2  ,  f.  7.  Notoneûa  vulgaris  comprefla  fufea. 

Rofel.  ihf.  vol.  3  ,  fuppLm.  tab.  29. 

La  corifc. 

Longueur  >  {  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Le  corps  de  cet  infedte  eft  allez  applati.  Sa  tête  eft  large 
6c  courte ,  6c  elle  eft  de  couleur  jaune  ,  à  l’exception 
des  yeux  qui  font  bruns.  Sa  trompe  elt  aiguë  N  recourbée 
en  dellous.  Son  corcelet  eft  noir  N  luifant  ,  chargé  de 
beaucoup  de  raies  tranfverlales  d’un  jaune  pâle.  Ses  étuis 
font  flexibles  ,  lillés  ,  6c  finement  travaillés  pour  la  cou¬ 
leur.  Quand  on  les  regarde  de  près ,  on  voit  des  raies  noires 
&  jaunes  un  peu  pales,  ondulées,  de  la  plus  grande  partie 
tranfverfales  qui  les  recouvrent.  Les  pattes  font  jaunes,  6c 
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le  delTous  du  ventre  eft  d’un  brun  jaunâtre.  Ces  pattes 
l'ont  très-lingulieres.  Les  premières  lont  très-courtes  5e 
compofées  de  trois  parties ,  une  platte  qui  fert  de  cuiiïe , 
une  fécondé  grollè  5c  longuette  ,  qui  eft  la  jambe,  &  une 
troilïéme  courte  5c  globuleufe  qui  repréfente  le  tarie. 
Cette  derniere  foutient  deux  onglets  longs,  pofés  l’un  lur 
l’autre  ,  dentelés  du  coté  par  lequel  ils  fe  regardent  , 
5c  pointus  par  le  bout  ,  comme  les  pinces  des  crabes. 
Les  fécondés  pattes  plus  longues  n’ont  rien  de  fingulier , 
li  ce  n’eft  que  leurs  onglets  lont  déliés  ,  longs  6c  parallèles  : 
mais  les  dernieres  pattes  lont  larges  de  plus  longues  que 
les  autres.  Leur  derniere  pièce  ou  tarie  ,  de  l’onglet  lui- 
même,  lont  barbus  des  deux  cotés,  5c  reprélentent  une 
nageoire  large  :  auffi  cet  infecte  narre- t-il  très- bien  dans 
l’eau  ,  mais  louvent  lur  le  ventre  ,  ce  que  ne  fait  pas 
la  punaife  à  avirons  ,  qui  nage  toujours  lur  le  dos.  On 
trouve  la  corile  dans  les  ruiiïeaux  5c  les  mares  :  elle  fent 
mauvais  5e  pique  très- fort. 

H  E  P  A. 


LE  SCO  B.  PION  A  QU  ATI  QUE. 


Artïculus  tarjorum  uniciïs. 
Antennâ,  chdiformcs . 

RoJIrum  infiexum. 

AU  quatuor  crucïau. 

Paies  quatuor. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  en  forme  de  pinces 
de  crabes. 

Trompe  courbée  en  delTous. 
Quatre  ailes  croifées. 

Quatre  pattes. 


Le  feorpion  aquatique  a  été  ainll  appelle  ,  à  caufe  de  la 
forme  finguliere  de  fe  s  antennes ,  qui  reflemble  à  des  pin¬ 
ces  de  crabe  ou  de  Icorpion.  Parmi  les  caractères  de  ce 
genre  qui  le  diftinguent  des  autres  de  cette  feétion ,  cette 
lorme  d’antennes  ,  ainfi  que  le  nombre  de  fes  pattes,  fer¬ 
vent  principalement  à  le  reconnoître.  La  plupart  des  in¬ 
fectes  ont  lix  pattes,  5c  ce  nombre  eft  confiant  dans  tous 
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les  autres  genres  ue  la  fecfion  que  nous  traitons.  Le 
fcorpion  aquatique  eft  le  leul  qui  n’ait  que  quatre  pattes. 
11  elï  vrai  que  les  antennes  en  forme  de  pinces ,  lui  fervent 
en  quelque  façon  de  pattes  ,  6c  lui  tiennent  lieu  de  celles 
qui  lui  manquent  ;  il  s’en  aide  pour  marcher  :  aullî  quel¬ 
ques  Naturalises  les  ont  ils  pris  pour  de  véritables  pat¬ 
tes.  Mais  ce  qui  prouve  qu’ils  le  font  trompés,  c’eft  que 
ces  prétendues  pattes  ne  partent  point  du  corcelet ,  comme 
les  véritables  ,  mais  naillent  de  la  tête,  comme  les  anten¬ 
nes.  D’ailleurs  ,  fi  on  les  regardoit  comme  des  pattes  , 
ou  feroientles  antennes  de  cet  infecte  ?  Le  fcorpion  aquati¬ 
que  feroit  le  feul ,  qui  manqueroit  de  cette  partie  iï  eflen- 
tielle  à  tous  les  infectes. 

Nous  n’avons  que  deux  efpéces  de  ce  genre ,  qui  toutes 
deux  fe  trouvent  dans  l’eau,  où  elles  vivent,  ainlî  que 
leurs  larves  6c  leurs  nymphes  ,  qui  font  femblables  en 
tout  à  celles  des  genres  précédens.  C’eft  aufîi  dans  l’eau 
que  fe  trouvent  les  œufs  des  fcorpions  aquatiques.  Ces 
œufs  qui  font  allongés ,  ont  à  une  de  leurs  extrémités  deux 
ou  plufieurs  fils  ou  poils.  L’infecte  enfonce  Ion  œuf  dans 
la  tige  d’un  fcirpus ,  ou  de  quelqu’autre  plante  aquatique  , 
de  façon  que  l’œuf  y  elt  caché  ,  6c  qu’il  n’y  a  que  ces  poils 
ou  fils  qui  l'ortent  êc  qu’on  apperçoive.  On  peut  aifément 
conferver  dans  l’eau  ces  tiges  chargées  d’œufs  ,  ôc  l’on 
voit  éclore  chez  foi  les  petits  fcorpions  aquatiques,  ou  du 
moins  leurs  larves.  Ces  infeétes  font  voraces  ,  6c  le  nour¬ 
rirent  d’autres  animaux  aquatiques  ,  qu’ils  percent  6c 
déchirent  avec  leur  trompe  aiguë  ,  tandis  qu’ils  les  retien¬ 
nent  avec  les  pinces  de  leurs  antennes.  Ils  volent  très- 
bien,  principalement  le  loir  ôc  la  nuit,  Se  ils  vont  d’une 
mare  à  une  autre ,  fur-tout  quand  celle  où  ils  font  com¬ 
mence  à  fe  fécher. 

j.  HEP  A  corporc  lineari.  Planch.  10,  fig.  1. 

Llnn.  fyft.  nac.  edit.  10,  p.  441,  n.  7.  Nepa  linearis  ,  manibus  fpina  laterali 
pollicatis. 

Mouffet.  inf.  p.  311  ,  /.  Superior. 

Raj. 


des  Insectes.  481 

Ru}.  inf.  p.  39.  Locufta  aquatica  mouffeti. 

Frifck.  germ.  7  3  tab.  16. 

Swamerd.  bib.  nat.  (,  [.  3  ,  f.  9. 

Jonjl.  inf.  t.  15.  locufta  mouflet.  &  cantharis  aquatica  aldrovand. 

Rofel.  inf  vol,  3  ,  fupplem.  tab.  23.  Cimex  aquaticus. 

Le  feorpion  aquatique  à  corps  allonge. 

Longueur  13  lignes.  Largeur  1  ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  infecte  ,  qu’il  elt  fore 
allongé  6c  très-étroir.  Il  le  paroîtencore  davantage,  ayant  à 
l’extrémité  de  (on  corps  ,  deux  appendices  longues  de  neuf 
lignes ,  ce  qui  fait  près  de  deux  pouces  de  longueur  en  tout , 
lut  une  feule  ligne  de  largeur.  Sa  couleur  eft  brune,  un  peu 
verdâtre.  Sa  tète  eft  fort  petite,  uniquement  compofée  de 
deux  yeux  ronds,  fort  ladlans,  d'une  trompe  pointue  6c 
fort  aiguë ,  qui  n’eft  pas  longue  ,  ëc  que  l’infecte  recourbe 
louvent  en  deffous.  Le  corcelet  eft  fort  long ,  cylindrique , 
cependant  un  peu  plus  rétréci  vers  (on  milieu  ,  &  plus 
renflé  proche  les  étuis.  De  la  jonction  du  corcelet  avec  la 
tête  ,  partent  deux  efpéces  d’antennes  ,  qui  font  en  même 
rems  l’office  de  pattes,  compofées  de  trois  pièces,  dont  la 
derniere  eit  courte,  crochue,  le  replie  comme  les 
pinces  des  crabes.  Les  étuis  longs  8c  étroits ,  font  croilés  ôc 
couvrent  les  deux  tiers  du  ventre  ;  lous  ces  étuis  lont  les  ai¬ 
les.  Le  ventre  en  defTus  elt  rouge.  Les  pattes  au  nombre  de 
quatre ,  partent  de  délions  le  corcelet,  proche  les  unes  des 
autres.  Elles  font  fort  longues,  minces,  comme  celles  des 
faucheurs,  très-unies,  6c  compolées  de  trois  pièces,  la 
cuilîe,  la  jambe  &  le  tarfe  ou  pied ,  qui  elt  terminé  par  deux 
petites  griffes.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  mares. 

2.  HE  PA  corpore  ovato. 

Linn.  fiun.  fuec.  n.  691.  Nepa  abdominis  margine  integro. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  440  ,  n.  3.  Nepa  cinerea  ,  thorace  insquali,  corpore 
ovato.- 

Bauh.  ballon,  p.  212  ,f.  2.  Araneus  aquaticus. 

Moujfet  inf.  p.  321.  Scorpio  aquaticus.  fig.  ord.  2. 

Hoffn  inf.  t.  1 1 ,  f.  2  ,  edit.  ait  3  ,  t .  4. 

Jonjl.  inf.  t.  23,/.  1  ,  2.  Scorpiones  aquatici  moufïsti.  &  tab.  26. 

Bradl.  natur.  t.  26 }  f.  2.  C. 

Tome  I.  P  P  P 
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Peciv.  gaysph.  t.  74  ,/.  4.  Scorpio  vulgaris  aquaticus. 

F  ri f ch.  germ.  7  ,  t.  15. 

Raj.  inf.  58.  Scorpio  paluftris  ad  cimices  referendus. 

Swamerd.  bib.  1 ,  t.  3  ,  /.  4.  Ova.  fig.  7 ,  8. 

Rofel .  inf.  vul.  3  ,  jupplem.  tab.  22.  Cimex  aquaticus. 

Le  fcorpion  aquatique  a  corps  ovule. 

Longueur  8  ,  9  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Sa  couleur  efl  brune,  noirâtre,  quelquefois  un  peu  jau¬ 
nâtre.  Sa  tête  efl  petite,  femblable  en  tout  à  celle  de  i’el- 
péce  précédente  ,  mais  comme  enfoncée  dans  les  épaules, 
étant  placée  dans  une  échancrure  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
large  ,  prefque  quarré ,  un  peu  plus  étroit  cependant 
antérieurement.  A  cette  partie  antéiieure,  font  comme 
deux  gros  moignons,  qui  s’avancent,  débordent  la  tête, 
&  loutiennent  des  antennes  applaties  larges  ,  qui  fe  termi¬ 
nent  par  un  crochet  replié  comme  dans  les  pattes  de 
crabes.  L’écufTon  ell  grand  &  brun.  Les  étuis  larges 
l'ecroifent  &c  couvrent  prefque  tout  le  ventre,  â  l’exception 
d’une  petite  partie.  Dans  les  femelles  feulement,  le  ventre 
efl;  terminé  par  deux  appendices  ,  qui  égalent  les  trois 
quarts  de  la  longueur.  Les  pattes  au  nombre  de  quatre, 
font  plus  grofîes  &  moins  longues  que  dans  l’efpéce  pré¬ 
cédente.  Cet  infeéle  efl  commun  dans  l’eau. 

P  S  Y  L  L  A.  Cher  me  s  linn. 

LA  P  S  Y  L  L  E. 


Articuli  tarforum  duo. 

Roflrum  pe  cl  or  ale  inter  primum 
L  J'ecundum  par  femorum. 

Ait  quatuor  latérales. 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Trompe  naifTant  du  corcelet 
entre  la  première  &  la  fécondé 
paire  de  pattes. 

Quatre  ailes  pofées  latérale¬ 
ment  &  formant  le  toit. 

Pattes  propres  à  fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe. 

Trois  petits  yeux  liffes. 


La  pfylle  a  été  aipfi  appellée,  à  caufe  de  la  propriété  de 
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fauter  qu’ont  la  plupart  des  elpéces  qui  compolent  ce 
genre.  Elle  fe  diltingue  aifément  des  infectes  précédons 
par  la  forme  de  fa  bouche,  dont  la  trompe  ne  part  point 
de  la  tête,  mais  fort  du  corcelet  ,  entre  la  première  & 
la  fécondé  paire  de  pattes.  De  tous  les  genres  qui  compo- 
fent  cette  lection ,  ii  n’y  a  que  le  kermès  &  la  coche¬ 
nille  qui  ayent  ce  caractère  commun  avec  la  plylle  :  mais 
celle-ci  fe  faic  allez  recontioître  par  les  ailes  qui  font  au 
nombre  de  quatre,  au  lieu  que  le  kermès  &C  la  coche¬ 
nille  11'en  ont  que  deux.  De  plus  ,  la  plylle  a  encore  un 
autre  caractère  qui  lui  elt  particulier  ;  ce  lont  les  trois  petits 
yeux  lilTes  qu’on  remarque  fur  le  derrière  de  la  tête.  La 
cigale  tk.  quelques  elpéces  de  punaile,  (ont  les  leuls  in¬ 
fectes  de  cette  lection  où  l’on  trouve  les  mêmes  petits 
yeux ,  encore  ces  punailes  £c  les  cigales  de  notre  Pays 
11’en  ont-elles  que  deux,  au  lieu  que  la  plylle  en  a  trois. 
Tous  ces  dilférens  caractères  donnent  la  facilité  de  recon- 
noître  lurement  £c  fans  le  tromper  les  différentes  elpéces 
de  pl viles. 

La  larve  de  cet  infecte  a  lix  pattes.  Elle  reffemble  à 
l’infeéte  aîlé-^elle  elt  allongée  &  marche  allez  lentement. 
Sa  nymphe  en  diffère  par  deux  boutons  appiatis,  qui  par¬ 
tent  du  corcelet ,  &C  qui  renferment  les  ailes  qu’on  voit  par 
la  luire  fur  l’inlecte  parfait.  On  rencontre  louvent  lur  les 
plantes  ces  nymphes ,  auxquelles  les  deux  plaques  de  leur 
corcelet  donnent  une  figure  larçe  ,  fmguiiere  tk  un  air 
lourd.  Lorlque  ces  petites  nymphes  veulent  le  métamor- 
phofer ,  elles  relient  immobiles  lous  quelques  feuilles , 
auxquelles  elles  s’attachent  :  pour  lors  leur  peau  fe  fend  fur 
la  tête  &:  le  corcelet ,  &.  l’inlecte  parfait  lort  avec  fes  ailes , 
lailfant  fur  la  feuille  la  dépouille  de  la  nymphe  ouverte  èc 
déchirée  dans  la  partie  antérieure.  On  trouve  fouvent 
de  lemblables  dépouilles  lous  les  feuilles  du  figuier. 

L’infeéte  parfait  a  quatre  ailes  ,  grandes  pour  Ion  corps, 
veinées  éc  polées  en  toit ,  avec  lelquelles  il  vole.  De  plus  , 
il  a  la  propriété  de  fauter  allez  vivement,  par  le  moyen  de 

Ppp  ij 


4S4  Histoire  abrégée 

les  pattes  poftérieures ,  qui  jouent  comme  une  efpéce  de 
relFort.  Lorlqu’on  veut  prendre  la  pfylle,  elle  s’échappe 
plus  volontiers  en  fautant  qu’en  volant. 

Quelques-uns  de  ces  infedtes  ont  des  manœuvres  dignes 
de  remarque.  Plufieurs  elpéces  font  pourvues  à  l’extrémité 
de  leur  corps,  d’un  petit  infiniment  pointu,  mais  caché, 
qu’elles  tirent  pour  dépofer  leurs  œuis  ,  en  piquant  la 
plante  qui  leur  convient.  C’eft  par  ce  moyen  ,  que  la  plylle 
du  lapin  produit  cette  tubérolité  monltrueuîë  &.  écail- 
leufe ,  qu’on  trouve  aux  fommités  des  branches  de  cec 
arbre,  ik  qui  eft  formée  par  l’extravafation  des  lues  que 
caufent  les  piqûres.  Les  petites  larves  le  trouvent  à  l’abri 
dans  les  cellules  que  contient  cette  tubérolité.  il  paroît 
que  c’eft  à  peu  près  de  la  même  maniéré  qu’eit  produit 
le  duvet  blanc ,  tous  lequel  on  trouve  ordinairement  les 
larves  de  la  pfylle  du  pin.  Celle  du  buis  ne  produit  point 
de  pareils  tubercules  ,  mais  les  piqûres  font  courber  êt 
creuler  en  calotte  les  feuilles  de  cet  arbre;  ce  qui ,  par 
la  réunion  de  ces  feuilles  recourbées ,  produit  à  l’extré¬ 
mité  des  branches  des  elpéces  de  boutons  dans  lelquels 
les  larves  de  cet  inleéte  le  trouvent  à  l’abri.  Cette  plylle  du 
buis ,  ainlî  que  quelques-autres,  a  encore  une  autre  lîngula- 
rité  ;  c’eft  que  la  larve  tk  la  nymphe  rejettent  par  l’anus 
une  matière  blanche  lucrée,  qui  s’amollit  tous  les  doigts 
£k  qui  rellèmble  en  quelque  lorte  à  la  manne.  On  trouve 
cette  matière  en  petits  grains  blancs  dans  ces  boules  que 
forment  les  feuilles  de  buis,  tk.  louvent  on  voit  un  filet  de 
cette  même  matière  au  derrière  de  l’infeèfe. 

i .  P  S  Y  I.  L  A  fufca  ,  antennis  crafifis  pilofis  ,  alarum 

nervis  fufeis.  Planch.  io,  fig.  2. 

Rçaum.  inf  3  ,  t.  29  ,/  17  ,  —  24. 

La  pfylle  du  figuier. 

Longueur  2  lignes.  Lurgeur  {  ligne. 

Cette  efpéce,  une  des  plus  grandes  de  ce  genre,  efl: 
brune  en  deffus,  verdâtre  en  delfous.  Ses  antennes  pareil- 
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lement  brunes,  font  grofles  ,  velues,  6c  furpaflent  d’un 
tiers  la  longueur  du  corcelet.  Ses  pattes  font  jaunâtres.  Ses 
ailes  font  grandes  ,  deux  fois  aufli  longues  que  ion  ven¬ 
tre.  Elles  font  placées  verticalement  fur  les  côtés,  un  peu 
inclinées ,  &  forment  enfemble  un  toit  aigu.  Leur  mem¬ 
brane  eft  claire  6e  fort  tranfparente  ,  mais  elles  ont  des 
veines  brunes  bien  marquées,  fur-tout  vers  le  bout.  La 
trompe  de  cette  pfylle  eit  noire  6e  prend  naiflance  de  la 
partie  inférieure  du  corcelet  entre  la  première  6e  la  fécon¬ 
dé  paire  de  pattes. 

On  trouve  cet  infecte  en  grande  quantité  fur  le  figuier. 
Il  faute  très-bien.  On  voit  aufli  fur  les  feuilles  du  même 
arbre  la  larve  qui  le  produit.  Elle  eit  large,  iur-tout  vers  le 
ventre  qui  eit  ovale.  Son  corps  qui  eit  applati ,  a  fix  pattes, 
6c  ia  couleur  eit  verte.  Sur  les  côtés  de  ia  poitrine,  on  voit 
deux  appendices  rondes  ,dans  leiquellesiont  renfermées  les 
ailes  de  l’infecte  qui  doit  en  fortir.  Sa  têce  a  deux  petites 
antennes,  qui  iouvent  font  cachées  ions  les  fourreaux 
des  ailes.  Cette  tête  paroit  peu  ,  étant  recourbée  ious  le 
corcelet,  6c  en  devant  elle  fe  termine  par  une  pointe  fine, 
d’où  part  la  trompe  ,  qui  s’étend  plus  loin  que  les  jambes 
de  la  première  paire.  De  cette  trompe,  fort  un  filet  que 
l’infeéte  dirige  où  il  veut,  6c  dont  il  le  fert  pour  piquer  6c 
fucer  les  feuilles.  Cette  larve  change  plulieurs  fois  de 
peau.  Lorfqu’elle  eft  devenue  nymphe  6c  qu’elle  veut  fe 
métamorphofer  pour  la  derniere  fois,  elle  s’attache  à  une 
feuille,  ou  elle  refte  immobile,  6c  au  bout  de  quelques 
jours,  la  pfylle  fort  de  cette  efpéce  de  chryfalide,  comme 
d’un  fourreau.  C’eft  dans  les  mois  de  mai  6c  de  juin  , 
que  fe  fait  cette  derniere  transformation. 

i.  P  S  Y  L  L  A  vindis  ,  anttnnis  fctaccis  ,  alis  fufco- 

flavefcentibus. 

Reaurn.  inf.  3  ,  t.  29  ,  f  1  ,  —  13. 

La  pfylle  du  buis. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  l  ligne. 
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Sa  couleur  ell  verte,  mais  Tes  yeux  l'ont  bruns,  &:  les 
petits  yeux  liiïes  font  faillans  &  rougeâtres  ,  comme  dans 
l’efpéce  précédente.  Sur  le  corcelet,  il  y  a  aulfi  quelques 
taches  rouges.  Ses  ailes ,  d’un  grand  tiers  plus  longues  que 
le  ventre  ,  forment  un  toit  aigu  ,  &L  lont  d’une  leule  cou¬ 
leur  roufle  claire.  Elles  laillent  la  partie  antérieure  du  ven¬ 
tre  à  découvert,  ne  le  rencontrant  &  ne  le  touchant  que 
vers  leur  milieu.  Les  femelles  ont  à  la  queue  une  pointe 
trrolîè  tk.  allez  longue. 

O  ^  ^  Q  ^  * 

Cette  pl  y  lie  qui  laute  très-bien ,  fe  trouve  fur  le  buis ,  le 
filaria  Sc  les  arbres  toujours  verds.  La  larve  qui  la  produit, 
habite  ces  feuilles  concaves  &C  creulès  qui  forment  des 
efpéces  de  boutons  au  bout  des  branches  du  buis.  Quand 
on  lépare  ces  feuilles,  il  elf  aifé  de  trouver  ces  larves 
au  nombre  d’environ  une  vingtaine  à  la  fois,  dans  un 
duvet  blanc.  Les  plus  petites  lont  rougeâtres  avec  la  tête 
&.  les  jambes  noires,  files  deviennent  enluite  ambrées  , 
avec  la  tête,  les  antennes ,  les  jambes,  &c  deux  rangs  de 
points  noirs  fur  le  corps.  Enfin  ,  quand  elles  ont  pris  la  for¬ 
me  de  nymphe,  elles  lont  vertes  avec  les  fourreaux  des 
ailes  rougeâtres. 

3 .  P  S  Y  L  L  A  viridis  y  antennis  fetaceis  ,  ahs  aqueis. 

La  pjylle  de  V dune. 

Je  regarderois  volontiers  celle-ci  comme  une  (impie 
variété  de  la  précédente  ,  tant  elle  lui  relTemble.  Ses  ailes 
font  plus  claires.  Les  taches  du  corcelet  ne  parodient 
prefque  point  :  du  relie  ,  elle  ell  cout-à-fait  femblable  à  la 
pfylle  du  buis.  Les  femelles  ont  la  pointe  de  la  queue 
un  peu  plus  brune.  C’ell  fur  l’aûne  que  j’ai  trouvé  cette 
efpéce. 

4.  PSYLLA  nigro  y  luteoque  yariegata  ;  alarum  oris 

in  apice  fufeis. 

Linn.  faim.  fuee.  n.  703.  Cheimes  fraxini. 
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La  pfylle  du  frêne. 

Longueur  I  7  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Sa  tête  eft  brune  6c  les  antennes  font  fines  6c  fétacées. 
Le  corcelet  eft  brun  ,  un  peu  noirâtre  ,  avec  une  bande 
tranfverfe  jaune  antérieurement  ,  6c  dans  le  milieu  une 
raie  jaune  longitudinale ,  coupée  par  plufieurs  petites  raies 
ou  points  tranfverfes ,  aufîi  de  couleur  jaune.  Le  ventre  efi: 
noirâtre.  Les  pattes  font  entremêlées  de  brun  6c  de  jaune. 
Les  aîles  ont  leur  bord  fupérieur  un  peu  brun  ,  mais  vers  le 
bout ,  tout  le  bord  elL  de  cette  couleur ,  de  même  que 
quelques  taches  qui  viennent  s’y  joindre.  Ces  aîles  font  au 
moins  de  la  moitié  plus  longues  que  le  ventre.  On  trouve 
cet  infecte  communément  lur  le  frêne. 

5.  PS  Y  LL  A  pallide  flavefeens  ,  oculis  fufeis  ,  a  lis 
aqueis. 

Linrt.  faun.  fiuec.  a.  700.  Chermes  abietis. 

Frifck.  germ.  n,  p.  10,  t.  2  , /.  3.  Inleitum  tuberculi  muricati  arboris  taxi. 
Flor.  lapp.  p.  218,  n.  347.  E. 

Cluf  pannon.  p.  20,  21.  Picea  pumila. 

Hoffman,  fi.  altd.  1.  Picea  pumila. 

La  pfylle  du  fapin. 

Longueur  1  y  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  ,  fes  yeux  font  bruns ,  6c  entre 
les  deux  yeux,  on  voit  un  petit  point  noir.  Ses  antennes 
font  longues  6c  fétacées.  Ses  aîles  ,  vues  à  un  certain  jour, 
paroiffent  de  couleur  bleuâtre  plombée. 

On  trouve  cet  infecte  fur  le  fapin.  Il  produit  au  bouc 
des  branches  de  cet  arbre  une  monltruolîté  particulière.  Le 
bout  de  la  branche  piqué  par  l’inlecte  mere  qui  y  a  dépolé 
fes  œufs  ,  s’étend  6c  forme  une  tubérolité  écailleufe , 
comme  une  petite  pomme  de  pin.  Sous  les  écailles  de 
cette  pomme,  font  des  cellules,  dans  lefquelles  le  trou¬ 
vent  les  petits  infeétes  qui  doivent  produire  l’animal  par¬ 
fait  6c  allé.  Ils  font  enveloppés  d’un  duvet  blanc  qui  fort 
de  leur  anus.  On  trouve  fouvent  ces  tubérolîtés  fur  les 
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fapins  ,  mais  il  n’elt  pas  aulïî  ailé  d’avoir  i’infeéte  parfait, 

cjui  faute  &  vole  très-bien. 

6.  P  S  Y  L  L  A  lanata  pim. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  699.  Chermes  pini. 

La  pfyllc  du  pin. 

Je  n’ai  point  trouvé  l'infecte  aîlé  ;  mais  fouvent  j’ai 
rencontré  les  leuilles  du  pin  couvertes  de  touffes  d’un 
duvet  blanc,  Se  tous  ce  duvet  la  larve  de  cette  plylle.  Elle 
a  lix  pieds,  en  délions  elle  elt  lilfe ,  la  couleur  elt  brune. 
Se  de  fon  dos  lort  ce  duvet  blanc.  Quoique  j’aye  conler- 
vé  plulieurs  branches  chargées  de  ces  larves,  je  n’ai  jamais 
pu  avoir  l’animal  parlait  Se  aîlé. 

7.  P  S  Y  L  L  A  fufca  ,  mgro  punctata  ,  antennis  corpcre 
longioribus  ,  alis  tiervojis  fufco  maculatis. 

La  pfylle  des  pierres. 

Longueur  1  5  ligne.  Largeur  i  ligne. 

Elle  ell  par-tour  d’une  couleur  brune  claire,  avec  quel¬ 
ques  points  noirs  en  déliés.  Ses  pattes  font  longues,  Se  les 
antennes  qui  lont  fines  Se  déliées  ,  le  lont  encore  davanta¬ 
ge.  Elles  furpaflènt  la  longueur  de  Ion  corps.  Se  égalent 
prefque  celles  des  aîles  ,  qui  ,  elles-mêmes,  lont  d’un 
tiers  environ  plus  longues  que  le  corps.  Ces  ailes  font 
claires  ,  tranlparentes  ,  chargées  de  nervures  noires  Se 
de  plulieurs  taches  brunes.  Il  y  a  fur-tout  trois  de  ces 
taches  plus  grandes  Se  plus  remarquables;  Içavoir  ,  deux 
p o fées  le  long  du  bord  intérieur  Se  lupérieur  de  l’aîle ,  une 
en  haut,  l’autre  en  bas.  Se  une  autre  lituée  au  bord  exté¬ 
rieur  vers  le  bas  ,  vis-à-vis  la  derniere  des  deux  précé¬ 
dentes.  Ces  taches  lont  oblongues. 

On  trouve  cet  infecte  en  très-grande  quantité  ,  pendant 
l’automne,  fur  les  vieilles  pierres  des  mailons.  Il  paroîc 
qu’il  fe  nourrit  d’un  petit  Lichen  qui  couvre  ces  pierres 
Selles  rend  vertes.  Souvent  elles  font  couvertes  de  ces 

infectes 
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infectes  Sc  de  leurs  larves  ,  qui  ne  différent  de  l’infecte 
parfait ,  que  par  le  défaut  d’ailes. 

8.  P  S  Y  L  LA  fufca  >  an  tennis  fetaceis  laevlbus  ,  ali  s 
nervofis. 

La  pfylle  brune  a  antennes  fetacées  &  ailes  nerveufes. 

Longueur  i  {  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cecte  efpéce  elt  toute  d’un  brun  châtain.  Ses  antennes 
fines  &  déliées,  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  Ion 
corps.  Ses  ailes  (ont  jaunâtres,  avec  quelques  nervures  un 
peu  brunes;  elles  font  pofées  en  toit  aigu  ,  &:  elles  ont 
trois  fois  la  longueur  du  ventre.  Je  ne  fçais  quel  arbre 
ou  quelle  plante  habite  cet  infecte,  l’ayant  trouvé  errant 
en  plulieurs  endroits. 

9.  P  S  Y  L  L  A  rubra  ,  ails  nervofs. 

La  pfylle  rouge. 

Longueur  I  ~  ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Cette  jolie  efpéce  a  tout  le  corps  rouge  ,  ainli  que 
les  pattes.  Si  on  la  regarde  à  la  loupe ,  on  voit  que  la  tête , 
Ion  corcelet  de  fon  éculTon  ont  des  bandes  longitudinales 
encore  plus  rouges.  Les  ailes  (ont  très-diaphanes ,  avec 
des  nervures  bien  marquées.  Je  ne  fçais  lut  quelle  plante 
vient  cette  elpéce. 

A  P  H  I  S. 


LE  PUCERON. 


Articulus  tarforum  unicus. 

Rojlrum  inflexum. 

AU  quatuor  erecbt  vel  nulU. 

Pedes  ambulatorii . 

Abdomen  bicorne. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Trompe  courbée  en  deHous. 
Quatre  aîles  droites  élevées  ou 
manquant  tout-à-fait. 

Pattes  propres  à  marcher. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de 
deux  pointes  ou  tubercules. 


Parmi  les  différens  caractères  qui  font  reconnoître  le 
Tome  I.  Qqq 
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genre  des  pucerons,  il  y  en  a  un  qui  ne  lui  eft  commun 
qu’avec  la  corile  5c  le  fcorpion  aquatique;  c’eft  de  n’avoir 
qu’un  feul  article  aux  taries.  Un  autre  caractère  elTentiel  à 
ce  genre  5c  qui  ett  propre  à  lui  feul ,  eft  d’avoir  lur  l’extré¬ 
mité  du  ventre  deux  efpéces  de  pointes  ou  cornes  plus  ou 
moins  longues.  Dans  quelques  efpéces ,  ces  cornes  lont 
longues  ,  droites,  dures  ;  dans  d’autres  ,  elles  lont  grofles, 
courtes  5c  femblables  à  des  tubercules  :  mais  elles  le  trou¬ 
vent  dans  toutes  les  elpéces. 

11  y  a  peu  d’infectes  aulîi  communs  que  ces  animaux. 
On  les  trouve  fur  un  grand  nombre  de  plantes,  prefque 
toujours  en  fociété,  5c  lo'uvent  qn  nombre  très-conlidéra- 
ble.  Ces  petits  infectes  ont  tous  lix  pattes  grefies  5c  me¬ 
nues.  Leur  corps  eft  gros,  malîif  5c  lourd,  5c  ils  ne  mar¬ 
chent  qu’avec  peine,  beaucoup  relient  très  long-tems  im¬ 
mobiles  fur  les  tiges  5c  les  feuilles  des  plantes,  5c  quelque¬ 
fois  cachés  fous  ces  mêmes  feuilles  recourbées  5c  comme 
figurées  en  calotte.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont,  lont  gran¬ 
des  5c  plus  longues  que  leur  corps.  Leur  trompe  fouvent 
très-longue  ,  prend  Ion  origine  du  corceler  entre  les  pattes 
de  la  première  paire,  mais  il  y  a  fouvent  un  ftilet  qui  part 
de  la  tête,  5c  qui  eft  couché  lur  la  bafe  de  cette  trompe, 
enforte  qu’elle  paroît  naître  de  la  tête  ;  peut-être  ce  ftilet 
conduit-il  à  la  tête  une  partie  de  la  nourriture  que  prend 
cet  infedte. 

Le  puceron,  quoique  très-commun  ,  eft  cependant  un 
des  infeéles  qui  olfrent  leplusde  lîngularités  furprenantes 
pour  un  Naturalille.  On  en  trouve  qui  font  ailés  ,  5c  d’au¬ 
tres  qui  n’ont  peint  d’aîles.  On  eft  tenté  d’abord  de  pren¬ 
dre  ceux  qui  lont  allés  pour  les  mâles ,  5c  les  autres  pour  les 
femelles  ,  comme  nous  l’avons  déjà  vu  dans  plulîeurs 
autres  infeéles.  Il  eft  vrai  que  les  mâles  en  le  métamor- 
phofant,  deviennent  allés  ,  mais  ils  ne  lont  pas  feuls  ; 
on  trouve  aulîi  des  femelles  ailées  ,  tandis  que  d’autres 
femelles  relient  toujours  lans  ailes  5c  lont  cependant  par¬ 
faites,  puifqu’eiles  s’accouplent  5c  font  des  petits.  D’ail- 
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leurs ,  il  e(l  allé  Je  diftinguer  les  larves  6e  les  nymphes  des 
pucerons  qui  doivent  devenir  ailes  ,  d’avec  les  pucerons 
fins  ailes.  Ces  larves  ont  de  chaque  coté  ,  à  la  partie  pofté- 
rieure  du  corcelet,  un  bouton  ou  paquet  qui  renferme  les 
ailes  qui  doivent  le  développer  par  la  fuite.  Ces  individus 
font  imparfaits  ,  on  ne  les  voit  point  engendrer  :  mais  pour 
les  autres  ils  s’accouplent  6c  font  des  petits  ,  (oit  qu’ils 
foient  ailés  ou  non.  Voilà  donc  une  première  (ingularité 
dans  ce  genre  d’avoir  des  (emelles  ailées  6e  lans  ailes, 
également  parfaites  les  unes  6e  les  autres.  Une  fécondé 
(ingularité,  c’eftqueces  inlectes  (ont  ovipares  6e  vivipares 
tout-à-la-fois  :  tantôt  ils  rendent  des  œufs  oblongs  ,  gros 
pour  leur  corps ,  d’où  (ortent  par  la  fuite  des  petits  ,  tan¬ 
tôt  6e  plus  fouvent,  on  les  voit  faire  des  petits  vivans.  Il 
paroît  que  ces  animaux  (ont  vivipares  pendant  tout  l’été  , 
6e  qu’ils  ne  pondent  des  œurs  que  dans  l’automne,  tems 
où  le  lait  l’accouplement.  Ces  animaux  pétillant  l’hiver,  il 
étoit  nécellaire  qu’il  reliât  des  œufs  fécondés  pour  perpé¬ 
tuer  leur  eipéce.  Les  petits  qui  naiflent  vivans ,  lortentdu 
ventre  de  la  rnere  le  derrière  le  premier,  6e  quelquefois  la 
même  nacre  en  fait  quinze  6e  vingt  en  un  jour  lans  paroï- 
tre  moins  grolle  qu’auparavant.  Si  on  prend  une  de  ces 
meres  6e  qu’on  la  prelîe  doucement,  01a  fait  for.tir  de  l'on 
ventre  encore  un  plus  grand  nombre  de  pucerons  de  plus 
eia  plus  petits,  qui  filent  comme  des  grains  de  chapelet. 
Lia  fan  ,  une  derniere  particularité  6e  la  plus  fmguliere  de 
toutes,  c’ell  qu’il  fenable  qu’un  feul  accouplement  fécon¬ 
de  les  femelles  pour  plulieurs  générations.  Qu’on  prenne 
un  petit  puceron  dans  l’inftant  qu’il  fort  du  ventre  de 
la  naere,  qu’on  l’enfernae  en  particulier,  ayant  foin  feule¬ 
ment  de  lui  fournir  la  nourriture  qui  lui  convient,  ce  pu¬ 
ceron  ,  s’il  effc  femelle  ,  fera  bientôt  des  petits.  On  peut  de 
même  prendre  un  de  ces  petits  venus  de  ce  puceron  non 
accouplé,  de  ce  puceron  vierge,  s’il  ell:  permis  de  le  fervir 
de  ce  terme ,  6c  en  répétant  la  même  expérience ,  01a  voit 
ce  petit  en  faire  encore  d’autres.  Quelques  Naturalises 
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ont  répété  la  même  obfervation  jufqu’à  la  troilîéme  8c 
quatrième  génération  de  ces  infectes  ;  Se  Bonnet  en  a 
oblervé  julqu’à  neuf  cpnfécutives ,  toutes  de  cette  nature, 
dans  l’efpace  de  trois  mois.  Un  pareil  lait  paroîtroit  in¬ 
croyable  ,  s’il  n’étoit  attellé  par  les  meilleurs  obfervateurs 
Se  par  des  perlormes  les  plus  dignes  de  loi.  Comment  ex¬ 
pliquer  un  fait  aulfi  iingulier?  Nous  avons  vu  julqu’ici  que 
les  infectes ,  ainfi  que  les  grands  animaux,  ne  peuvent  pro¬ 
duire  qu’aprcs  un  accouplement  du  male  8c  de  la  femelle. 
Cette  loi  paraît  confiante  dans  la  nature  pour  tous  les  ani¬ 
maux  parlai ts.  Le  puceron  leroit-il  excepté  de  cette  loi  ? 
Engendreroit  il  fans  s’être  accouplé?  Ou  leroit  il  fécondé 
lans  accouplement?  Tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  plus 
probable  lur  cet  article ,  c’elt  que  la  fécondation  que  pro¬ 
duit  l’accouplement  le  tranfmet  à  plufieurs  générations  de 
fuite,  qui  produilent  jufqu’à  ce  que  cette  vertu  prolifique 
s’épuife  peu  à  peu  dans  les  générations  luivantes. 

Tous  les  puce  ons,  tant  allés  que  fans  aîles,  changent 
plufieurs  fois  de  peau.  C’eft  à  la  luire  de  ces  changen.ens , 
que  les  aîies  le  développent  dans  les  premiers.  Sous  leur 
forme  de  larve,  à  peine  dillinguoit-on  les  endroits  où  les 
aîies  dévoient  paroître,  tandis  que  dans  leur  état  de  nym¬ 
phes  ,  on  voit  de  chaque  côté  une  elpéce  de  bouton  qui 
renferme  les  aîies  futures.  11  n’en  ell  pas  de  même  des  pu¬ 
cerons,  qui  relient  toujours  lans  ailes  :  toutes  leurs  méta- 
morphofes  fe  terminent  aux  change  tiens  difFerens  de  peau  : 
du  relie  ,  la  forme  de  la  larve  ,  de  la  nymphe  &  de  l'in¬ 
fecte  parfait,  ell  précifément  la  même  ,  8c  il  ell  impollîble 
de  les  dillinguer. 

Plufieurs  de  ces  infectes  font  couverts  d’une  poudre 
blanche,  &  quelques-uns  même  d’une  efpéce  de  duvet 
cotoneux  8c  blanc.  L’un  8c  l’autre  ell  plus  abondant,  lors¬ 
que  l’infeéte  eit  prêt  à  changer  de  peau.  Cette  poudre  8c  ce 
duvet  ne  tiennent  que  légèrement  à  l’infecte  8>c  parodient 
tranfpirer  de  fon  corps.  Outre  ce  duvet,  louvent  on  voit 
des  petites  gouttes  d’eau  à  l’extrémité  des  deux  cornes , 
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que  le  puceron  porte  fur  Ion  derrière.  Cette  eau  fuinte  Se 
lort  de  ces  cornes,  qui  lont  creufes  en  dedans.  £lle  eft 
douce  &:  lucrée.  Les  pucerons  en  rendent  auiïi  une  allez 
grande  quantité  par  l’extrémité  de  leur  corps.  C’eft  cette 
eau  mielleufe  qui  attire  un  fi  grand  nombre  de  fourmis  lur 
les  arbres  chargés  de  pucerons ,  ce  que  quelques  anciens 
Naturalises  avoient  attribué  à  une  certaine  amitié  &  fym- 
pathie  ,  que  la  fourmi  avoit  pour  le  puceron.  Ils  croyoienc 
qu’elle  le  recherchoit  &  qu’elle  lui  failoit  des  carelles  , 
n’ayant  pas  approfondi  la  caule  phyfique  de  cette  elpéce 
de  lympathie ,  qui  eft  toute  limple. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  trouvoit  ces  infectes  en  grand 
nombre  lur  les  tiges,  les  feuilles  Se  même  fur  les  racines 
de  plulieurs  arbres  S:  plantes.  Les  arbres  les  plus  chargés 
de  ces  inlettes  ,  en  lou firent  beaucoup.  Les  pucerons  en¬ 
foncent  leur  trompe  aiguë  dans  la  lubftmce  de  la  feuille, 
pour  en  tirer  leur  nourriture,  ce  qui  fait  contourner  les 
tiges  &  les  feuilles,  &  caule  dans  ces  dernicres  des  cavi¬ 
tés  en  deldous,  des  tubérolités  en  deflus,  8c  même  dans 
quelques-unes,  des  elpéces  de  galles  creufes,  remplies  de 
ces  inlectes  ,  comme  on  le  voit  (ouvent  lur  les  feuilles 
d’orme  ,  ainli  que  nous  le  ferons  remarquer  dans  le  détail 
des  elpéces.  Il  paroît  étonnant  que  la  piqûre  légère  d’un 
lî  petit  animal ,  puifi'e  autant  défigurer  une  plante.  Mais 
il  faut  le  louvenir  que  les  pucerons  lont  toujours  en  gran¬ 
de  compagnie  ,  qui  croît  même  à  vue  d’œil ,  par  la  fécon¬ 
dité  prodigieufe  de  ces  inlecites.  Ainli,  quoique  chaque 
piqûre  loit  légère,  le  nombre  en  eft  lî  grand,  lî  répété, 
qu’il  n’eft  plus  étonnant  que  les  feuilles  en  loient  défigu¬ 
rées.  Audi  les  amateurs  du  jardinage  &  des  plantes,  cher¬ 
chent-ils  à  délivrer  Se  à  nétoyer  les  arbres  de  cette  ver¬ 
mine  ;  mais  fouvent  leurs  loins  font  inutiles,  cet  infecte 
eft  li  fécond,  qu’il  reproduit  bientôt  une  autre  peuplade. 
Le  meilleur  Se  le  plus  lur  moyen  de  l’exterminer,  c’eft  de 
mettre  lur  les  arbres  qui  en  lont  attaqués,  quelques  larves 
du  Lion  des  pucerons  ,  ou  des  mouches  apludivores  ,  dont 
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nous  parlerons  plus  bas.  Ces  larves  voraces  détruifent  tous 
les  jours  une  grande  quantité  de  ces  infectes  ,  d’autant  plus 
facilement,  que  ceux-ci  relient  tranquilles  6c  immobiles 
auprès  de  ces  dangereux  ennemis,  qui  fe  promènent  fur 
les  tas  de  pucerons,  qu’ils  diminuent  peu  à  peu. 

1.  APH1S  u/mi.  Lïnn.  faun.  fuec.  n.  705.  Planch.  10, 

%  3- 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  2f  ,  /  4  ,  f  ,  6  ,  7. 

Le  puceron  de  dorme. 

Ce  puceron  de  la  grofleur  d’un  grain  de  millet,  eft  brun 
6c  couvert  d’un  petit  duvet  blanc.  Son  corps  eft  allongé. 
Ses  antennes  font  grolles  pour  la  grandeur,  6c  les  deux 
pointes  de  la  queue  font  fort  courtes.  Entre  ces  deux 
pointes,  on  voit  louvent  une  petite  velîcule,  qui  fort  de 
l’anus.  Ses  ailes  ont  le  triple  de  la  longueur  de  tout  le  corps. 
Elles  font  claires,  tranlparentes ,  avec  une  petite  tache 
brune  au  milieu  de  leur  bord  extérieur. 

On  trouve  ce  puceron  en  grande  quantité  fur  l’orme  ;  il 
pique  la  fubftance  des  feuilles,  pour  y  dépoler  les  œufs, 
6c  le  lue  venant  à  s’extravafer,  forme  des  velicules  louvent 
très-grolTes ,  creules  en  dedans,  qui  tiennent  à  la  feuille 
par  un  pédicule  quelquefois  allez  étroit.  Au  bout  de  quel¬ 
que  tems  ,  les  petits  pucerons  éclolent  dans  l’intérieur  de 
cette  elpéce  de  nie! ,  6c  après  être  grolîis  ,  ils  font  aine  ou¬ 
verture  à  la  velicule ,  dont  ils  lortent.  Si  on  ouvre  ces 
velicules  avant  qu’elles  loient  percées,  on  les  trouve  rem¬ 
plies  de  jeunes  pucerons  enveloppés  dans  un  duvet  blan¬ 
châtre.  Ces  petits  font  verts,  mais  en  grollillant,  ils  chan¬ 
gent  de  couleur  6c  deviennent  bruns. 

2.  A  P  H  I  S  fraxïni  ,  mgro  viridique  yariegata. 

Le  puceron  du  frêne. 

Le  mâle  a  la  tête  6c  le  corcclet  noir.  Le  ventre  eft  vert , 
avec  des  anneaux  noirs.  Les  antennes  6c  les  pattes  font 
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panachées  de  vert  pale  6c  de  noir.  Les  ailes  font  grandes, 
diaphanes,  fans  aucune  autre  couleur.  Ce  puceron  a  les 
deux  appendices  du  bout  du  ventre  bien  marquées.  Sa  fe¬ 
melle  eft  toute  noire. 

3 .  A  P  H  I  S  fambuci  tota  cœruleo-atra. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  7C7.  Aphis  fambuci. 

Frifch.  germ.  n  ,  p.  14,  t.  18. 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  il  ,  f.  5,  If. 

Lift.  loq.  p.  397 ,  n.  40.  Cimex  exiguus  cocfms ,  cui  alæ  ex  toto  membranacea: 
prxgrandes. 

Le  puceron  du  fureau. 

Cette  elpéce  eft  toute  d’un  noir  matte  bleuâtre.  Sou¬ 
vent  les  ti^es  du  bureau  en  lont  couvertes. 

4.  APHIS  quercus  at.ro- fufea. 

Le  puceron  du  chêne. 

Celui-ci  eft  allez  gros.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre 
6c  matte.  Les  appendices  de  bon  ventre  lont  courtes  6c  ne 
parodient  prebque  point.  Ses  pattes  lont  fort  longues,  6c 
celles  de  devant  lont  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le 
refte  du  corps.  Je  n’en  ai  point  trouvé  d’aîlés. 

5.  APHIS  acens  ,  viridis ,  maeuhs  nigns. 

L'nn.  faun.  fuec.  n.  709.  Aphis  aceris. 

Rtdum.  inj  3  ,  r.  22.,  f.  7. 

Le  puceron  de  L'érable. 

Ce  puceron  ell  grand  6c  large.  Sa  couleur  eft  verte  , 
mais  le  milieu  de  ba  tête  6c  de  Ion  corcelet  lont  noirs.  Le 
delFus  du  ventre  a  quelques  tubérolïtés,  6c  lur  la  partie 
poftérieure,  on  voit  une  tache  brune  formée  en  cœur,  di- 
vilée  en  deux  antérieurement.  Les  appendices  de  bon  ven¬ 
tre  font  fort  courts ,  ce  ne  lont  que  deux  boutons.  Les  an¬ 
tennes  font  déliées.  On  trouve  cet  infecte  lous  les  feuilles 
d’érable. 

6.  APHIS  u  h  ce  alis  ,  antennis  ,  pedibufque  nigro 

punclaùs. 
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Linrt.  fiun.  fuec.  n.  712.  Aphis  tiliæ. 

Frifch.  germ.  11  ,  p.  13  ,  r.  17.  Pediculus  arboreus  in  tilia. 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  23  ,  f.  7  ,  8. 

Le  puceron  du  tilleul . 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé.  Sa  couleur  eft  ver¬ 
dâtre  ;  mais  des  deux  cotés  de  Ton  corcelet,  on  voit  des 
raies  noires.  Le  dellus  du  ventre  a  autli  quatre  raies  lon¬ 
gitudinales  de  points  noirs.  Les  antennes  les  pattes  font 
entrecoupées  de  blanc  &  de  noir,  &:  les  ailes  bordées  de 
noir  ont  outre  cela,  vers  le  bord  extérieur,  fept  ou  huit 
taches  ou  points  noirs. 

7.  APHIS  betulcz  ,  marginibus  incifurarum  abdomims 
punchs  nigns. 

Lipn.  faurt.  fuec.  n.  7I7.  Aphis  betulæ. 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  22,  f  2. 

Le  puceron  du  bouleau. 

Ce  puceron  eft  un  des  plus  petits.  Sa  couleur  eft  verdâ¬ 
tre.  On  voit  fur  les  bords  des  anneaux  de  Ion  ventre,  des 
points  noirs.  La  loupe  peut  à  peine  faire  découvrir  les  ap¬ 
pendices  de  fa  queue.  J’ai  toujours  trouvé  cette  elpéce 
lans  ailes. 

8.  APHIS  tanaceti  fiufca  ,  abdomine  nigro-  cœruleo 
antice  viridi. 

Le  puceron  de  la  tanaijie. 

La  couleur  de  la  plus  grande  partie  de  Ton  corps,  eft 
brune ,  fon  ventre  eft  d’un  noir  bleuâtre,  mais  en  devant ,  il 
eft  vert.  Les  deux  pointes  de  fa  queue  font  allez  marquées. 

9.  APHIS  acetofez  ,  atra ,  fafeia  tranfverfa  viridi. 

Reaum.  inf  3  ,  p.  286. 

Le  puceron  de  l’ofeille. 

Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  d’une  large  bande  verte 

tranfverfale , 
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tranfverfale  ,  qui  eft  fur  ie  milieu  de  fon  corps, 
i  o.  A  P  H  I  S  pruni. 

Rcaum.  inf.  3  ,  p.  296. 

Le  puceron  du  prunier. 

11.  A  P  H  I S  populi  nigroz  lunata. 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  x6  ,  f.  8  ,  9  ,  t.  27  ,  /.  9  ,  10  ,  II,  t.  28  ,  f.  3,4. 

Le  puceron  du  peuplier  noir. 

Ce  puceron  eft  couvert  d’un  duvet  cotonneux  blanc, 
fort  long,  dont  il  ell:  comme  hérifte.  Lorlqu’on  l’a  dé¬ 
pouillé  de  ce  duvet  ,  Ion  corps  paroît  vert.  Il  dépofe  les 
oeufs  lur  les  tiges  ,  les  pédicules  des  feuilles  ,  &.  même 
dans  la  fubftance  des  feuilles  du  peuplier  noir.  Le  lue  s’ex- 
travafant  autour  de  ces  œuis  ,  produit  des  excroiftances 
allongées  ,  pointues  comme  des  petits  cornets  roulés, 
qui  ont  fur  le  coté  ,  une  fente  qu’on  ne  voit  qu’en  les 
p  reliant. 

11.  APHIS  fagi  lanata. 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  26  ,f  1. 

Le  puceron  du  hêtre. 

Celui  ci  reflémble  beaucoup  au  précédent  ;  il  eft  pareil¬ 
lement  couvert  d’un  duvet  cotonneux  fort  long  ,  dont  on 
peut  le  dépouiller ,  &  pour  lors,  il  paroît  vert.  Quoiqu’il 
fe  trouve  fur  un  arbre  différent ,  il  pourroit  bien  être  le 
même  que  celui  du  peuplier  noir. 

13.  APHIS  fonchi  caudata. 

Reaum.  inf  3  ,  t.  21  ,  f.  3,4,  5* 

Le  puceron  du  laiteron. 

La  couleur  des  pucerons  de  cette  efpéce  varie  ;  il  yen  a 
de  noirs  &  d’autres  bronzés.  Ces  derniers  fe  trouvent  moins 
fréquemment  que  les  autres;  êc  il  pourroit  fe  faire  que  leur 
Tome  1.  R  r  r 
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couleur  [différente  ne  vînt  que  de  maladie.  En  effet  ,  j’ai 
fouvent  oblervé  que  ces  pucerons  bronzés  périffoient ,  &C 
que  de  leurs  corps  lortoientdes  petites  mouches  à  tarières, 
qui  y  avoient  dépolé  leurs  œufs.  Nous  parlerons  dans  la 
l'uite  de  ces  mouches.  Ce  que  cette  elpéce  a  de  particuc 
lier ,  c’eft  qu’entre  les  deux  appendices  du  ventre  ,  qui  Ion- 
grandes  ,  elle  porte  une  petite  queue  recourbée  vers  le 
haut. 

14.  AP  H  I  S  fufca  ,  probofcide  corpore  triplo  longiore. 

Rejum.  inf.  3  ,  t.  28  ,  /.  5  —  10. 

Le  puceron  des  écorces  a  longue  trompe. 

C’eft  fous  les  écorces  des  arbres  que  l’on  trouve  ce  pu¬ 
ceron.  Sa  couleur  brune  approche  de  celle  du  café.  Ün 
n’apperçoit  point  les  appendices  de  fon  ventre.  Mais  ce 
qu’d  y  a  de  lingulier  ,  c’elt  la  longueur  de  fa  trompe  ,  qui 
elf  trois  fois  au  moins  plus  longue  que  fon  corps.  L’infecte 
la  fiait  palier  entre  les  jambes  ,  de  elle  déborde  de  beau¬ 
coup  par  derrière.  Il  peut  cependant  la  raccourcir  de  la  re¬ 
tirer  quand  il  veut. 

C  H  E  R  M  E  S.  Coccus.  linn. 


LE  KERMÈS. 


Rojtrum  peclorale  inter  pri- 
muni  &  fecundum  par  femo- 
rum. 

AU  du £  j  macula  crcclx. 

Abdomen  appendïcibus  fetaceis. 

Fœmina  fol/iculi  formam  in- 
duens. 


Trompe  fortant  du  corce- 
let ,  entre  la  première  de  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

Deux  aîles  droites  élevées  ,  mais 
dans  les  mâles  feulement. 

Extrémité  du  ventre  garnie  de 
filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure 
d’une  graine  ou  gouiïe. 


Nous  avons  rendu  à  cet  infedte  le  nom  de  ckermès ,  fous 
lequel  il  eft  connu  ,  le  kermès ,  qui  fert  à  la  teinture  ,  de 
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que  l’on  nomme  aullî  graine  d’écarlate  ,  étant  de  ce  genre. 
Je  ne  lais  pourquoi  quelques  auteurs  avoient  voulu  trans¬ 
férer  ce  nom  à  la  pTy lie  que  nous  avons  décrite  plus  haut. 
Divers  auteurs  français  ont  aulü  appellé  les  infectes  de  ce 
genre  galle -Injecles ,  parce  que  ces  petits  animaux  ,  lorl- 
qu’ils  lont  immobiles  St  attachés  aux  arbres,  ainii  que 
nous  le  dirons  ,  rellemblenc  à  ces  excroill’ances  connues 
fous  le  nom  de  salles  ou  noix  de  salles.  Le  caractère  de  ce 
genre  elt  aifé  à  reconnaître.  La  polition  linguliere  de  la 
trompe  ne  lui  eh  commune  qu’avec  la  cochenille  St  la 
pfylle ,  le  kermès  le  dihingue  aifément  de  la  derniere 
par  tous  fes  autres  caractères  ,  £k  principalement  par  les 
filets  qui  font  à  l’extrémité  de  Ion  ventre.  Il  n’y  auroitdonc 
que  la  cochenille,  avec  laquelle  on  pourroit  confondre  le 
kermès.  Tous  les  caractères  de  ces  deux  genres  lont  les 
mêmes  ,  à  l’exception  d’un  feul.  Amffi  quelques  Natura- 
lihes  ont-ils  joint  enlemble  ces  infectes.  Nous  avons  ce¬ 
pendant  cru  devoir  les  dihinguer  ,  moins  à  caule  des  mâ¬ 
les  ,  qui  lont  difficiles  à  trouver  &  encore  plus  à  exami¬ 
ner,  qu’à  caufedes  femelles.  Ces  dernieres  lont  fort  diffé¬ 
rentes  dans  ces  deux  genres.  Cette  différence  fe  tire  de  la 
forme  que  prennent  ces  femelles.  Lorfqu’elles  lont  jeu¬ 
nes,  elles  font  lemblables  dans  les  deux  genres  ,  elles  cou¬ 
rent  fur  les  feuilles  St  les  tiges  ,  &  elles  rclfemblent ,  pour 
la  figure ,  à  de  petits  cloportes  blancs  ,  qui  auroient  fix 
pattes  ;  mais  au  bout  de  quelque  tems,  la  femelle  du  ker¬ 
mès  fe  fixe  à  un  endroit  de  l’arbre  ou  de  la  plante,  lur  let- 
quels  elle  vit  ;  elle  rehe  dans  ce  même  endroit,  y  devient 
parfaitement  immobile  ;  enfin  Ion  corps  parvient  à  fe  gon¬ 
fler,  fa  peau  fe  tend,  devient  lifle  ;  elle  le  lèche  ,  les  an¬ 
neaux  s’effacent  Scdilparoilfent;  en  un  mot, elle  perd  tout- 
à-fait  la  forme  St  la  figure  d’un  infecte  ,  &  elle  relfemble 
aux  galles  ou  excroiffances  ,  qu’011  trouve  fur  les  arbres. 
C’eh  de-là  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  galle-infecte.  La 
peau  du  kermès ,  ainfi  féchée  ,  ne  lert  plus  que  de  coque 
ou  couverture  ,  tous  laquelle  font  renfermés  les  œufs  de 
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ce  petit  animal ,  comme  nous  l’expliquerons  plus  bas.  Il 
n’en  ell  pas  de  même  de  la  cochenille.  Outre  que  les  fe¬ 
melles  des  infectes  de  ce  genre  le  fixent  beaucoup  plus 
tard  fur  les  plantes  ,  lorlqu’elles  le  lont  fixées  &  arrêtées, 
elles  ne  changent  point  de  forme  ;  on  reconnoît  toujours 
la  figure  de  l’infecte  ;  fes  anneaux  &  les  différentes  parties 
font  encore  reconnoiffables  ,  lors  même  qu’il  n’elt  plus 
vivant.  Se  qu’il  a  péri  dans  l’endroit  ou  il  s’étoit  fixé. 

Examinons  maintenant  les  kermès  ,  Sc  voyons  en  détail 
les  parties  dont  font  compolés  les  mâles  Se  les  femelles.  Ces 
dernieres  ,  les  plus  ailées  à  trouver ,  Se  louvent  très- com¬ 
munes  fur  certaines  plantes,  reffemblent  dans  leur  jeuneffe 
à  des  petits  cloportes,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Elles 
ont  deux  antennes  ,  lix  pattes  ,  Se  leur  corps  qui  ell  blan¬ 
châtre  Se  comme  poudreux  ,  eft  compolé  de  cinq  anneaux. 
Leur  bouche  part  du  corcelet  en  deffous  ,  entre  la  pre¬ 
mière  paire  de  pattes.  Elle  eft  compolée  d’un  mamelon  ou 
tuyau  charnu  fort  court ,  duquel  naît  un  filet  blanc  Se  dé¬ 
lié  ,  plus  long  louvent  que  la  moitié  du  corps  de  l’inleéle. 
C’eft  par  ce  tuyau  ou  filet ,  que  le  petit  animal  pompe  la 
nourriture  ,  en  l’enfonçant  profondément  dans  l’écorce. 
A  l’extrémité  du  ventre  ,  lont  des  filets  blancs  au  nombre 
de  quatre  ou  de  fix  ,  fuivant  les  différentes  elpéces  ;  mais 
ces  filets  ne  s’apperçoivent  aifément ,  qu’en  prellant  un 
peu  le  corps  de  l’infeète  pour  les  faire  fortir.  Pendant  les 
premiers  tems  ,  ces  petites  femelles  nouvellement  écloles, 
courent  avec  agilité  lur  les  plantes  ,  où  on  les  trouve  lou¬ 
vent  en  très-grand  nombre  ;  mais  bientôt  après ,  elles  fe 
fixent  &C  s’arrêtent  lur  un  endroit  de  la  plante.  Alors  elles 
relient  immobiles,  8c  ne  quittent  plus  cette  place,  où  elles 
doivent  pondre  ôc  terminer  enfuite  leur  vie.  Ce  n’eft  pas 
que  dans  le  commencement  ces  infeéles  loient  hors  d’état 
de  marcher  ;  ils  pourroient  encore  le  faire  pendant  plu- 
lîeurs  mois  après  s’être  fixés,  comme  on  peut  s’en  affurer  , 
en  les  détachant  légèrement  ;  mais  ces  infeéles  ne  le  peu¬ 
vent  plus  au  bout  d’un  certain  tems.  Si  on  détache  ,  vers 
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la  tin  de  l’hiver  ,  ceux  qu’on  a  vus  le  fixer  pendant  l’au¬ 
tomne ,  on  ne  les  voit  plus  marcher  ni  faire  de  mouve¬ 
ment,  6e  ils  pétillent  fans  donner  aucun  ligne  de  vie.  Lorl- 
que  ces  femelles  font  ainfi  fixées ,  elles  tirent  leur  nourri¬ 
ture  de  l’endroit  de  la  plante  ,  ou  elles  lont  attachées  ,  par 
le  moyen  du  filet  de  leur  trompe,  qu’elles  y  ont  introduit. 
Pour  lors,  elles  changent  de  peau  ;  elles  la  quittent  par 
morceaux  ,  lans  pourtant  paroître  faire  aucun  mouve¬ 
ment.  C’eft  aullî,  dans  ce  même  tems  ,  après  que  ces  in- 
feétes  font  devenus  immobiles  ,  qu’ils  croiffent  beaucoup. 
Ils  étoient  auparavant  très  -  petits  ,  en  peu  de  tems  ils  ac¬ 
quiérent  la  grolfeur  d’un  grain  de  poivre  6e  davantage  ,  ôc 
même  dans  quelques  elpéces  ,  celle  d’un  pois.  Leur  peau 
s’étend  ,  devient  liffe  &.  brune ,  de  blanche  quelle  etoit 
auparavant,  éc  ils  reffemblent à  des  tubercules  de  l’écorce 
de  l’arbre.  Aulîi  quelques  Naturalises  les  ont  ils  pris  pour 
de  véritables  tubercules  ,  ne  penfant  pas  qu’un  corps  im¬ 
mobile  ,  qui  paroît  infenfible  ,  6e  qui  reflemble  fi  peu  à  un 
animal  ,  pût  être  un  infecte.  La  figure  de  ces  elpéces  de 
tubercules  ou  galles  ,  que  reprélente  l’inlecte  ,  varie  fiui- 
vant  les  différentes  efpéces.  Les  unes  font  plus  arrondies 
6e  figurées  en  demi-boules  ;  d’autres  lont  oblongues  6e  ref¬ 
femblent  à  une  nacelle  renverfée.  Lorfque  les  femelles 
ont  pris  cette  forme,  au  bout  de  quelque  tems  ,  elles  pon¬ 
dent.  Leurs  œufs  lortent  de  la  partie  polférieure  de  leur 
corps  par  une  ouverture  placée  de  façon  que  ces  œufs,  en 
fortant  du  derrière  ,  repa lient  lotis  le  ventre  de  la  mere 
qui  les  couve.  Avant  la  ponte  ,  le  ventre  du  kermès  étoit 
immédiatement  appliqué  contre  l’écorce.  A  mefure  que 
ces  œufs  lortent ,  le  ventre  eft  moins  tendu  ;  les  œufs  pouf- 
lés  entre  l'infecte  6c  l’écorce  de  l’arbre,  repouflent  la  peau 
inférieure  du  ventre  contre  celle  de  delîus  ,  enforte  que 
lorfque  toute  la  ponte  elt  faite  ,  6c  que  le  ventre  elt  tout- 
à-fait  vuide,  les  deux  membranes  de  cette  partie  le  tou¬ 
chent  ;  la  mere  en  mourant  ne  forme  plus  qu’une  efpéce 
de  coque  lohde  ,  lous  laquelle  les  œufs  lont  renfermés. 
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On  trouve  fouvent  en  été  les  arbres  chargés  de  ces  coques. 
Si  on  les  leve  ,  on  trouve  dell’ous  une  grande  quantité 
d’œufs.  D’autres  coques  (ont  creufes  Se  vuides  ,  ce  font 
celles  dont  les  petits  lont  éclos.  Ces  coques,  foit  lèches, 
foit  fraîches  ,  ne  reffemblent  nullement  à  des  infectes. 
Dans  ces  kermès  ,  qui  lont  fixés  Se  qui  vivent  encore  ,  on 
n’appèrçoitni  antennes, ni  jambes,  ni  anneaux;  mais  lorf- 
qu’on  les  pretïe  légèrement,  on  fait  encore  très-bien  fortir 
les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Lorfque  les  petits  lont  fortis  de  leurs  œufs,  ils  reftent 
d’abord  quelque  tems  après  être  éclos  ,  fous  la  coque  for¬ 
mée  par  le  cadavre  de  leur  mere ,  Se  enfuite  ils  en  fortent 
par  une  fente  qui  eft  à  la  partie  poftérieure  de  cette  co¬ 
que.  C’eft  ordinairement  dans  le  commencement  de  l’été. 
Ils  le  fixent  fur  la  fin  de  cette  faifon  ,  reftent  immobiles 
pendant  l’hiver,  &  pondent  Se  meurent  dans  le  prmtems , 
enforte  que  ces  infectes  vivent  encore  pendant  un  an. 

Le  mâle  de  cette  limiuliere  femelle  ne  lui  reftemble  çuè- 
res  que  dans  les  commencemens ,  lorlqu’il  elt  encore  fous 
la  première  forme.  Pour  lors,  on  nepeutdiftinguer  ce  mâle 
d’avec  fa  femelle.  Bientôt  après  il  le  fixe  comme  elle  ;  il 
devient  immobile  ,  mais  lans  grandir  8e  prendre  d’accroif- 
lement.  La  peau  de  cette  petite  larve ,  ainfi  fixée,  le  durcit 
Se  forme  une  efpéce  de  coque  ,  fous  laquelle  vient  la  nym¬ 
phe.  Lorfque  cette  nymphe  eft  métamorphofée  ,  Se  qu’elle 
eft  devenue  infecte  partait ,  l’animal  fort  de  fa  coque  ,  le 
derrière  le  premier  ,  en  foulevant  fa  partie  ou  peau  lu- 
périeure.  Cet  animal  parfait  eft  très-différent  de  la  femelle. 
C’eft  un  animal  allé  ,  fort  petit ,  dont  le  corps  8e  les  fîx  pat¬ 
tes  font  rougeâtres  ,  Se  couverts  fouvent  d’une  farine  ou 
poudre  blanche.  11  a  deux  ailes  fort  grandes  pour  la  taille, 
de  couleur  blanche  ,  Se  bordées  d’un  rouge  vif  femblable 
à  du  carmin  ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces.  A  la  queue, 
on  voit  deux  filets  blancs ,  quelquefois  du  double  de  la  lon¬ 
gueur  des  aîles  ;  Se  entre  ces  filets  ,  une  efpéce  d’aiguillon 
un  peu  courbe  ,  moins  iong  qu’eux  au  moins  des  deux 
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tiers.  Les  larves  de  ces  mâles  avoienr  des  trompes  fein- 
blablesà  celles  que  nous  avons  décrites  dans  les  femelles  ; 
mais  les  infectes  ailés  &  parfaits,  qui  fortent  de  leurs  co¬ 
ques  de  de  leurs  nymphes,  n’en  ont  point  ;  on  voit  feule¬ 
ment  à  la  place  de  la  trompe  ,  deux  grains  ou  mamelons 
liémifphénques,  qui  femblent  en  tenir  lieu.  Peut-être  l’in¬ 
fecte  prend-il  la  nourriture  par  le  moyen  de  ces  mame¬ 
lons  :  peut-être  aulîî  n’a-t-il  pas  beloin  de  bouche  ni  de 
trompe,  lemblable  en  cela  à  piulieurs  autres  infectes,  qui , 
lorfqu’ils  font  devenus  parfaits,  ne  prennent  aucune  nour¬ 
riture  ,  êe  ne  vivent  fous  cette  derniere  forme,  que  le  teins 
qui  elt  néceffaire  pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fé¬ 
condation  paroît  être  le  principal  but  de  la  nature  dans  les 
ouvrages  ;  elle  prend  toutes  les  voies  propres  à  la  facili¬ 
ter.  C’eft  pour  cette  rail  on  ,  quelle  a  accordé  aux  mâles  des 
kermès  ,  des  ailes,  pour  qu’ils  puflent  chercher  &  trouver 
leurs  femelles  immobiles  ,  qui  les  attendent  patiemment 
dans  l’endroit  où  elles  fe  font  fixées. 

A  peine  le  mâle  s’eft  il  métamorphofé  ,  qu’il  fe  fert  de 
les  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Ces  dernieres  (ont 
beaucoup  plus  grandes  que  lui  :  il  fe  promene  piulieurs 
fois  fur  quelqu’une  d’elles  ,  va  de  fa  tête  à  la  queue  ,  peut- 
être  pour  l’exciter  à  entrouvrir  la  fente  deltinée  à  rece¬ 
voir  la  partie  du  mâle.  Cette  femelle  ,  qui  paroît  immo¬ 
bile  de  lans  vie  ,  n’effc  pas  cependant  infenfible  à  ces  ca- 
refl’es  ;  elle  paroît  y  répondre  ,  éc  pour  lors  le  mâle  intro¬ 
duit  dans  la  fente ,  qui  eft  à  la  partie  poflérieure  de  la  fe¬ 
melle  ,  cet  aiguillon  courbe ,  que  nous  avons  dit  fe  trouver 
entre  les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Peu  de  teins  après  cet  accouplement ,  la  femelle  pond 
des  milliers  d’œufs,  qui  paflent  fous  fon  ventre  à  mefure 
qu’ils  fortent  de  fon  corps.  Ces  œufs  font  durs,  luifans, 
rougeâtres  ,  fouvent  enveloppés  fous  le  corps  de  la  mere 
dans  une  elpéce  de  duvet  cotonneux  ,  qui  fuinte  à  travers 
la  peau  de  l’infe&e  ,  fous  la  forme  d’une  poudre  blanche 
de  gluante. 
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On  verra  dans  ie  dérail  des  efpéces  que  nous  allons 
donner,  que  plufieurs  plantes  de  ce  pays  lonc  habitées  par 
des  kermès.  Peut-être  en  aurions -nous  trouvé  un  plus 
grand  nombre  ,  h  nous  eullions  pu  rencontrer  aifément  les 
mâles  ,  dans  lefquels  nous  aurions  remarqué  plus  de  diffé¬ 
rences  Ipécifiques  que  dans  les  femelles  ,  qui  toutes  fe 
reffemblent  beaucoup.  Les  pays  étrangers  donnent  aulli 
plulieurs  kermès  ;  mais  celui  qui  mérite  le  plus  d’atten¬ 
tion  ,  elt  le  kermès  ou  la  graine  d’écarlate,  qui  fert  à  la 
teinture,  &:  dont  on  tire  une  belle  couleur  rouge ,  la  plus 
eltimée  autrefois  ,  avant  qu’on  le  lervîc  de  la  cochenille. 
Ce  kermès  vient  lut  le  chêne  verd  ,  ou  on  le  ramaffe  avec 
foin.  Outre  Ion  ulage  pour  la  teinture  ,  on  s’en  fert  aulîî 
dans  la  médecine  ,  ée  il  entre  dans  la  compolition  d’un 
iirop  cordial  ,  connu  Ions  le  nom  d’alkerme.  Les  Polo- 
nois  ont  auffi  une  elpéce  de  kermès  ,  commun  dans  leur 
pays,  mais  rare  autour  de  Paris ,  qui  fert  pareillement  dans 
la  teinture  ;  on  l’appelle  coccus  polonicus  ,  coccus  infecto- 
rius.  Nous  en  parlerons  dans  un  in  fiant.  L’utilité  de  ces 
infectes  &  de  quelques-autres,  fait  voir  qu’on  peut  fou- 
vent  retirer  des  avantages  de  la  connoiffance  de  ces  petits 
animaux,  &.  que  cette  etude  ,  qui  ne  paroît  d’abord  qu’un 
lîmple  amufement,  n’eft  pas  cependant  à  négliger. 

I.  CHER  MES  radicum  purpureus. 

Linn.  fn un.  fuec.  n.  710.  Coccus  radicum  purpureus. 

Cornar.  diojior.  /.  4,  c.  39.  Granum  zfchinbitz. 

Scaliger.  exercit.  325  ,  n.  13. 

Cawcr .  epit.  691.  Polygonum  cocciferum. 

C.  Bauhin.  pin.  281.  P.dygonum  cocciferum. 

J.  Bauhin.  kift.  3  ,  p.  378.  Polygonum  polonicum  cocciferum. 

Paulin,  quadrip.  113.  Ova  infedii  incogniti. 

Raj.  hift.  pl  186.  Polygonum  polonicum  cocciferum. 

Ruppi.  /en.  86.  Kriawel  folio  &  flore  albicante. 

Breyn.  ali.  phyfico  medic.  N.  C.  vol.  3  ,  app.  3  ,  r.  I.  Coccus  tinftorius  radicum. 
Fri  je  k.  germ.  3  ,  p.  6  ,  t.  2.  Cochinella  germanica. 

Rectum,  inf.  4  ,  mem.  2  ,p.  1  ,  n.  14}.  Progall-infe&e  de  la  graine  d  ecarlatte  de 
Pologne. 

Le  kermès  des  racines. 


Je 
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Je  n’ai  jamais  trouvé  cet  infecte  autour  de  Paris,  ou  il 
elt  fort  rare  ,  mais  j’en  ai  vu  quelques-uns  qu’on  y  avoit 
rencontrés  &.  ramafles.  Il  fe  trouve  à  la  racine  d’une  elpéce 
de  polygonum ,  appellé  knawel ,  où  il  forme  un  grain 
rond  de  couleur  brune  rougeâtre.  On  le  trouve  aulfi  à 
la  racine  de  quelques-autres  plantes. 

i.  C  HERMES  hefperidum. 

Linrt.  faun.  fu.ec.  n.  Jil.  Coccus  hefperidum. 

L  :  Hire.  aci.  ac.  R.  fc.  1692,  p.  14,  r.  14. 

Frifch.  germ.  12  ,  />.  12. 

Rcaum.  inf.  4  ,  C.  1  omnes. 

Aci.  Upf.  1736  ,p.  37,  n.  9.  Pediculus  clypeatus. 

Le  kermès  des  orangers. 

On  trouve  fouvent  les  orangers  tout  couverts  de  cet  in¬ 
fecte  ,  que  quelques-uns  ont  appellé  la  punaife  des  oran¬ 
gers.  11  elt  ovale,  oblong  ,  de  couleur  brune,  &c  couvert 
d’une  elpéce  de  vernis  qui  le  rûud  luifant  ;  il  a  fix  pattes 
en-dell'ous  ,  fk.  une  échancrure  à  la  partie  poftérieure. 
C’elt  un  peu  avant  cette  échancrure  que  font  les  filets  au 
nombre  de  quatre ,  qui  lortent  pour  peu  que  l’on  prelïe 
l'infecte  ,  ces  filets  font  blancs.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire  elt  la  femelle.  Son  mâle  doit  être  aîlé  ,  mais  je 
ne  l’ai  jamais  trouvé.  Lorfque  la  femelle  elt  jeune ,  elle 
court  fur  r  oranger,  mais  bientôt  elle  fe  fixe  à  une  place  où 
elle  s’attache  ,  &  elle  grollit  en  lucant  le  lue  de  la  feuille  , 
par  le  moyen  de  la  trompe  qui  elt  en -délions  Enfin  , 
à  mefure  que  fon  corps  augmente  ,  elle  perd  tout  mouve¬ 
ment  île  même  la  forme  d’infecte ,  les  anneaux  s’effacent , 
ce  n’elt  plus  qu’une  elpéce  de  pellicule  leche  formée 
en  calotte  ,  attachée  fur  la  feuille,  tous  laquelle  elt  renfer¬ 
mé  un  nombre  infini  d’œufs.  Le  corps  de  la  mere  leur 
fait  une  enveloppe  ,  de  delfous  laquelle  forcent  les  petits 
lorlqu’ils  éclofent.  Les  orangers  ,  les  citroniers  ,  les  li¬ 
mons  les  autres  arbres  de  cette  famille,  font  ég  lement 
attaqués  par  ces  infeétes  ,  dont  le  nombre  conlidérable  les 
fait  quelquefois  languir. 

Tome  /.  S  ff 
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5.  C  HERMES  clematitis  oblongus. 

Le  kermès  de  lu  clématite. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent ,  auquel  il  reffemble 
pour  ia  forme  allongée  &:  la  couleur  brune.  Jefoupçonne- 
rois  beaucoup  qu’il  ne  diffère  pas  de  celui  des  orangers, 
d’autant  qu’il  porte  au  (fi  quatre  filets  à  fa  queue  :  mais 
pour  en  être  alluré  ,  il  faudroit  connoître  les  mâles  de 
l'une  &  de  l’autre  efpéce. 

4.  CHER  M  E  S  perficœ  oblongus.  Planch.  10  ,  fig.  4. 

Reaum.  i  f.  4  ,  t.  I  ,f.  1  ,  2. 

Le  kermès  oblong  du  pécher. 

Le  mâle  a  deux  ailes.  Son  corps  eft  d’un  rouge  couleur 
de  rôle,  ou  même  couleur  de  chair.  Ses  aîies  font  d’un 
blanc  giis  ,  bordées  d’un  peu  de  rouge.  11  porte  à  l’extré¬ 
mité  du  ventre  quatre  filets  longs.  La  femel  e  eft  oblongue 
êe  brune  ,  &C  elle  approche  des  précédentes. 

IV.  B.  Cette  èlpéce  tk.  les  deux  précédentes  fe  reffem- 
blent  infiniment,  &  pourroient  bien  n’être  que  des  va¬ 
riétés  ,  quoiqu’elles  fe  trouvent  fur  des  plantes  diffé¬ 
rentes. 

5.  C  HERMES  per  fie  ce  rotundus. 

Reaum.  inf.  4  ,  c.  2  ,  f  4 ,  J. 

Le  kermès  rond  du  pêcher. 

Celui  ci  eft  arrondi  &  brun.  II  porte  quatre  filets  à  fa 
queue. 

6.  CHERMES  vitis  oblongus. 

Reaum.  inf.  4  ,  pag.  20. 

Le  kermès  de  la  vigne. 

C’eft  fur  le  tronc  &  les  branches  de  la  vigne  que  fe 
trouve  cette  efpéce  ,  jamais  fur  les  feuilles.  Elle  eft 
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oblongue  ,  ovale  ,  de  couleur  cannelle  brune  ,  avec  un  peu 
de  duvet  blanc  en  de  flou  s  6c  fur  les  cotés.  Elle  porte  à 
la  queue  Jîx  filets  blancs,  qui  fortent  louvent  d’eux-mê- 
mes  ,  mais  encore  plus  quand  on  prefle  un  peu  l’animal.  Ce 
kermès  s’attache  de  bonne  heure  à  la  vigne  ,  groliit  6c 
périt,  renfermant  une  grande  quantité  d’œufs  lous  fon 
corps.  Les  petits  qui  en  fortent  lont  d’abord  d’un  brun 
clair  6c  fort  pâle.  Je  n’ai  jamais  trouvé  le  mâle. 

7.  CH  ERMES  abietis  rotundus. 

Le  kermès  du  /bp in. 

Il  eft  tout-à-fait  rond  6c  fphérique.  Sa  couleur  eft  ma 
ron  foncé.  On  le  trouve  lur  les  branches  de  lapin  ,  prin¬ 
cipalement  vers  les  bifurcations  de  ces  branches. 

8.  CM  ERMES  ulmi  rotundus. 

Le  kermès  de  L'orme. 

Il  eft  rond,  lphérique  ,  brun  ,  de  la  grofleur  6c  de  la 
couleur  des  bayes  de  genievre.  Il  s’attache  aux  petites 
branches  de  l’orme,  qui  quelquefois  en  lont  lî  chargées 3 
qu’elles  reflemblent  à  des  grappes. 

9.  C  H  E  R  M  E  S  tiliæ  hemifphœricus. 

Reaum.  inf.  4  ,  p.  43. 

Le  kermès  du  tilleul. 

Il  refïemble  à  celui  de  l’orme  :  il  eft  feulement  un  peu 
moins  gonflé  6c  moins  rond. 

jo.  C  H  E  R  M  E  S  coryli  hemifphœricus . 

Reaum.  iaf.  4  ,  p.  43. 

Le  kermès  du  coudrier. 

Il  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent. 

11.  CHER  MES  quercûs  rotundus  fufcus. 

Reaum.  inf.  4 ,  t.  J  ,  /  2. 
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Le  kermès  rond  &  brun  du  chêne. 

II  ne  paroît  pas  différer  de  celui  de  l’orme. 

12,.  CHER  AI  ES  que  rcûs  rotundus ,  ex  albo  flavefcente 
nigroque  variegatus. 

Reaum.  inf.  4,1.  5  , 3  ,  4. 

Le  kermès  du  chêne ,  rond  &  de  couleur  panachée. 

La  couleur  de  celui-ci  eft  finguliere.  Le  fond  eff  d’un 
blanc  jaunâtre,  fur  lequel  font  trois  raies  noires  tranlver- 
ies.  Entre  ces  raies,  dans  les  intervalles  ,  il  y  a  des  points 
noirs  diftribués  aulîî  tranfverlalement. 

13.  CHERMES  que  rcûs  reni formés. 

Reaum.  inf.  4,1.  6  ,f.  1. 

Le  kermès  renifotme  du  chêne. 

Sa  forme  différé  de  celle  de  tous  les  autres  ,  elle  ap¬ 
proche  de  la  figure  d’un  rein.  Quant  à  la  couleur,  elle 
eff  brune. 

14.  C  HE  RAIES  quercûs  oblongus  ferico  albo. 

Le  kermès  ovale  &  cotonneux  du  chêne. 

Il  eff  de  couleur  brune,  foncée  6e  piquée  d’un  brun 
plus  clair. 

15.  CHER  AI  ES  carpïni  ferico  albo. 

Reaum.  inf.  4  ,  p.  62  ,  t.  6  ,  fig.  5,9,  I  ' . 

Le  kermès  cotonneux  du  charme. 

Sa  couleur  eff  d’un  rouge  brun.  En-deffous  &  fur  les 
côtés,  il  a  un  duvet  cotonneux  blanc  affez  conlidérable.. 

\6.  CHERA1ES  mefpih  ferico  albo. 

Le  kermès  cotonneux  du  néflier. 

Il  ne  paroît  pas  différer  du  précédent. 
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17.  CHERMES  arborum  lïnearis. 

Reaum.  inf.  4  ,  t.  5  ,  5,6,7. 

Le  kermès  en  écaille  de  moule. 

Celui-ci  vient  fur  les  arbres.  Il  elt  long,  étroit  6c  for¬ 
mé  prefque  comme  une  écaille  de  moule. 

18.  CHERMES  aceris  ovatus. 

Le  kermès  ovale  de  l’érable. 

Cette  petite  efpéce  eft  allez  applatie  6e  ovale.  Elle  eft 
d’un  brun  clair,  6c  a  dans  fon  milieu  une  bande  longitu¬ 
dinale  brune  foncée  ,  aux  deux  cotés  de  laquelle  lont  des 
bandes  de  couleur  blanche  cendrée  Elle  le  trouve  lur  les 
feuilles  de  l’érable  du  coté  du  revers  de  la  feuille. 

N.  B.  On  peut  ajouter  à  ces  elpéces  le  kermès  du  chêne 
verd  ;  chermes  ilicis ,  appellé  aulli  graine  de  kermès  ou 
graine  d’écarlatte  6e  qui  s’employe  dans  la  teinture.  Mais 
cette  belle  6e  utile  elpéce  ne  le  trouve  pas  aux  environs 
de  Paris. 

C  O  C  C  U  S. 

LA  COCHENILLE. 

Rojlrum pectorale intçr pri-  Trompe  lorrantdu  corce- 
mum  &  fècundurn  par  femo-  let  ,  entre  la  première  6e  la 
rum.  fécondé  paire  de  pattes. 

AU  dus.  mafeulis  ,  erecls.  Deux  aîles  droites  élevées  , 

dans  les  mâ'es  feulement. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

F etmina  infecli  formam  fervans.  Femelle  qui  conferve  la  figure 

d’infeéte. 

Nous  avons  vû  ,  en  parlant  du  kermès  ,  que  la  coche¬ 
nille  en  approche  infiniment,  que  les  caractères  font  fcm- 
blables  ,  6c  qu’elle  paroît  n’en  différer  que  par  la  forme 
de  la  femelle.  Celle  du  kermès  prend  la  figure  d’une  cf- 
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péce  de  tubercule  ,  au  lieu  que  la  cochenille  conferve 
toujours  celle  d’un  véritable  infecte,  dans  lequel  on  dis¬ 
tingue  les  anneaux  6c  les  autres  parties  de  i’animal.  Cette 
rellemblance  de  la  cochenille  avec  le  kermès  ,  auquel 
quelques  perfonnes  ont  donné  le  nom  de  galle-inlecte,  l’a 
fait  appeller  par  ces  mêmes  auteurs  ,  pro-galle-injecîe. 
Nous  avons  mieux  aimé  lui  conlerver  le  nom  de  coche¬ 
nille  fous  lequel  elle  eft  connue. 

La  forme  6e  la  maniéré  de  vivre  de  la  cochenille, 
reflemblent  aufli  beaucoup  à  celles  du  kermès ,  enlorte 
que  nous  nous  étendrons  peu  lur  cet  article  ,  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  redites  inutiles. 

Les  femelles  des  cochenilles  lont  cblongues,  elles  ont 
deux  antennes  6e  hx  pattes.  Leur  corps  eit  blanchâtre  à 
caufe  d’une  efpéce  de  farine  blanche  dont  il  eft  couvert. 
Leur  trompe  eit  pofée  fous  le  corcelet,  entre  la  première 
paire  de  pattes  ,  comme  celle  du  kermès.  Leur  corps  elt 
compofé  de  plulieurs  anneaux  ;  j’en  ai  compté  julqu’à 
quatorze  fur  quelques  elpéces.  A  la  queue  lont  quatre 
hlets  blancs  ,  qu’on  ne  voit  guères  ,  qu’en  prellânt  un  peu 
le  corps  de  l’infecte.  Cette  femelle  ,  après  avoir  d’abord 
couru  fur  les  plantes,  fe  fixe  6c  devient  immobile,  com¬ 
me  celle  du  kermès  ,  mais  fans  changer  de  forme  ;  feule¬ 
ment  elle grollit  beaucoup,  6e  de  (on  corps  lort  un  duvet 
cotonneux  blanchâtre  ,  qui  lui  fert  comme  de  nid  ,  pour 
faire  fa  ponte. 

Le  mâle  de  cette  femelle  eft  beaucoup  plus  petit.  Dans 
les  commencemens  il  lui  refTemble,  mais  par  la  luite  il 
devient  aîlé  en  fe  métamorphofant.  Il  a  deux  antennes 
allez  longues  ;  fon  corps  6c  les  pattes  (ont  rougeâtres ,  6c 
couverts  d’une  farine  blanche.  A  la  queue  lont  quatre 
filets  ,  6c  il  a  deux  aîles  fort  grandes  pour  fon  corps. 

Ces  infectes  m’ont  tous  paru  ovipares  ,  quoique  quel¬ 
ques  auteurs  ayent  alluré  qu’ils  étoient  vivipares.  Je  n’en 
ai  trouvé  que  peu  d’elpéces  dans  ce  pays-ci;  encore  la 
première  que  je  décris,  quoique  commune  dans  nos  fer- 
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res ,  eft- elle  originairement  étrangère.  Les  autres  pays  en 
fournillènt  aufîi ,  mais  l’Amérique  lur-tout,  nous  donne 
l’efpéce  de  cochenille  qui  vient  lur  l 'Opuntia  ou  la  raquet¬ 
te,  avec  laquelle  on  fait  la  belle  teinture  d’écarlatte  infi¬ 
niment  lupérieure  pour  l’éclat  à  celle  des  anciens.  Peut- 
être  pourrions-nous  tirer  aulli  quelque  belle  couleur  de 
la  cochenille  de  l’orme  ,  qui  eft  très-commune  dans  ce 
pays-ci,  qui  reflemble  infiniment  à  celle  d’Amérique. 
C’eft  ce  que  les  curieux  pourroient  effayer. 

1.  C  O  C  C  U  S  adoniaum  corporc  rofeo  ,  farinaceo  ,  ali  s 
fetifjue  niveis. 

Linn.  fmt.  fuec.  n.  1169.  Pediculus  adonidum. 

AJ.  Üpf  1736,  p.  37,  n.  8.  Pediculus  hypernacu’orum  arboreus  villofus. 

La  cochenille  des  ferres. 

Cette  cochenille,  étrangère  à  ce  pays-ci,  ne  fe  trouve 
point  à  la  campagne  ;  mais  ayant  été  apportée  des  pays 
chauds  avec  les  plantes  de  ces  climats  ,  elle  s’eft  natura- 
lifée  dans  nos  ferres  chaudes  ,  où  elle  couvre  quelquefois 
tous  les  arbuftes  ,  fans  qu’on  puille  la  détruire  ,  quelque 
foin  que  l’on  prenne. 

Le  male  eft  petit,  fes  antennes  font  longues  pour  fa 
grandeur  ;  fes  pattes  Se  fon  corps  font  rougeâtres  ,  prefque 
de  couleur  de  rofe  ,  <Sc  couverts  d’un  peu  de  fan  ne  blan¬ 
che.  Ses  deux  aîles  &  les  quatre  filets  de  fa  queue  (ont 
d’un  blanc  de  neige.  De  ces  quatre  filets,  deux  font  plus 
longs,  Se  les  deux  autres  un  peu  plus  courts.  Sa  femelle 
n’a  point  d’aîles,  Se  refïemble  pour  la  forme  à  un  petit  clo¬ 
porte.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  ranger  au  nombre  des  poux  par 
M.  Linnæus  ,  qui  ne  connoifloit  point  le  mâle.  Cette  fe¬ 
melle  ovale  oblongue ,  eft  toute  couverte  d’une  farine 
blanche  ;  elle  a  des  antennes  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  mâle.  En-dellous  elle  a  fi x  pieds.  Son  corps  ell: 
compofé  de  quatorze  anneaux,  qui  ont  fur  les  cotés  des 
appendices, dont  les  deux  dernieres  qui  terminent  laqueue, 
lont  plus  longues  que  les  autres ,  enforte  que  cette  queue 
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paroît  comme  bifurquée.  C’eft  encre  ces  deux  dernieres 
appendices  plus  longues  ,  que  l’ont  les  quatre  filets  de  la 
femelle,  plus  courts  que  ceux  du  maie,  peu  apparens  2e 
que  l’on  ne  voit  guères  lans  prefter  un  peu  le  corps  de  l’a¬ 
nimal.  Cetre  femelle  court  fur  les  plantes,  jufqu’à  ce  que 
étant  prête  de  dépofer  fes  œufs  ,  elle  s’arrête  2e  forme  un 
nid  qui  reftemble  à  un  petit  Hoccon  de  coton  blanc,  dans 
lequel  elle  s’enveloppe  pour  faire  la  ponte.  Très  peu  de 
tems  après  ,  on  voit  les  petits  lortir  de  cette  efpéce  de 
nid  ,  dans  lequel  la  mere  a  péri.  Pour  lors  tous  lont  lans 
ailes  ,  mais  peu  après  les  mâles  deviennent  ailés.  Les 
ferres  du  Jardin  du  Roi  font  pleines  de  ces  infectes,  qui 
lont 'très  communs  dans  nos  illes  ôc  au  Sénégal. 

2.  C  O  C  C  U  S  gramims  corpore  rofeo.  Planch.  io  ,  fig.  5. 

Lirai.  fuun.  fuec.  n.  711.  Coccus  phalariclis. 

La  cochenille  du  chiendent. 

Je  ne  connois  que  la  femelle  de  cette  efpéce,  qui  reftemble 
beaucoup  à  celle  des  lcrres.  Elle  eft  de  même  blanchâtre  , 
un  peu  couleur  de  chair;  couverte  d’une  poulliere  fari- 
neuie  ,  avec  deux  antennes  courtes  2e  lix  pactes  en-delfous. 
On  la  trouve  lur  l’efpéce  de  grarnen  que  M.  Linnæus  ap¬ 
pelle  phalaris.  Elle  forme  le  long  des  tuyaux  de  ce  chien¬ 
dent  ,  des  petits  nids  de  matière  cotonneule  blanche  , 
dans  lefquels  elle  dépole  les  œufs.  Les  petits  filets  de  fa 
queue  ne  paroiflent  prefque  point.  Son  mâle  doit  beau¬ 
coup  reiïembler  à  celui  de  l’efpéce  précédente. 

3 .  COCCUS  ulnu  ,  corpore  fufco  ,  ferico  albo. 

Keaum.  inf.  4,  t.  7,  f  I  ,  2  ,  6 , 9. 

La  cochenille  de  dorme. 

C’ell  fur  les  branches  de  l’orme  ,  que  l’on  trouve  com¬ 
munément  cette  cochenille,  qui  eft  fort  lemblable  à  la 
belle  cochenille  de  l’opuntia,  dont  on  tire  la  précieufe  cou¬ 
leur  du  carmin.  Celle-ci  eft  brune,  ovale  2e  fe  termine 

en 
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en  pointe  par  les  deux  bouts.  Elle  le  rixe  debonne  heure  fur 
l’arbre,  8c  forme  en  dell’ous  lur  les  cotés,  un  duvet 
blanc  êc  cotonneux  dans  lequel  elle  parole  enfoncée.  Elle 
conferve  julqu’à  la  fin  la  forme  d’infecte ,  8c  l’on  diltingue 
toujours  les  anneaux  de  Ion  corps,  quoiqu’elle  meure  lur 
la  place.  M.  de  Reaumur  prétend  qu’elle  elt  vivipare,  8c 
qu’on  trouve  des  petits  lous  Ion  corps,  mais  en  petit 
nombre,  parce  qu’ils  s’échappent  à  melure  qu’ils  éclolent. 
Il  établit  même  cette  différence  entre  la  cochenille  ou 
pro-galle-inlecte,  &.  le  kermès  ou  galle  infecte,  regardant 
comme  un  caractère  de  la  première,  d’être  vivipare,  8c 
du  fécond,  d’être  ovipare.  Pour  moi  j’avoue  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  de  petits,  mais  des  œufs  lous  le  corps  de 
cette  cochenille,  enlorte  qu’elle  elt  ovipare,  comme  les 
deux  premières  elpéces  de  ce  genre  que  M.  de  Reaumur 
n’a  point  connues,  ou  du  moins,  dont  il  ne  parle  pas. 
Quant  au  male  ue  cette  elpéce,  je  ne  l’ai  point  trouvé. 


Fin  du  Tome  premier . 
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SUPPLÉMENT. 


Page  64. 

Pigmceus  G.  PLATYCERUS  nigro-fufcus  ,  elytris 
Jlriatis ,  pedibus  fufas ,  captte  brevt ,  antenms  vtx 
apparentibus.  Entomo/og.  pur.  tom.  1.  pag.  3  6. 

Le  Platycere  mignonette. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire,  à  l’exception  de  Tes 
pattes,  qui  lont  brunes;  Tes  étuis  font  finement  Unes  , 
Scies  (tries  vues  à  la  loupe,  (ont  compofées  de  petits 
points.  Le  corcelet  eft  irrégulièrement  pointillé  ,  &.  fa 
tête  elt  très-petite. 

Page  84,  Np.  25,  ajoutez  en  citation: 

Melolontha  vartabilis.  Fabric.  fpec.  itif.  tom.  1 .  pag.  4 G. 

Page  87,  avant  Copris,  ajoutez: 

Sulcatus  31.  SCARABÆUS  ater  ,  fupra  coflis 
elevatis  firiatis.  Etit.  par.  tom.  1 .  pag.  13,  31. 

Le  Scarabé  a  côtes. 

Langueur  2  -j  lignes.  Largeur  I  f  ligne. 
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La  couleur  de  cette  petite  elpéce  eft  toute  noire  : 
elle  n’eft  remarquable  que  par  les  cotes  relevées 
longitudinales  de  fes  étuis.  On  la  trouve  voltigeant  fur 
les  rieurs. 

Page  108,  après  le  2 2 ,  Dermeftes  ,  ajoutez  : 

Suturatus  23.  D  £  R  M  E  S  T  E  S  totus  niger,fubrotundus , 
thorace  elytrifque  profundè  Jlriatis  &  punclatis.  Ent. 
par.  1.  pag.  23. 

Le  Dcrmejie  h  couture. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  eft  prefque  toute  ronde , 
fa  tête  eft  très-petite:  la  couleur  eft  noire,  êe  fon  corcelet 
ainfi  que  fes  étuis  font  profondément  ftriés  canelés, 
avec  des  points  dans  le  fond  des  ftries. 

Idem. 

Trifulcus  24.  D  E  R  M  E  S  T  E  S  oblongus  fufeus ,  c  api  te 
ntgro  ,  thorace  cojits  tribus  elevatis  ,  elytrts  Jlriatis.  Ent. 
par.  1.  pag.  23  ,  24. 

Le  Derme  [le  a  tête  notre. 

Longueur  2  j  lignes.  Largeur  a  ligne. 

Cet  infecte  de  forme  allongée,  eft  brun,  fa  tête 
feule  eft  noire.  On  le  reconnoit  aifément  par  les  trois 
cotes  laillantes  qui  font  lur  Ion  corcelet.  Ses  étuis  lont 
ftriés. 

Idem. 

Fafciatus  25.  DERMESTES  oblongus  niger ,  pedibus 
coleoptrisque  fulvis  ,  elytrorum  fafciiî  tranfverfd  nigrâ. 
Ent.  par.  1.  pag.  23,  25. 

Le  Dermefle  a  bande  noire. 

Longueur  l  f  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ce  Dermefte  noir  a  les  pattes  &C  les  étuis  fauves , 
avec  une  bande  noire  tranfverlale  fur  les  étuis.  Son  corcelet 
Supp.  Tom.  /.  T  t  t  ij 
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effc  pointillé  6c  Tes  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des 

rangées  de  points. 

Idem. 

Scapularis  16.  DE  RMESTES  capite  thoraceque  rubris; 
elytns  nigris ,  maculis  anticb  extusque  rubris .  Ent.  par. 
i.pag.  z3  ,  z 6. 

Le.  Dermejle  h  épaulettes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  êc  le  corcelet  rougeâtres., 
mais  les  étuis  font  noirs,  6c  n’ont  qu’une  tache  chacun 
de  couleur  rouge  ,  placée  fur  la  partie  antérieure  Sc 
extérieure  de  l’étui.  Je  n’ai  trouvé  qu’une  leule  fois  à 
terre  ce  petit  infecte  ,  qui  probablement  vit  lur  les  Heurs 
ainli  que  beaucoup  de  petites  efpéces  de  Dermeftes. 

Idem. 

Pygmccus  z~j.  DE  R  M  ESTES  ovatus  tejlaceus  ,  Jub- 
pilofus  oculis  nigris.  Ent.  par.  i .  pag.  z.f  ,  z~j . 

Le  Dermejle-puce. 

Longueur  y  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Sa  forme  eft  moins  allongée  que  celle  des  efpéces 
précédentes.  Celle-ci  eft  de  couleur  puce  claire,  fes  yeux 
feuls  font  noirs.  Vue  à  la  loupe,  elle  paroît  velue  6c 
parfemée  de  très-petits  poils. 

Idem. 

Thoracïcus  z  8.  D  E  R  M  E  S  T  E  S  ovatus  ;  capite  , 
tkorace  pedibusque  rubtcundis ,  elytris  nigris.  Ent.  par. 
i.  pag.  z4,  zS. 

Le  Dermejle-puce  a  corcelet  rouge. 

Longueur  f  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  efpéce  refl'emble  à  la  précédente  pour  la  forme, 
elle  eft  feulement  un  peu  plus  étroite.  Sa  tête  ,  l'on 
corcelet  les  pattes  font  rougeâtres  j  les  étuis  feuls 
font  noirs. 
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Idem:  * 

T efludinartus  29.  DERM  ESTES  niger  nitens  ovatus  ; 
elytris p  office  lividis.  Ent.  par.  1.  pag.  24  ,  29. 

Le  Dermefle- tortue  noir. 

Longueur  2  ÿ  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Tricolor  30.  DERM  ESTES  niger  nitens  ovatus  ; 
elytris  poflice  lividis  ,  antice  macula  rubrâ.  Ent.  par.  1 . 
pag.  14,  30. 

Le  Dermefle- tortue  noir  a  tache  rouge. 

Longueur  2  J  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Je  joins  ces  deux  efpéces  qui  fe  reffemblent  parfaite¬ 
ment  au  point  que  je  les  crois  variétés  l’une  de  l’autre, 
ou  peut-être  ne  différant  que  par  le  lexe.  Toutes  deux 
font  ovales  ,  noires  ,  litlês  ,  avec  la  partie  pollérieure 
de  leurs  étuis  jaunâtre  6c  comme  décolorée.  La  leule 
différence  qu’on  remarque  entr’elles,  c’eftquela  dernière 
a  vers  la  partie  antérieure  êc  latérale  de  chaque  étui , 
une  tache  large  6e  allez  longue  de  couleur  rougeâtre  , 
qui  partant  de  l’angle  extérieur  ,  delcend  obliquement 
vers  la  future.  Cette  tache  ne  fe  trouve  pas  fur  l’autre 
efpéce. 

Idem . 

TeJJellatus  31.  D  E  R  M  E  S  T  E  S  niger ,  maculis  fufcis , 
plurtmis  connexis  ,  elytris  pünclatis.  Ent.  par.  1.  pag. 

z5  *  3  I* 

Le  Dermefle  a  l'échiquier. 

Longueur  i  }  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Ce  Dermefle  eft  noir,  mais  fes  étuis  qui  font  pointillés 
font  ornés  de  petites  taches  brunes,  dont  plulieurs  le 
réuniffent  ,  6c  qui  forment  une  efpéce  d’échiquier. 

Idem. 

Scmicoleopterus  32.  DERM  ESTES  ater  ,  elytris 
margtnatis  brevibus ,  pedtbus  fufcis.  Ent.  par.  1 .  pag. 

M  >  32- 
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Le  Derme  fie  noir  a  émis  courts. 

Longueur  i  {  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Il  elt  tout  noir,  à  l’exception  des  pattes  qui  font  brunes. 
Ses  étuis  ont  un  rebord  ,  6c  ne  couvrent  pas  le  ventre 
en  entier. 

Idem. 

Dimidiatus  33.  DERMESTES  niger ,  elytris  dimïdiatis 
pone  JJavis.  Ent.  par.  \.pag.  25,  32. 

Le  Dermejle  a  demi-étuis. 

Longueur  i  }  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  toute  noire  fe  diftingue  par  fes  étuis, 
qui  font  lî  courts  qu’ils  couvrent  à  peine  la  moitié  du 
ventre,  Se  qui  d’ailleurs  ont  leur  extrémité  poltérieure 
marquée  de  jaune. 

Pag.  128,  ajoutez  les  deux  efpéces  fuivantes: 

Ater  7.  CUCUJUS  niger. ,  oblongus ,  punclatus  elytris 
Jlriatis.  Ent.  par.  1 .  pag.  34,  7. 

Le  Richard  noir  allongé. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce  elt  allez  finguliere,  elle  a  la  forme  d’un 
quarré  long  Se  trés-allongé.  Sa  couleur  elt  toute  noire  : 
fes  antennes  bien  feuillées  lont  courtes  &C  n’égalent  en 
longueur  que  la  moitié  du  corcelet.  Sa  tête  eft  petite 
renfoncée  dans  le  corcelet,  comme  celle  de  la  plupart 
des  efpéces  de  ce  genre.  Le  corcelet  à  peu  près  quarré  , 
eH  pointillé ,  6c  fes  deux  cotés  à  la  partie  antérieure 
avancent  un  peu.  Les  étuis  lont  finement  lfriés.  Ce 
joli  infecte  m’a  été  donné  vivant ,  je  ne  lais  fur  quelle 
plante  il  avoit  été  trouvé. 

Idem. 

Dentatus  8.  C  U  C  U  J  U  S  niger  ,  thorace  punclato  , 
pojhcè  dentato ,  elytris  fulcads.  Ent.  par.  i.  pag  34,  S. 
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Le  Richard  noir  chagriné. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  l  ligne. 

La  forme  de  cette  efpéce  diffère  un  peu  de  celle  de 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre  ;  elle  elt  prelque  d’égale 
largeur  tout  du  long ,  au  lieu  que  les  autres  (ont  plus 
étroites  vers  le  bas.  Quant  à  la  couleur  ce  Richard  eft 
noir,  il  n’y  a  que  les  tarfes  de  les  pattes  qui  loient 
bruns.  Ses  antennes  larges  &:  figurées  en  fcie ,  ne  vont 
que  jufqu’à  la  moitié  de  Ion  corcelet.  Sa  tête  eft  ap- 
platie  ,  large  &  enfoncée  dans  le  corcelet  ,  dont  le 
devant  paroit  un  peu  échancré  pour  la  recevoir.  Ce 
corcelet  eft  prelque  quarré,  pointillé  comme  chagriné  , 
êc  fes  deux  angles  postérieurs  (ont  aigus,  Sc  le  terminent 
en  forme  de  dents  pointues.  Les  étuis  pareillement  cha¬ 
grinés  chargés  de  petits  points  élevés,  ont  en  outre 
neuf  à  dix  Stries  longitudinales  lur  chacun.  Cet  inleéte 
a  été  trouvé  au  printemps  dans  les  petites  ifles  que 
forme  la  Seine  au-deffous  de  Paris  ,  mais  je  ne  lais  où 
il  habite. 

Page  137,  après  la  feizieme  derniere  efpéce  d’Elater, 
ajoutez  les  fuivantes  : 

Rue hi fer  17.  ELATER  niger ,  elytris  fufeis ,  rachi  nigra. 
Ent.  par.  i.pag.  39,  17. 

Le  Taupin  a  bande. 

Longueur  I  £  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Ce  Taupin  eft  noir  Se  les  étuis  font  de  couleur  fauve 
avec  leur  luture  de  couleur  noire.  Ses  étuis  iont  Striés 
&.  le  corcelet  eft  iiffe. 

Idem. 

Melanophialmos  18.  ELATER  fufeus  }  oculis  ni  gris. 
Ent.  par.  1.  pag.  39,  18. 

Le  Taupin  fauve  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  l  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  ell  brune  y  les  yeux  feuls 
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font  noirs.  Son  corcelet  eil  pointillé  ôc  l'es  étuis  font 

llriés. 

Idem. 

Fi/Jc  us  19.  EL  AT  ER  totus  ftfeus  ,  thora.ee  punclato  > 
elytris  flnatts.  Eut.  par.  1.  pag.  39  }  19. 

Le  Taupin  bruuet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  £  ligne. 

Celui-ci  eft  brun  par-tout,  Ton  corcelet  eR  pointillé 
ôc  les  étuis  font  llries.  Il  y  en  a  une  variété  dont  les 
llries  lont  alternativement  plus  ôc  moins  marquées. 

Idem. 

V illo fus  20.  ELATER  fulvus  ,  vellere  levi  fafeiatim 
confperfus.  Lut.  par.  i.  pag.  40,  20. 

Le  Taupin  brun  velouté. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Sa  couleur  elt  fauve  ,  mais  il  paroît  couvert  de  petites 
bandes  de  poils  courts  ôc  légers. 

Page  146,  avant  le  N°.  8,  placez  l’efpéce  fuivante: 

Longtcorms  y  bis.  BUPRESTIS  ater  }  elytro  fingulo 
finis  oclo  lævibus  vix  imprejfis ,  pedibus  nigris  ;  ante/mis 
fufcis  ,  thorace  duplo  longioribus.  Ent.  par.  1.  p.  42 , 8. 

Le  Buprefle  luifant. 

Longueur  io  Lignes.  Largeur  3  { lignes. 

Cette  efpéce  a  plulieurs  rapports  avec  la  précédente, 
dont  elle  différé,  i°.  par  la  grandeur  t  i°.  par  le  peu 
de  profondeur  des  llries  des  étuis;  30.  par  la  couleur 
brune  de  fes  antennes  qui  d’ailleurs  font  plus  longues 
ôc  furpaffent  deux  fois  la  longueur  du  corcelet. 

Page  153,  après  le  N°.  2  6,  ôc  avant  la  fécondé  famille 
des  Bupreftes  3  placez  les  efpéces  luivantes  : 

Epifcopalis  27*.  BUPRESTIS  lotus  v  10  lac  eus ,  pedibus 
antennifque  fufcis.  Ent.  par.  1.  pag.  48,  29. 
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Le  Buprefle  épiflcopal. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Ce  brillant  Buprefle  eft  par-tout  d’une  belle  couleur 
violette  ;  il  n’y  a  que  les  pattes  &c  fes  antennes  qui 
foient  de  couleur  brune. 

Sutura:  us  28*.  BUPRESTIS  niger ,  elytris  fin  ans , 
coleoptrorum  arnica  parte  fit  tu  nique  hvidis.  Eut.  par .  1 . 

Pag-  49,  3  1  • 

Le  Buprefle  a  bandes. 

Longueur  1  j-  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Cette  efpece  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  celle 
n°.  24.  Elle  eft  un  peu  plus  grande,  ée  la  partie  antérieure 
de  fes  étuis  eft  d’une  couleur  livide  ,  peut-être  à  caule 
de  la  confuflon.  des  taches. 

Marginatus  29*.  BUPRESTIS  fulvus ,  oculis  nigris  ; 
elytris  nigris  pofltcè  fulvis.  Ent.  par.  1.  pag.  49  ,  33. 

Le  Buprefle  bordé. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  l  ligne. 

Ce  Buprefte  eft  de  couleur  fauve,  à  l’exception  des 
yeux  qui  font  noirs,  &  de  fes  étuis  pareillement  noirs  , 
mais  dont  la  partie  poftérieure  eft  bordée  de  couleur 
fauve. 

Scapularis  30*.  BUPR.ESTIS  teflaceus ,  capite  nigro : 
elytris  flriatis  nigris ,  utrinque  macula  anticè  fulvâ. 
Ent.  par.  1.  pag.  50,  35. 

Le  Buprefle  tacheté  a  corcelet  rouge. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Son  corcelet  eft  de  couleur  rougeâtre,  fa  tête  eft  noire 
aïnfi  que  fes  étuis,  qui  ont  de  chaque  côté  fur  le  devant 
une  tache  rougeâtre.  Ces  étuis  font  ftriés. 

Contractas  31*.  BUPRESTIS  niger,  elytris  fulvis  flriatis  , 
femonbus  latts ,  pedibus  va/dè  fpinofls.  Ent.  par.  1 . 

pag •  5 °,  37- 
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Le  Buprefe  Lévrier. 

Longueur  z  ~  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire,  à  l’exception  de  Tes  étais  qui 
font  de  couleur  fauve  6e  ftriés,  fes  cuilïes  lont  plus  larges 
que  dans  les  autres  elpéces,  6e  les  tarfes  garnis  de  longues 
pointes  ou  épines. 

Idem. 

Limulatus  31*.  BUPRESTIS  niger ;  elytris  flriato- 
punctatis  ,  pofticc  maculis duabus  ô  apice  fiuvis.  Eut  . 
par.  1.  pag.  51  ,  39. 

Le  Buprejle  à  lunules. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

En  général  la  couleur  de  ce  Buprefte  eft  noire.  Ses 
étuis  ont  des  ilries  formées  par  des  petits  points.  Leur 
partie  poftérieure  eft  chargée  de  deux  saches  jaunes  ,  un 
peu  en  lunules,  6e  leur  pointe  eft  de  la  même  couleur 
jaune. 

Foveatus  33*.  BUPRESTIS  totus  niger ,  elytris  Jlriatis  , 
punclis  quatuor  impreffs.  Eut.  par.  1.  pag.  5  2.  41. 

Le  Buprejle  Jlrie  à  quatre  points  enfoncés. 

Longueur  I  7  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  6e  fes  étuis  font 
ftriés.  Mais  ce  qui  la  diftingue  ,  lont  quatre  points 
enfoncés  ,  deux  fur  chaque  étui. 

Capitatus  34*.  BUPREST  IS  totus  fufcus  ,  capite  nigro. 
Ent.  par.  1 .  pag.  52,  43. 

Le  Buprefle  brun  a  tête  noire. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Celui  ci  eft  entièrement  brun  ,  à  l’exception  de  fi 
tête  qui  eft  noire. 

Max  il  lofas  35*.  BUPRESTIS  niger,  maxillis  tho  race  que 
ferrugineis  :  elytris  friatis  maculis  quatuor  luteis.  Ent. 
par.  1.  pag.  53,  45. 
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Le  Quadrille  a  mâchoires  brunes. 

Longueur  z  £  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Le  général  de  fa  couleur  eft  noir,  mais  fon  corcelec 
&  les  mâchoires  (ont  de  couleur  de  rouille.  Ses  étuis 
cjui  lont  noirs  Sc  ftriés  font  chargés  de  quatre  taches 
jaunes  ,  qui  forment  une  efpéce-  de  quarré. 

Plateofus  5 6*.  BUPRESTIS  capiie  cccruleo  nitido  , 
thorace  fulvo  ;  elytris  luteis  Jlriaus  ,  maculis  J  ex  atns. 
Eut.  par.  i.  pag.  53  ,  47. 

Le  Buprefle  a  plaques. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  tête  de  cette  jolie  efpéce  eft  d’un  bleu  brillant  , 
&  Ion  corcelet  de  couleur  fauve.  Ses  étuis  lont  jaunes, 
ftriés  êc  chargés  de  lix  taches  noires. 

Idem. 

Fumofus  37*.  BUPRESTIS  lotus  niger ,  elytris  Jlriatis 
pedibus  fufeis.  Ent.  par.  i.  pag.  54,  49. 

Le  Buprefle  noir  a  pattes  brunes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Cette  petice  efpéce  eft  par-tout  d’un  noir  terne,  fes 
étuis  font  ftriés,  les  patres  feules  font  brunes. 

Ærugineus  38*.  BUPRESTIS  tout  s  nigro-auratus  , 
elytris  Jlriatis  ,  pedibus  fufeis.  Ent.  par.  1 .  pag.  54,  51. 
Le  Buprefle  cuivreux  a  pattes  brunes. 

Longueur  l  {  ligne.  Largeur  y  ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  métallique  &  cuivreux, 
il  n’y  a  que  fes  pattes  qui  loient  brunes.  Ses  étuis  lont 
ftriés. 

Connexus  39*.  BUPRESTIS  niger ,  pedibus  filvis  ; 
elytris  fulvis  futurâ  margineque pofhcâ  mgns.  Ent. par.  1 . 
Pag‘  55,  53- 
Le  Buprefle  a  future. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  l  ligne . 

V  v  v  ij 
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Sa  tête.  Ton  corcelet  èt  Ion  corps  font  noirs,  mais 
fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  Ses  étuis  (ont  pareil¬ 
lement  fauves,  mais  leur  future  Sc  leur  bord  poftérieur 
font  noirs. 

Page  163,  avant  la  Bruche,  Bruchus ,  on  inférera  les 
elpéces  fuivantes  : 

Rofaceus  44.  BUPRESTIS  niger  lœvis  ;  ihora.cc>  amenais 
pedibusque  rubrïs.  Ent.  par.  î.pap.  56,  58. 

Le  Buprefle  rouget. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infecte  eft  d’une  couleur  noire  &  Iuifante  ,  à 
l’exception  des  antennes,  des  pattes  &L  du  corcelet  qui 
lont  rotures. 

O 

Idem. 

RuJUcus  45.  BUPRESTIS  niger punclatus  ;  thorace ,  capite , 
antennis  pedibusque  fufeis.  Ent.  par.  i.pag.  5 6,  59. 

Le  Buprejle  brunet. 

Son  corps  &  fes  étuis  font  noirs  &C  ces  derniers  font 
pointillés;  mais  fes  antennes,  fa  tête  ,  fon  corcelet  êc 
les  pattes  font  brunes. 

Idem. 

Humeralis  4 6.  BUPRESTIS  niger  flriatus  ,  pedibus 
pallidis  ,  elytrorum  baji  maculâ  flavâ.  Ent.  par.  1 .  pag. 
57,  60. 

Le  Buprefle  a  nœud  d’épaules. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ce  Buprefle  eft  noir,  fes  étuis  font  ftriés  &L  fes  pattes 
font  d’un  jaune  très-pâle.  Sur  la  bafe  de  chacun  de  fes 
étuis  eft  une  tache  jaune. 

Page  165  ,  avant  Lampyris ,  inférez  l’efpéce  fuivante. 

Cruciatus  3.  BRUCHUS  fufleus  flubvilloflus  ,  flcutello 
albo3  elytris  cruce diyaricatâ  albtda.  Ent. par.  i.p.  58,3. 
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La  Bruche  à  Croix  de  St-André. 

Longueur  Z  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce  de  Bruche  eft  un  peu  velue  &Z  brune, 
ce  qui  fait  lortir  davantage  la  couleur  de  fon  écuftbn 
qui  eft  blanc.  Sur  ces  étuis  fe  trouve  une  elpéce  de 
croix  ou  d’X  d’un  blanc  un  peu  fale. 

Page  193,  avant  Gyrinus ,  ajoutez  les  efpcces  f'uivantes: 

Hebraicus  16.  DYTICUS  niger  ,  cap  i  te  thoraceque 
anticè  flavis  ;  elytris  lœvibus  ,  maculis  aliquot  lutas , 
nonnuLLis  connexts.  Ent.  par.  1 .  pag.  70 ,  16. 

Le  Ditique  Hébraïque. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Ce  ditique  eft  lifte  &.  luifant,  le  devant  de  fa  tête 
&  de  Ion  corcelet  eft  jaune.  Sur  les  étuis  noirs  font 
quelques  taches  jaunes  ,  dont  plufieurs  fe  touchant  &C 
le  réunifiant  parodient  former  des  caractères  hébreux. 

Puncîatus  17.  DYTICUS  thorace  flavo  macula 
nigrâ ,  elytris  fufcis  punchs  aigris  confertis.  Ent.  par. 
1.  pag.  70,  17. 

Le  Ditique  picoté. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  {  lignes. 

Le  corcelet  de  cette  efpéce  eft  jaune  avec  une  tache 
noire  ,  fes  étuis  font  bruns  parfemés  de  beaucoup  de 
points  noirs. 

Marmoratus  i  8.  DYTICUS  fufco-pallidus  ,  elytris 
externe  maculis  obliquis  ,  lineisque  albis.  Ent.  par.  i. 
pag.  70,  18. 

Ze  Ditique  marbré. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Celu:-ci  eft  d’un  brun  pâle,  feulement  la  partie  exté¬ 
rieure  de  les  étuis  eft  chargée  de  raies  &.  de  taches  blan¬ 
ches  obliques  qui  imitent  une  efpéce  de  marbrure. 
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Page  207,  avant  Leptura ,  ajoutez  lesefpéces  fuivantes: 

Comprejjus  11.  CERAMBYX  juger  s  comprejjus  , 
feaber  thorace  ut  nuque  ferrato  ,  pedibus  fulvis.  Ent. 
par.  1.  pag.  76  3  11. 

Le  capricorne  applati. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Ce  Capricorne  eft  allongé  ôc  fort  applati  ,  il  eft  de  plus 
raboteux,  Ion  corcelet  qui  eft  plat ,  a  fes  bords  aigus 
Si.  dentelles  en  façon  de  feie.  Tout  l’infecte  eft  noir, 
à  l’exception  des  pattes  qui  font  fauves. 

Dentatus  12.  CERAMBYX  fafco-nebulofus  ,  elytris 
anticb  cinereis ,  apice  umdcntatis.  Eut.  par.  1 .  pag.~]G.  1  2. 

Le  Capricorne  a  pointe. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  j  ligne. 

La  couleur  de  ce  petit  infecte  eft  d’un  brun  obfcur 
&i  nébuleux  ,  feulement  la  partie  antérieure  de  fes  etuis 
eft  d’une  couleur  cendrée.  Mais  ce  qui  le  fait  ailément 
reconnoître  (ont  deux  pointes  allez  aigus,  une  à  l’ex¬ 
trémité  poltérieure  de  chaque  étui. 

Nebulofus  13.  CERAMBYX  fafco-nebulofus  ,  elytris 
1  nte pris  ,  anticc  thoracisque  medw  cincreis.  Ent.  par. 
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Le  Capricorne  nébuleux. 

Longueur  i  f  ligne.'  Largeur  }  ligne. 

Cette  efpéce,  quoique  plus  petite,  refïemble  à  la  pré¬ 
cédente  pour  les  couleurs,  mais  outre  que  le  milieu  de 
fon  corcelet  eft  de  couleur  cendrée  ,  fes  étuis  n’ont  point 
à  leur  extrémité  la  pointe  qui  fe  voit  dans  la  précédente. 

Page  21 1  ,  avant  fécondé  famille ,  ajoutez  les  deux 
elpéces  fuivantes  : 

Nebulofa  5*.  LEPTURA  ffca ,  fubvillofa,  maculis 
cinereis  marmoi ata.  Ent.  par.  \.  pag.  78  ,  6. 
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La  Lepture  nébuleufe. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  f  lignes. 

Cette  efpéce  eft  légèrement  velue  ,  fit  couleur  eft 
brune ,  mais  les  taches  dont  elle  eft  irrégulièrement 

7  O 

chargée ,  la  font  paroître  comme  marbrée  de  gris. 

Idem. 

Fulvipes  6 *.  LEP  TU  RA  a  ira  ,  punclata  ,  pedihus 
fulvis  ,  thorace  cyhndraceo.  Eut.  par.  i .  pag.  79  ,  8. 

La  Lepture  a  panes  fauves. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

La  forme  de  cette  efpéce  eft  étroite  Se  cylindrique. 
Elle  eft  toute  noire  Se  parfernée  de  petits  points  noirs  , 
qui  forment  fur  (es  étuis  des  bandes  longitudinales  ;  fes 
pattes  feules  (ont  de  couleur  fauve.  Elle  reffemble  à  la 
Lepture  mapoquinée ,  dont  elle  différé  par  les  pattes  Se 
la  forme  de  ion  corcelet.  On  la  trouve  communément 
à  Fontainebleau. 

Page  218,  avant  troifie me  famille  ^  ajoutez  les  efpéces 

lui van  tes  : 

Kidua  17*.  LE  PT  U  RA  iota  atra ,  dense  punclata. 
Ent.  par.  i.  pag.  82  ,  20. 

La  Lepture  veuve. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Sa  couleur  e(t  toute  noire,  nullement  brillante  ,  Se  elle 
eft  parfernée  d’une  infinité  de  petits  points.  On  la  trouve 
fur  les  arbres,  Se  fa  larve  habite  leurs  troncs  pourris. 

Puncluofi  18*.  LEPTURA  atra  ,  dense  punclata  > 
je  mon  bus  rufis.  Ent.  par.  i .  pag.  83,  22. 

La  Lepture  maroquinée. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ~  ligne. 

Elle  reffemble  à  la  précédente,  dont  elle  différé  par 
la  grandeur,  Se  par  fes  cuiilès  rougeâtres. 
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Turcica  19*.  L  EPT  U  R  A  nigra ,  elytris  antlce  ru  fis , 
poftice  hneis quatuor  albis  arcuatis.  Eut. par.  \  .p.  83  ,  24. 

La  Lepture  aux  croiffans  d’argent. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  efpéce  reflemble  en  petit  à  la  Lepture  arlequine. 
Sa  tête  de  l'on  corcelet  lont  noirs  ,  de  vus  à  la  loupe  ils 
p  a  roi  tient  finement  pointillés.  Ses  antennes  ,  qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps  ,  font  brunes. 
Les  pattes  font  de  la  même  couleur  ,  de  leurs  cuifl.es 
lont  fort  grofles.  Les  étuis  à  leur  origine,  de  jufqu’aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  lont  d  une  couleur  brune  un 
peu  claire.  Cette  couleur  efl  terminée  par  deux  raies 
blanches  obliques ,  qui ,  partant  du  bord  extérieur  de 
l’étui  ,  defeendent  vers  la  luture  fans  y  parvenir  ;  le 
refte  des  étuis  efl:  noir,  &:  vers  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  le  trouve  une  leconde  raie  blanche  en  arc  , 
formée  par  la  réunion  de  deux  lignes  de  cette  couleur  , 
qui  lont  lurles  deux  étuis  êe  qui  le  touchent;  la  convexité 
de  cet  arc  ou  croiifant  regarde  Ja  tête  :  en-deflbus, 
l’infeébe  efl  d’un  brun  noirâtre.  Il  a  été  trouvé  à  St- 
Cloud  vers  le  printemps. 

Fufca  zo*.  LEP  T  U  RA  tota  fufca  punclata.  Eut.  par . 
i.pag.  84,  26, 

La  Lepture  brune. 

Longueur  2  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  efl  également  brune  par-tout  ;  en-deflus  , 
elle  efl  toute  parlemée  de  petits  points. 

Page  230,  avant  Luperus  :  ajoutez  les  fuivantes. 
Ruber  13*.  STENOCORUS  totus  ruber  ,  coulis 
ni  gris.  Ent.  par  i.  pag.  89,  13. 

Le  Stencore  rouge. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Cette  belle  efpéce  fe  diflingue  par  fa  couleur  rouge; 
elle  n’a  que  fes  yeux  qui  loient  noirs. 
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fa  larve  fe  nourrie  des  vieux  bois  où  elle  habite.  Il  paroit 
dès  le  mois  d’avril. 

Idem.  Thorace  rufo. 

Longueur  $  y  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente:  i°.  par  fa  gran¬ 
deur;  i°.  parce  qu’elle  n’a  point  de  tache  blanche  fur  le 
devant  de  la  tête  qui  eh  toute  noire;  30.  par  la  couleur 
de  Ion  corcelet  qui  eft  rougeâtre  ;  4°.  par  la  bande  rouge 
du  devant  des  étuis  qui  n’eft  point  interrompue ,  6e  qui 
pohérieurement  effc  luivie  d’une  bande  blanche  étroite 
formée  en  zigzag;  enfin  par  le  deffous  du  corps  qui  eft 
rouge  par-tout.  Le  relie  ell  entièrement  femblable. 

Idem.  Niger  fubvillofus ,  elytrorum  fafeia  arnica  rufu  , 
media  flavâ^  pofiicâ  albâ. 

Longueur  i  £  lignes.  Largeur  £  ligne. 

Cette  autre  variété  diffère  encore  des  précédentes  par 
fa  grandeur  ôe  par  une  bande  jaune  des  étuis,  qui  fe 
trouve  entre  la  bande  rouge  &  la  bande  blanche  :  de  plus 
elle  eft  moins  velue  que  les  précédentes. 

Maculatus  6.  CLERUS  fufeo-niger  fubvillofus  ,  elytro 
fingulo  maculis  duabus  flavis.  Ent.  par.  1 .  pag.  136,  6. 

Le  Clairon  h  taches  jaunes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  ell  légèrement  velue  ,  la  couleur  eh  d’un 
brun  foncé  prefque  noir,  &  fur  chacun  de  Ces  étuis  il  y  a 
deux  taches  jaunes. 

Page  309,  après  la  derniere  Antribe  &  avant  Scolytus , 
on  ajoutera  les  efpéces  d’Antribes  fuivantes  : 

Connexus  8.  ANTHRIBUS  oblongus  niger  , fubvillofus , 
elytris  maculis  connexis  luteis.  Ent, par.  i . pag.  138,  8. 
Supp •  Tom.  I.  Y  y  y 
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L*  Antribe  panachée. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  }  ligne. 

La  forme  du  corps  de  ce  petit  infeéte  eft  allongée,  St 
il  eft  légèrement  velu.  Sa  couleur  eft  noire,  mais  il  porte 
fur  fes  étuis  plufieurs  taches  jaunes,  dont  quelques-unes 
fe  touchent  St  fe  réunifient. 

Nitidus  9.  ANTHRIBUS  ovatus  lotus  fufcus.  Ent.  par. 

1.  pag.  138  ,  9. 

IJ  Antribe  perle. 

Longueur  I  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  petite  antribe  eft  brune,  mais  d’un  brun  lifle  St 
brillant,  qui  la  fait  relfembler  à  une  petite  perle  ronde. 

Vittatus  10.  ANTHRIBUS  ovatus  fufcus  ,  futura  longi¬ 
tudinal  ttigrâ.  Ent.  par.  1.  pag.  138  ,  10. 

IJ  Antribe  à  bande. 

Longueur  }  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Cette  efpéce  encore  plus  petite  que  la  précédente,  lui 
reftemble  par  fa  forme  arrondie  St  fa  couleur  brune.  Elle 
en  diffère  par  la  couleur  noire  de  la  future  de  fes 'étuis, 
qui  forme  une  bande  noire  longitudinale. 

Pallidus  1  1.  ANTHRIBUS  ovatus  s  fubtus  pallidus  , 
fupra  fufcus  fubvillofus.  Ent.  par.  1.  pag.  139,  11. 

IJ  Antribe  paillette. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  y  ligne. 

La  forme  de  cette  efpéce  eft  encore  ovale,  &:  elle  eft 
auffi  de  couleur  brune,  du  moins  en  deflus  :  mais  le  def- 
fous  de  fon  corps  eft  de  couleur  pâle  ,  St  d’ailleurs  elle  eft 
un  peu  velue. 

Interfeclus  12.  ANTHRIBUS  oblongus  ater ,  elytris  fgna- 
turis  albis ,  pedibus  annulis  albis  interfeclis.  Ent.  par. 
1.  pag.  139,  12. 
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L’Antribe  bigarrée. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  I  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  eft  allongée  Se  fa  couleur  eft  noire 
marte,  6e  nullement  brillante.  Ses  étuis  ont  des  petites 
marques  blanches  :  mais  ce  qui  la  rend  remarquable,  ce 
font  les  pattes  qui  font  entrecoupées  d’anneaux  blancs. 

Page  3  3  5  >  avant  Tritoma ajoutez  lesrefpéces  fuivanres  : 

Cutiata  28.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , 
punclis  fexdecini  a/bis.  Ent.  par.  i.  pag.  15  1  ,  2 S. 

La  Coccinelle  a  fei\e  points  blancs. 

Longueur  1  {  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Sa  forme  eft  arrondie,  ainfi  que  celle  de  la  plupart 
des  coccinelles ,  Se  fes  étuis  font  rouges  6e  chargés  de  feize 
points  blancs. 

Cuttata  29.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , 
punclis  duodecim  albis.  Ent.  par.  1.  pag.  151  ,  29. 

La  Coccinelle  a  doutp  points  blancs. 

Longueur  l  f  ligne.  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce  diffère  de  la  précédente  par  fa  grandeur 
qui  eft  moindre,  6e  par  le  nombre  de  points  blancs,  dont 
les  étuis  font  chargés. 

Page  345  ,  avant  Tenebrio ,  ajoutez  l’efpéce  fuivante  : 

Variegata  9.  CANTHARIS  nigra  ,  clytris  fulvis , 
maculis  quinque  nigris  connexis  ,  tkorace  elongato..  Ent. 
par.  1.  pag.  156,  9. 

La  Cantharide- fourmi  panachée. 

Longueur  I  \  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  a  beaucoup  de  rapport  6e  de  reffemblance 
avec  celle  du  n°.  8  ,  la  forme  allongée  de  fon  corcelet  lui 
donne  aufîi  au  premier  afpect,  l’air  d’une  fourmi  3  mais 

Y  y  y  ij 
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elle  en  diffère  :  i  °.  par  fa  couleur  qui  eft  noire  au  lieu  d’être 
brune;  i°.  par  la  couleur  de  les  étuis  qui  ne  font  pas 
rouges ,  mais  de  couleur  fauve  ;  30.  par  des  taches  noires 
au  nombre  de  cinq  qui  le  trouvent  fur  les  étuis,  6c  qui  fe 
touchent  6c  fe  réunifient;  40.  Enfin  par  la  couleur  noire 
de  Ion  corcelet.  J’ai  trouvé  cette  cantharide  courant  lur 
les  fleurs  ombeliiferes. 

Page  3  5 1  ,  au  bas,  avant  fécondé  famille ,  ajoutez; 

Arenaria  11*.  T  E  N  F  B  R I O  n  igra ,  elytris  firiatis  ferru- 
gineis.  Ent.  par.  1 .  pag.  160,  12. 

Le  Ténébrion  a  émis  fauves. 

Longueur  6  {(.  j  \  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Ce  ténébrion  varie  pour  la  grandeur,  mais  foit  qu’il 
foit  plus  ou  moins  grand,  il  eft  toujours  noir,  êe  les 
étuis  de  couleur  rouillée  lont  chargés  de  flries. 

Ccerulea  12*.  TENEBRIO  ccerulea  ,  punclata  ,  elytris 
fri  ans  ,  tarfs  fulvis.  Ent.  par.  1.  pag.  160,  15. 

Le  Ténébrion  bleu. 

Longueur  4  ‘  lignes.  Largeur  l  {  ligne. 

Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  d’un  noir  un  peu  bleuâtre 
&  pointillés,  les  étuis  lont  d’un  beau  bleu  foncé,  par- 
femés  de  points  6c  chargés  chacun  de  huit  à  neuf  ltries. 
Ses  pattes  font  noires  6c  leurs  taries  de  couleur  fauve.  Le 
corcelet  eft  rétréci  en  devant  êe  couvert  poftérieurement 
d’éminences  6c  de  cavités. 

Rotundata  13*.  TENEBRIO  nigro-cuprcea  3  elytro  fngulo 
fnis  oclo  punclatis  ,  coleoptris  ponè  rotundatis.  Ent. 
par  1.  pag.  160,  13. 

Le  Ténébrion  arrondi. 

Longueur  5  f  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cet  infecte  eft  par-tout  d’un  noir  cuivreux  ,  fur  chacun 
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de  fes  étuis  il  y  a  huit  ftries  formées  par  des  points.  Ce  qui 
le  rend  remarquable  eft  la  forme  de  fes  étuis  qui  font  ar¬ 
rondis  poftérieurement ,  au  lieu  que  dans  beaucoup  del- 
péces  de  ce  genre,  la  partie  ou  extrémité  poftérieure  de 
leurs  étuis  le  prolonge  en  pointe. 

Globulofa  14*.  TENEBRIO  a  ira  J  cabra,  thorace  globofo. 

Ent.  par.  1  ,  p-  160,  14. 

Le  Ténébrion  a  corcelet  arrondi. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Ce  ténébrion  eft  entièrement  d’un  noir  foncé,  terne  6c 
comme  raboteux.  On  le  reconnoît  aifément  à  la  forme 
de  fon  corcelet  court  6c  arrondi  comme  un  petit  globe. 

Page  371,  au  bas  de  la  page,  6c  avant  la  fuivante , 
ajoutez  les  elpéces  fuivantes  de  Staphylins. 

Melanophtalmos  id.  STAPHYLINUS  pallidus  ocuhs 
anoque  nigris  ,  amenais  fubclavatts.  Ent.  par.  i .  pag. 

171  ,  26. 

Le  Staphylin  fauve  aux  yeux  noirs. 

Longueur  I  -  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ce  petit  ftaphylin  eft  d’une  couleur  fauve ,  pâle  6c 
claire.  Ses  yeux  6c  l’extrémité  de  fon  ventre  font  noirs. 
11  porte  un  caraétere  particulier  dans  la  forme  de  fes  an¬ 
tennes,  dont  l’extrémité  eft  renHée,  6c  forme  prefqu’une 
elpéce  de  maflue.  Je  l’ai  trouvé  à  terre. 

Elongatus  27.  STAPHYLINUS  niger  nitens  ,  elytris 
punclatis  ,  thorace  elongato  Icevi 3  finis  quatuor punctaiis. 
Ent.  par.  1.  pag.  171  27. 

Le  Staphylin  noir  a  bandes  de  points. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  {  ligne. 

La  forme  de  ce  ftaphylin  eft  beaucoup  plus  allongée 
que  dans  la  plupart  des  elpéces  de  ce  genre ,  ce  qui  vient 
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principalement  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Cette 
derniere  partie  ell  chargée  de  quatre  Pries  de  points  ;  les 
étuis  lont  pareillement  pointillés,  mais  irrégulièrement. 
Tout  l’infecte  eft  d’un  noir  liile  6c  brillant. 

Angujlatus  18.  STAPHYLINUS  niger,  thorace  angujlato 
fulvo  y  pedibus  fufcis.  Ent.  par.  i.  pag.  172,  28. 

Le  Staphylin  a  corcelet  étranglé. 

Longueur  z  {  lignes.  Largeur  ÿ  ligne. 

Cette  efpéce  a  quelque  rapport  avec  la  précédente  pour 
Pi  forme  allongée  &  la  longueur  de  fon  corcelet,  qui  de 
plus  a  une  elpéce  d’étranglement  dans  fon  milieu.  Elle  en 
diffère  par  la  couleur  de  ce  même  corcelet  qui  eil  lauve, 
6c  celle  de  les  pattes  qui  lont  brunes. 

V ariegatus  29.  STAPHYLINUS  niger  comprefjus ,  elytris 
pofiicé  pedibus  que  fufcis.  Ent.  par.  1.  pag.  172,  29. 

Le  Staphylin  applati  a  étuis  bigarrés. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Le  corps  de  ce  ffaphylin  eft  plus  applati  que  dans  la  plu¬ 
part  des  autres.  Sa  couleur  en  général  el’c  noire,  il  n’y  a 
que  le  bord  poltérieur  de  les  étuis  6c  les  pattes  qui  loienc 
brunes. 

Arenarius  30.  STAPHYLINUS  ater ,  elytris  in.  medio 
flavefeentibus.  Ent.  par.  1 .  pag.  171,  30. 

Le  Staphylin  a  étuis  jaunes  au  milieu. 

Longueur  l  j  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire,  nullement  brillante,  Sc 
ne  fe  diltingue  que  par  un  peu  de  jaune  qui  fe  voit  au 
milieu  de  fes  étuis.  On  le  trouve  dans  le  fable. 

Alelanocephalus  31.  STAPHYLINUS  fulvus  ,  c  api  te 
anoque  aigris.  Ent.  par.  I.  pag.  171 ,  31. 
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Le  Staphylin  a  tête  noire. 

Longueur  x  ligne.  Largeur  -j-  ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  par- tout  fauve  :  il  n’y  a  que  fa  tête 
&  l’extrémité  poftérieure  de  Ion  ventre  qui  foient  noires. 

N  igro-fulvus  32.  STAPHYLINUS  niger ;  thoracc , 
pedibus  3  elytrorum  ,  abdominisque  bafi  julvis  api  ce 

nigris  maxil/is  longuuduie  capitis.  Eut.  par.  1 .  pag. 

*73.  31* 

Le  Staphylin  arlequin  a  longues  mâchoires. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infecte  eft  noir,  mais  l'on 
corcelet  êc  fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  La  bafe  de 
fes  étuis  celle  de  Ion  ventre  font  pareillement  de  cou¬ 
leur  fauve,  tandis  que  leur  extrémité  eft  noire;  mais  un 
caraétere  particulier  de  cette  elpéce  confifte  dans  fes  mâ¬ 
choires  prominentes  ,  dont  la  longueur  égale  celle  de 
l'a  tête. 

Page  373,  à  la  fin  de  la  page,  ajoutez: 

Major  1.  NECYDALIS  elytris  ferrugineis  immaculatis  s 
antennis  corpore  brevioribus.  Ent.  par.  i.  pag.  174,  2. 

L'tnn.  fyfl.  nat.  edit.  io  ,  I.  p.  42. 

Ejufdem.  Edit.  12.  pag.  641.  tom.  I.  part.  il.  Necydalis  (major)  elytris 
abbreviatis  ferrugineis  immaculatis ,  antennis  brevioribus. 

Schœff.  monogr.  1753»  fig-  I.  2.  Mufca-Cerambix  major. 

La  grande  Necydale. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  I  j  ligne. 

Cette  grande  êe  belle  efpéce  de  Necydale  a  la  tête 
noire  &C  les  antennes  un  peu  fauves ,  plus  courtes  que  fon 
corps.  Son  corcelet  noirâtre  a  un  rebord  de  couleur  pâle. 
Ses  ailes  légèrement  teintes  de  rougeâtre,  n’ont  point  de 
taches  comme  celle  du  n°.  i.  Son  ventre  eft  noir,  fes 
pattes  font  d’une  couleur  brune  claire.  Cet  infecte  eft  rare. 
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Page  428,  ligne  18,  avant  l’alinéa  Remarque  ajoutez: 
Neuroptera  29.  C1CADA  fajca  }  thoracis  margine  flavo  ; 
aUs  aqueis ,  nervis  fufcis.  Ent.  par.  1.  pag.  191.  29. 

La  Cigale  a  nervures. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  petite  cigale  eft  toute  brune,  à  l’exception  des 
bords  de  Ion  corcelet  qui  font  jaunes.  Ses  aîles  vitrées  de 
tranfparentes  ont  leurs  nervures  brunes. 

Acephala  30.  C  I  CAD  A  tota  viridis  ,  capite  hrevi  lato. 
Ent.  par.  1.  pag.  192.  30. 

La  Cigale  verte  a  tête  renfoncée. 

Longueur  2.  }  lignes.  Largeur  y  i  ligne. 

Cette  efpéce  aftez  commune  varie  pour  la  grandeur. 
Elle  eft  de  couleur  verte  claire,  de  elle  a  pour  caraélere 
diftinclif  la  forme  de  fa  tête  qui  eft  large,  très-courte  de 
renfoncée  dans  fon  corcelet ,  en  forte  qu’elle  femble  n’en 
point  avoir. 

Triflis  31.  C  I  C  A  D  A  nigro-fufca  t  fafciis  quatuor 
tranfverfis  albidis  ,  media  interruptd.  Ent.  par.  i .  pag. 
192,  31. 

La  Cigale  a  bandes  blanches. 

Longueur  1  j  ligne.  Largeur  y  ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  obfcure ,  elle  eft  d’un  brun 
noirâtre,  mais  en  de  (Lu  s  on  voit  quatre  bandes  tranfver- 
fales  blanches,  dont  une  du  milieu  eft  interrompue  dans 
la  partie  moyenne. 

Porrecla  32.  CICADA  palhda  ,  oculis  ni  gris ,  capite 
antic'e  produclo  acuto ,  thorace  duplo  longiore.  Ent.  par. 

1  ,  pag.  192,  32. 

La  Cigale  a  tête  allongée. 

Longueur  2  y  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  efpéce  eft:  pâle  de  prefque  fans  couleur,  ce  qui 
fait  reflortir  davantage  fes  yeux  noirs.  Sa  tête  eft 

allongée  , 
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allongée,  pointue,  6c  deux  fois  plus  longue  que  Ion  cor- 
celet,  ce  qui  conftitue  un  caractère  bien  lpécifique. 

Dilatata  33.  CIC  A  DA  fufca  maculis  irregularibus 
albis , elytrorum  lateribus  dilatatis.  Ent  par.  \  .p.  193,  33. 

La  Cigale  renflée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  5  ligne. 

Cette  cigale  eft  brune,  avec  des  taches  blanches  irré¬ 
gulières  6c fans  ordre;  mais  elle  elt  remarquable  par  les 
prolongemens  de  fes  éJytres  lur  les  cotés,  ce  qui  la  fait 
paroîcre  comme  renHée. 

Page  464,  à  la  fin  du  premier  alinéa  ,  avant  féconde 
famille  ,  ajourez 

T  rident  aius  6 1  *.  CIMEX  planus ,  dep  refus  3  atro  fufeus  , 
capite  antice  trident ato  ,  thoracis  margine  ferrato  ,  elytris 
parvis.  Ent.  par.  i.  pag.  114,  62. 

La  punaife  a  trois  cornes. 

Longueur  }  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Cette  elpéce  eft  très  -  plate  ,  fa  couleur  elt  brune 
foncée  6c  meme  noirâtre.  Les  bords  latéraux  de  fon  cor- 
celet  font  dentés  en  feie  ,  fes  élytres  font  courts  6c  petits. 
Mais  ce  quelle  a  de  plus  fingulier  font  trois  prolonge¬ 
mens  aigus  au-devant  de  la  tête  qui  forment  trois  efpéces 
de  dents  pointues. 

Biclavatus  61*.  CIMEX  oblongus  lividus  antennarum 
arttculis primo  &  extremo  clavatis.  Ent,  par.  1 .  p.  214,62. 
La  Punaife  a  double  maf'e. 

Longueur  z  {  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Son  corps  eft  étroit  6c  allongé,  fa  couleur  pâle  6c 
livide;  ce  qui  conititue  fon  caractère  fpécifique  elt  la 
forme  de  fes  antennes  ,  dont  le  premier  anneau  qui  tient 
à  la  tête  elt  beaucoup  plus  gros,  ainfi  que  le  dernier, 
tandis  que  les  intermédiaires  font  minces,  ce  qui  femble 
former  deux  efpéces  de  malTues. 

Fin  du  Supplément  du  Tome  premier. 
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Pag.  III.  lig.  24.  Lin.  fyfl.  nat.  edit.  10.  n.  7.  lifez  -.Lin.  fyft.  nat.  edit.  JO. 
n.  22. 

Pag.  210.  après  la  ligne  5,  ajoutez  en  citation  :  Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10.  r. 
p.  394.  n.  38.  Cerambix  thorace  mutico  cylindraceo  luteo  ,  punécis  duobus 
nigris;  elyttis  faftigiatis,  linearibus  nigris.  Uddm.  dilTert.  31.  Cerambix 
fül'co-rufus ,  ely tris  nigro-cinereis,  punètis  excavatis  nigris. 

Pag  242.  lig.  16.  effacez  les  deux  citations  de  Linnée.  Linn.  faun.  fuec.  &  A3. 

upf.  6v.  L'infecte  décrit  par  Linnée  eft  ovale  &  le  nôtre  eft  oblong. 

Pag.  334.  lig.  51.  utrinque  macula  nigra  ,  life^  :  utrinque  macula  rubrâ. 

Pag.  448.  lig.  29.  Tout  le  deffous ,  l'fe\:  tout  le  deffus. 

Pag.  468,  au  n.  68.  ajoutez  en  citation.  Allioni  manipl.  inf.  Taurin,  p.  190. 
Cimex  fanguinetis,  fcutello  longitudine  abdominis ,  fubtus  maculis,  fupra 
fafciis  longitudinalibus  nigris. 

Pag.  484,  au  n.  1.  ajoutez  en  citation.  Lin.  fyft.  nat.  edit.  10.  I.  pag.  433, 
n.  14. 

Pag.  483.  au  n.  2.  ajoutez  en  citation  :  Lin.  fyft.  nat.  edit.  10.  r.  p.  434.  n.  3. 
Pag.  493.  lig.  20.  effacez  ces  mots  :  je  n'en  ai  point  trouvé  d'ailés  :  &  mettez  : 
Sis  ailes  font  noires  bt  ornées  de  deux  bandes  blanches  tranfverfales  ,  l’une 
à  la  bafe  de  l'ai  e  ,  l'autre  vers  fon  milieu. 

Pag.  496.  au  n.  8  ajoutez  en  citation.  Lin.  fyft.  nat.  edit.  10.  l.p.  4^2.  n.  13. 
Pag.  498.  n.  14.  ajoutez  en  citation.  L:n.  fyft.  nat.  edit.  10.  1.  p.  433.tr.  10. 
Pag.  307.  n.  9.  ajoutez  en  citation.  Linn.  Jyft.  nat.  edit.  10.  I.  p.  436.  n. 
9.  Coccus  tilix. 

Même  pag.  n.  10.  ajoutez  en  citation.  Lin.  fyft.  nat.  edit.  10.  1 .  p.  436  n.  8. 
Coccus  coryli. 


EXPLICATION 


Des  Planches  contenues  dans 

Volume. 


le  premier 


PLANCHE  PREMIERE. 


Fig.  I.  T  E  Cerf-vol  ant, 

JL-i  de  grandeur  naturelle. 
On  en  trouve  quelque¬ 
fois  qui  font  encore 
beaucoup  plus  grands. 

a.  Antenne  du  cerf-volant 
féparée. 

Fig.  IL  La  panache. 

b.  La  panache  de  grandeur 
naturelle. 

c.  La  même,  vue  aumicrof- 
cope. 

d.  Sa  patte  féparée  pour 
faire  voir  le  nombre  des 
articles  des  tarfes. 


Fig.  III.  Le  fcarabé  phulanpifte. 

e.  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

f.  Son  antenne  féparée , 
dont  la  maife  eil  compo- 
fée  de  trois  feuillets. 

n.  Antenne  féparée  du  fca¬ 
rabé  foulon  ,  dont  la  maf¬ 
fe  eit  compofée  de  fept 
feuillets  très-longs. 

o.  Antenne  féparée  du  han¬ 
neton  ,  dont  la  maife  eil 
pareillement  compofée 
de  fept  feuillets  ,  mais 
plus  courts. 


Fig.  IV.  L'efcarbot. 

g.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle  vû  en  deffus. 

h.  Le  même  vû  en  deifous. 
j.  L’efcarbot  vûendeifous& 

plus  grand  que  le  naturel. 


h.  Patte  de  l’infeéte  féparée. 

/.  Sa  têteféparée,  pour  faire 
voir  fes  mâchoires  &  la 
poiition  de  fes  antennes. 

m.  Antenne  de  l’efcarbot, 
groffie  à  la  loupe. 

Fig.  V.  Le  dermeite  a  point  de 

Hongrie. 

p.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle! 

q. r.Son  antenne  féparée  Sc 

plus  groife  que  le  natu¬ 
rel. 

Fig.  VI.  La  vrillette. 

s.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle 

t.  Le  même  groifi  à  la 
loupe. 

u.  Son  Antenne  aggrandie. 

x.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VII.  L'anthrêne. 

y.  L’animal  dans  fa  groifeur 
naturelle. 

f.  Le  même  groffi  au  mi- 
crofcope. 

&.  Le  même,  groffi  Sr  vû 
en  deifous. 

aa.Son  antenne  feparée. 

bb.  Sa  patte  féparée  &  grof- 
fie. 

Fig.  VIII.  cc.  La  ciftele  de  grandeur 
naturelle. 

dd.S on  antenne  féparée. 

et.  Sa  patte  féparée  &  vûe 
au  microfcope. 


Explication 


fj* 


PLANCHE  IL 


Fig.  I.  T  E  Bouclier. 

l—i  a.  L’animal  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Sapattegrofiîeà  la  loupe. 

c.  Son  antenne. 

d.  La  patteencoreplus  grof- 
fie  que  dans  la  Figure  b. 

Fig.  II.  e.  Le  richard ’Sîoré  d  flries. 

f.  Sa  patte. 

g.  Son  antenne. 

Fig.  111.  h.  Le  richard  rubis  ,  vû  à  la 
loupe. 

j.  Le  même  ,  de  grandeur 
naturelle. 

h.  Son  antenne. 

Fig.  IV.  Le  taupin. 

l.  I’infeéte  groflî  8c  vû  en 
deffous 

m.  Le  même,  en  deffus. 

n.  Son  antenne. 

o.  Une  de  l'es  pattes. 

A  côté  de  la  figure  ,  ell 
l’échelle  de  là  grandeur 
naturelle  de  l’infeéte. 

Fig.  V.  Le  buprefle. 

p.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en  deffus. 


q.  Le  même  groflî,  8e  vû 
en  deffous  ;  on  apper- 
çoit  dans  cette  figure, 
l’appendice  qui  ell  l’ori¬ 
gine  de  fes  pattes  ,  fur- 
tout  des  dernières. 

Fig.  VI.  La  bruche. 

r.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

f.  Le  même ,  vû  à  la  loupe. 

c.  Sa  patte  féparce. 

Fig.  VII.  Le  ver-luifant. 

u.  La feme!le,vûeen  deffus- 

x.  La  même,  vue  endeffous 

y.  Le  mâle. 

I-  L’antenne  du  ver-luifant 
féparée  8c  groflîe. 

6’.  Sa  patte. 

Fig.  VIII.  La  cicindele. 

A.  L’animal  groflî ,  l’échelle 
de  fa  grandeur  naturelle 
ell  à  côté. 

B.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  IX.  L’omalife 

C.  L’infeéte  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

D  Le  même  ,  groflî  au 
microfcope. 


PLANCHE  III. 


Fig.  I. 


Fig.  II. 
Fig.  III. 


L’H  Y  D  R  O  P  H  I  L  H. 
a.  L’infeéle  de  gran¬ 
deur  naturelle ,  vû  en 
deffus. 

b.  Le  même ,  vû  en  deffous. 
c.  Son  antenne  féparée. 

Le  dytique. 

Le  tourniquet. 
d.  L’animal  groflî  8c  vû  en 
deffus. 

e.  Le  même ,  en  deffous. 
f.  Son  antenne  féparée. 
g.  Sa  patte  féparée. 


Fig.  IV.  La  melolonte. 

h.  L’infe&e  groflî. 

j.  Son  antenne  féparée. 

k.  Sa  patte. 

Fig.  V.  Le  pri  me  de  grandeur 

naturelle. 

Fig.  VI.  L  -  capricorne  rof.ilie. 

l.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

m.  Sa  tête  8c  fon  corcelet 
féparés  ,  pour  faire  voir 
fes  mâchoires  8c  la  po- 
fition  de  fes  antennes. 
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Jgnitus  14*.  STENOCORUS  nigcr ,  elytris  ruberrimis 
dense  puncïatis.  Ent.  par.  1.  pag.  89  ,  14. 

Le  Stencore  noir  a  étuis  rouges. 

Longueur  4  y  lignes.  Largeur  I  y  ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir,  à  l’exception  de  Tes  étuis  qui 
font  d’un  rouge  vif  couleur  de  feu  ,  &.  parlemés  d’une 
multitude  de  petits  points. 

Funereus  15*.  STENOCORUS  totus  niger  punclatus. 
Ent.  par.  1.  pag.  85,  ij. 

Le  Stencore  en  deuil. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  totalement  noire.  Ses  étuis  font 
chagrinés,  ainlî  que'ceux  des  deux  efpéces  precedentes. 

Page  237,  à  la  fuite  des  Gribouris,  &L  avant  Crioceris t 
ajoutez  les  efpéces  fuivantes  : 

Miculatus  13.  C  R  Y  P  T  O  C  E  P  H  A  L  U  S  niger , 
elytris  rubris  puncïatis ,  maculis  decem  nigris.  Ent. 
par.  1.  pag.  93  ,  13. 

Le  Gribouri  rouge  a  io  taches  noires. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  I  y  ligne. 

Cette  jolie  efpece  de  Gribouri  a  tout  le  corps  noir  , 
à  l’exception  de  fes  étuis  qui  lont  rouges  Se  pointillés, 
de  en  outre  chargés  de  dix  taches  noires. 

Limbofus  14.  CRYPTOCEPHALUS  thorace  fiavo 
maculis  nigris  ;  elytris  rubris  puncïatis ,  maculis  Jex 
limboque  nigris.  Ent.  par.  i.  pag.  94,  14. 

Le  Gribouri  rouge  a  corcelet  jaune. 

Longueur  2  y  lignes.  Largeur  l  y  ligne. 

Le  Corcelet  de  cette  efpéce  eft  jaune  ,  chargé  de 
quelques  taches  noires.  Sur  fes  étuis  qui  font  rouges 
&.  pointillés,  on  compte  fix  autres  taches  noires,  outre 
leur  rebord  qui  eft  pareillement  noir.  Cette  efpéce  m’a 
été  donnée. 

Supp.  Tom.  L.  X  x  x 
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Chermefinus  15.  CRYPTOCEPHALUS  nigcr >  thorace 
elytrisque  rubris  punclatis.  E ni.  par.  1.  pu g.  94,  15. 

Le  Grïbouri  couleur  de  feu. 

Longueur  3  Lignes.  Largeur  I  f-  ligne. 

Sa  tête  &  tout  le  deflous  de  Ton  corps  font  noirs. 
En  de  {Fus  le  corcelet  &.  les  étuis  font  d’un  rouge  couleur 
de  feu  ,  &  de  plus  pointillés  ëc  chagrinés. 

Fufcipes  16.  CRYPTOCEPHALUS  cœruleus  s  punchs 
inordinatis ,pedibus  villofo-fufcis.  Ent. par.  i.p.  94,  16. 

Le  Grïbouri  a  paites  brunes. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  I  ~  ligne. 

Ce  gribouri ,  de  forme  prefque  ronde,  eft  de  couleur 
bleue,  ëe  chagriné  de  points  enfoncés  rangés  lans  ordre. 
Ses  pattes  un  peu  velues  Font  de  couleur  brune. 

Page  243,  à  la  fin  de  cette  page,  ajoutez  les 
efpéces  luivantes  : 

Thoracica  8.  CRIOCERIS  atro  -  cœrulea ,  thorace 
femori busqué  fufcis  ,  elyiris  punchs  fparfs.  Ent.  par.  1. 
pag.  96,  8. 

Le  Criocere  noir  à  corcelet  rouge. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  5  l:gne. 

La  couleur  de  ce  criocere  eft  d’un  noir  bleuâtre,  à 
l’exception  du  corcelet  ëc  des  cuilFes  qui  font  de  couleur 
roufFe.  Ses  étuis  lont  parfemés  de  points  lans  ordre. 

Atrata  9.  CRIOCERIS  tota  atro-cotrulea  firiata.  Ent. 
par.  1.  pag.  96 ,  9. 

Le  Criocere  noir  Jlrié. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  |  ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  d’un  noir  d’acier 
&  bleuâtre,  les  étuis  lont  (triés. 

Paleata  10.  CRIOCERIS  nigra ,  elyiris  pedibusque 
pallidis.  Ent.  par.  1.  pag.  97,  10. 
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Le  Criocere  paillet. 

Longueur  l  £  lignes.  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire,  à  l’exception  des  pattes 
5c  des  étuis  qui  font  pâles,  un  peu  jaunâtres,  &  de 
couleur  de  paille. 

Page  255,  après  les  Galeruques ,  avant  Chryfomela  t 
ajoutez  les  deux  elpéces  fuivantes  : 

Viridis  7.  GALERUCA  rhorace  palliât- flavefccnte  , 
elytris  viridibus  niientibus.  Ent.  par.  1.  pag.  104,  7. 

La  Galeruque  verte. 

Longueur  l  {  lignes.  Largeur  i  ~  ligne. 


La  tête  de  cette  galeruque  eft  jaune  antérieurement 
5c  verte  à  fa  partie  poftérieure  ,  les  antennes  font  noires, 
fes  pattes  «3c  fon  corcelet  d’un  jaune  pâle,  êe  les  étuis 
d’un  vert  brillant,  tous  chargés  de  points. 

Quadrimaculata  8.  GALERUCA  rubro-lutea  ,  maculis 
quatuor  nigris.  Ent.  par.  i .  pttg.  104,  8 . 

La  Galeruque  quadrille. 

Longueur  1  f  lignes.  Largeur  I  ligne. 


La  couleur  de  celle-ci  eft  toute  d’un  rouge  jaunâtre, 
feulement  fes  étuis  lont  chargés  de  quatre  taches  noires, 
difpofées  en  quadrille. 

Page  1 66 1  à  la  fin  des  Chryfomeles,  avant  Aîylabris  3 
ajoutez  les  efpéces  fuivantes  : 

Ferruginea  21.  CHRYSOMELA  nigro-purpurea ,  punclis 
elytrorum  per  Jlrias  difpofitis.  Ent.  par.  1 .  pag.  110,  21. 

La  Chryfomele  brunie. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  l  ligne. 


Sa  couleur  eft  toute  d’un  noir  cuivreux  5c  brillant, 
femblable  à  l’acier  bruni ,  fes  étuis  font  chargés  de  (tries 
formées  par  des  rangées  de  petits  points. 

Gemellata  1 1.  CHRYSO  MELA  viridis  ,punclis  elytrorum 
per  jlrias  gemellas  digejlis.  Ent.  par.  i.  pag.  110,  21. 

^  -  Xx  x  ij 
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La  Chryfomde  a  fries  jumelles. 

Longueur  l  j  i.gnes.  Largeur  i  -j-  ligne. 

Cette  chryfomele  d’un  vert  brillant  fe  diftingue  des 
autres  efpéces  de  la  même  couleur ,  par  la  dilpolition  de 
fes  firies,  qui  lont  toujours  deux  à  deux,  avec  un  inter¬ 
valle  plus  grand  entre  chaque. paire. 

Scabra  13.  CHRYSOMELA  virtdi-aurata ,  elytris  fcabris 
mtentibus.  Lnt.  par.  1.  pag.  1 1 1  ,  23. 

La  Chryfomde  gréfillée. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  I  2  Igné. 

La  couleur  de  cet  infeéle  efl  d’un  vert  doré  brillant  , 
fes  étuis,  loin  d’être  liftes  comme  dans  pluiieurs  efpéces, 
l'ont  raboteux  Sc  comme  gréfillés ,  ce  qui  produit  des 
reflets  encore  plus  brillans. 

Antiqua  14.  CHRYSOMELA  iota  fulvo-cuprea , 
punclata.  Ent.  par.  1 .  pag.  ni,  24. 

La  Chryfomde  antique. 

Longueur  3  2  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  efpéce  eft  d’une  couleur  fînguliere,  d’un  rou¬ 
geâtre  cuivreux,  imitant  les  bronfes  antiques.  Elle  eft 
toute  parlemée  de  petits  points. 

Suturata  15.  CHRYSOMELA  rubefeens ,  elytrorum  flrus 
punclatis ,  futurci  nigrâ.  Ent.  par.  1.  pag.  111,  25. 

La  Chryfomde  couturée. 

Longueur  l  \  ligne.  Largeur  I  ligne. 

Celle-ci  eft  par-tout  d’un  rougeâtre  Taie,  Tes  étuis  ont 
des  firies  formées  par  des  points.  Ce  qui  la  rend  remar¬ 
quable  eft  la  future  des  étuis  qui  eft  de  couleur  noire. 

Tulipa  26.  CHRYSOMELA  thorace  pedibusque  filv'is  , 
elyiris  anùcc  luteis  maculâ  fufcâ ,  pofiicè  fufets  maculïs 
luteis.  Ent.  par.  1.  pag.  m,  16. 

La  Chryfomde  tulipe. 

Longueur  i  {  ligne.  Largeur  I  ligne. 
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Si  cette  chrylomele  étoit  plus  grande,  ce  feroit  un 
charmant  infecte  à  caufe  de  la  bigarrure  de  Tes  couleurs. 
Son  corceler  6c  Tes  pattes  font  d’une  couleur  fauve.  La 
partie  antérieure  de  fes  étuis  eft  jaune,  avec  une  tache 
brune  fur  chacun ,  tandis  que  la  partie  poflérieure  eft 
brune,  avec  des  taches  jaunes  lut  ce  tond  brun. 

Page  268,  ligne  9,  après  «  on  trouve  ce  petit  animal 
fur  les  Heurs  Ajoutez  : 

»  Sa  larve  fe  rencontre  fréquemment  dans  les  pois,  les 
feves  6c  les  lentilles  qu’elle  attaque  6c  qu’elle  dévore  in¬ 
térieurement  lans  qu’il  paroifle  de  trou  à  l’extérieur.  On 
voit  feulement  une  tache  légère  à  la  pellicule  du  pois  ou 
desautresgraines,  lormée  parle  vuide  qui  eft  délions.  Si  on 
enleve  cette  pellicule  à  cet  endroit,  on  découvre  un  trou 
ordinairement  rond,  dans  lequel  j’ai  fouvent  trouvé  la 
chryfalide  de  cet  inleéte,  6c  d’autres  lois  l’animal  parfait 
prêt  à  en  fortir  «. 

Page  274,  à  la  fin  des  Becmares,  avant  Curculio ,  ajoutez 
les  efpéces  luivantes: 

Striatus  1 2.  RHINOMACER  oblongus  ,  nigro 
'  us  &  probofeide  fulvis  ,  punchs  clyirorum 

is.  Ent.  par.  1 .  pag.  115,  12. 

Lt  becmare  noir  h  trompe  fauve. 

Longueur  I  j  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Ce  becmare  de  forme  allongée  eft  d’un  noir  cuivreux, 
à  l’exception  de  fa  trompe  6c  de  les  pattes  qui  font  de 
couleur  fauve.  Ses  étuis  ont  des  fines  formées  par  des 
rangées  de  points. 

Fulgidus  13.  RHINOMACER  ovatus ,Jiriaiim  punclatus 
fupra  ruber  ,  infra  cupreus  ;  antenms  probofeide 
pedibusque  ni  gris.  Ent.  par,  1.  pag.  116,  13. 

Le  becmare  rouge. 

Longueur  I  j  ligne.  Largeur  I  ligne. 


- cupreus , 
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Celui-ci  de  forme  ovale,  eft  rouge  en  deftus  6c  cuivreux 
en  dellous  ;  les  écuis  ont  des  rangées  de  points  en  forme 
de  ltries.  Ses  antennes ,  la  trompe  6c  fes  pattes  font  noires. 

Page  291  ,  avant  fécondé  famille. ,  ajoutez  ce  qui  fuit: 

Scabrofus  34*.  CURCULIO  lotus  niger  ,  nui  dus , 
elytns  flriatis  fubrugofis.  Ent.  par.  \.pag.  116,  35. 

Le  Charanfon  noir  chagriné. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  %  lignes. 

Ce  charanfon  eft  tout  d’un  noir  lifte  6c  brillant,  mais 
fes  étuis  ,  qui  lont  ftriés  ,  font  comme  chagrinés  6c  ridés. 

Contractas  35*.  CURCULIO  oblongus  ,  totus  niger; 
t  ho  race  punclato  y  elytrts  firiatts.  Ent.  par.  1 .  p.  126,37. 

Le  Charanfon  levrier. 

Longueur  %  lignes.  Largeur  4  ligne. 

Cette  efpéce  a  le  corps  long  6c  effilé  ,  elle  eft  d’un  noir 
moins  brillant  que  la  précédente,  6c  en  outre  fon  cor- 
celet  eft  pointillé,  6c  fes  étuis,  quoique  ftriés,  ne  lont 
point  ridés  ni  chagrinés. 

Fufcipes  36*.  CURCULIO  niger  flriatus ,  pedibus 
fufcis.  Ent.  par.  1.  pag.  127,  39. 

Le  Charanfon  noir  a  pattes  brunes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  {  ligne. 

Sa  couleur  eft  encore  la  même  que  celle  des  efpéces 
précédentes;  mais  outre  la  grandeur,  ce  charanfon  en 
diffère  encore  par  la  couleur  de  fes  pattes,  qui  font 
brunes. 

Page  301 ,  avant  Bofrichus  6c  à  la  fuite  des  Charanfons , 
ajoutez  les  efpéces  fuivantes  qui  appartiennent  à  la 
deuxieme  famille  de  ce  genre. 

Puncîulatus  54.  CURCULIO  lotus  niger  oblongus  s 
thorace  punclato  ,  elytris  punclato-Jlrtatis  ,  femortbus 
denticulatis.  Ent.  par.  1.  pag.  132,  57. 
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Le  Charanfon  noir  picoté. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  I  ligne. 

La  forme  de  cet  infeéte  eft  allongée,  on  apperçoit  fur 
fon  corcelet  des  petits  points,  mais  qui  ne  lont  point 
rangés  par  ordre  ,  tandis  que  les  points  des  étuis  forment 
des  ftries  régulières.  Par  fa  couleur  noire  il  reilèmble  à 
plulieurs  charanlons  de  la  première  famille,  mais  outre 
les  marques  que  nous  venons  de  décrire,  il  en  diffère  par 
la  dent  épineufe  de  les  cuilfes,  caractère  propre  à  la 
deuxieme  famille  de  ce  crenre. 

O 

Cor  di fer  55.  CURCULIO  cinereus  ,  fcutello  albo  3 
fuj craque  elytrorum  intcrrupnî  albâ  ,  probofcide  ion - 
gijfimà.  Ent.  par.  1 .  pag.  1  3 1  3  5  S. 

Le  Cha.ra.nfon  porte-cœur. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  J  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  de  couleur  grife  6c  comme 
cendrée.  Son  écuilon  eft  d’un  beau  blanc,  6c  forme  fur 
fa  couleur  grife  une  tache  blanche  approchant  de  la  forme 
d’un  cœur.  On  voit  aufîi  fur  les  étuis  une  raie  ou  bande 
blanche,  mais  interrompue  6e  coupée  dans  fon  milieu. 
Un  caraétere  remarquable  de  cette  efpéce  eft  la  longueur 
de  fa  trompe. 

Fafciatus  5  6.  CURCULIO  fufco-cinereus  villofus , 
elytrorum  fuiurd  maculisque  albis.  Ent.  par  1 .  p.  133,  59. 

Le  char  an  fon  fafcre. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Celui-ci  eft  un  peu  velu,  6c  fa  couleur  eft  d’un  cendré 
oblcur  tirant  lur  le  brun.  Ses  étuis  font  chargés  de  taches 
blanches,  6c  leur  future  eft  pareillement  blanche,  6c 
forme  une  bande  longitudinale. 

Page  303  ,  après  la  deuxieme  ligne,  avant  Clerus,  ajoutez: 

Fufcus  1.  BOSTRICUS  fufcus ,  thorace  cofis  3  elytris 
Jlriis  puncïaiis  eleyatis.  Ent.  par.  \.  pag.  133,  z. 
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Le  B  0 fl  riche  brun. 

Longueur  l  j  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  brune,  elle  n’eft  remar¬ 
quable  que  par  ies  cotes  faillantes  qu’on  voit  fur  Ion 
corcelet ,  &  par  les  itries  de  points  élevés  qu’on  apper^oit 
fur  Tes  étuis. 

Page  305  ,  après  cette  page  finie  ,  avant  Anthribus  , 
ajoutez  les  eipeces  fuivantesj 

Fafclatus  5.  CLERUS  niger  villa  fus ,  elyirorum  fafciâ 
anticâ  rufâ  ,  poflicâ  albd .  Ent.  par.  1.  pag.  135,  5, 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io.  Attelabus  formicarius. 

Le  Clairon  porte-livrée. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  y  ligne. 

Cette  belle  efpéce  eft  velue,  6c  paroît  d’un  noir  matte 
à  caufie  des  petits  poils  dont  elle  eft  couverte.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  Ion  corcelet,  &C  leurs  quatre  ou 
cinq  derniers  anneaux  font  plus  gros  que  les  autres.  Ses 
mâchoires  6c  ies  yeux  font  iaillans.  Sur  le  devant  de  la 
tête  on  voit  une  plaque  blanche  formée  par  des  poils  de 
cette  couleur.  Son  corcelet  eft  tout  noir  &  un  peu  renflé 
dans  fon  milieu  ,  6c  a  un  iîllon  tranfverfal  légèrement 
marqué.  Sur  le  devant  de  les  étuis  il  y  a  une  bande  tranf- 
verfe  cl’un  rouge  fauve,  qui  paroît  prefque  divifée  en 
quatre  taches  par  les  avances  du  fond  noir  iur  cette 
bande.  Immédiatement  après  eft  une  tache  blanchâtre 
ronde  placée  lur  la  iucure  des  étuis,  6c  aux  deux  cotés 
quelques  veftiges  de  blanc.  Enfin  un  peu  avant  le  bas  des 
étuis  eft  une  large  bande  blanche  6c  tranfverfe  non  inter¬ 
rompue,  6c  formée,  ainfi  que  les  taches  ci-deflus,  par 
des  poils  blancs.  Les  étuis  font  chargés  de  ftries  de  points 
profonds,  mais  qu’on  n’apperçoit  gueres  que  dans  leur 
partie  fupérieure  fur  la  bande  rouge ,  ces  ftries  fe  trou¬ 
vant  cachées  par  les  poils  dans  le  refte  des  étuis.  Ce  bel 
infecte  a  été  trouvé  dans  des  chantiers,  6c  probablement 
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PLANCHE  IV. 


Fig.  I.  T  E  St  encore. 

l—i  .1.  L’animal  vû  de  côté. 

b.  Le  même  en  deffus. 

c.  Sa  tète  &  les  antennes  ré¬ 
parées. 

d.  Sa  patte  groffie. 

Fig.  II.  Le  Lupere. 

e.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Le  même,  groffi. 

Fig.  III.  Le  gribouri. 

g.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  &  vu  en  defTus. 

h.  Le  même,  groffi  &  vû 
de  côté. 

j.  Sa  patte  féparée. 

k.  Son  antenne  féparée. 

Fig.  IV.  L’altife. 

/.  L’infeéte  groffi  ;  l’échelle 
de  fa  grandeur  naturelle 
eft  à  côté. 

m.  Son  antenne. 

n.  Sa  pattepoftérieure,  dont 
la  cuiffe  eft  fort  groffe  8e 
ronde. 

Fig.  V.  Le  criocere. 

o.  L’infeéte  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

p.  Sa  tête  &  fon  antenne  ré¬ 
parées. 


q.  L’antennefeule  8e  groffie. 

r.  Sa  patte  féparée. 

/.  La  même  patte  groffie. 

Fig.  VI.  La  galeruque. 

t.  L’infe&e  un  peu  groffi. 

v.  Son  antenne. 

-  x.  Sa  patte. 

Fig.  VII.  La  chryfomele. 

y.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

ç.  Sa  patte. 

fc’.  Son  antenne  &:  fa  tète. 

Fig.  VIII.  Le  charanfon. 

A.  Le  charanfon  un  peu 
groffi. 

B.  Son  antenne  féparée. 

C.  La  tête  &  les  antennes 
du  becmare. 

Nous  n’avons  fait  graver 
que  ces  parties  de  cetin- 
feéte,  qui  reffemble  au 
charanfon,  &  n’en  diffère 
que  par  la  forme  de  fes 
antennes ,  comme  on  le 
voit  par  cette  figure. 

D.  La  patte  du  charanfon. 

Fig.  IX.  Le  mylabre. 

E.  L’infeéte  groffi. 

F.  Son  antenne. 

G.  Sa  patte. 


PLANCHE  V. 


Fig.  I.  y  E  Bostriche. 

I  i  a.  L’infe&e  de  gran¬ 
deur  naturelle,  vû  en 
deffus. 

b.  Le  même,  groffi  &  vû 
en  deffous. 

c.  Son  antenne. 

d.  Sa  patte. 

Fig.  II.  L’.intiibe  noir  flriè. 

e.  L'animal  groffi. 

f.  Son  antenne. 
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g.  Sa  patte. 

Fig,  III.  L’antribe  marbré. 

h.  L’animal  groffi. 

/.  Son  antenne. 
k.  Sa  patte. 

/.  Le  tarie  féparé. 

Fig.  IV.  Le  clairon. 

m.  L’infeéle  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

n.  Son  antenne. 

o.  Sa  patte. 

A  a  a  a 


m 

Fig. 


Fig. 


Explication 


J/,  Le  fcolite. 

p.  L’infede  groflî. 

q.  Son  antenne. 

r.  Sa  patte  grofiie. 
f.  Le  tarfe  féparé. 

VI.  La  caflîde. 

t.  L’infede  de  grandeurna- 
turelle. 

u.  Le  même,  groflî. 
x.  Son  antenne. 


y.  Sa  patte: 

l.  Sa  larve  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

A.  Sa  nymphe  de  grandeur 
naturelle ,  vile  en  deflus. 

B.  La  même  nymphe,  grof¬ 
fie  8c  vue  en  deffous. 

Fig.  VU.  L’anafpe. 

C.  L’infede  groflî. 

D.  Sa  patte  féparée. 


PLANCHE  VI. 


Fig.  1.  TT  A  Coccinelle. 

JL/  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Sa  tête  groflîe ,  pour  faire 
voir  les  antennes  8c  les 
antennules. 

c.  Son  antenne  féparée. 

d.  Sa  patte. 

Fig.  II.  "La  tritôme. 

c.  L'infede  groflî. 

f.  Sa  patte. 

Fig.  III.  La  diapere. 

g.  L’animal  de  grolfeur  na¬ 
turelle. 

h.  Le  même,  aggrandi. 

i.  Son  antenne  féparée  8c 
groflîe. 

Fig.  IV.  La  cardinale. 

k.  L’animal  groflî  ,  on  voit 
à  côté  l’échelle  de  fa 
grandeur  naturelle. 

l.  Son  antenne  féparée. 

m.  Une  de  fes  pattes  anté¬ 
rieures,  dont  le  tarfe  ell 
compolë  de  cinq  arti¬ 
cles. 

n.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res ,  qui  n’a  que  quatre 
articles  au  tarfe. 

Fig.  V.  La  cantharide. 

o.  L’animal  de  grandeur 
naturelle. 

p.  Sa  tête  féparée,  pour  faire 
voir  les  antennes. 


q.  Une  des  pattes  pollérieu- 
res. 

r.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

Fig.  VI.  Le  ténébrion. 

f.  L’animal  très-peu  groflî.' 

t.  Son  Antenne. 

u.  Une  des  pattes  pollérieu- 
res. 

x.  Une  des  pattes  antérieu- 
rcs» 

Fig.  VII.  La  mordelle. 

y.  L’infede  groflî,  l’échelle 
de  fa  grandeur  eft  à  côté. 

£.  Son  antenne ,  vue  au  mi- 
crofcope. 

A.  Une  de  fes  pattes  anté¬ 
rieures. 

B.  Une  des  pattes  portérieu- 
res. 

Fig.  VIII.  La  cuculle. 

C.  L’anima)  groflî  8c  vû  par 
le  dos. 

D.  Le  même,  vû  de  côté. 

Fig.  IX.  La  cérocome. 

E.  L’animal  mâle  ,  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

F.  Son  antenne  groflîe. 

G.  Tête  de  la  femelle,  dont 
les  antennes  différent  de 
celles  du  mâle. 

H.  Une  des  pattes  antérieu¬ 
res. 

J.  Une  des  pattes  pofiérieu- 
res. 
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PLANCHE  VII. 


Fig.  I.  TEStaphilin. 

JL/  n.  L’infeéte  un  peu 
groffi. 

b.  Son  antenne, 
e.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  II.  La  necydale. 

d.  L’animal  groffi. 

e.  Son  antenne. 

/  Sa  patte. 

Fig.  III.  Le  perce-oreille. 

g.  L’infeéie  très-grolïi. 

h.  Son  antenne  vue  au  mi* 
crofcope. 

i.  Sa  patte. 


Fig.  IV.  Le  profcarabé. 

k.  L’infeéte  vu. à  la  loupe. 

l.  Son  antenne. 

Fig.  V.  La  blatte. 

m.  L’infeéte  mâle. 

n.  L’infeéte  femelle ,  tous 
deux  aggrapdis. 

Fig.  VI.  Le  trips. 

o.  L’infeéte  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

p.  Le  même,  aggrandi. 

q.  Sa  tête  féparee  &  grolfie. 

r.  Sa  patte  léparée  8e  vue  au 
microfcope. 


PLANCHE  VIII. 


Fig.  1.  T  EGrillon,  ap- 

I  /  pelle  la  court iliere. 

a.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

b.  Sa  têteféparée,pourfaire 
voir  les  antennes  &  les 
petits  yeux  liifes. 

Fig.  II.  c.  Le  criquet  de  grandeur 
naturelle 

x'  d.  Sa  patte  féparée. 
ece.  Le  tarfe  feparé. 


/.  La  derniere  pièce  du  tar¬ 
fe  ,  celle  qui  foutient  les 
onglets. 

Fig.  III.  g.  Lafauterelle. 

Fig.  I V.  h.  La  mante. 

Fig.  V.  La  cigale  ou  procigale. 

i.  L’infeéte  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

k.  Le  même,  grofli  &  vû 
en  deflus. 

l.  Le  même  vu  en  deffous. 


PLANCHE  IX. 


Fig.  I.  T  A  Cigale,  appellée 
J _ île  grand  diable. 

a.  L’infeéte  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  en  deffus. 

b.  Le  même  j  vû  de  côté. 

c.  Le  même,vûendeflbus. 
Fig.  II.  La  cigale,  appellée  le 

petit  diable. 

d.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vû  par  deflus. 


e.  Le  même,  vû  de  côté, 
pofé  fur  une  branche  de 
cirfium, 

Fig.  III.  La  punaife-mouche. 

f.  L’infeéte  vû  en  deflus. 

g.  Sa  tête  &  fon  corcelet  ré¬ 
parés. 

h.  La  larve  de  cet  infeéte. 
Fig.  IV.  La  punaife  rouge  des 

Jardins. 
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Explication  des 
i.  L’adimalde  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  par  deffus. 
h.  Le  même ,  vû  en  deffous. 

Fig.  V.  La  naucore. 

/.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en  deffus. 

m.  Le  même,  vû  en  def¬ 
fous. 

n.  La  tête  groffie  8c  réparée, 
pour  faire  voir  les  anten¬ 
nes  qui  font  en  deflous. 


P  L  A  N  C 

Fig.  I.  T  E  Scorpion  aqua- 

I _ i  tique. 

a.  L'infede  de  giandeur  na¬ 
turelle. 

b.  Morceau  de  jonc  dans  le¬ 
quel  l'infede  place  &  dé- 
pofe  fes  œufs ,  dont  on 
voit  les  aigrettes  parot- 
tre. 

e.  Le  même  morceau  de 
jonc  ouvert  en  deux  , 
pour  faire  voir  dans  la 
coupe ,  la  pofition  des 
œufs. 

d.  L'infede  petit ,  nouvelle¬ 
ment  éclos  8c  lorti  de 
l'œuf. 

Fig.  IL  La  pfylle. 

e.  L'infede  de  grandeur  na¬ 
turelle,  8e  vû  de  côté. 

f.  Le  même ,  grofïl  8c  vû 
en  deffus. 

g.  Le  même,  vû  en  deffous. 

h.  La  patte  feparée. 

Fig.  III.  Le  puceron. 
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Fig.  FI.  La  punaife  à  avirons. 

o.  L'infede  de  grandeur  na* 
turelle ,  vû  en  deffus. 

p.  Le  même ,  vû  en  deffous. 

q.  Sa  tête  feparée  8c  vûe 
par  deffous. 

Fig.  FIL  La  corife, 

r.  L'infede  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vû  en  deffus. 

/.  Le  même,  vû  en  deffous. 

t.  Sa  tète  féparée. 


H  E  X. 

i.  L’infede  de  grandeur 
naturelle. 

k.  Le  même ,  groffi  8c  non 

ailé. 

l.  Le  même,  aîlé  8c  vû  en 
deffus. 

m.  Le  même ,  vû  de  côté. 

n.  La  tête  féparée  8c  groflie, 
pour  faire  voir  la  trompe 
qui  efl  pofée  en  deffous. 

Fig.  IF.  Le  kermès. 

o.  L’animal  petit  8c  naiffanc. 

p.  Le  même  Lorfqtt’il  efl  par¬ 
venu  à  fa  grandeur  8c  s’eil 
fixé  ,  vû  en  deffus. 

q.  Le  même  vû  en  deffous. 

r.  La  figure  du  mâle  qui  efl 
aîlé ,  de  grandeur  natu¬ 
relle. 

J'.  Le  même  mâle ,  grofli  8c 
vû  en  deffous. 

Fig.  F.  La  cochenille. 

t.  Le  petit  animal  fur  le 
gramen  où  on  le  trouve. 

u.  L’animal  féparé. 


Fin  de  l’Explication  des  Planches  du  Tome  I. 
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